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AVIS    AU    LECTEUR. 

tiN  donnant  au  public  cette  édition  des  Plantes  ufuel- 
les,  mon  projet  nétoit  d'abord  que  de  donner  la  vie  de 
non  père,  renouveler  un  livre  recherché  8e  qui  man- 
quoit;  corriger  un  grand  nombre  de  fautes  <f  impreffiort 
qui  s'étoient  gliffécs  dans  la  dernière  édition ,  ajouter 
enfin  les  vertus  de  quelques  remèdes  nouvellement  dé- 
couverts. Mais  en  travaillant,  j'ai  cru  ne  devoir  pas  me 
borner  à  cette  première  idée.  Ce  livre  étant  deftiné  pour 
des  étudians  ou  pour  des  perfonnes  charitables  qui ,  lois 
des  fecours  de  la  médecine,  fe  font  dans  leur  terre  une 
pieufe  occupation  de  foulager  les  pauvres  malades ,  les 
infiruâions  qui  étoient  écrites  m  ont  paru  trop  reflerrées; 
mon  père  dans  fes  leçons  les  étendoit  d'avantage  :  j'ai 
fait  ce  qu'il  auroit  fait  lui-même  ,  s'il  eût  donné  cette 
édition. 

Les  remèdes  qui  ont  befoin  d'être  mieux  connus  (ont 
(ans  contredit  les  purgatifs,  les  cordiaux,  les  fébrifuges» 
les  carminatifs,  les  antifeorbutiques  %  les  hépatiques  & 
les  narcotiques ,  parce  qu'ils  font  du  plu&réquent  ufage. 
Ainfi  j'ai  donné  fur  ces  remèdes  des  éclaircifferaens  pré- 
liminaires qui  m'ont  paru  utiles,  toujours  fans  efprit  de 
réforme  &  de  décifion,  qui*  à  tous  égards  ne  me  convien- 
droit  pas,  &  (ans  prétendre  faire  mieux  que  ce  qui  étoit 
déjà  Eût. 

Ceft  dans  la  même  vue  que  j'ai  laiffé  dans  fon  entier 
la  clafle  des  Plantes  vulnéraires  j  &  j'ai  iaiffé  fubfifter  les 
dénominations  de  vulnéraires  apéritives ,  de  vulnéraires 
aftringcntes,  &  de  vulnéraires  déterfives.  En  cela  j'ai  reC* 
pe&é  l'ancien  ufage 5  il  eft  néanmoins  confiant,  ainfi  que 
mon  père  l'avoit  remarqué,  que  la  plupart  des  Plantes 
vulnéraires  crues  aftringentes  font  plutôt  apéritives  & 
déterfives,  &  que  quelques  Plantes  apéritives  étant  toni~ 
fuij9  c*eft-à-dire,  redonnant  du  reffbrt  aux  fibres  reUU 
«hécs  j  deviennent  tfringentesà  car  l'efficacité  des  remèdes 
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bien  (buvent  dépend  des  circonftances,  de  la  diipofîtiom 
des  humours  x  de  la  nature  du  tempérament ,  &  plus  en- 
core de  Thabileté  du  médecin. 

Cette  partie  du  Traité  des  Plantçs,  je  veux  dire  les  vuU 
néraires,  pouvant  induire  en  erreur,  étoit  fufceptibled'un, 
nouvel  arrangement.  Je  l'ai  fenti:  mais  je  ne  l!ai  point 
fait,  &  je  m'en  tiçndrai  feulement  fur  cet  article  à  quel- 
ques réflexions  générales  qui  ferviront  comme  de  pré-, 
caution  dans  l'uiage  de  ces  fortes  de  remèdes. 

Premièrement ,  &  fans  entrer  dans  la  queftion  de  favoir 
quelles  (ont  les  Plantes  qui  font  véritablement  aftrin- 
gentes  ou  incraflantes,  celles  qui  font  plutôt  apçritives. 
«ju'aftringentes,  difons  que  dans  la  pratique,  rien  n'eft  plus, 
dangereux  que  d'employer  des  aftringens.  Les  cas  où  le 
vulgaire  croit  les  aftringens  néceflaires ,  font  en  général, 
les  hémorragies ,  les  crachemçns  de  fang,  les  gonorrhées, 
les  pertes  de  fang,  les  fleurs-blanches ,;  les  hémorroïdes^ 
les  dévoiemens,  quelques  fueurs  locales  des  pieds  ou 
des  aifTelles ,  &c. 

Ces  cas  très-fréquens  exigent  une  grande  fagacité  & 
beaucoup  d'expérience.  Ce  n'eft  pas  alors  que  fuffifenç 
les  remèdes  généraux,  la  faignée,  la  diète,  la  purgation* 
routine  d'habitude  qui  dans  les  mains  de  tout  ce  qui  le 
mêle  de  médecine  fuffit  fouvent  &  réuflfit,  fait  illufioa 
par  conféquent ,  &  perfuade  qu'on  mérite  une  confiance 
(ans  bornes. 

Combien  de  fbis  n'avons-nous  pas  vu  des  pbthifies  qui 
n'avoient  d'autrescaufes  qu'une,  évacuation  excitée  à  pro- 
pos par  la  nature,  &  troublée  ou  fupprimée  par  l'empirifme 
&  l'ignorance  5  des  hémorragies  du  nez  arrêtées  à  des 
jeunes  gens  oçcafionner  des  polypes  pu  le  feorbuts  des 
crachemens  de  fang,  des  fueurs,  des  pertes  de  fang  trop 
promptement  guéries,  engorger  les  pourrions,  procurer 
des  tubercules  &  le  marafme  ;  la  maladie  vénérienne 
multipliée  par  des  injeâions  vulnéraires  &  aftringentes, 
ou  par  des  baumes  trop  tôt  preferits,  des  filles  &  des 
femmes  pleines  d'obftruâions,  ne  digérant  plus,  ayant  des 


Avis    au    Lecteur.         vij 

«tenaces  d'ulcère,  parce  qu'on  avoit  voulu  traiter  certai- 
nes évacuations  par  des  aftringens,  que  lesfeuls  apéritifs 
auraient  guéries;  des  fiftules,  la  gravelle,  la  jauniffe, 
le  skirrhe  au  foie,  fhydropifie ,  furvenues  proitiptement 
après  la  fuppreffion  des  hémorroïdes  par  des  lotions  vul- 
néraires ?  Enfin ,  nous  femmes  forcés  de  le  dire,  quelque 
nombreufes  que  foient  les  maladies  fous  le  poids  desquelles 
l'humanité  gémit,  celles  qu'ont  fait  naître*  l'ignorance ,  la 
charlatanerie,  l'empirifme,  les  élixirs  accrédités,  les  pou- 
dres, les  prétendus  fecrets,  tous  les  remèdes  prônés  à  prix 
d argent,  donnés  imprudemment  &  fans  connoiflance, 
font  en  bien  plus  grand  nombre  &  plus  difficiles  à  guérir. 
Ceft  pourquoi  nous  ne  nous  laflerons  pas  d'avertir 
qu'il  faut  s'en  rapporter  aux  perfonnes  de  l'art  dans  les 
occafions  graves,  &  qu'il  ne  faut  prendre  aucun  remède, 
même  de  précaution,  fans  avoir  mûrement  examiné  tou- 
tes les  circonftances.  Ce  fêroit  bien  mal-à-propos  qu'on 
diroit,  mais  ce  font  des  (impies  dont  nous  ufons;  &  quel 
mal  peuvent  faire  des  (impies,  des  plantes  qui  croiflent 
fous  nos  pas,  dans  nos  champs,  cultivées  des  mains  même 
de  la  Nature?  Il  en  eft  beaucoup  plus  qu'on  ne  penle,  qui» 
toutes  Amples  qu'elle*  paroiflent  au  premier  coup  d'oeil , 
ae  le  font  point  du  tout  dans  la  pratique.  L'herbe  à  pauvre 
homme,  le  cabaret,  l'hellébore,  le  concombre  fauvage  , 
les  tithymales,  les  pignons  d'inde ,  le  lauréola ,  &c.  parmi 
les  purgatifs,  peuvent  occaûonner  une  mort  précipitée  à 
quiconque  en  uferoit  mal-à-propos.  Le  fafran ,.  la  (auge, 
la  racine  de  contrayerva,  la  gomme  ammoniae,  le  fàga- 
penum,  laffa-fœtida  &  les  cordiaux  procurent  des  maux 
de  gorge,  des  efquinancies ,  des  crachemens  de  fàng,  fi 
celui  qui  en  ufe  eft  d'un  tempérament  fec  &  fknguin.  Le 
quinquina,  la  camomille,  lecochléaria,  la  renoncule  des 
prés,,  la  grande  confbude,  les  émulfions,  une  tête  de 
pavot,  tous  ces  remèdes  font  (impies  &  très-fimples,  ce* 
pendant ,  donnés  fans  connoiffance  &  fans  examen ,  ils 
peuvent  agraver  les  maladies.  Ainfi  nous  ne  parlerons 
point  fur  toutes  ces  différentes  drogues,  fans  marquer  1% 
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dofc  du  remède,  les  cas  ou  il  convient  &  ne  convient 
pas,  les  précautions  qu  il  faut  employer  avant  d  en  uferv 

Mais  peut-être  les  Médecins  nous  j-eprocherontrils  d'a- 
voir mis  en  langue  vulgaire  des  formules  de  médicament 
qui  félon  quelques-uns  d'eux  ne  devroient  point  fortir  de$ 
livres  feuls  deftinés  aux  médecins  j  il$  nous  diront  que 
tous  les  livres  de  médecine ,  écrits  en  françois,  ne  font 
que  multiplier  .les  charlatans  &  les  empiriques,  que  fou-* 
vent  même  tes  jeunes  médecins ,  fans  chercher  dans  les 
fources,  fe  meublent  la  tête  tant  bien  que  mal  de  petites 
compilations  de  recettes  avec  lefquelles  ils  fe  croient  fore 
favans.  On  me  fera  encore  beaucoup  d'autres  objections* 
je  m'y  attends  :  on  n'eft  point  au  goût  de  tout  le  monde, 
A  cela  je  répondrai  que  je  n'ai  fait  que  fuivre  If  s  traces  de 
mon  père  qui  fe  croyoit  redevabJe  au  public  des  lumières. 
&  de  l'expérience  qu'il  avoit  acquifes;  je  dirai  encore  que 
les  médecins  les  plus  renommés,  Hippocrate>  Celfe,  Ga« 
lien ,  ont  écrit  dans  leur  langue  maternelle.  D'ailleurs , 
quand  on  multiplieroit  les  livres  &  les  inftruftions,  la  mé<> 
decine  n'eft  pas  une  feience  qui  s'apprenne  fi  facilement, 
plie  ne  confifte  point  dans  des  recettes  ni  dans  des  for«» 
piules'de  remçdes.  Un  ignorant  s'égare  avec  les  meilleurs. 
Vn  habile  médecin  fait  dans  l'occafion  tirer  les  plu* 
grands  feeours  des  plus  violens  poifons.  On  l'a  dit  cent 
fois,  ce  ne  font  pas  les  remèdes  qui  nous  manquent, 
mais  l'art  difficile  de  les  mettre  en  ufage.  Que  les  mé- 
decins s'appliquent  moins  à  briguer  &  à  cabaler  auprès 
des  grands  &  des  gens  du  bel  air  pour  fe  faire  un  nom, 
qu'à  le  mériter  par  l'eftime  de  leurs  confrères,  par  beau- 
coup d'étude  dans  les  livres  des  anciens,  par  leur  appli* 
cation  auprès  des  malades,  dans  les  hôpitaux  &  chez  les 
pauvres  où  la  maladie  fe  montre  à  découvert ,  Se  ne  fe 
mafque  pas  ainfi  que  chez  les  grands;  tôt  ou  tard  le  pu- 
blic tàura  les  diftinguer,  les  apprécier  &  leur  donner 
l'eftime  &  la  confiance  qu'ils  mériteront. 

Quelques  botaniftes  zélés  ne  voudraient  pas  qu'on  ap- 
prît aux  étudians  à  connoîtec  les.  Plantes  ufuelles,  en  le* 
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fëpaïant  de  celles  qui  ne  le  font  pas,  &  qui  font  élevée* 
indifbruftement  dans  les  jardins  deftinés  à  leur  culture.  Ils 
craignent  de  voir  abandonner  l'étude  générale  8c  en  grand 
de  la  botanique.  Ils  prétendent  même  que  Tordre  des 
clafies  fuffit  à  un  médecin  praticien,  que  lervertus  fuiv^tt 
à  peu  près  les  différera  genres  &  les  différentes  familles: 
les  labiées,  difent-ils,  (ont  cordiales  s  les  umbellifères, 
vulnéraires  &  apéritives  >  les  crucifères,  antifcerbutiques» 
&c.  Ces  prétentions  font-elles  bien  fondées?  Nous  le  dé* 
firerioas  fort.  Mais  qu'on  parcoure  les  claies  de  M,  Tour- 
nefort,  &  on  trouvera  dans  la  clafle  des  Fiantes  à  fleur 
en  cloche ,  l'alléluia  fuivre  immédiatement  l'épurge  & 
l'éfiiles  le  potyron  &  le  melon  d  eau-  entre  le  concombre 
fàuvage  &  la  coloquinthe,  dans  la  clafle  des  Plantes  àfleur 
d  une  feule  pièce,  on  verra  la  pervenche  &  la  petite  ce»- 
taurée  aller  de  paire  avec  le  tabac,  la  jufquiame,  &  le 
ftramonium  5  dans  la  clafle  des  Plantes  à  fleur  en  mafque, 
la  gratiole  à  côté  de  la  fcrophulaire  &  de  la  bétoinej  dans 
la  clafle  des  Plantes  à  fleur  en  croix,  la  moutarde  précéder 
réryfimum,  &  dans  celle  des  Plantes  à  fleur  en  rofe,  la  rue 
confondue  avec  le  nénufar,  &  1  afpergç  avec  le  phyto- 
laca.  On  voit  auffi  dans  la  clafle  des  Plantes  umbeUifères, 
le  cerfeuil  à  'côté  de  la  ciguë,  En§ft  dans  la  clafle  des 
Plantes  à  fleura  étamines,  on  trouve  encore affoçiés  le  ca-t 
baret  &  la  poiré? ,  1  ofeilie  &  la  rhubarbe ,  le  pignon  d'inde 
avec  le  maïs.  11  eft  donc  abfolument  nécefiaire  que  les 
étudians  fâflent  leur  étude  particulière  des  Plantes  ufuel- 
les,  comme  d'une  étude  qui  tient  à  la  pratique,  &  des 
çlafles  e  ngénéral  pour  la  théorie  des  Plantes,  abftra^Hoi* 
faite  de  toute  idée  de  pratique. 

On  vient  de  donner  en  faveur  des  étudians,  une  ïntro- 
duâion  à  la  connoiflance  des  Plantes,  volume  in-i27  im* 
primé  à  Avignon,  &  qui.fe  trouve  à  Paris  chezNLottin1» 
dans  lequel  l'Auteur4,  en  prétendant  fùivre  l'exemple  de 
MM.  Herman  fc  Cartheufer,  diftribue  &  refferre  toutes 
Jes  Plantes  d'ufkge  en  fix  cfofos,  fuivant  Fintenfiu' plus 
çu  mçins  grande  des  ftiyy/i,r.s>7  o<Uurs7  &c.  La  première 
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contient  les  Plantes  d'une  faveur  douce,  mucilagineUfe 9 
aqueufe.  L'odeur  quelconque,  agréable  ou  non  agréable , 
fait  la  deuxième.  La  faveur  amer  e  fait  la  troifième.  L'acre 
fait  la  quatrième.  L'acide,  Vaufière  ou  V aftringtnte  fait  la 
cinquième ;  Enfin  lafubftance  gommeufe,  réfineufe  ou  fa* 
'Une  fait  la  fixième  &  dernière  claffe. 

Pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  de  méthode  aufli  fautive 
que  celle-ci ,  il  ne  faut  que  parcourir  rapidement  ces  fix 
différentes  claffes,  fu jettes  encore  à  de  plus  grands  incon- 
véniens  dans  la  pratique ,  que  ne  font  le  fyftême  des 
vingt-deux  claffes  de  M.  Tournefort;  &  celui  des  ana- 
lyfes  chimiques. 

En  effet  dans  la  première  clafle,  entre  les  mauves,  le 
bouillon-blanc,  la  régliffe  &  les  autres  Plantes  dune  fa- 
veur douce  &  mucilagineufe,  à  côté  de  l'amandier  à  fruit 
doux,  on  trouve  l'amandier  amer,&  on  en  confeille  l'huila 
comme  adouciffante  dans  les  affections  des  reins.  Au  def- 
fous  de  lepinard  on  met  les  différens  chenopodium,  botrys, 
piment,  arroche  puante,  qui  font  aromatiques,  fétides» 
d'une  odeur  acre  &  forte,  hyftériques,  céphaliques,  &c. 
ffc  fort  peu  adouciffantes ,  puifqu  elles  font  au  contraire 
atténuantes,  incifives,  &c.  La  mercuriale  à  côté  du  mûrier 
&  du  framboifier,  la  jufquiame  narcotique  &  ftupéfiante 
dans  la  même  claffe  des  adouciffantes,  ainfi  que  le  pavot 
&  le  pas-d'âne.  La  couronne  impériale,  dont  la  racine 
eft  acre  &  mordicante,  d'un  ufage  dangereux,  à  côté  du 
lis  qui  véritablement  eft  émollient  &  adouciffant.  Enfin  , 
après  la  laitue,  le  figuier,  l'abricotier,  l'orge,  &c.  &c. 
&c.  &c.  le  melon,  le  fucre,  les  dattes,  les  jujubes,  la 
gomme  adragant,  toutes  Plantes  douces,  on  trouve  la 
farcocolle  qui  eft  aftringente  &  déterfive»  &  par  confé- 
quent  acre  &  piquante,  les  hermodattes  &  la  manne, 
qui,  comme  tout  le  monde  fait,  font  des  purgatifs  qui 
portent  dans  l'eftomac  une  chaleur'  ardente ,  8e  qui  par 
conféquent  ne  laiffent  pas  de  foupçon  fur  leur  peu  de 
douceur  mucilagineufe. 

Rien  n'eft  plus  ûngulicr  que  de  trouver  tout  à-k-foi* 
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4?ns  un  fyftême  des  faveurs,  une  claffe  qui  eft  la  féconde 
(bus  la*  dénomination  vague  &  peu  réfléchie  d'odeur 
agréable  ou  non  agréable,  comme  contenant  des  principes 
analogues. 

Quoi  !  l'ambroifie,  l'angélique  dont  on  fait  de  fi  agréa- 
bles conferves,  fe  mettront  à  côté  de  la  rue,  dans  un 
jardin  des  Plantes  ufuelles;  &  avec  la  mélifle  ou  la  citron- 
nelle, cette  plante  fi  agréablement  céphalique,  le  roma- 
rin, les  menthes ,  le  jafmin,  la  fleur  d'orange,  la  lavande, 
Je  thym,  &c,  &c.  &c.  &c.  on  rangera  les  férulacées,  le 
gaïbanura,  &  ïaffàrfœùda  qu'on  appelle  ftercus  diabolil 
Le  baume  du  Pérou,  le  baume  de  Judée,  ainfi  que  l'af- 
phaltct  ne  doivent  ps^s  nqn  plus  être  réunis  fous  le  même 
point  de  vue. 

J'en  refterai  là ,  ne  prétendant  point  à  l'honneur  d'être 
le  cenftur  de  qui  que  ce  foit$  j'ajouterai  feulement  qu'il 
valoit  beaucoup  mieux  laifler  le  jardin  de  mon  père  tel 
qu'il  étoit,  &  tel  que  M.  de  la  Serre ,  chirurgien  &  élève 
de  mon  père ,  l'avoit  foutenu  &  continué  pendant  plus 
de  trente  ans  avec  fruit,  que  d'introduire  une  nouveauté 
qui  ne  fera  d'aucune  utilité  pour  les  étudians,  &  qui  peut 
au  contraire  brouiller  toutes  les  idées  de  pratique  & 
d'ufage  qu'ils  peuvent  avoir  fur  les  Plantes  les  micdaç 
connues, 
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DE    M.    CHOMEL 

Jl  ibrrb-Jbaii-Baptiste  Chomel  naquit  à  Paris  le  s 
feptembre  167 1  ,  de  Jean-Baptifte  Chomel ,  Médecin 
ordinaire  du  Roi  (a),  &  de  Françoife  le  Breton,  fille 
d'un  Maître  Chirurgien  (b)  de  Pans,  nièce  d'un  Méde- 
cin (c)  célèbre  dans  fon  temps,  riche,  &  qui  la  dota. 
La  naiflance  de  M.  Chomel  fut  accompagnée  d'urt 
événement  qu'il  avoit  coutume  de  raconter  a  fcs  enfans, 

(<0  Iî  avoit  été  reçu  Médecin  du  Roi  le  at  mars  1669 ,  &  avoit  prlcff 
ferment  entre  les  mains  de  M.  Vallot.  Il  eft  mort  âgé  de  81  ans  >  le  23 
juillet  1720 ,  étant  né  le  xi  juillet  1639. 

(B)  Ce  Chirurgien ,  malgré  (es  difpofitîona  &  fes  ralens,  n'a  fanïaif 
pu  acquérir  une  réputation  éclatante.  Il  mourut  encore  jeune  &  par 
accident ,  ayant  gagné  un  violent  rhumatifmc  en  jouant  trop  fréquem- 
ment a  la  paume ,  jeu  dans  lequel  il  excelloit.  (  Ce  jeu  étoit  fort  a  U 
mode  pour  lors ,  même  parmi  les  Grands.  )  Il  voulut  en  guérir  par 
tes  Tueurs  ;  il  fe  mit  fous  Y  Archet,  c'eft-a-dire ,  qu'il  fit  enflammer  do 
refprit-de-vin  »  s'enferma  dans  une  cage  de  papier  qu'il  avoit  fait  lui-- 
même*  pour  lui  fervir  d'étuve.  Le  feu  prit  a  la  cage ,  et  U  fut  étouffé 
avant  qu'on  pût  lui  donner  du  fecours.  H  fe  nommoit  Chrétien  le 
Breton» 

(c)  Charles  le  Breton ,  Docteur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  4 
avoit  été  pourvu  le  8  mars  1646 ,  par  le  Roi  (  la  Reine  Régente  fa 
snère  préfente },  d'un  Brevet  de.  Médecin  ordinaire  ,  &  avoit  prêté 
ferment  entre  les  mains  de  M.  Coufinot,  premier  Médecin.  Le  fept 
décembre  de  la  même  année, la  Reine  Récente' mère  du  Roi,  pofôdanc 
êc  exerçant  la  charge  de  Grand-Makrc ,  Chef  $c  Surintendant  généra] 
de  la  Navigation  oc  Commerce  de  France ,  lui  accorda  un  Brevet  de 
commiflion  de  Médecin  de  la  Marine.  En  i6ja>  le  22  juillet,  il  fuccéda 
au  fieur  Claude  Bréget  v  Médecin  de  Monfeieneur  le  Duc  d*Enguien.  En 
1674  y  il  étoit  Médecin  de  Madame  la  Frinceée  v  dont  il  fuivit  la  fortune, 
ne  l'ayant  point^abandonnée  dans  fon  exil.  II  mourut  le  i«  feptembre 
1*77. 

Il  fit  un  Difcours  Latin  fur  la  néceffité  de  PHygienne ,  le  it  octobre 
1646  ;  et ,  le  14  du  même  mois ,  l'amitié  lui  fit  prononcer  publiquement 
le  Panégyrique  de  Jean  de  Montreuil ,  Médecin  de  Monfeigneur  le  Due 
«TEnguien,  premier  Prince  du  Sang. 

*  Ces  deux  petit»  Difcours  font  écrits  avec  l'élégance  dont  la  Faculté  d& 
Médecine  de  Paris  e$  en  poflèftioQ  depuis  fi  long-temps» 
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pour  leur  faire  fcntir  qu'il  avoir  éprouvé  les  fecours 
vifibles  de  la  Providence,  dès  le  premier  jour  de  & 
vie ,  &  que  jamais  depuis  ce  moment  elle  ne  l'avoit 
abandonne» 

Il  vint  au  monde  jumeau  d'une  fœur  plus  forte  que 
lui.  Elle  s'étoit  préfentée  la  première,  &  en  fortant  elle 
s'étoit  aidée  de  fes  pieds,  pouffant  fortement  fur  fon  frère. 
Z*a  circulation  du  fang  en  avoit  été  apparemment  intercep- 
tée. La  fille  venue,  la  Sage-femme  s'apperçut  ou  il  y  avoit 
encore  un  enfant,  mais  qu'il  étoit,  à  craindre  qu'il  ne 
fut  (ans  vie ,  puisqu'il  étoit  (ans  mouvement.  En  effet , 
s'étant   roife  en  devoir   de  fuppléêr  au  défaut  de  la 
nature,  elle  détermina  la  fortie  de  l'enfant;  &,  fans 
fuivre  la  route  ordinaire  ,  elle  délivra  tout  de  fuite  la 
mère  fans  couper  le  cordon  ombilical;  après  elle  fit 
mettre  le  placenta  dans  un  plat  fur  des  cendres  chaudes  » 
&  retourna  à  la  mère  pour  la  fecourir.  Dans  cet  inter- 
valle ,  le  fang  &  les  liqueurs  ayant  été  raréfiées  &  mifes 
en  mouvement  par  laûion  du  feu,  la  chaleur  fe  fit 
fentir:  on  aida  cette  chaleur  d'un  peu  de  vin  chaud  dont 
on  frotta  les  tempes,  les  narines  &  la  région  du  cœur 
de  Tenfant;  on  s'apperçut  de  quelques  battemens;  enfin, 
au  grand  étoonement  des  affiftans,  qui  rioient  de  toute» 
ces  précautions,  l'enfant  commença  à  crier.  ' 

De  cet  accident  M.  Chomel  avoit  confervé  une  délica* 
tefle  de  tempérament  qui  ne  s'eft  diflGpée  qu'à  vingtr 
cinq  ans. 

11  commença  fes  études  au  Collège  des  Jéfuites.  A  dix 
ans  ,  fon  père ,  déjà  chargé  d'une  nombreufe  famille , 
l'enraya  à  Lvon  chez  un  frère ,  Curé  de  S.  Vincent , 
connu  par  le Diâionnaire Economique,  6c  p^r  une  Com- 
munauté dite  de  l'Enfant  Jefus  qu'il  avoit  fondée.  Il 
continua  fes  études  chez  les  Jéfuites  de  Lyon ,  &  il  eut 
l'honneur  de  prononcer  le  compliment  fait  à  Madame 
Royale  qui  alloit  à  Turin  époufer  Monfieur  le  Duc  de 
Savoie.  L'éloignement  de  fa  famille ,  la  vivacité  de  fon 
tempérament ,  l'ennui  de  demeurer  dans  un  presbytère  , 
engagèrent  le  jeune  Chomél  à  demander  fon  retour  à  la 
jnaiibn  paternelle,  âgé  pour  lors  de  près  de  quatorze 
ans.  Ses  études  finies,  il  le  détermina  pour  la  Médecine; 
&  la  partie  de  cette  feience  qui  parut  l'attirer  davantage 
fut  la  botanique. 

En  169%  il  iuivoit  exactement  les  leçons  &  les  labo- 
ffevfcs  fcrtoftfaWiK  4tt  Ççfêbw  Toiwncfort, 
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En  16*93  des  affaires  dé  famille  l'engagèrent  àalltft  éft 
Auvergne,  dont  fon  père  étoit  originaire  (a);  mais  ce 
voyage  fe  fit  avec  fruit*  Les  momens  de  loifir  étoient 
employés  à  la  botanique  ,&  les  divertiffemens  menoient 
toujours  aux  hetborilations  champêtres» 

Ce  fut  cette  année  qu'arriva  la  difgracede  M.  Daquin, 
auquel  fuccéda  Mi  Fagon.  Jufqu'à  ce  jour  M.  Chçmel 
père  ,  ami  dé  M;  Daquin  ,  avoit  éloigné  fon  fils  de 
le  mettre  fur  lés  bancs  de  la  Faculté ,  lui  faifant  envi- 
fager  la  furvivance  de  fa  chargé  de  Médeciri  du  Roi. 
Véritablement  ûné  chargé  a  cela  d agréable,  qu'avec 
quelques  études  fuperheielles ,  quelque  réiîdénce  dans 
une  Faculté  provinciale  ,  où  pour  l'ordinaire  on  obtient 
©fiez  facilement  le  nom  de  Docteur,  on  acquiert  le  droit 
d'exercer  la  Médecine  à  Paris ,  concuremment  avec  de£ 
Médecins  dont  les  grades  ont  été  ordinairement  mieux 


mérités. 


M.  Fagon,  parvenu  à  la  place  dé  premier  Médecin > 
Vétoit  déclaré  ouvertement  contre  tous  les.  Docteurs 
étrangers.  11  regardoit  comme  un  abus  pernicieux  que 
des  médecins  t  qui  n'ont  pas  même  le  droit  d'exercer  là 
Médecine  dans  les  Villes  où  ils  font  reçus  Docteurs  * 
euffent  le  droit  dé  venit  à  Paris  faire  impunément  effai  dé 
leur  ignorance,  aux  dépens  des  perfonnes  les  plus  confidé* 
râbles  &  au  mépris  de  toutes  les  lois.  Ces  Médecins  Ubi- 
quiftes  d'Uni veriités  provinciales  avoient  formé  une  chanv 
bre  Royale  que ,  peu  après  fon  élévation  à  la  place  de 
premiet  médecin  ,  M.  Fagon  fit  fupprimér  avec  éclat. 
Le  jeune  Chomel,  bien  informé  de  la  façon  dé  penfer  dé 
M. Fagon,  termina  pfomptemént  les  affairés  qui  l'avoient 
appelé  en  Auvergne,  &  vint  fe  mettre  fur  les  bancs  de  .la 
Faculté.  En  1694  ^  fut  reÇu  Bachelier.  Depuis  ce  mo* 
ment  il  s'abandonna  à  la  paffiôct  qu'il  avoit  pouf  le* 
Plantes.  Il  n'épargna  ni  foins ,  ni  veillés ,  ni  fatigues  *  ni 
fanté  même  pour  la  fatisfaire.  H*  faifoit  quelquefois  fept 
à  huit  lieues  aux  environs  de  Paris  à  pied ,  &  révénoit 
chargé  de  Plantes  qu'il  arrangeait  le  foir  félon  leur  genre 
&  leurs  clafles ,  fyftême  favori  de  fon  maître;  Ce  travail  * 
fouvent  pouffé  à  l'excès  ,  avec  un  tempérafnent  pleiri 
de  feu,  occafiôrtnoit  des  fauffés  pleuréfies,  des  maux  dé 

(a)  M. 'Chomel  le  père  étoit  de  Ganac.  Cependant  lé  nrtm  des  Cnomel 
Tient  du  Vivafais  on  ils  font  regardés  .comme  noble».  On  trouve  dans 
Rivière  quatre  observation*  que  François  Chomel ,  Médecin  dTAnnonav, 
lui  avoit  communiquées.  Page  jdi ,  édition  &  Z/en,  1690* 
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gorge ,  des  douleurs  de  tête  aiguës.  Quelques  faignées 
brutquement  faites  &  réitérées,  le  rendoient  plus  léger  & 
plus  difpofé  à  retourner  à  l'herborifktion.  Son  inclination 
pour  la  Botanique  étoit  encore  aidée  &  fortifiée  par  de 
fort  bonnes  raiions.  M.  Façon  n'étoit  poiçt  ami  de  M* 
Chomel  père ,  attaché  à  M.  Daquin ,  &  étranger  à  la 
Faculté  de  Paris*  Cétoit  donc  un  obftacle  à  furmonter 
pour  parvenir  à  la  furvivance  de  la  Charge  de,  Médecin 
du  Roi*  En  ce  temps-là  les  Médecins  de  quartier  étoient 
d'exercice ,  avoient  les  mêmes  honneurs  &  prérogatives 
que  le  premier  Médecin,  les  grandes  entrées»  voy  oient 
le  Roi  dans  fes  maladies ,  le  fuivoient  à  l'armée  5  enfin 
il  n'y  avoit  point  encore  de  Conféil  de  fanté ,  qui  n  a 
été  établi  que  dans  le  temps  de  la  Régence  de  Monfeigneur 
le  Duc  a  Orléans.  M.  r  agon  aimoit  les  Plantes ,  les 
connoiffoit,  &  faifoit  cas  des  Botaniftes*  Il  falloir  donc 
cultiver  la  Botanique  pour  faire  fa  cour  à  M.  Fagon. 
D'ailleurs»  dans  le  projet  que  M*Tournefort  avoit  de  taire 
fHiûoire  générale  des  plantes  du  royaume»  M.  Chomel 
devoit  fe  charger  de  1  Auvergne»  du  Bourbonnois  & 
des  montagnes  voifines ,  fi  fertiles  en  Plantes  médicinales! 
Ceft  ce  qui  engagea  M.  Chomel  en  1700,  de  partir  au 
mois  de  mai  pour  l'Auvergne  »  muni  de  tout  ce  oui 
étoit  néceflaire  pour  faire  Fanalyfe  des  Eaux  minérales 
du  Bourbonnois  &  de  l'Auvergne ,  fur  les  lieux  mêmes. 
D  paffa  par  Ganat  »  &  y  fit  connoiffance  avec  un  Mé- 
decin célèbre  ( M.  Charles)  »  dont  il  tira  de  grands  fecours 
&  de  grandes  lumières  pour  la  connoiffance  des  Plantes. 

En  attendant  la  fonte  des  neiges»  il  commença  fes 
recherchés  fur  les  Eaux  minérales»  par  la,Limagne.  En- 
deux  mois  il  parcourut  I4  haute  &  baffe  Auverene.  Il 
fit  une  "ample  récolte  de  Plantes»  dont  plufieurs  étoient 
inconnues  &  dont  il  a  donné  depuis  des  deferiptions  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

Il  vifita  les  Eaux  de  Vie  en  Carladois,  celles  de  Chau- 
des-aiguës» perfectionna  fes  obfervations  fur. quarante 
efoèces  d'Eaux  minérales»  Le  fommet  4m  Cantal  d'où  l'on 
découvre  cinq  ou  fix  provinces»  n'échappa,  ni  à  fa  curio- 
fité  ni  à  fes  travaux.  U  alla  tendre  compte  à  M.  Tour- 
nefort ,  qu'il  règardoit  plutôt  comme  ion  Maître  que 
comme  fon  Confrère,  Quel  plaifir  pour  lui  de  pouvoir 
joindre  Ion  travail  à.  celui  d'un  aufli  grand  Maître»  Se 
f enrichir  les  Herbiers  de  M.  de  TournefortI    . 

Auflfcot  âprè$  U  allji  i  U  Cour  rendre  compte  à  M. . 
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Fagon ,  des  Plantes  qu'il  avoit  eu  foin  d'envoyer  ail 
Jardin  Royal.  M.  Fagon,  <jui  avoit  été  auffi  martyr  de  la 
Botanique ,  vit  d'un  coup  d  œil  tout  ce  au  on  lui  montroit , 
fc  rappela  les  lieux  même  où  certaines  Plantes  venoient  de 
préférence ,  parut  furpris  &  cependant  regretta  de  navoir 
pas  quelques  Plantes  précieufes  dont  il  indiquoit  le  féjouf 
ordinaire.  M.  Chomel  répondit  que  ces  Plantes  étoient 
vivaces,  &  que  ne  fe  reproduiiant  que  des  racines,  il  au-» 
roit  fallu  attendre  l'automne  pour  les  tranfplanter  t  que 
d  ailleurs ,  peut-être  trop  fidèle  élève  de  M*  Tournefort* 
il  avoit  eu  plus  d'égard  aux  graines  ou  aux  racines.  M* 
Fagon  ne  répliqua  rien,  mais  il  fut  aifé  de  s'appercevoir 
qu'on  lui  feroit  grand  plaifir  de  décorer  le  Jardin  Royal  * 
en  y  apportant  les  Plantes  qu'il  parôiffoit  envier  au* 
montagnes  d'Auvergne.  M*  Chomel  le  fentit>&  de  retour 
de  Verfailks ,  il  partir  «ufiitôt  pouf  retourner  en  Auver-* 

Îpe,  avec  le  même  bidet  fur  lequel  il  avoit  déjà  fait  joo 
ieues.  Il  n'arriva,  quelque  diligence  qu'il  pût  faire,  qu'à 
la  fin  de  feptembre  à  Glermoat.  Déjà  les  neiges  commen» 
çoient  à  couvrir  les  montagnes;  M.  Chomel  les  efealada, 
nt  fes  recherches  dans  les  lieux  néceflaires ,  &  revint  auffi* 
tôt  viâorieux ,  chargé  de  butin.  On  paffe  fous  filencé 
les  travaux  inouis  de  ces  hefberifations ,  où  >  tantôt  fuf-* 
pendu  avec  un  crochet  de  fef  fur  les  endroits  tes  plus 
efearpés  d'une  montagne,  tantôt  avancé  de  tout  le  corps t 
on  s'élance  fur  le  bord  d'une  citerne  pour  attraper  une 
Plante  aquatique  :  mais  on  ne  peut  oublier  urt  événement 
que  M.  Chomel  racontoit  fouvenc  à  fes  enfans,  toujours 
en  vue  de  leftr  faire  adorer  la  divine  Providence  qui 
veille  fur  les  horhmes  oui  la refpeâent.  Un  jour  qu'épuifé 
par  la  grande  fatigue  de  la  journée»  qui  avoit  été  entre* 
coupée  d'un  froid  &  d'un  chaud  exceffif  (car  fur  lès  mon- 
tagnes on  éprouve  prefque  dans  le  même  inftantle  froixt 
exceffif  &  le  chaud  infupportaMe,)  M.  Chomel  i'Sfoit  \çté 
fur  la  terre  pour  prendre  quelque  repos ,  fbn  guide^  avetti 

Bt  la  fin  du  jour,  donnoit  en  vain  le'fignal  de  la  retraite/ 
.  Chomel  dormoit  profondément  fur  le  bord  d'un  préci- 
pice efïrav&flt,  avec  autant  d'aflurahee  que  datis  le  tfiëil-; 
leur  lit.  Après  bien  des  recherches ,  le  guide  le  trouva  9 
&  fut  obligé  de  prendre  toutes  fortes  de  précautions  en 
réveillant ,  le  moindre  mouvement  d*un  coté  devàrrtle* 
précipiter  fans  reffource.  M.  Chomel,  réveiHé,  pfèlri'  de 
reconnoiffance ,  fe  profterna  au  pied  d'une  croit  plantée 
dans  cet  endroit  pour  avertir  da  -danger. 

'De 
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De  retour  de  Tes  voyages ,  M*  Chomel  ne  laifla  pas 
échapper  les  occafions  a'en  rendre  compte  à  l'Académie 
des  Sciences.  En  ifoz ,  M*  Tournefort  enoifit  M.  Chomel 
pour  Ton  élève»  Depuis  1701  jufqu'en  17e?,  pour  juftifier 
ce  choix  ,  il  ne  s'occupa  que  dû  la  Botanique ,  fit  des 
deferiptions  des  Plantes  nouvellement  découvertes,  fit 
part  de  Tes  analjrfes  fur  les  eaux  minérales 5  enfin,  pour 
contribuer ,  en  qualité  d'élève,  au  travail  de  M*  de  Tour* 
nefort ,  il  travailla  à  l'Hiftoire  des  Plantes  d'Auvergne* 
Une  bonne  partie  de  cette  Hiftoire,  avec  la  Préface, 
eft  faite,  &  le  tout  a  été  remis  à  M»  le  Monier,  notre 
confrère,  qui  fuit  le  même  objet.  C'eft  dans  ce  temps  que 
le  fyftéme  de  M.  de  Tournefort  ayant  été  attaqué  &  mis 
fort  au  deflbus  de  celui  de  M.  Ray ,  M»  Chomel  prit  la 
défenfe  de  fon  maître  ?  &  fit  imprimer  uiï  parallèle  de  la 
Méthode  de  M.  de  Tournefort  &  de  celle  de  M*  Ray. 

En  1796 ,  M.  Fagon  le  préfenta  au  Roi  Louis  XIV , 
pour  Médecin  de  quartier,  en  furvivance  de  fon  père  qui 
avoit  donné  là  démiffiorn 

M.  de  Tournefort  mourut  en  1707*  On  lie  petit  diffi- 
muler  aue  M.  Chomel,  n'ayant  pu  obtenir  les  Mémoires 
de  M«  de  Tournefort  qu'il  avoit  demandés,  &  auxquels 
même  il  avoit  quelque  part,  il  ne  fut  tout-à-coup  dé- 
goûté de  fuivre  la  théorie  de  la  Botanique,  quil  ne 
tut  même  un  peu  moins  affidu  aux  aflemblées  de  l'Àca-* 
demie,  à  laquelle  il  n'a  jamais  voulu  permettre  à  fon 
fils  d'afpirer*  Mais  ce  découragement  ûe  fit,  d'un  autre 
côté,  qu'allumer  dans  un  efprit  vif  &  courageux  plus 
d'émulation.  Il  voulut  faire  regretter  fes  talens;  &  faire 
Voir  qu'il  méritoit  qu'on  eût  plus  d'égards  pour  lui-  Il 
*  attacha  tout  d'un  coup  à  la  pratique  de  la  Botanique. 
Il  crut  que  de  démontrer  aux  étudians  un  amas  énorme 
de  plantes,  dont  à  peine  peuvent-ils,  après  bien  du  temps, 
retenir  les  divifions  principales,  tandis  que  le  petit  nombre 
qui  eft  en  ufage  eft  très-touvent  confondu  avec  plufieurs 
autres  qui  font  ou  de  pure  curiofité,  ou  tout-à-fait  inuti- 
les, ou  fouvent  pernicieufes;  il  crut  donc  que  c'étoit  leur 
faire  perdre  un  temps  précieux ,  dans  uneprôfeffion,  fur- 
tout,  dont  toute  la  vie  ne  peut  approfondir  les  myftères. 
Il  forma  le  projet  d'enfeigner  les  vertus  des  Plantes  du- 
fàge  ,  félon  leurs  qualités  reconnues  par  l'expérience  de 
tous  les  âges,  &  confirmées  par  les  autorités  des  plus  fa- 
vans  Médecins.  Il  loua  un  terrain  inculte  au  fauxbourg 
5.  Jacques»  il  le  défricha»  y  plaça  les  Plantes  ufuellesj 
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en  lit  des  cours  publics  Tété  &  fur  le  foir,  pour  pouvoir 
fatisfaire  av^nt  a  Tes  malades ,  à  qui  ileroyoie  fe  devoir 
d'abord,  &  d'ailleurs  pour  ne  point  détourner  les  étudians 
des  cours  ordinaires.  Les  leçons  rouloient  fur  les  prépa- 
rations des  remèdes,  tant  iîmples  que  compofés,  tirés 
des  Plantes.  On  faifoit  même  ces  préparations  fous  les 
yeux  des  étudians,  &  la  leçon  finie  on  paflbit  à  la  démont 
tration  des  Plantes  dont  il  avoit  été  queftion  dans  kt 
leçon.  Ces  leçons  furent  données  depuis  1706  jufqu  en 
1714.  Ce  Jardin  fubfifte  &  les  démonftrations  s'y  font 
encore.  Dès  17U,  M.  Chomel  donna  l'Abrégé  hifto- 
rique  des  Plantes  ufuelles,  fruit  de  fes  leçons.  En  1715  , 
la  féconde  édition  iuftifia  l'utilité  de  fes  vues,  &  fuccef- 
iîvement  une  troifieme  &  une  quatrième  édition  en  trois 
volumes  fervirent  de  preuve  non  fufpeûe  de  la  foiidité 
de  l'ouvrage.  En  17x0  il  fut  aflbcié  de  l'Académie  des 
Sciences ,  fit  en  iyn  il  fut  fait  Vétéran.  Son  livre,  & 
plutôt  encore  la  aouceur  de  fon  caraâère,  fon  affabilité 
pour  les  pauvres,  fon  afliduité  à  fa  profeflîon,  fon  amour 

{tour  le  travail  qui  lui  faifoit  (acrifier  tout  à  fes  malades, 
ui  avoient  donné  une  réputation  qui,  (ans  avoir  d'éclat 
bruyant,  n'en  avoit  pas  moins  de  foiidité.  Il  y  trouvoit 
des  reffources  fûres  pour  élever  fes  enfans  &  foutenir  fa 
famille  avec  honneur.  Ils'étoit  marié  en  1707,  &  avoit 
eu  d'un  premier  lit  deux  fils  (a).  En  ijriT ',  après  cina 
ans  de  veuvage ,  il  s  etoit  remarie ,  &  a  laifle  de  ce  fécond 
mariage  trois  filles  &  cinq  garçons,  dont  le  dernier,  de- 
venu Médecin  de  la  Faculté  en  1754,  nommé  Médecin 
du  Roi  à  Québec ,  capitale  du  Canada,  à  la  fin  de  17569 
pris  par  les  Anglois  au  mois  de  juin  1757 ,  faifant  route 
vers  fa  deftination,  mourut  à  Breft  le  17  mars  1758,  fur 
le  point  de  fe  remettre  en  mer  pour  le  Canada.  La  maladie 
dont  il  mourut  étoit  une  véritable  fièvre  maligne,  qu'il 
avoit  gagnée  en  foignant  les  malades  qui  étoient  «n  très* 

frànd  nombre  &  attaqués  de  cette  maladie.  M.  Boyer, 
>oyen  de  la  Faculté,  y  ayant  été  envoyé  par  le  Roi, 
avoit  demandé  quelques-uns  de  fes  Confrères.  On  lui 
envoya  MM.  Maloet ,  Macquart  &  Chomel .,  d'autant 
mieux  que  ce  dernier,  étant  deftiné  pour  Médecin  de  la 
flotte  de  M.  du  Bois  de  la  Mothe,  qui  alloit  àLouifbourg, 
devoit  prendre  connoiflance  de  cette  maladie  que  lef- 

(a)  L'atn{  eft  Notaire  Bc  Echerin  de  la  Vilk  de  Paris  ;  le  fécond  ai 
été  reçu  Médecin  du  Roi  en  furvrvance,  dès  1738,  &  Doyen  de  1* 
Jfcculté  de  Médecine  de  Farts,  en  1755  6c  17)6. 
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Cadre  de  M.  du  Réveil  en  avoit  apportée  à  Bteft,  étant 
probable  qu'il  la  retrouveroit  encore  à  Louilbourg. 
A  la  fin  de  1758  la  Faculté  de  Médecine,  menacée  dé 

Quelques  diflentionsdcmiftiaues,  parut  fbuhaiter  que  ML 
Ihomel  afliftât  à  fes  aiumblees,  pouf  employer  fes  bons 
offices  auprès  de  fes  cor.fi  et  es  dont  il  étoit  aimé  cV  confia 
déré.  Il  ne  vouloit  qu'être  médiateur,  on  lui  donna  la 
place  de  chef. 

Cette  place  importante  &  difficile  n'étoit  point  au 
deffus  de  les  forcesj  mais  fon  aûivité,  qui  ne  connoifïoit 
point  de  bornes  quand  il  s'agiflbit  de  taire  le  bien,  lui 
devint  fatale.  La  Faculté  étoit  en  procès  depuis  long* 
temps  avec  les  Chirurgiens.  Trop  d'indépendance  dan* 
les  fchiîurgiens,  peut-être  un  peu  trop  de  fermeté  de  la 
part  de  la  Faculté  à  conferver  la  plénitude  de  tous  fes 
anciens  droits  fur  des  fenfans  qu'elle  avoit  élevés  &  ins- 
truits, rendoient  le  procès  difficile  à  terminer ,  &  multi- 
plioient  les  travaux  du  Doyen.  M.  Chomel  ne  s'effraya» 
de  iien.  Il  crut  pouvoir  parvenir  à  la  paix,  parce  qu'il  là 
croyoit  néceflaire  &  utile  au  bien  public.  Que  ne  fit-il 
pas  pour  y  parvenir?  La  Faculté  avoit  dédaigné  dap- 

f>rouver  par  fa  préfence  des  réceptions  dont  elle  attaquoit 
a  validité.  Il  engaga  la  Faculté  à  retourner  à  Saint-  Cofme. 
D'un  autre  coté  l'amphithéâtre  de  la  Faculté  tomboit  en 
ruine;  il  forma  le  projet  de  le  rebâtir.  Les  malades  ne  de* 
voient  rien  perdre  du  temps  qu'il  leur  devoir.  Voulant 
fuffire  à  tout,  fa  fanté  saltera;  les  rhurhatifmes  auxquels 
il  étoit  fujet,  augmentèrent,  l'humeur  s'alluma,  &  il  fut 
pris  d'une  fièvre  maligne  catarrhale,  fur  la  fin  de  juin, 
dont  il  mourut  le  $  juillet  1740,  âgé  de  près  de  e*p  ans, 
regretté  des  pauvres  dont  il  étoit  le  père  >  &  pleuré  de 
fes  enfans  dont  il  étoit  l'ami  (a). 

Le  caraftère  de  M.  Chomel  étoit  mêlé  de  douceur  & 
de  vivacité,  compatifîant  pour  fes  malades,  charitable 
envers  les  pauvres.  L'âge  &  les  fatigues  n'étoient  jamais 
pour  lai  des  raifons  formantes  pour  ne  pas  monter  chez 
tous  ceux  oui  demandoient  fes  confeils.  Il  vifitoit  les  pau- 
vres par  préférence;  &,  quoique  chargé  de  famille,  il  leuf 
donnoit  avec  profufion.  La  religion  fans  doute  étoit  le 
plus  puiffant  motif  qui  l'y  engageoitjil  en  rempliflbic 

(a)  L*Clofte  de  M.  Chomel  au  mît  dû  paraître  dans  les  Mémoires  de 
FAcadénûe  des  Sciences,  puifqu'il  en  éto'ir.  Mais  en  1740,  année  de 
&  mon ,  M.  de  Fontenelle  quiteoit  la  place  de  Secrétaire ,  &  M,  de 
Usina  ne  Favoit  pas  encore  acceptée, 
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tous  les  devoirs  avec  exactitude;  fes  occupations  ne  tut 
fcrvoient  jamais  de  prétexte  pour  s'en  difpcnfcr.  Il  croyoit 
au  contraitet  en  s  en  acquittant,  gagner  de  nouvelles 
forces  pour  exercer  une  profeffion  auffi  délicate  que  pé- 
nible. Son  zèle  &  fa  piété  n'étoient  jamais  mêlés  d'oft  co- 
tation; il  ne  faifoit  point  parade  de  fa  conduite  pour  en 
împofèr  aux  autres.  Modifie  dans  fes  difeours,  fimple 
dans  fon  extérieur,  il  abordoit  fes  malades  avec  douceur, 
plus  occupé  de  leur  dire  quelque  chofe  de  confolant, 
que  de  captiver  l'attention  des  aflutans  par  une  éloquence 
afiëftée. 

Il  étoit  éloigné  de  toutes  les  choies  étrangères  a  fà 
profelfion.  Si  les  occupations  différentes  lui  laiffoient 
quelques  momens  de  relâche,  il  les  employoit  a  fe  renfer- 
mer chez  lui  dans  le  fêin  de  fa  famille.  La  grande  vivacité 
de  fbn  tempérament  ne  pouvant  le  laifTer  oifif  un  infiant, 
il  fe  délaffoit  avec  fes  enfàns  par  quelques  concerts  de 
mufique ,  toujours  prêt  à  forrir  £  les  befoins  du  public 
.  fe  demandoient. 
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DISCOURS 

■ 

PRÉLIMINAIRE, 


prononcé  à  F  Académie  des  Sciences. 


L 


E  nombre  prodigieux  des  Plantes  qui  ornent  la 
furface  de  la  terre ,  n'a  pas  été  produit  par  l'Auteur 
de  la  Nature  pour  embellir  feulement  Ton  ouvrage, 
&  faire  briller  fa  magnificence  aux  yeux  des  créatu- 
res ,  foit  par  l'inimitable  variété  des  couleurs ,  foit 
par  la  douceur  des  fruits  ;  l'ufage  des  Plantes  eft  en- 
core plus  noble  &  plus  utile  :  elles  nous  montrent 
par  leurs  propriétés  merveilleufes  la  puiflfance  &  la 
bonté  de  notre  Auteur  ;  &  s'il  a  condamné  le  pre- 
mier homme  à  fe  procurer  par  un  travail  affidu  les 
moyens  de  conferver  (^  vie,  il  lui  a  du  moins  laiffé, 
dans  les  productions  de  la  nature ,  une  reffource  con- 
fiante à  fes  maux. 

Ses  defcendans  ont.  eu  le  même  avantage  ;  car 
ayant  été  obligés  comme  lui  de  cultiver  la  terre , 
pour  y  chercher  une  nourriture  convenable ,  ils  n'en 
ont  pas  feulement  tiré  des  alimens  capables  de  les 
raflafier  9  mais  encpre  des  fecours  efficaces  dans  les 
maladies  auxquelles  ils  étoient  devenus  fujets ,  plus 
encore  par  leur  intempérance  que  par  la  foiblefte  de 
leur  complexion.  Ainfi  les  Plantes  ayant  fourni  la 
plupart  des  alimens  8c  des  remèdes  dont  nos  pre- 
miers pères  fe  font  fervis ,  on  peut  avancer  que  la 
fcience  qui  apprend  à  les  connoitre  &  à  s'en  fervir 
utilement,  eft  auffi  ancienne,  qu'elle  eft  néceffaire 
à  ceux  qui  font  profeflion  de  conferver  la  fanté  des 
autres. 
En  effet ,  on  a  toujours  jugé  qu'il  étoit  du  devoif 
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des  Médecins  de  s'appliquer  à  l'étude  des  Plante$J 
&  les  grands  hommes  qui  ont  fondé  nos  Universités  , 
ont  eu  foin  d'y  entretenir  des  jardins  pour  la  culture 
des  (impies  ,  &  ont  établi  des  Profeffeurs  pour  en- 
feigner  leurs  noms  &  leurs  ufages.  Le  Jardin  Royal 
de  Paris  eft  un  des  plus  confidérables  de  l'Europe  , 
de  l'aveu  même  des  étrangers  :  le  nombre  des  Plan- 
tes différentes  qu'on  y  a  élevées  depuis  cinquante 
ans ,  excède  celui  de  dix  mille  :  l'art  y  fait  perfec- 
tionner la  nature ,  ou  y  fuppléer;  &  cela  par  les 
foins  du  plus  favant  Botanifte  de  notre  fiècle  (i). 

La  libéralité  du  Prince  ,  dont  la  fanté  lui  a  été 
confiée  ,  féconde  fi  bien  fon  attention  pour  le  pro- 
grès de  cette  fcience ,  que  nous  lui  avons  l'obliga- 
tion de  trouver  les  Plantes  de  l'un  &  de  l'autre  hé- 
snifphère  dans  un  Jardin,,  où  l'on  peut  en  fe  prome- 
nant s'épargner  la  eine  de  parcourir  toutes  les  par- 
ties de  l'univers ,  &  y  admirer  ce  que  la  nature  a 
produit  de  plus  rare  &  de  plus  utile. 

Mais  comme  dans  l'arrangement  des  Plantes  de  ce 
Jardin ,  on  a  eu  plus  d'égard  à  leur  culture  &  à  l'or- 
dre de  leurs  genres ,  qu'à  leurs  ufages  dans  la  Mé- 
decine ,  M.  Tournefort ,  qui  en  a  été  profeffeur  pen- 
dant plufieurs  années ,  avoit  formé  le  deffein  de 
faire  ,  après  le  cours  public ,  des  leçons  particulières 
dans  lesquelles  il  auroit  démontré  les  Plantes  qui 
font  en  ufage ,  dans  un  Jardin  qu'il  vouloit  entrete- 
nir à  cet  effet  ;  mais  les  grands  ouvrages  qu?il  avoit 
entrepris  pour  la  perfe£tioi\  de  la  Botanique ,  ne  lui 
en  ont  pas  permis  l'exécution.  L'avantage  que  }'ai 
d'avoir  été  fon  difciple  ,  m'a  engagé  d'entrer  dans 
fes  vues  ;  &  je  m  y  fuis  d'autant  plus  volontiers  dé- 
terminé ,  que  les  ftatuts  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  exigent  que  le  profeffeur  des  Plantes  fafTe 
dans  les  écoles  la  démonftration  des  drogues,  après 

(i)  M.  Fagon ,  premier  Médecin  de  Sa  MajefU,  &  Sur^ 
intendant  da  Jardin  du  Roi. 
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•n  avoir  expliqué  les  ufages.  C'eft  par  ce  motif,  que 
m'étant  trouvé  dam  cette  place  dans  le  temps  de  la 
mort  de  cet  illuftre  Botanifte ,  j'ai  cru  devoir  com- 
mencer mes  exercices  dans  un  jardin  que  je  cultivois 
depuis  long- temps  pour  mes  propres  observations 
fur  les  Plantes  ;  oc  après  les  y  avoir  démontrées  fur 
la  terre,  j'en  ai  fait  voir  les  parties  sèches  qui  font 
employées  dans  la  Pharmacie  ,  auffi  bien  que  les 
drogues  étrangères  qui  fe  tirent  des  végétaux ,  afin 
de  rappeler  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  affiftent 
aux  leçons  publiques  du  Jardin  Royal ,  l'idée  des 
Plantes  ufuelles  qui  s'y  trouvent  mêlées  avec  quan- 
tité d'autres  plus  curieufes  qu'utiles.  Ces  démonftra- 
tions  ont  paru  d'autant  plus  commodes  ,  qu'on  a 
trouvé  dans  la  difpofition  de  mon  jardin  le  plan  de- 
toute  la  matière  médicinale  ,  qui  9  quoique  d'une 
vafte  étendue ,  s'y  préfente  à  l'imagination  d'une 
manière  fi  claire  &  fi  abrégée ,  qu'elle  invite  à  foit 
étude  les  jeunes  gens ,  dont  la  plupart ,  frappés  par 
les  découvertes  dé  l'analyfe  chimique  fur  les  ani- 
maux &  fur  les  minéraux,  &  emportés  par  les  char- 
mes de  la  nouveauté ,  s'y  abandonnent  trop  aifé-*- 
ment ,  &  ne  trouvent  fouyent  pas  affea  de  loifir 
pour  s'appliquer  à  la  connoiffance  des  végétaux ,  qui 
fournirent  cependant  les  plus  utiles  compofitions 
galéniques  6c  chimiques»'  - 

Il  eft  vrai  que  les  Plantes  forment  la  partie  la  plus 
confufe  de  la  matière  médicale  ;  .&  c'eft  pour  cela 
u'elle  a  été  fi  négligée  ,  car  il  faut  avouer  que  la 
iverfité  des  noms  attachés  à  une  même  Plante ,  la 
mauvaife  foi  ou  la  crédulité  de  ceux  qui  ont  auto* 
rifé  par  leurs  témoignages  les  vertus  des  Plantes 
qu'ils  n'avoient  apprifes  que  par  des  rapports  fuf* 
pefts  ou  incertains ,  le  peu  d'exaâitude  avec  la- 
quelle Pline,  Mathiole,  I>alechamp  &  quelque» 
Commentateurs  de  Théophrafte  &  de  Diofcoride 
ont  établi  les  propriétés  des  fimples  ;  tout  cela^ 
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dis~je,~a  fait  perdre  à  la  Botanique  Ton  crédit,  &  a 
rebuté  ceux  qui  ont  voulu  s'y  attacher.  Mais  fi  la 
théorie  de  cette  fcience  a  prelque  été  portée  à  fou 
point  de  perfection  dans  le  dernier  fiècle  par  Mef- 
fieurs  Morifon  ,  Rivin  ,  Grev  ,  Malpighi  ,  Ray  , 
Tournefort  &  quelques  autres  ,  l'intérêt  public  & 
l'honneur  de  la  Médecine  ne  doivent-ils  pas  nous 
engager  préfentement  à  travailler  à  la  pratique  de 
lu  Botanique ,  c'eft-à-dire ,  à  vérifier  avec  une  fcru- 
puleufe  exactitude  un  grand  nombre  de  vertus  dou- 
teufes  j  trop  légèrement  attribuées  à  quelques  Plan-* 
tes ,  &  à  mettre  en  ufage  celles  dont  les  meilleurs 
Praticiens  conviennent  «niverfellement  ? 

C'eft  dam  cette  vue ,  que  j'ai  fait  plufieurrobfer* 
vations  fur  cette  matière  ;  &  j'en  ai  rapporti  quel- 

3ues-unes  dans  cet  Abrégé,  J'en  ai  augmenté  confia 
érablement  le  nombre  dans  la  féconde  édition ,  dans 
laquelle  j'ai  ajouté  quantité  de  remèdes  rapportés 
dans  l'Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris  9  de 
M.  Tournefort ,  &  dont  l'expérience  m'a  fourni  les 
ocçafions  d'éprouver  les  vertus.  Mais  comme  il  n'eft 
pas  poffible  qu'un  feul  homme  puiffe  exécuter  tout 
ce  qu'il  eft  à  propos  de  vérifier  fur  une  matière  fi 
étendue ,  j'exhorte  ceux  qui  ont  quelque  zèle  pour 
le  bien  public ,  &  pour  le  progrès  de  la  Médecine  , 
dç  me  communiquer  leurs  remarques  fur  les  ufages 
des  Plantes  ;  j'efpère  qu'ils  voudront  bien  contribuer 
&  la  perfection  d'un  ouvrage  fi  néceffaire  ,  dans  le* 
quel  je  reur  rend? ai  la  juftice  qu'ils  méritent ,  en  fai- 
iant  connoïtre  à  la  poftérité  ceu*  à  qui  elle  a  obli* 
gation  de  ces  découvertes,  / 

C'eft  pour .  fatisfaire  à  "cet  engagement ,  que  je 
crois  devoir  avertir  ici  que  j'ai  profité  dans  cet  ou-? 
vrage  des  mémoires  qui  m'ont  été  envoyés,  entre 
autres  p3?  M.  Rouyer,  très-habile  Chirurgien  de 
Montigni  près  Stenay  ,  entre  lefquels  ,  outre  un 
grancl  npfflbrç  d'obfçrvatipns  for  Içs  yçrtus  dçs  PI*iw 
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tes ,  conformes  à  celles  que  j'ai  déjà  rapportées , 
j'en  aï  trouvé  plufieurs  que  j'ai  cru  devoir  inférer 
dans  cette  nouvelle  édition ,  comme  très-sûres  &C 
très-utiles. 

Je  ne  doute  point  qu'entre  les  Savans  il  n'y  en  ait 
plufieurs  qui  s'appliquent  particulièrement  à  la  con- 
noiffance  des  Plantes ,  &  qui  n'aient  au  moins  re- 
cueilli des  relations  fidelles  fur  leurs  propriétés , 
dont  ils  fe  feront  allures  par  leur  propre  expérience* 
S'il  y  en  a  qui  aient  quelque  traité  complet  fur  cette 
matière,  je  les  invite  d'en  faire  part  au  public ,  j'en 
profiterai  comme  les  autres  pour  mon  inftruâion  ; 
je  n'ai  d'autre  intention  que  de  ramaffer  des  faits 
bien  autorifés  ;  car  la  pratique  de  la  Botanique  ne 
doit  pas  être  établie  fur  des  opinions  &  des  fyfté-» 
mes ,  mais  fur  des  expériences  inconteftables ,  & 
univerfellement  connues  de  tout  le  monde. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Pbyficiens  répandus 
dans  les  différentes  parties  de  ce  Royaume ,  vou- 
lurent bien ,  pour  la  gloire  de  leur  patrie ,  travail- 
ler à  l'Hiftoire  naturelle  de  leur  pays ,  &  nous  ap- 
prendre une  infinité  de  chofes  curieufes  &  utiles  , 
lefquelles ,  quoique  très-communes  dans  leurs  pro- 
vinces y  font  ignorées  par-tout  ailleurs. 

Pour  l'exécution  de  l'Hiftoire  des  Plantes  ufuelles 
dont  je  préfente  ici  l'abrégé ,  il  ne  me  paroît  pas  né- 
ceffaire  de  traiter  la  méthode  de  la  Botanique  qui 
regarde  l'établiflement  des  genres  de  toutes  les  Plan- 
tes en  général,  plutôt  que  leurs  propriétés  en  parti- 
culier. 

Nous  regrettons  encore  le  Botanifte  illuftre  ( i) 
qui  a  traite  eette  matière  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude &  de  capacité.  D'ailleurs  M.  Renéaume,  qui  a 
été  chargé  des  manuscrits  (i)  de  M.  Tournefort, 

(  i)  M.  Tournefort- 

\p)  Voyei  dans  tes  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,' 
année  1709*  ï*£-  JiJ.  • 
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par  l'extrait  qu'il  nous  a  dponé  des  écrits  de  cef 
Auteur  ,  nous  fait  efpérer  qu'il  avancera  confidéra- 
blement  l'Hiftoire  générale  des  Plantes.  '  C'eft  pour 
le  féconder  que  je  lui  ai  offert  le  catalogue  de  celles 
qui  naiflent  dans  les  montagnes  d'Auvergne  ,  dans 
le  Bourbonnois  &  dans  les  confins  de  ces  provinces , 
avec  les  defcriptions  des  moins  communes  que  j'y 
ai  trouvées  ;  j'abandonne  volontiers  l'ouvrage  par- 
ticulier que  j 'a vois  deffein*de  donner  fur  ces  Plan- 
tes, pour  contribuer  à  l'Hiftoire  générale  que  l'Aca- 
démie a  commencé,  6c  à  laquelle  feu  MM.  Marchant 
6c  Dodart  ont  beaucoup  travaillé  ,  6c  dont  M. 
Marchant  le  fils  eft  préfentement  chargé. 

A  l'égard  de  l'Hiftoire  particulière  des  Plantes 
ufuelles,  celle  que  M.  Tournefort  a  donnée  fur  les 
Plantes  des  environs  de  Paris ,  m'a  fervi  de  modèle  , 
foit  par  rapport  à  la  théorie  qui  regarde  l'intelli- 
gence des  Auteurs ,  6c  la  connoi (Tance  des  Plantes 
dont  ils  ont  parlé  ;  foit  par  rapport  à  la  pratique  y 
c'eft-à-dire  9  à  l'application  de  ces  mêmes  Plantes 
dans  les  maladie^ ,  6c  le  choix  de  leurs  propriétés 
les  plus  affurées. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  dont  on  doit  traiter 
chaque  Plante  en  particulier,  il  me  paroi t  qu'avant 
que  de  parler  de  fes  ufages  ,  il  faut  apprendre  à  la 
bien  connoître ,  8c  favoir  la  diftinguer  d'une  autre 
Plante  qui  lui  refTemble ,  foit  par  fon  port  extérieur, 
foit  par  quelqu'une  de  fes  parties  ,  6c  dont  néan- 
moins les  vertus  font  fouvent  fort  oppofées  :  il  feroit 
néceffaire  pour  cela  d'en  donner  la  figure,  6c  d'y 
joindre  une  defcription  aflez  étendue  pour  faire  re- 
marquer les  modifications  que  la  figure  ne  peut  re- 
préfenter.  Mais  pour  fuppléer  aux  figures  6c  aux  des- 
criptions que  je  n'ai  pu  mettre  dans  cet  Abrégé ,  je 
me  fuis  attaché  à  choifir  entre  les  Auteurs  les  plus 
connus  dans  la  Botanique ,  ceux  qui  ont  donné  les 
meilleures  figures  6c  les  defcriptions  \ss  plus  conw 
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plettes  ;  &  j'ai  cité  le  plus  corre&ement  qu'il  m'a  été 
poflible  les  différens  noms  qu'ils  ont  impofés  à  cha- 
que Plante.  Après  tout ,  ce  petit  ouvrage ,  pour  être 
plus  parfait,  luppofe  les  démonftrations  particuliè- 
res qui  fe  font  de  ces  Plantes  au  printemps  &  en  été, 
faifons  favorables  dans  lesquelles  on  pourra  les  exa- 
miner dès  leur  naiffance ,  dans  leur  progrès  &  dans 
leur  perfeôion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  noms  des  Plantes ,  an  en 
trouvera  ici  un  dénombrement  aflez  çonfidérable, 
qui  contribuera  à  l'éclairciflement  de  la  Botanique, 
que  la  multiplicité  des  noms  a  remplie  d'équivoques 
&  de  confufion  ;  car  un  même  nom  fe  trouve  quel- 
quefois appliqué  à  différentes  Plantes ,  &  une  mêjne 
Plante  eft  fou  vent  indiquée  par  différens  noms.  Pour 
diffiper  cette  obfcurité ,  après  avoir  défigné  les  noms 
françois,  lorfque  les  Plantes  en  ont  un  ou  plufieurs; 
j'ai  marqué  les  fynonymes  latins ,  donnés  par  les 
Auteurs  les  plus  célèbres.  Celui  de  Gafpard  Bauhin, 
dont  le  Pinax  ou  le  Di&ionnaire  eft  entre  les  makis 
de  tout  le  monde,  m'a  paru  devoir  être  cité  le 
premier  ;  enfuite  celui  de  Jean  Bauhin  fon  frère  , 
dont  l'Hiftoire  générale  des  Plantes  eft  une  biblio- 
thèque univerfelle  des  Auteurs  qui  ont  paru  jufqu'à 
lui  :  j'y  ai  fouvent  joint  celui  de  Dodonée  qui  a 
écrit  des  Commentaires  fur  Théophrafte  avec  aflez 
d'exaâitude.  Je  n'ai  pas  oublié  les  Synonymes  de 
Meflieurs  Morifon  ,  Tournefort  &  Ray  ,  lorfqu'ils 
ont  jugé  devoir  rapporter  les  Plantes  à  d'autres  gen- 
res. Ceux  qui  ont  écrit  fur  les  vertus  des  (impies  ou 
fur  les  drogues  étrangères  ,  comme  Tragus ,  Lo- 
bel ,  Cluflus ,  Dalechamp  ,  Hernandes ,  Hermant , 
Marcgravius  ,  Pifon ,  Ammant ,  Konig  &  quel- 
ques autres ,  font  auffi  indiqués  dans  ce  catalogue. 
Je  n'ai  pas  omis  certains  noms  grecs  ,  arabes  ou 
barbares  qui  font  en  ufage  dans  les  livres  de  Phar- 
macie. En  un  mot,  j'ai  tâché  de  ne  rien  laitier  à  de- 
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firer  à  ceux  qui  veulent  s'inftruire  parfaitement  dans 
la  connoiflance  des  végétaux ,  pour  les  mettre  en 
état  de  n'être  point  arrêtés  dans  la  leéhire  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  les  propriétés  des  Plantes  & 
fur  les  comportions  de  Pharmacie. 

Après  avoir  défigné  les  meilleurs  noms  des  Plan- 
tes ,  &  cité  ceux  qui  les  ont  nommées  différem- 
ment ,  il  conviendrait  d'examiner  leurs  fentimens  , 
de  les  concilier  enfemble,  &  de  rendre  raifon  de  la 
variété  de  leurs  opinions ,  en  faifant  remarquer  le* 
fautes  de  quelques-uns ,  &  ce  qui  les  y  a  fait  tom- 
ber ;  ce  qui  s'appelle  la  critique  des  Auteurs.  Je 
n'aurois  pu  le  faire  dans  cet  Abrégé ,  fans  pafîer  les 
bornes  que  je  m'y  fuis  prefcrites  ;  j'ai  mieux  aimé 
m'étendre  un  peu  davantage  dans  ce  qui  regarde  les 
vertus  des  Plantes,  mon  but  principal  étant  de  rendre 
les  jeunes  Médecins  capables  de  fe  fervir  utilement 
des  fécours  que  les  Plantes  leur  fournirent  fi  abon- 
damment* 

•  Pour  y  parvenir ,  je  me  fuis  particulièrement  atta«- 
ché  à  remédier  aux  inconvéniens  dans  lefquels  font 
tonibés  les  anciens  Botaniftes ,  &  après  eux  la  plu- 
part de  leurs  Commentateurs ,  qui  s'étendent  fou- 
vent  fur  les  propriétés  d'une  Planté  à  laquelle  ils 
attribuent  de  grandes  &  rares  qualités ,  fans  mar- 
quer précifément  la  partie  de  cette  Plante  qu'il  faut 
employer,  &  négligent  la  dofe  &  la  manière  dont 
on  s'en  doit  fervir;  ce  qui  me  paroît  cependant 
d'une  conféquence  infinie ,  une  même  Plante  ayant 
fouvent  différentes  vertus  dans  fes  différentes  par- 
ties ,  &  la  dofe  d'un  remède  contribuant  beaucoup 
à  fon  aâion. 

J'ai  tâché  d'éviter  aufli  Terreur  de  ceu*  qui  ou- 
trent ,  avec  une  complaifance  exceffive ,  les  avan- 
tages d'une  Plante  dont  ils  font  une  panacée ,  &  un 
remède  univerfel.  Ne  contribuerai-je  pas  autant  à 
l'utilité  publique  en  marquant  les  mauvaifes  quai*» 
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tés  des  Plantes,  qu'en  étalant  pompeufemeut  leurs 
vertus?  Et  ne  ferai- je  pas  auffi  bien  d'examiner  fcru- 
puleufement  les  circonftances  &  les  cas  particuliers 
où  leur  ufage  peut  être  nuifible ,  comme  de  faire 
connoître  dans  quelles  occasions  on  peut  s'en  fervir 
avec  fuccès  ?  Un  même  remèdq  ne  convient  pas  tou- 
jours dans  une  môme  maladie  :  la  complication  d'ac- 
cidens  &  la  diverfité  des  fymptômes  obligent  fou- 
vent  un  Praticien  habile  à  changer  la  méthode  ordi- 
naire ,  &  à  s'accommoder  à  un  cas  particulier ,  dont 
il  fait  fon  objet  principal.  De-là  ce  petit  nombre  de 
vrais  fpécifiques  9  de-là  les  terribles  inconvéniens 
dans  lefquels  tombent  ceux  qui  donnent  trop  à  l'ex- 
périence ,  &  qui  négligent  la  méthode ,  lefquels 
ayant  vu  réuffir  deux  ou  trois  fois  un  remède ,  le 
prônent  hautement  ,  l'appliquent  fans  difcrétion  à 
toutes  fortes  de  maladies ,  &  en  font ,  comme  parle 
le  vulgaire ,  une  fille  à  tous  chevaux. 

Pour  prévenir  ce  malheur,  &  mettre  les  jeunes 
Médecins  en  état  d'éviter  ces  écueils  dangereux  , 
après  avoir  marqué  dans  cet  Abrégé  les  noms  &  les 

!  parties  de  la  Plante  qu'on  emploie  ordinairement , 
a  dofe  &  la  manière  de  s'en  fervir ,  je  ne  leur  attri- 
bue que  les  vertus  les  plus  univerfellement  approu- 
vées par  les  Auteurs  dignes  de  foi ,  &  celles  qu'une 
longue  fuite  d'expériences  a  confirmées  :  j'y  ai  joint 
auffi  quelques-unes  des  obfervations  que  j'ai  re- 
cueillies dans  l'exercice  de  la  pratique  ;  obferva- 
tions néceflaires  pour  faire  une  jufte  application  des 
Plantes.  Enfin ,  pour  rendre  cet  Abrégé  plus  com- 
plet, j'ai  fait  une  courte  énumération  des  princi- 
pales préparations  de  la  Pharmacie  ,  dans  la  compo* 
fitioo  defqu elles  la  Plante  eft  employée ,  afin  de  rap- 
peler dans %la  mémoire  la  vertu  du  remède  compofé  , 
6c  l'effet  du  remède  fimple. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  fe  fervir  des 

Plantes  Se  de  leur  dofe  7  je  dois  faire  ici  remarquer 
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en  général  qu'on  les  emploie  fraîches  ou  sèches,  en 
décoâion  ou  en  infufion  ,  ou  en  fubftance  ,  entières 
ou  en  poudre.  La  plupart  des  racines  fraîches  &  me- 
nues s'ordonnent,  auflî  bien  que  les  feuilles,  par  poi- 
gnées, après  les  avoir  nettoyées  de  la  terre  &des 
feuilles  mortes  ou  pourries.  Les  racines  plus  gref- 
fes fe  preferivent  ordinairement  au  poids  d'une  once 
fur  chaque  livre  d'eau.  On  emploie  les  fleurs  par 
pincées  ,  &  les  femences  au  nombre ,  quand  elles 
font  grottes,  &  au  poids,  lorsqu'elles  font  menues. 
Il  eft  bon  d'obferver ,  lorfqu'on  preferit  des  apo- 
zèmes,  tifanes ,  infufions  ou  décodions,  que  les 
racines  sèches  ,  les  bois  &  les  écorces  doivent 
bouillir ,  étant  compaftes  &  dures ,  &  jamais  les 
feuilles,  qui ,  comme  les  fleurs,  ne  doivent  fe  jeter 
dans  la  liqueur  que  lorfqu'on  la  retire  du  feu  ,  auflî 
bien  que  la  régliffe  &  les  autres  drogues  gluantes. 
Ces  préparations  ne  doivent  point  être  trop  char- 
gées d'ingrédiens  ;  car ,  au  lieu  d'une  liqueur  cou- 
lante &  légère ,  qui  foit  capable  de  fe  diftribuer  fa- 
cilement dans  le  fang ,  on  fatiguerait  l'eftomac  des 
malades  par  une  efpèce  de  mucilage  épais  qui  les 
gonfleroit,  &  qui  leur  feroit  plus  préjudiciable 
qu'utile. 

Examinons  préfentement  l'ordre  que  j'ai  obfervé 
dans  le  dénombrement  des  Plantes  ufuelles ,  &  la 
divifion  de  leur  hiftoire ,  dont  je  préfente  le  plan  6c 
l'abrégé. 

La  plupart  des  Traités  de  Plantes  dont  on  fe 
fert  en  Médecine,  font  diftribués  par  ordre  alpha- 
bétique, ou  fuivant  leurs  genres.  J'ai  cru  que  je  ne 
Revois  pas  fuivre  ces  modèles,  parce  que  les  Plantes 
dont  les  vertus  font  différentes  ou  oppofées  ,  s'y 
trouvent  confondues  ;  &  lorfqu'on  veut  choifir  en- 
tre les  (impies  qui  ont  une  même  propriété  ,  ceux 
qui  conviennent  le  mieux  à  fon  fujet ,  ou  qu'on  peut 
avoir  plus  facilement ,  il  faut  fatiguer  fa  mémoire  % 
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&  parcourir  tout  un  catalogue.  L'ordre  que  j'établis 
ici  me  paroit  plus  commode  :  les  Plantes  qui  font  le 
même  effet,  y  étant  rangées  dans  une  même  cfoffe, 
font  toutes  apperçues  d'un  feul  coup-d'œil.  N'eft-il 
pas  alors  plus  aifé  de  tes  retenir  &  de  s9 en  faire  une 
mémoire  locale?  D'ailleurs,  une  méthode  qui  s'ac- 
corde avec  la  divifion  des  remèdes  &  de  toute  la 
matière  médicinale  établie  depuis  long-temps,  n'eft- 
elle  pas  plus  convenable  à  la  pratique  de  la  Méde- 
cine ,  que  celle  qui  eft  fondée  fur  -les  genres  des 
Plantes ,  &  qui  regarde  la  théorie  de  la  Botanique  ? 
On  trouvera  au  commencement  de  l'ouvrage,  la 
divifion  des  claffes ,  &  l'ordre  que  j'ai  obfervé  dans 
l'arrangement  des  Plantes. 

Quelque  facile  &  commode  que  foit  cet  ordre ,  il 
s'y  rencontre  toutefois  une  difficulté  par  rapport 
aux  différentes  propriétés  d'une  même  Plante  :  pour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  j'ai  fait  à  la  fin  de 
chaque  claffe  le  dénombrement  des  Plantes  qui  ont 
la  vertu  particulière  à  cette  claffe  ,  &  qui  font  rap- 
portées dans  quelque  autre  par  rapport  à  leurs  ufages 
les  plus  ordinaires  ;  par  exemple,  la  Guimauve  eft 
une  des  herbes  qu'on  emploie  le  plus  communément 
dans  les  décodions  &  dans  les  fomentations  émoi* 
lientes  ,  &  par  conféquent  j'ai  cru  la  devoir  placer 
dans  la  claffe  des  Plantes  émollientes  :  cependant  fa 
racine  ,  fes  fleurs  &  fes  graines  font  très-utiles  dans 
les  maladies  de  la  poitrine  :  elles  ne  conviennent 
pas  moins  dans  celles  de  la  veffie  ,  &  dans  la  fup-* 
preflîon  d'urine  :  c'eft  pour  cela  que  j'en  ai  fait  men- 
tion à  la  fin  des  claffes  qui  parlent  des  claffes  ba- 
chiques &  des  apéritives. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  des  Plantes 
nfuelles  &  de  mes  démonftrations  particulières  , 
voyons  quelle  en  peut  être  l'utilité ,  &  fi  par  leur 
moyen  je  pour  roi  s  exécuter  le  deffein  que  j'ai  de 
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recueillir  tant  d'excellens  remèdes  fimples  tirés  âei 
plantes  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ; 
tâchons  enfuite  de  relever  le  mérite  des  Plantes  de 
notre  climat,  dont  on  néglige  injuftement  l'ufage, 
pour  recourir  avec  tant  d'empreflement  aux  drogues 
étrangères  ;  &  finitions  ce  difcours  par  quelques  ré- 
flexions fur  la  méthode  la  plus  certaine ,  pour  fe  con- 
vaincre des  vertus  qui  font  déjà  connues ,  &  par 
l'examen  de  ce  qui  peut  conduire  à  quelques  nou- 
velles découvertes  fur  cette  matière* 

La  Botanique  pratique  n'eft  pas  feulement  une  des 
fciences  les  plus  anciennes  &  les  plus  néceflaires  ; 
elle  eft  aufli  une  des  plus  univerfelles,  &  la  fcience, 
pour  ainfi  dire ,  de  tous  les  états.  Les  favans  comme 
les  ignorans  ,  les  riches  aufli  bien  que  les  pauvres  , 
les  citoyens  6c  les  gens  de  la  campagne,  tous  les 
hommes  enfin  fe  fentent  naturellement  portés  à  la 
Botanique  pratique,  c'eft-à-dire,  à  remarquer  avec 
foin,  par  écrit  ou  par  mémoire,  une  infinité  de  re- 
inèdes fimples  fournis  par  les  Plantes,  entre  lefquels 
fe  rencontrent  fouvent  d'excellentes  comportions. 
L'attachement  à  la  vie,  le  defir  de  la  pafler  avec 
une  fanté  parfaite ,  &  l'attention  qu'on  a  pour  évi- 
ter les  maux ,  font  les  motifs  juftes*&  naturels  qui 
nous  portent  à  rechercher  avec  empreflement  ce  qui 
peut  contribuer  à  notre  propre  confervation.  De  là 
cette  multitude  prodigieufe  de  recettes  dont  nos  li- 
vres font  remplis  :  de-là  ces  prétendues  médecines 
abrégées ,  ou  recueils  de  fecrets  imprimés  par  des 
perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  :  de-là  tant  de 
remèdes  qui  ne  font  connus  que  par  des  manufcrits, 
~  '  \  des  héri- 

'oubli  par 

négligence  ou  l'avarice  des  particuliers  qui  les 
poffèdent.  N'oublions  pas  les  remèdes  que  les  pay- 
fans  &  les  fauvages  emploient  avec  autant  de  fuc~ 

ces 
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cte  dans  leurs  maladies ,  &  qu'ils  trouvent  avec  fa- 
cilité &  à  peu  de  frais ,  dans  les  bois  &  dans  les 
campagnes. 

Il  eft  évident. qu'un  recueil  général  de  tant  de 
remèdes  éprouvés ,  fait  par  des  perfonnes  intelli- 
gentes &  exaftes  ,  feroit  un  ouvrage  très -utile.  Ne 
pour  rois- je  pas  dans  la  fuite  y  parvenir  ?  &  les  dé* 
monftrations  publiques  que  j'entreprends  ne  m'en 
fourniront-elles  pas  les  moyens ,  par  les  relations  & 
les  correfpondances  que  j'entreprendrai  avec  ceux 
qui  y  auront  affifté  ,  lefquels  ayant  appris  à  diftin- 
guer  entre  les  Plantes  communes  dans  nos  campa- 
gnes celles  qu'un  long  ufage  a  le  mieux  au tori fées, 
feront  plus  capables  de  faire  de  nouvelles  décou-* 
vertes  fur  cette  matière ,  en  s'aflurant  des  bons  effets 
des  Plantes  par  leur  propre  expérience  ?  N'ai-je  pas 
lieu  4'efpérer  qu'ils  me  voudront  bien  communi- 
quer leurs  obfervations  9  que  je  vérifierai  par  moi- 
même  ou  par  mes  confrères  ? 

11  feroit  à  propos  que  ceux  qui  ordonnent  les 
Plantes  ,  &  ceux  qui  les  préparent ,  les  connurent 
aflez  bien  pour  prévenir  les  terribles  inconvéniens 
qui  arrivent  tous  les  jours  par  les  méprifes  des  Her- 
boriftes  groffiers  &  ignorans ,  auxquels  les  Médecins 
&c  les  Apothicaires  fe  confient  également  :  ces  Her« 
boriftes  font  ordinairement  fi  intéreffés  &c  fi  peu 
fidèles,  qu'ils  fubftituçnt  Ibuvent  aux  Plantes  qu'on 
leur  demande,  &  qu'ils  n'ont  point  ou  neconnôif-* 
lent  pas  ,  les  autres  qu'ils  croient  connoître ,  fans 
s'embarraffer  fi  leurs  qualités  font  les  mêmes ,  ou  fi 
elles  font  oppofées.  Etant  allé,  il  y  a  quelque  temps* 
chez  un  malade  menacé  d'une  inflammation  dans  le 
bas- ventre,  auquel  j 'a vois  ordonné  une  décoâioii 
émoi  lien  te  &  adoucifTante ,  j'y  trouvai  un  paquet 
d'herbes  fournies  par  la  fervante  de  l'Herborifte , 
entre  lefquelies  je  reconnus  quelques  bottes  de  Re- 
noncules &  d'autres  plantes  plus  capables  d'exciter 


xxxîv  Discours 

des  irritations  dans  les  inteftins,  &  des  tenfioosdoiN 
loureufes  dans  leurs  fibres  *  que  de  les  amollir  &  de 
prévenir  leur  inflammation.  Je  fuis  perfuadé  que 
ces  méprifes  cruelles  arrivent  Couvent ,  &  qu  on 
Yonge  moins  à  y  remédier ,  qu'à  s'en  prendre  aux 
Médecins ,  qu'on  rend  toujours  refponfables  des 
•évènemens. 

:  Je  fais,  par  une  expérience  journalière,  que  la  plu- 
part des  Herboriftes  ne  connoiffent  qu  un  petit 
nombre  de  Plantes  que  les  gens  de  la  campagne  leur 
-apportent  dans  la  faifon  favorable  ;  ils  ne  les  diftin- 
•guent  que  par  des  noms  corrompus  ;  &c  confondant 
<les  efpèces  >  ils  font  le  plut  fouvent  des  qui-pro-quo 
«uffi  pernicieux  aux  malades  ,  qu'ils  font  préjudi- 
<iables  à  la  réputation  des  Médecins  fit  des  Apothi- 
caires ;  abus  d'une  grande  conféquence  *  auquel  je 
prétends  remédier  pour  l'honneur  des  Médecins  6c 
pour  l'intérêt  des  malades  ,  par  les  cours  des  Plantes 
ufuelles ,  où  j'admettrai  volontiers  &  gratuitement 
les  Herboriftes,  qui  devraient,  ce  me  femble,  dans 
Une  ville  auffi  bien  policée  que  Pari9 ,  donner  des 
preuves  de  leur  capacité  >  avant  qu'il  leur  fût  per- 
mis d'y  débiter  les  Plantes.  La  plupart  des  malades 
croient  être  plus  fûts  de*  remèdes  qu'ils  font  chez 
eux*  que  de  ceux  qui  font  préparés  chez  les  Apo- 
thicaires 4  en  quoi  ils  s'abufent  fouvent ,  parce 
qu'ils  fe  fient  à  tin  doméftiqu*  qui  leur  apporte  ce 

3u'un  Droguifte  ou  un  HeVborifte  ignorant  lui 
onne.  Les  Médecin*  ne  font  pas  ordinairement 
àflez  d'attention  k  plusieurs  àccidens  qui  leur  arri- 
vent dans  le  coûts  des  maladies  auxquelles  ils  ne 
pourroient  obvier  qu'en  examinant  foigneufement 
la  matière  des  remèdes  qu'ils  prefcrivent ,  &  s'ils 
font  exécutés  avec  fidélité. 

~  Outre  l'utilité  de  mes  démonftrations  par  rapport 
à  l'inftruétion  des  Herboriftes ,  &  aux  malades  de 
ictte  ville  qui  en  feront  mieux  fervis  ,  ceux  de$ 
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provinces  en  recevront  auflî  dans  la  fuite  de  grands 
avantages ,  eh  ce  que  les  Apothicaires  &  les  Chi- 
rurgiens qui  vont  ordinairement  à  la  campagne  , 
chercher  les  Plantes  qui  leur  font  néceffaires ,  ayant 
appris  à  les  bien  distinguer ,  feront  plus  capables 
d'en  faire  un  bon  choix.  N'eft-ii  pas  de  leur  devoir 
&  de  leur  intérêt  de  s'inftruire  dans  une  fcience  qui 
doit  être  le  premier  objet  de  leur  art ,  puisqu'elle 
leur  fournit  les  moyens  de  parvenir  à  leur  fin  prin- 
cipale?, qui  eft  là  guérifon  de  leurs  malades  } 

A  regard  des  jeunes  Médecins ,  en  faveur  des- 
quels je  me  fuis  particulièrement  déterminé  à  faire 
ces  détnonftrations ,  ma  vue  principale  a  été  de  leur 
apprendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  firople  dans  la  matière 
médicinale  ,  de  plus  utile  &  de  mieux  autorifé  par 
tme  longue  fuite  d'expériences.  Qu'ils  faffent  atten- 
tion qu'il  y  a  fôuvent  autant  d'ignorance  que  de 
témérité  d'entreprendre  la  guérifon  des  malades 
•  avec  quatre  ou  cinq  remèdes  généraux  qu'on  pré- 
tend employer  dans  toutes  fortes  de  rencontres, 
en  réduifant  la  Médecine  à  la  faignée  ,  i'éméti* 
nue  ,  le  quinquina ,  l'opium  6c  le  mercure*  Cette 
fcmplicité  de  remèdes  eft  aufli  contraire  à  la  bonne 
pratique ,  que  l'excès  dans  lequel  tombent  ceux 
qui  chargent  trop  leurs  ordonnances  9  6c  qui ,'  au 
lieu  ,  par  exemple ,  d'une  tifane  légère  qui  Toula- 
geroit  les  malades  fans  les  fatiguer  9  prefcrivent  des 
apozèmes  remplis  d'une  douzaine  de  drogues ,  dont 
les  qualités  différentes  leur  •  paroi  flfent  fatisfaire  à 
plufieurs  indications  que  l'imagination  leur  préfente 
tout  â-la-fois.  Deux  ou  trois  Plantes  bien  appliquées 
font  fouvent  un  effet  plus  fur  &  moins  de  violence 
à  la  nature,  qu'un  amas  de  dfogues  qui  fermentent 
dans  l'eftomac ,  &  qu'un  malade-  a  plus  de  peine  k 
foutenir  que  la  maladie  qui  l'afflige. 

Voyons  préfentement  l'avantage  qu'il  y  auroit  à  m 
fe  fervir  des  Plantes  qui  çroiffènt  fous  nos  pas ,  & 

c  ij 
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qui  refpirent  9  pour  ainfi  parler ,  le  même  air  qui 
nous  environne.  La  plupart  des  hommes ,  peu  tou- 
chés des  recherches  purement  phyfiques ,  fe  plai- 
gnent toujours  (  quelquefois  avec  raifon  )  qu'on) 
néglige  l'utile  pour  s'arrêter  au  curieux  ;  &  des  per- 
sonnes très-fenfées  m'onf  fouvent  témoigné  qu'elles 
'  étoient  furprifes  qu'on  foulât  aux  pieds  avec  tant  de 
négligence  &  de  mépris ,  les  Plantes  falutaires  que 
la  nature  prodigue  dans  nos  bois  &  dans  nos  cam- 
pagnes ,  pendant  qu'on  recherche  à  grands  frais  des 
Fiantes  &  des  drogues  étrangères.  En  effet,  ne  peut- 
on  pas  préfumer  avec  vraifemblance  que  l'Auteur 
de  la  nature  a  fait  naître  dans  chaque  pays  des  her- 
bes &  des  fruits  proportionnés  aux  befoins  &  ai* 
nombre  des  créatures  qui  les  habitent  ?  La  provi- 
dence du  Créateur  ne  fe  fait-elle  pas  admirer,  lorf- 
qu'on  fait  attention  à  la  multitude  des  Plantes  dif- 
férentes qui  naiffent  aux  environs  de  cette  grande 
ville  ?  On  reconnoît  par  l'Hiftoire  que  M.  Tourne* . 
fort  en  a  laiffée  ,  &c  qu'un  de  fes  plus  habiles  dis- 
ciples (i)  doit  augmenter  au  premier  jour  par  fe$ 
découvertes ,  que  le  nombre  des  Plantes  qui  fe  trou-- 
vent  à  dix  ou  douze  lieues  autour  de  Paris ,  furpaflfe 
confidérablement  celui  >  des  Plantes  qu'on  découvre 
dans  des  provinces  d'une  plus  grande  étendue. 

D'ailleurs ,  n'eft-il  pas  raifonnable  de  croire  que 
les  Plantes  de  notre  climat  font  plus  convenables  à 
nos  tempéramens  ,  que  celles  qui  naiffent ,  pour 
ainfi  dire  ,  fous  un  autre  foleil  ;  &  qu'une  contrée 
auffi  tempérée  que  la  nôtre  ,  fournir  à  (es  habitans 
des  fruits  plus  doux  &  plus  conformes  à  leur  cons- 
titution ,  que  les  fables  de  l'Afrique  9  les  montagnes 
&  les  plaines  des  Indes  ,  du  Bréfil  &  du. Pérou  ? 

Je  ne  prétends  pas  par  ces  réflexions  défapprou? 
ver  les  spécifiques  &  les  remèdes  précieux  qu'on 

(i)  M.  Vaillant,  fous-Démonftrateijr  des  Plantes  du  Jar*j 
din  Royal* 
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apporte  de  ces  terres  éloignées  :  le  Quinquina  & 
ripécacuanha  font  trop  bien  autorifés  par  leurs 
bons  effets ,  &  le  public  eft  avec  juftice  prévenu  en 
leur  faveur. 

Auffi  mon  deffein  n'eft  pas  d'affoiblir  le  mérite 
des  remèdes  qui  nous  viennent  des  Indes  &  de 
l'Orient  ;  mais  je  veux  relever  celui  des  nôtres  ,  & 
j'efpère  démontrer  quelque  jour ,  par  des  faits  bien 
avérés ,  que  nous  avons  en  Europe  des  remèdes  aufli 
fôrs  dans  leurs  effets ,  que  plufieurs  drogues  étran- 
gères ,  dont  la  rareté  &  le  prix  font  fouvent  ce  qui 
les  fait  rechercher.  Les  Empiriques.  &  les  Charla- 
tans n'ont  la  plupart  d'autres  fecrets  que  l'adreffe 
de  vendre  bien  cher  ce  qui  ne  leur  coûte  rien  ou 
très-peu  ;  &  de  faire  paffer  pour  fpécifiques  étran- 
gers &  précieux,  des  remèdes  très -communs  que 
nous  employons  fans  myftère. 

Je  m'étendrois  davantage  fur  cette  matière ,  fi  je 
voulois  faire  ici  le  parallèle  de  nos  Plantes  d'Europe 
&  de  celles  des  autres  parties  de  l'univers  ;  il  ne  me 
/eroit  pas  difficile  de  faire  voir  que  dans  la  fanté  , 
nous  pouvons  trouver  chez  nous  des  herbes  &  des 
fruits  qui  nous  conviennent  auffi  bien  que  le  Thé ,  le 
Café  ,  le  Poivre ,  le  Gingembre ,  &c.  ;  que  dans  1^ 
maladie ,  les  Plantes  qui  naiffent  dans  nos  monta- 
gnes, contribuent  autant  à  la  vertu  de  nos  plus  cé- 
lèbres comportions ,  que  celles  de  l'Orient  ;*&  que 
les  herbes  fines  &  aromatiques  font  plus  propor- 
tionnées à  nos  tempéramens ,  que  les  aromates  de 
l'Afie  &  de  l'Amérique  :  en  un  mot  ,  on  pourroit 
démontrer  que  la  France  renferme  dans  fon  feirï  ce 

u'il  y  a  de  plus  néceffaire  &c  de  plus  utile  à  la  fanté 

e  fes  habitans. 
Examinons  préfentement  comment  on  pourroit 
apprendre  les  vertus  des  Plantes  qui  font  éprouvées, 
&  par  quels  effais  ou  quels  moyens  on  en  décou- 
vrirait de  nouvelles. 

»  •• 
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La  tradition,  fondée  fur  des  expériences  réitérées, 
eft,  à  mon  fens,  une  voie  beaucoup  plus  fûre  pour 
nous  convaincre  des  propriétés  d'une  Plante ,  que 
fon  analyfe  chimique  fie  la  décompofition  de  Tes 
principes*  Nous  devons  ,  à  la  vérité ,  d'excellens 
remèdes  à  la  Chimie  ;  elle  a  tiré  des  animaux  & 
des  minéraux  des  préparations  fi  utiles ,  qu'il  y  au-» 
rcrit  de  l'injuftice  à  ne  lui  pas  attribuer  la  gloire  d'un 
grand  nombre  de  découvertes.  Elle  n'a  pas  été  fi 
loin  dans  la  recherche  des  facultés  des  végétaux  ;  les 
anaiyfes  fimples  ou  compofées,  précédées  de  la 
fermentation  ou  de  la  feule  digeftion  ,  aidées  par 
le  mélange  des  diflblvans  ou  fans  aucune  addition , 
exécutées  par  une  chaleur  douce  &c  lente ,  ou  par  le 
feu,  fans  aucun  intermède:  toutes  ces  fortes  de 
décompofitions  doivent  être  regardées  comme  des 
moyens  plus  propres  à  expliquer  les  effets  des  Plan- 
tes qui  font  déjà  connus  par  l'expérience  ,  qu'à  dé- 
couvrir ceux  que  nous  ne  connoiffons  point.  Près 
de  deux  mille  anaiyfes  des  Plantes  différentes,  faites 
par  les  Chimiftes  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  ne  nous  ont  appris  autre  chofe  ,  iinon  qu'on 
tire  de  tous  les  végétaux  une  certaine  quantité  de 
liqueurs  acides  ;  plus  ou  moins  d'huile  eflentielle  ou 
fétide  ;  de  fel  fixe ,  volatil  ou  concret  ;  de  phlegme 
infipide  &  de  terre  ;  &  fouvent  prefque  les  mêmes 
principes  &  en  même  quantité ,  des  plantes  dont 
les  vertus  font  très-différentes  :  ainfi  ce  travail,  très- 
long  &  très -pénible,  a  été  une  tentative  inutile 
pour  la  découverte  des  effets  des  Plantes ,  &  n'a 
îervi  qu'à  nous  détromper  des  préjugés  qu'on  pour- 
rait avoir  fur  les  avantages  de  ces  anaiyfes. 

Cependant,  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  des  veilles 
de  tant  d'habiles  Phyficiens ,  l'hiftoire  d'une  Plante 
fera  plus  complette  en  y  joignant  fon  analyfe  , 
comme  ont  fait  MM.  Lémery  père  &  fils,  dans 
le  Traité  des  Drogues  fimples  éc  celui  des  Alimens  ; 
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&  M-  Tournefort*  clans  l'Hiftoire  des  Plantes  des 
environs  de  Paris. 

Ce  damier  a  même  été  plus  loin  ;  car  il  ne  s'eft 
pas  contenté  de  pqus  dire  qu'il  y  a  plus  ou  moins 
d'huile ,  de  Tel»  4f jphlegme  ou  de  terre,  dans  une 
Plante,  ce  qui  eft  ftffe?  Yague  en  général ,  &  qui  par 
conséquent  ne  conduit  à  rien  dç  pofitif  ;  mais  il  a  eu 
égard  au*  fçls  qui  résultent  du  mélange  de  ces  prinr 
cipes  ,  &  qui  '  produifcnf  des  fel*  analogues  à  ceux 
dont  les  propriété*  nous  font  connues.  Il  a  comparé 
le  fel  de  certaines  Pentes  à  l'alun  *  V*  mtre  *  au  Tel 
ammoniac ,  au  Tel  marin ,  au  tartre  vitriolé  »  au  fel 
de  corail ,  &ç.  Il  nous  apprend  par  des  expériences 
familières  &  des  eflfajs  faciles  à  vérifier ,  que  ces  Tels 
font  enveloppés  d&is  une  certaine  quantité  de  fou* 
fre  ou  de  terre,  &  que  le  tout  eft  difibus  dans  une 
portion  plus  ou  moins  copfidérable  de.phlegme. 
Quoiqu'il  n'emploie  ce  fyftême  que  pour  expliquer 
les  propriétés  des  plantes  d'une  manière  plus  in<- 
tçlligible*  &C  qu'il  ne  donne  ce  qu'il  avance  que 
pour  des  conjectures  phyfiques ,  il  faut  cependant 
convenir  qu'il  nous  ouvre  un  chemin  qui  peut  con- 
duire plus  loin  que  la  feule  analyfe  ;  &  que  les  ef- 
fais  que  cet  Auteur  rapporte  dans  fa  Préface  9  pour 
découvrir  la  nature  du  fel  naturel  de  la  terre  &  des 
autres  fel$  foffiles ,  peuvent  être  de  quelque  utilité 
dans  la  recherche  des  vertus  des  Plantes.  Par  exem- 
ple, M«  Tournefort  reconnoît,  par  Tanalvfe  des 
Plantes  aftringentes  &  ftyptiques  9  que  l'acide  &  la 
terre  dominent  en  elles  ;  qu'outre  cela ,  quelques- 
unes  donnent  un  efprit  urineux.  Sur  ce  fondement 
il  fe  croit  en  droit  d'avancer  que  leur  fel  eft  analo- 
gue à  l'alun  y  &  que  dans  leur  tiflure  il  y  a  auflt 
quelque  peu  de  fel  ammoniac.  Suivant  cette  opi- 
nion ,  il  femble  qu'on  pourroit  dire  que  toutes  les 
plantes  aftringentes  donnent  des  indices  de  fel  acide 
mêlé  avec  une  portion  confidérable  de  terre ,  ce  qui 
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ferme  un  fel  alumineux  :  on  y  devroit  trouver  auflï 
un  peu  de  fel  ammoniac  ,  comme  il  fe  rencontré 
dans  la  Quinrefeuille ,  la  Millefeuille  ,  l'Argentine 
&  quelques  autres  ;   mais  cela  n'eft   pas  toujours 
vrai ,  car  la  Sanicle  &  la  Bourfette  qui  font  aftrin- 
gentes ,  ne  donnent  dans  Panalyfe  aucuns  indices 
de  fel  alumineux  :  ce  qu'on  tire  de  la  Bourfette  eft 
prefque  tout  alkalin  ,  &  il  y  a  peu  de  Plantes  qui 
donnent  plus  de  fel  volatil  concret,  plus  de  fel  fixe 
lixiviel  &  plus  de  terre ,  fuivant  les  analyfes  de 
l'Académie.  L'Auteur ,  après  avoir  dit  que  fa  fa- 
veur eft  d'un  goût  d'herbe  falé '&  comme  déterfif, 
&  que  le  fuc  de  fes  feuilles  rougit  un  peu  le  papier 
bleu  ;  ces  eflais,  joints  à  l'analyfe  ci-deflus,  le  dé- 
terminent à  conjecturer  que  dans   cette   Plante  le 
fel  ammoniac  eft  diffous  dans  une  portion  confidé- 
rable  de  phlegme  ,  modéré  par  beaucoup  de  terre 
6e  un  peu   de  foufre.  La  Sanicle  donne  par  l'ana- 
lyfe ,  après  plufîeurs  liqueurs  acides ,  un  efprit  un- 
lieux  &  du  fel  volatil  concret ,  beaucoup  d'huile  Se 
beaucoup  de*  terre  ;  d'où  M*  Tournefort  conclut 
qu'elle  contient  du  fel  ammoniac ,  du  foufre  &  des 
parties    terreftres  :  il  ne  reconnoit  dans  ces  deur 
Plantes  aucune  marque  de  fel  alumineux  ;  cepen- 
dant l'expérience  journalière  nous  apprend  qu'elles' 
font  très-utiles  dans  les   pertes  de  fang  &  les  hé- 
morragies,   dans  la  dyffenterie  ,  &c.  Il  ne  s'enfuit' 
donc  pas  des  principes  établis  par  cet  Auteur,  que 
le  fel  alumineux  domine  dans  -toutes  les  Plantes 
aftringentes;  mais  feulement  que 'les  plantes  dans 
lefquelles  le  fel  alumineux  eft  en  plus  grande  abon- 
dance que  les  autres  principes ,  peuvent  être  répu- 
tées capables  de  refferrer ,  plutôt  que  d'avoir  d'au-* 
tre  propriété.  Ajoutons  que  la  plupart  des  fels  con- 
tenus dans  les  Plantes  s'y  forment,  auffi  bien  que  les' 
autres  principes ,  ou  par  les  fermens  naturels  qui  s'y 
trouvent^  ou  par  les  différens  organes  qui  les  fil-. 
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tretit  ;  vérité  confirmée  par  les  analyfes  faîtes  par 
M.  Homberg ,  fur  les  mêmes  Plantes  femées  dans 
deux  caifles  différentes ,  remplies  de  terre  deffalée 
par  une  forte  leffive  9  &  arrofées  enfuite  ,  Tune 
avec  l'eau  commune ,  &  l'autre  avec  une  diffolu- 
tion  de  nitre  dans  l'eau  fimple  :  ces  Plantes  rendi- 
rent cependant  à  peu  près  les  mêmes  principes. 

L'abbé  R  ou  fléau,  Chimifie  moderne,  a  fait  beau- 
coup valoir  les  analyfes  fermentées  par  l'addition 
du  miel  ;  &  le  livre  des  fecrets  que  fon  frère  a 
donné  au  public  après  fa  mort ,  nous  apprend  quel- 
ques préparations  affez  utiles ,  fur-tout  celle  de  l'o- 
pium :  je  me  fuis  fervi  de  fa  méthode ,  en  travail- 
lant  fur  les  Plantes  amères  ,  pour  effayer  fi  Ton 
pourrait  corriger  leur  amertume  fans  altérer  leur  qua- 
lité. L'Hiftoire  de  l'Académie  (i)  fait  mention  de 
l'Eupatoire  d'Avicenne  ,  dont  j'ai  donné  une  ana- 
lyfe  fermentée  avec  le  miel.  J'en  ai  fait  d'autres  fur 
des  Plantes  amères  odorantes ,  ou  fans  odeur , 
comme  la  Gentiane  ,  la  petite  Centaurée ,  i'Ab- 
finthe  ,  la  Tanaifie ,  le  Marrube  blanc  &  quel- 
ques autres  :  j'ai  diftillé  ces  Plantes  au  feu  de  fable  , 
après  les  avoir  laiffées  en  digeftion  dans  l'hydromel 
fimple  9  jufqu'à  ce  qu'elles  commençaient  à  fer- 
menter fenfiblement  ;  j'en  ai  tiré  d'abord  une  li- 
queur fpiritueufe  d'une  odeur  plus  douce  que  la 
Plante  qe  l'avoit  auparavant  ;  la  liqueur  en  étoit 
devenue  vineufe  &  moins  amère  ;  à  cette  liqueur 
fpiritueufe  a  fuccédé  un  phlegme  infipide  &  fans 
odeur  ,  que  j'ai  rejeté  comme  inutile  :  le  refle  de 
la  matière ,  filtré  &  évaporé  ,  m'a  donné  un  extrait 
qui  contenoit  le  fel  fixe  &  quelque  portion  de  fou- 
fre  greffier ,  enveloppé  d<tns  la  partie  terreufe  de  la 
plante  :  ayant  verfé  fur  cet  extrait  la  liqueur  fpiri- 
tueufe des  premières  diftillations ,  elle  s'eft  chargée 

(i). Année  17.0J. 
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en  peu  de  temps  d'une  teinture  affez  forte  :  cette 
teinture  eflentielle  renfermoit  par  ce  procédé  les 
principes  les  plus  agiifans  de  ta  plante  ,  &  deux  ou 
trois  onces  d'une  telle  préparation  contenoient  la 
vertu  de  plusieurs  livres  d'une  décoftion  amèrç  &c 
dégoûtante.  Mais  comme  la  fermentation  défunit 
les  parties  &  forme  de  nouveaux  compofés,  fie 
que  d'ailleurs  l'acide  du  miel  peut  altérer  la  qua- 
lité des  mixtes  ,  je  n'ai  pas  reconnu  que  ces  efpèces 
de  quintefîences  euflent  la  même  vertu  que  la 
Plante  donnée  en  décoâion  ou  en  fubftance.  Il 
vaut  fouvent  mieux  employer  les  plantes  amères , 
comme,  la  nature  nous  les  préfente ,  d'autant  que  ce 
qui  nous  rebute  le  plus ,  eft  peut-être  ce  qui  confti- 
tue  leur  qualité  la  plus  efficace  ,  puifqu'en  eflayant 
par  cette  méthode  de  dépouiller  ,  par  exemple  , 
l'Eupatoire  de  fon  amertume ,  on  affaiblit  en  même 
temps  fa  vertu.. 

Toute  l'utilité  de  ces  fortes  d'analyfes  ferment 
téet  avec  le  miel ,  m'a  pàtu  confifter  en  ce  qu'elles 
nous  procurent  les  principes  falins  &c  fulfureux 
des  végétaux ,  dégagés  de  la  partie  terreufe  qui  les 
enveloppe  ordinairement  ;  ces  principes  aétifs  réu- 
nis enfemble ,  fie  corrigés  l'un  par  l'autre  dans  la 
fermentation ,  étant  diffous  dans  une  quantité  fuf- 
fifante  de  phlegme  ,  peuvent  fe  diftribuer  plu» 
promptement  dans  les  vaifleaux  fanguins ,  fans  fubir 
les  digeftions  Se  les  altérations  qui  fe  font  dans  les 
premières  voies  ;  ainfi  les  Plantes  aromatiques ,  &E 
celles  dont  J 'odeur  eft  forte  fie  pénétrante ,  lef» 
quelles  abondent  en  fel  volatil  aromatique  -hui- 
leux ,  peuvent  devenir  par  cette  préparation  plus 
propres  à  être  portées  jufque  dans  le  fang ,  fans 
exciter  par  leur  amertume  fie  leur  âcreté  des  fe- 
courtes  trop  vives  dans  les  fibres  nerveufes  rde  la 
gorge  &  de  l'eftomac  ,  fur  lefquelles  les  remèdes 
font  leur  première  impreffion  ;  ces  irritations  vio- 
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lentes  n'étant  utiles  6c  néceflaires  que  dans  les  ma- 
ladies extrêmes ,  dans  lesquelles  on  a  befoin  d'un 
fecours  prompt  6c  efficace. 
#  Tout  bien  examiné ,  on  peut  avancer  qu'entre 
les  médicamens  tirés  des  Plantes ,  les  plus  (impies 
&  les  plus  naturels  doivent  être  préférés  aux  plus 
recherchés  6c  aux  plqs  çompofés ,  à  moins  que  l'ex- 
cellence de  ceux-ci  n'ait  été  confirmée  par  un  très- 
grand  nombre  d'expériences*  La  nature  n'a-t-elle 
pas  réglé  plus  fagement  que  nous ,  la  dofe  des  prin- 
cipes dans  chaque  mixte  )  La  terre  6t  Veau ,  que 
les  Chimiftes  rejettent  Couvent-  comme  inutiles , 
font  quelquefois  plus  capables  <lq  produire  les  bons 
effets  que  nous  remarquons  dans  les  plantes ,  en 
modérant  l'aftivité  des  fouftes  trop  volatils ,  &  en 
adouciffant  l*âcreté  des  fels ,  que  ces  mélanges  raf- 
finés de  quinteffences  ,  d'efprits,  d'huiles  éthérées, 
d'élixirs  &  d'extraits  ,  qui  deviennent  des  poifons 
dans  la  main  des  ignorans  qui  ne  favent  pas  les  em- 
ployer avec  mefure  &  avec  méthode. 

On  peut  raifonnablement  avancer  que  les  fa* 
veurs  &  les  odeurs  font  capables  de  nous  conduire 
plus  loin  que  l'anal  y  fe,  dans  la  découverte  des  fa- 
cultés des  Plantes.  Les  amères ,  par  exemple  »  fe- 
ront plutôt  foupçonnées  propres  à  rétablir  les  fonc- 
tions de  l'eftomac  &  à  faire  mourir  les  vers ,  que  les 
infipides  ;  on  pourroit  employer  plus  hardiment 
dans  les  vapeurs  hyftériques  6c  les  affedions  fopo- 
reufes  ,  une  Plante  dont  l'odeur  eft  pénétrante  & 
aromatique ,  6c  la  faveur  acre ,  qu'une  autre  qui 
n'auroit  nulle  odeur  6c  nulle  faveur  fenfible.  Mais 
qui  nous  apurera  que  ces  herbes  amères  6c  infipi<- 
des ,  odorantes  ou  fans  odeur  ,  acres  ou  douces , 
n'ont  aucune  qualité  contraire  aux  maladies  aux- 
quelles nous  les  croyons  propres ,  fi  ce  n'eft  l'expé- 
rience ,  laquelle  n'eft  autre  çhofe  qu'un  afte  réitéré 
plufieurs  fois  6c  prçfque  toujours  uniforme  ?  Cette 
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expérience  doit  fouvent  fon  origine  au  hafard  ,  à 
l'exemple  des  animaux  guidés  par  le  feul  inftinft, 
à  la  couleur  ,  à  la  figure  extérieure,  &  à  plufieurs 
autres  circonstances  ,  auffi  bien  qu'aux  faveurs  ,  aux 
odeurs  &  aux  autres  qualités  fenfibles. 

Après  tout,  les  propriétés  des  Plantes ,  quoique 
bien  établies  par  l'expérience,  font  toujours  rela- 
tives à  la  difpofition  de  nos  humeurs  &  à  la  confti- 
tution  de  nos  vifcères  ;  l'altération  des  parties  foli- 
des ,  ou  la  dépravation  des  liqueurs  qui  les  arro- 
fent ,  mettent  fouvent  les  malades  hors  d'état  d'être 
guéris  par  les  plus  affurés  fpécifiques  :  la  diverfité 
des tempéramens ,  la  nature  de  la  maladie,  l'âge , 
la  faifon ,  la  différente  température  de  l'air  ,  la  qua- 
lité des  alimens  dont  les  malades  ont  été  nourris  * 
leur  régime  de  vie ,  leurs  mœurs,  &  plufieurs  autres 
circonstances,  demandent  une  attention  particulière; 
6c  pour  être  fur  de  l'heureufe  application  d'un  re- 
mède ,  quoiqu'il  foit  très-fimple  &  reconnu  pour 
fpécifique ,  il  eft  néceffaire  que  la  perfonne  qui  l'or- 
donne foit  auffi  prudente  qu'exercée  dans  la  pro- 
feflion  de  la  Médecine.  Tout  le  monde  fent  cette 
vérité  :  cependant  avec  quelle  facilité  ,  pour  ne  pas 
dire  avec  quelle  imprudence ,  ne  confie-t-on  pas 
fa  fanté  &  n'abandonne-t-on  pas  fa  vie  entre  4e$ 
mains  des  ignorans,  dont  toute  la  capacité  n'eft 
fondée  que  fur  beaucoup  d'effronterie  autorifée 
par  quelque  cure  faite  au  hafard ,  ou  fur  des  rela- 
tions fufpeétes  &  mendiées  ?  Le  meilleur  moyen  de 
détromper  le  public  prévenu  en  faveur  des  Charla- 
tans dont  il  eft  la  dupe,  feroit,  à  mon  avis,  de~fe 
perfectionner  dans  la  matière  médicinale,  &  d'avoir 
à  la  main ,  outre  les  remèdes  généraux  qui  font  les 
armes  ordinaires  de  la  Médecine  ,  plufieurs  autres 
remèdes  tirés  du  fein  de  la  nature ,  qu'on  fût  pla- 
cer à  propos  pour  fe  concilier  la  confiance  des  ma- 
lades ,  en  les  foulageant  dans  leurs  maux  lorfqu  il 
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n'eft  pas  poffible  de  les  guérir  abfolument.  Les 
plantes  fourniflent  abondamment  ces  fecouts ,  dont 
un  Médecin  ne  peut  fe  pafler  ,  s'il  veut  remplir  di- 
gnement les  devoirs  de  Ton  miniftère. 

FinilTons  ce  Difcours,  en  faifant  remarquer  que  cet 
ouvrage  ne  fera  pas  feulement  néceffaire  à  l'étude  dç 
la  Médecine  &  à  l'Hiftoire  Naturelle  ;  ceux  auffi  qui, 
plus  attentifs  à  leur  fanté  que  les. autres ,  &  fondés 
fur  quelque  légère  expérience ,  fe  croient  en  état  de 
fe  fuffire  à  eux-mêmes  dans  leurs  infirmités ,  en  de- 
viendront plus  capables ,  en  connoiffant  les  Plan- 
tes dont  ils  apprendront  ici  les  ufages  ;  mais  qu'ils 
fe  fouviennent  auffi  de  ne  pas  tant  préfumer  de  leurs 
lumières ,  &  d'appeler  dans  leurs  maladies  un  Mé- 
decin auffi  fage  qu'éclairé ,  qui  les  guide  dans  la 
jufte  application  des  remèdes ,  dans  laquelle  con- 
fifte  principalement  l'art  de  guérir. 

A  l'égard  des  favans  &  des  bons  praticiens,  je  les 
prie  de  regarder  cet  Abrégé  comme  l'ébauche  & 
l'eflai  d'un  plus  grand  ouvrage ,  que  je  ne  dois  en- 
treprendte  qu'après  avoir  été  éclairé  de  leurs  lu- 
mières ,  &  plus  inftruit  par  leur  fréquentation  Se 
leurs  expériences  :  j'efpère  que  l'utilité  publique  les 
engagera  de  m'accorder  leurs  avis  &  leurs  réflexions 
pour  une  exécution  plus  parfaite  de  mon  projet. 
Quoi  qu'il  arrive ,  je  m'eftimerai  toujours  heureux, 
£  les  jeunes  Médecins  trouvent  dans  mes  démonf- 
trations  pl^  de  facilité  à  connoitre  les  plantes  ,  &  fi 
les  malades  rencontrent  par  leurs  fecours ,  un  plus 
grand  nombre  de  remèdes  auffi  .  fûrs  dans  leurs 
opérations ,  qu'ils  font  commodes  &  à  peu  de  frais. 
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ABRÉGÉ 

DE   L'HISTOIRE 

DES 

PLANTES  USUELLES. 

INTRODUCTION. 

AjF.  deffein  que  je  me  fuis  propofe  dans  cet  ouvrage, 
eft  d'expliquer  les  propriétés  Us  plus  éprouvées  des 
Plantes  dont  l'ufage  eft  familier  dans  la  Pharmacie. 
Pour  le  faire  avec  méthode,  je  iiiivrai  dans  la  dis- 
tribution de  ces  Plantes ,  le  même  ordre  que  nos  an- 
ciens ont  établi  dans  la  divifion  des  médicamens  ;  6c 
comme  il)  ont  remarqué  que  ces  médicamens  agif- 
foient  fur -les  corps  .en  deux  manières  générales,  ils 
les  ont  féparés  en  deux  parties.  Dans  la  première, 
ils  ont  renfermé  les  remèdes  qui  procurent  l'évacua- 
tion des  humeurs  par  les  voies  fenlibles  ou  infenfîbles , 
&  les  ont  appelés  Evacuant;  dans  la  féconde ,  ils  ont 
compris  les  médicamens  qui  changent  d'une  manière 
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imperceptible  la  tiffure  des  humeurs ,  &  ils  les  ont 
nommés  Attirant  :  cette  divifion  formera  les  deux 
Parties  de  cet  Abrégé. 

La  première  Partie  fera  fubdivifée  par  rapport 
aux  routes  différentes  par  lefquelles  la  nature  fe  dé- 
livre des  humeurs  étrangères ,  lefquelles  caufènt  la 
plupart  des  maladies  lorsqu'elles  font  retenues.  Ces 
routes  font  l'ouverture  fupérieure  8c  inférieure  de 
l'eftomac  &  des  inteftins  ;  la  bouche  &c  le  nez  >  par 
lefquels  la  poitrine  &  le  cerveau  font  délivrés  d'une 
pituite  furabondante  ou  dépravée  ;  la  voie  particu- 
lière au  fexè  ;  celle  des  urines;  celle  enfin  qui  eft  ou- 
verte dans  toute  l'habitude  du  corps.  Ces  routes  dif- 
férentes formeront  fept  Gaffes» 

La  première  Clafle  traitera  des  plantes  Purgatives 
&  Emétiques  ;  la  féconde ,  des  plantes  Béchiques  & 
Expeftorantes  ;  la  troiiième ,  des  Errhines  &  Ster- 
nutatoires  ;  la  quatrième ,  des  Hyftériques  ;  la  cin- 

Îuième ,  des  Diurétiques  &c  Apéritives  ;  la  iîxième  f 
es  Diaphorétiques  &  Sudorifiques  ;  la  feptième 
enfin ,  des  Cordiales  Alexitères.  J'avois  mis  cette 
Claffe  la  première  des  plantes  Altérantes  dans  la 
première  édition  de  ce  Livre;  rnais,  ayant  fait  ré- 
flexion que  plufieurs  plantes  Alexitères  font  Diapho- 
rétiques ,  &  que  ,  réciproquement ,  la  plupart  des 
plantes  Diaphorétiques  font  Alexitères ,  quç  les  unes 
&  les  autres  font  employées  indifféremment  dans 
les  mêmes  comportions  Cordiales  &  Sudorifiques  , 
j'ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  de  mettre  les  plantes 
Alexitères  immédiatement  après  les  Diaphorétiques» 
parce  qu'elles  agiffent  affez  fouvent  par  la  tranfpi- 
ration ,  &  que  par  cotlféquent  elles  pou  voient  être 
irtifes  au  rang  des  plantes  Evacuantes.  D'ailleurs  j'ai 
cru  devoir  féparer  les  Diaphorétiques  &  les  Alexi- 
tères en  deux  Claffes,  par  rapport  à  leurs  vertus  dif- 
férentes ,  les  unes  étant  plus  ordinairement  Sudori- 
fiques que  les  autres. 
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La  féconde  Partie  de  cet  ouvrage,  qui  traite  des 
plantes  Altérantes  ,  fera  féparée  eh  deux  Seâions. 
Dans  la  première ,  feront  comprifes  les  Altérantes 
que  j'appelle  du  premier  ordre ,  lefquelles  font  des- 
tinées ou  à  certaines  maladies  en  particulier,  ou 
aux  différentes  parties  du  corps.  Cette  Se&ion  ren- 
fermera fept  Claffes. 

La  première  Clafle  traitera  des  Céphaliques  & 
Aromatiques;  la  féconde,  des  Ophthalmiques  ;  la 
troifîème,  des  Stomachiques  &  de  celles  qui  tuent 
les  vers  ;  la  quatrième  ,  des  Fébrifuges  ;  la  cin- 

3uième ,  des  Hépatiques  &  Spléniques  ;  la  fixième  , 
es  Carminatives  qui  diflipent  les  vents  ;  &  la  fep- 
tième ,  des  anti-Scorbutiques. 

La  féconde  Seâion  de  la  féconde  Partie  com- 
prendra les  plantes  Altérantes  que  je  nomme  du 
fécond  ordre ,  lefquelles  font  également  utiles  à 
plusieurs  maladies  &  à  plufieurs  parties  du  corps: 
cette  Seâion  renfermera  cinq  Claffes. 

Dans  la  première  Cl  aile  feront  comprifes  les 
plantes  Vulnéraires  que  je  féparerai  en  trois  Cha- 
pitres ,  par  rapport  à  leur  grand  nombre  &  à  leurs 
différens  effets  :  le  premier  traitera  des  Vulnéraires 
proprement  dites,  dont  la  plupart  font  Aftringentes  ; 
on  y  joindra  les  Plantes  qui  ont  la  vertu  de  refler- 
rer  :  le  fécond  Chapitre  parlera  des  vulnéraires  Dé- 
terfives  :  le  troifîème ,  des  vulnéraires  Apéritives. 

La  deuxième  Gaffe  de  cette  féconde  Seftion  con- 
tiendra les  herbes  Emollientes  ;  la  troifîème  traitera 
des  Réfolutives  ;  la  quatrième ,  de*  Anodines  & 
Affoupiffantes  ;  la  cinquième  enfin  ,  des  plantes 
Rafraichiffantes  &  Incraffantes. 

Voilà  la  divifion  générale  de  cet  Abrégé ,  6c  en 
même  temps  le  plan  d'un  jardin ,  dans  lequel  on 
peut  ranger  les  Plantes  dans  le  même  ordre  &  fous 
les  mêmes  nombres  qu'on  les  trouve  ici. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 

Des  Plantes  appelées  Evacuantes, 

parce  qu'elles  vident  les  humeurs  par  le* 
voies  fenfibles  &  ordinaires. 


PREMIÈRE     CLASSE. 
Plantes  Purgatives. 
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N  comprend  fous  ce  titre  les  plantes  qui  pur- 
gent, (bit  par  le  vomiflement ,  &  alors  on  les  ap- 
Çelle  Emétiques  ;  foit  par  le  ventre ,  &  on  les  nomme 
urgatives  ou  Cathartiques.  Quoique  les  remèdes 
en  général ,  &  fur  -  tout  les  purgatifs  ,  n'agiflent 
ue  fuïvant  la  difpofition  des  humeurs,  la  différence 
es  tempéran\ens ,  de  l'âge ,  du  fexe ,  du  climat , 
de  la  faifon,  du  poids  &  de  la  variété  de  l'air,  &C 
de  plusieurs  autres  circonstances  ;  on  peut  cependant 
aflurer  que  l'aâion  des  remèdes  en  général ,  &  des 
purgatifs  en  particulier  9  dépend  principalement  des 
parties  intégrantes  du  médicament  dont  on  fe  fert  ; 
ainfi  il  eft  des  purgatifs  dont  les  principes  doux, 
onâueux ,  mucilagineux ,  agiftent  en  relâchant  les 
fibres  de  l'eftomac  &  des  inteftins  ;  tels ,  par  exem- 
ple ,  que  l'huile  d'amandes  douces.  Ce  remède  ,  ea 
gliffant  le  long  des  inteftins ,  fert  à  détacher  les 
matières  accumulées  &  retenues  par  leurs  rugofités  j 
ces  matières  une  fois  lubréfiées  f  graiffées ,  font  alors 
entraînées  par  leur  propre  poids  9  &  fuivent  le  trajet 
des  inteftins* 9  qui  par- là  deviennent  plus  libres 
dans  leur  aftion  &  leur  mouvement.  Ce  purgatif  % 
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le  plus  doux  de  tous ,  peut  être  donné  dans  des 
cas  où  on  n'oferoit  hafarder  aucun  autre  purgatif, 
dans  une  colique  inflammatoire  ,  dans  une  inflam- 
mation du  bas- ventre,  dans  une  rétention  d'urine, 
une  fluxion  de  poitrine.  On  foutient  ordinairement 
une  dofe  de  deux  ou  trois  onces ,  par  plusieurs  autres 
données  quatre ,  ou  cinq  ,  ou  fix  heures  les  unes 
après  les  autres ,  c'eft-à-dire ,  lorfqu'on  croit  que 
la  première  dofe  eft  déjà  avancée. 

fi  ne  faut  cependant  pas  continuer  de  donner  plu- 
fleurs  jours  de  fuite  cette  huile ,  parce  que  les  gros 
exe  ré  mens  une  fois  évacués,  l'huile  nuiroit  en  bou- 
chant &  engorgeant  les  orifices  des  veines  laâées  , 
&  rebuteroit  le  malade  en  énervant  l'aftion  du  fuc 
gaftrique  :  ainfi  dans  les  deux  premiers  jours  on 
peut  lemployer  avec  fuccès ,  en  obfervant  néan- 
moins fi  l'huile  pafle  &  paroit  dans  les  felles  ;  car 
il  arrive  quelquefois  que  l'huile  fe  durcit ,  prend  la 
forme  d'un  favon  ,  par  un  mélange  de  fels  acres 
&  litiviels  qui  fe  rencontrent  dans  les  inteftins.  Il 
n'eft  point  ae  Médecin  qui ,  dans  le  cours  de  fa 
pratique,  n'ait  vu  de  ces  efpèces  de  paquets  d'huile 
prefque  pétrifiée  &  durcie  comme  de  la  cire  verte  , 
Se  dont  les  malades  avoient  beaucoup  de  peine  à 
fe  débarrafler.  Le  remède  alors  eft  de  donner  des 
eaux  chaudes ,  telles  que  les  eaux  de  Vichi ,  de 
Cranfac ,  de  Balaruc ,  ou  feulement  de  l'eau  de  ri- 
vière tiède ,  par  verrées ,  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure. 

Outre  l'huile  qui  agit  comme  relâchant ,  le  fuc 
de  Violette ,  de  Mercuriale ,  de  Poirée ,  de  Laitue  ,. 
de  Fumeterre ,  le  Petit-lait  clair  ou  clarifié  ,  le  jus 
de  Pruneaux ,  la  Cafte  mondée  ou  l'eau  de  Cafle , 
les  Tamarins ,  une  décoôion  de  Sébeftes ,  font  en- 
core des  remèdes  qui  purgent  doucement  en  relâ- 
chant ,  &  qui  conviennent  dans  tous  les  cas  où  il 
eft  queftion  de  purger  fans  irriter.  * 
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Après  les  purgatifs  délayans  &  relâchans,  fulvent 
les  purgatifs  qui  agifTent  en  fondant  les  humeurs' 
gluantes  ,  vifqueufes ,  tenaces  ;  &  ces  purgatifs  font 
plus  ou  moins  aâifs  les  uns  que  les  autres ,  pour 
remplir  les  indications  qui  font  différentes  prefque 
à  l'infini.  En  général ,  les  remèdes  favonneux  ,  c'eft- 
à-dire ,  mêlés  d'huile  &  de  fels ,  les  remèdes  gom- 
meux  &  légèrement  réfineux ,  ont  la  vertu  de  pur- 
ger en  fondant ,  en  rendant  les  humeurs  épaifles 
mifcibles  avec  les  liqueurs  purement  aqueufes.  De 
ce  nombre  font  la  Manne ,  le  fuc  d'Iris ,  les  infii- 
fions  de  fleurs  de  Pêcher ,  de  Rofes  pales ,  les  baies 
de  Noirprun ,  la  gomme  Ammoniac ,  le  Sagapenum  , 
le  Savon  ordinaire. 

D'autres  purgatifs  agiffent  en  irritant  les  fibres  de 
l'eftomac  ou  les  fibres  des  inteftins ,  par  leurs  fels 
acres  ,  piquans ,  en  s'infinuant ,  par  la  voie  de  la 
circulation  ,  jufques  dans  les  glandes ,  expriment 
l'humeur  qui  les  remplit,  les  forcent  d'entrer  en 
contra&ion  ;  auffi  ces  derniers  purgatifs  demandent 
beaucoup  de  fagacité  &  d'ufage  de  la  part  de  ceux 
qui  les  conseillent  :  je  dis  de  fagacité  8c  d'ufage  , 
parce  que  de  l'efprit ,  du  jugement ,  beaucoup  d'é- 
rudition &  de  théorie  dans  un  Médecin  fans  ufage 
&  fans  expérience ,  font  fouvent  nuifibles  ;  &  de 
l'ufage  fans  efprit  &  fans  lumières  ,  ne  fera  qu'un 
Empirique  qui  ne  faura  jamais  pourquoi  il  réuffit  fi 
le  fuccès  le  favorife ,  moins  encore  pourquoi  il  ne 
réuflit  pas  fi  l'événement  eft  fâcheux.  Ces  purga- 
tifs aâifs  &  irritans,  font  le  Séné,  la Scaminonée , 
l'Aloès ,  le  Pignon  d'Inde ,  la  réfine  de  Jalap ,  la 
gomme  Gutte ,  l'Agaric ,  YElaurium  ou  Concombre 
fauvage  ,  l'Herbe  à  pauvre  homme ,  l'Ellébore ,  la 
Coloquinte  &  l'Ipécacuanha. 

Dans  la  multitude  des  purgatifs  qui  diffèrent  en 
principes,  &  que  nous  venons  de  nommer,  quelle 
prudence  ne  ooit  point  avoir  un  Médecin  fur  le 
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choix ,  fur  les  dofes,  fur  les  préparations  cm2!!  faut 
employer?  Donnera-t-il  ces  purgatifs  indifférem- 
ment en  infufion  ,  en  décoâion  ,  en  fubftance ,  en 
bol?  Avec  quels  remèdes  doit- il  les  allier?  Tel 
remède  n'a-t-il  pas  befoin  de  correftff  ?  mais  en  le 
corrigeant,  n'énervez-vous  pas  la  vertu  du  purgatif? 
Par  exemple,  vous  mettez  avec  du  Séné  de  la  crème 
de  Tartre;  mais  ne  diminuez  -  vous  pas  beaucoup 
trop  la  vertu  purgative  du  Séné ,  enforte  que  le 
purgatif  n'ayant  pas  affez  d'aétion ,  les  efforts  de  la 
nature  deviennent  inutiles  ?  Vous  perdez  Poccafion 
favorable  de  purger  ;  occafion  qui  fouvent  ne  fe 
retrouve  plus. 

Bien  d'autres  difficultés  fe  préfentent  dans  l'ufage 
des  purgatifs.  Faut-il  purger  dans  le  commencement 
des  maladies,  lorfqu'il  y  a  regorgement?  faut -il 
attendre  que  les  humeurs  foient  fondues ,  que  les 
fibres  foient  relâchées ,  que  les  accidens  foient  cal- 
més ?  Les  purgatifs  agiflent-ils  par  choix  fur  telles 
ou  telles  humeurs  par  préférence  ?  Le  Séné  purge- 
t-il  la  bile  ?  le  Jalap,  la  pituite  ?  l'Aloès,  l'humeur 
plus  épaiffe  &  plus  tenace  que  les  anciens  appe- 
loient  le  fuc  mélancolique  ?  On  pourrait  faire  en- 
core un  grand  nombre  d'autres  queftions  que  notre 
dcffein  n'eft  ni  de  propofer,  ni  de  réfoudre.  On 
peut  dire ,  en  général ,  que  l'ufage  &  l'expérience , 

'un  certain  taâ ,  une  certaine  fineffe  qui  s'apprend 
ne  s'enfeigne  que  difficilement ,  fervent  à  ré- 
foudre toutes  ces  queftions  beaucoup  plus  facile- 
ment que  les  préceptes  les  plus  réfléchis.  Je  n'en 
voudrois  d'autres  preuves  que  celles  qui  fe  préfen- 
tent d'abord  dans  tous  les  livres.  Ces  queftions  y 
ont  été  agitées  depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  & 
fe  propofent  encore  avec  le  même  degré  de  pro- 
babilité ,  en  foutenant  le  pour  &  le  contre  ;  &  par 
conféquent  adhuc  fub  judicc  Us  tfi. 

Je  ne  chercherai  cependant  pas  à  éluder  ces  dif~ 
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Acuités  ;  &  afin  d'inftruire  autant  qu'il  eft  de  mort 
devoir  ceux  qui  prendront  la  peine  de  me  lire ,  je 
dirai  qu'il  eft  des  cas  où  il  convient ,  avant  tout  » 
de  purger  un  malade  prefque  dans  le  premier  mo- 
ment qu'il  tombe  malade ,  mais  que  ce  cas  eft  rare  » 
&  qu'il  eft  dangereux  de  purger  mal-à-propos.  Auffi 
l'émétique  &  les  purgatifs  aftifs  ne  réuffiuent  pref- 
que jamais  qu'entre  les  mains  des  gens  habiles , 
&  c'eft  la  pierre-de-touche  qui  décèle  les  ignorans 
&  les  novices. 

Ce  n'eft  pas  cependant  que  les  fîgnes  qui  indi- 
quent la  néceffité  ou  le  danger  de  purger,  manquent 
au  Médecin  attentif  &  circonfpeft.  La  plénitude  , 
le  regorgement  des  humeurs  ,  l'amertume  de  la 
bouche ,  une  difpofition  évidente  au  vomiffement , 
une  certaine  anxiété,  fe  font  affez  fentir  à  qui  n'agit 
point  en  courant  &  fans  réflexion.  Il  eft  facile  d'ap- 
percevoir  fi  la  plénitude  eft  dans  les  artères  &  dans 
les  organes  9  ou  fi  elle  n'eft  que  dans  les  premières 
voies ,  l'eftomac  &  les  inteftins.  Il  eft  quelquefois 
imprudent  de  retarder  une  purgation  ;  il  eft  dan- 
gereux de  la  précipiter.  Les  ignorans  croient  que 
tout  confifte  à  faigner  &  purger  :  oui  fans  doute  , 
&  très-fouvent  ;  mais  dé  faigner  ou  purger  à  pro- 
pos ,  rien  n'eft  plus  difficile.  Tout  eft  aifé  à  qui  ne 
lait  rien ,  ou  à  qui  eft  fort  inftruit.  L'un  ignore  le 
danger  ;  l'autre  fait  le  prévoir  &  l'éviter.  Tout  l'art 
de  la  mufique  confifte  dans  l'arrangement  de  fept 
notes  :  Rameau  en  fait  des  pièces  d'une  harmonie 
admirable ,  &  d'autres  en  font  des  Ponts  -  Neufs* 
Concluons  donc  qu'il  faut  de  l'ufage  &  de  l'habi- 
leté 9  &  revenons  à  dire  un  mot  de  pure  généralité 
fur  lçs  purgatifs  &  leur  ufage. 

Il  faut  toujours  commencer  par  les  plus  doux  » 
&  aller  par  degrés  aux  purgatifs  plus  aftifs.  Il  faut 
bien  connoitre  la  maladie  qu'on  veut  combattre», 
afin  de  ne  donner  un  purgatif  que  dans  les  momens 
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de  calme ,  &  jamais  lorfqu'on  craint  un  redouble- 
ment. Quoique  fouvent  Ton  ait  tort  de  refpeôer 
trop  fcrupuleufement  les  jours  critiques  ,6c  de  res- 
ter dans  l'obfervation  contemplative  ,  ce  tort  n'eft 
jamais  vis-à-vis  des  purgatifs,  qu'il  eft  toujours  dan* 
gereux  de  donner  un  jour  qui  peut  être  critique» 
Si ,  le  purgatif  donné ,  le  malade  a  un  redouble- 
ment, on  peut  être  certain  que  le  purgatif  devien- 
dra fatal.  J'en  ai  vu  de  fort  doux;  donnés  dans  un 
redoublement ,  &  devenir  de  vrais  poifons  par  les 
irritations  convulfives  qu'ils  occanonnoient.  Un 
exemple  confirmera  la  vérité  de  ce  que  j'avance* 
Supposons  une  fièvre  tierce.  Que  le  malade ,  par 
imprudence  ou  par  inattention ,  prenne  une  mé- 
decine une  ou  deux  heures  avant  l'accès ,  le  frif- 
fon  s'accélérera ,  il  en  fera  beaucoup  plus  long,  plus 
violent ,  convulfif  même  ;  le  chaud  fera  plus  fec  , 
plus  ardent  ;  la  fueur  s'éloignera  davantage;  &  peut- 
être  fera-t-on  forcé ,  outre  la  diète  la  plus  auftère 
&  la  boiflbn  la  plus  abondante ,  de  recourir  à  la 
faignée  qui  n'étoit  pas  néceflaire.  Que  la  même 
médecine  foit  prife  deux  heures  après  l'accès  fini , 
tout  changera  de  face  ;  le  malade  fera  bien  purgé  , 
6c  n'en  deviendra  que  plus  fort.  Il  eft  donc  im- 
portant de  placer  les  purgatifs  à  propos  ;  il  l'eft 
encore  d'en  marquer  les  dofes ,  d'avertir  fur  les 
précautions  qu'il  faut  prendre ,  8c  fur  les  accidens 
qui  peuvent  arriver ,  afin  de  les  prévenir  :  c'eft  ce 
que  nous  tâcherons  d'indiquer  en  parlant  des  dif- 
férens  purgatifs ,  chacun  dans  leur  lieu. 

C'eft  une  erreur  de  croire  qu'il  eft  des  purgatifs 
qui  agiflent  plutôt  fur  une  humeur  que  fur  une  autre  : 
tout  ce  qu'on  doit  dire ,  c'eft  qu'il  eft  des  humeurs 
ui  cèdent  plus  difficilement  les  unes  que  les  autres, 
bile  fluide,  mobile,  aâive,  chaude,  telle  que 
celle  qui  eft  fondue  par  les  mouvemens  de  la  fièvre, 
par  l'aï&ion  des  délayans  6c  des  purgatifs ,  paffe  ordi~ 
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nai rement  la  première,  &  affez  promptement.  Les 
humeurs  vifqueufes ,  glaireufes ,  embarraffées  dans 
les  glandes ,  dans  les  excrétoires  de  certains  vifcères, 
tels  que  le  foie ,  le  canal  cholédoque ,  le  pancréas  , 
les  glandes  du  méfentère,  cèdent  plus  difficilement: 
il  faut  alors  des  purgatifs  plus  vifs ,  plus  a&ifs.  Sup- 
pofons  encore  que  le  tempérament  eft  lent ,  pefant  , 
froid ,  fans  aâion  ;  que  les  fibres  font  dans  l'inertie, 
dans  la  ftupeur ,  dans  une  efpèce  de  paralyfie  ;  il 
faudra  graduer  les  purgatifs,  en  augmenter  la  dofe, 
&  proportionner  la  qualité  du  purgatif  à  la  nature 
de  la  maladie.  Âinfi  dans  une  colique  de  peintre  , 
où  iLfaut  donner  de  grandes  fecouffes  ,  on  donnera 
de  la  coloquinte  en  lavement ,  on  confeillera  de 
fortes  dofes  d'émétique  ;  ce  qu'on  ne  feroit  certai- 
nement pas  s'il  y  avoit  de  la  fièvre  ,  de  l'inflam- 
mation &  des  fymptômes  d'irritation*  Ceci  doit 
fervir  pour  règle  de  conduite  dans  les  autres  cas  » 
afin  de  ne  jamais  augmenter  les  maux ,  au  lieu  Je 
les  foulager  &  de  les  guérir. 

Je  ne  diflingue  point  dans  cette  Gaffe  les  plantes 
Emétiques  des  Purgatives ,  parce  que  les  unes  8c 
les  autres  font  quelquefois  le  même  effet ,  félon  la 

Jualité  des  humeurs  &  la  difpofition  de  l'eftomac 
es  malades  ;  je  défignerai  feulement  celles  qui 
font  plus  ordinairement  vomir ,  en  marquant  leur 
dofe  &c  la  manière  de  les  employer.  Je  commen- 
cerai cette  Clafle  par  les  Purgatifs  les  plus  doux  ; 
je  parlerai  enfuite  de  ceux  qui  agiffent  avec  plus 
de  violence ,  &  dont  l'administration  demande  plus 
de  circonfpeâion. 

I  •  Carthame,  Safran  bâtard  ou  d'Allemagne  , 
Graine  de  Perroquet. 

Carthamus ,  fivt  Cnicus  I.  B.  tom.  nj.  pag.  79;  Raii.  Hift. 
520.  Cnicus  fativus  fivt  Cartkamum  Ofjicin.C  B.  327.  Cnicus 
vulgaris  ,  Cluf.  Hift.  CLll.  Crocus  filvtflis  9  AnguiL 

Les  fleurs  &  les  femences  de  cette  plante  foty  en» 
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ufage  comme  laxatives  &  apéritives  :  les  fleurs  en- 
trent dans  les  ragoûts ,  qu'elles  teignent  d'une  cou- 
leur fafranée  ;  mais  elles  fervent  plus  ordinairement 
aux  teintures  rouges.  Ces  fleurs  patient  pour  être 
utiles  dans  la  jauniffe  ;  leur  do£  eft  d'une  demi* 
dragme  en  poudre  ou  en  infufion.  On  les  fubftitue 
au  Safran  ordinaire  à  double  dofe ,  auquel  elles  font 
beaucoup  inférieures  pour  la  vertu. 

La  femence  du  Carthame  purge  affez  foiblement  ; 
on  l'ordonne  aflez  rarement  feule,  à  caufe  de  fa 
vifcofité  ,  qui  la  fait  agir  avec  lenteur  :  fon  ufage 
le  plus  commun  eft  dans  les  tablettes  Diacarthami  % 
auxquelles  elle  a  donné  le  nom ,  &  dont  la  qualité 
purgative  doit  être  attribuée  au  Turbith  &  à  la  Scam- 
monée  qui  entrent  dans  leur  compofition.  La  dofe  de 
ces  tablettes  eft  une  demi-once  ou  fix  gros  ;  on  les 
donne  rarement  feules ,  &  plus  communément  avec 
d'autres  purgatifs.  Ces  tablettes  font  Hydragogues, 
c'eft-à-dire  qu'elles  purgent  les  eaux  ,'&  conviens 
nent  par  conféquent  dans  les  bouffiffures ,  &  dans 
cette  efpèce  d'hydropifie  qu'on  appelle  anafarque. 

M.  Ray  affure  que  la  femence  de  Carthame,  pilée 
&  bouillie  avec  la  décoâion  de  Pois  chiches  &  la 
viande  ,  purge  les  eaux  par  haut  &  par  bas ,  qu'elle 
chaffe  les  vents  &  foulage  les  douleurs  de  la  co- 
lique ;  mais  il  la  faut  corriger  avec  FAnis ,  la  Ca- 
nelle,  ou  quelque  autre  Aromate.  La  dofe  eft,  pour 
chaque  bouillon ,  de  demi-once  ;  on  pourroit  s'en 
fervir  auffi  en  émulfion. 

Outre  les  tablettes  Diacarthami,  auxquelles  cette 
femence  a  donné  fon  nom ,  elle  entre  encore  dans  le 
Catholicon  Ample  de  Fernel.  * 

2-  Prunier,  petit  Damas  noir. 

Pruna  parva  dulcia  atro-carulca  C.  B.443.  Prunus  fruâu 
parvo ,  dulci ,  atro-cœruUo  *  Inft.  6i2m  Pruna  Damafiena  nof» 
tratia  ,  Bellon.  Officîn. 

Cette  efpèce  de  Prunes  étant  la  plus  douce ,  eft, 
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par  cette  raifon ,  préférée  pour  l'Eleâuaire  Diaprun 
fimple  ,  dans  lequel  entrent  plufieurs  autres  purga- 
tifs, 8c  différens  ingrédiens.  Les  autres  efpèces  de 
Prunes ,  qui  font  plus  aigres ,  incommodent  les  per- 
sonnes qui  ont  1%  poitrine  délicate  ;  mais  celles 
de  Damas  noires  font  peétorales ,  adouciflantes  ÔC 
laxatives.  La  dofe  du  Diaprun  (impie  eft  d'une 
once,  &  même  plus.  Pour  faire  le  Diaprun  com- 
pofé ,  on  ajoute  la  Scammonée  :  la  dofe  de  celui-ci 
eft  de  fix  gros  au  plus ,  &  de  demi-once  ordinai- 
rement. La  décoâion  d'une  demi-livre  de  Pruneaux 
fert  fouvent  de  bafe  aux  infufions  purgatives ,  fur- 
tout  pour  les  enfans.  Les  Prunes  entrent  dans  le 
firop  de  Fumeterre  de  Méfué ,  dans  celui  d'Epi- 
thym ,  dans  le  lénitif  &  dans  la  confection  Hamech* 

3*  Prunellier  ,  Prunier  fauvage* 

.  Prunus Jîlveflru  C.  B.  444;  L  B.  tom.  j,  pag.  193.  Acacu* 
germanica  Omcin. 

Les  Prunelles  bien  mûres  font  laxatives  ;  on  le» 
emploie  néanmoins  pour  refTerrer  dans  les  cours  de 
ventre  &  dans  la  dyffenterie  :  mais  alors  on  n'at- 
tend  pas  leur  parfaite  maturité  ;  on  en  tire  le  fuc 
par  expreflîon  ,  &  on  le  fait  épaiflir  en  extrait  , 

au'on  fubftitue  au  véritable  Acacia  d'Egypte.  Sa 
ofe  eft  d'une  dragme  au  plus  ;  on  l'emploie  auffi 
de  même  à  la  place  du  Lycium  des  anciens.  Les 
fleurs  du  Prunier  fauvage ,  ou  plutôt  leur  eau  dis- 
tillée ,  après  deux  jours  de  macération  dans  le  vin  , 
eft  un  fudorifique ,  que  j'ai  fouvent  éprouvé  avec 
fuccès  dans  la  pleuréfie  :  la  dofe  eft  de  quatre  à 
fix  onces»  Ces  fleurs  font  laxatives  ;  &  le  firop 
qu'on  en  fait ,  après  plufieurs  infufions  réitérées  , 
approche  de  la  vertu  du  firop  dç  Rofes  :  fa  dofe 
eft  d'une  once ,  mêlé  avec  les  autres  purgatifs. 

On  fait  en  Allemagne  un  vin  avec  les  Prunelles  , 
lorsqu'elles  font  mûres  :  ce  vin  n'eft  pas  à  méprUer 
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dans  les  cours  de  ventre ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  ni 
fièvre,  ni  tranchées.  On  fait  fécher  ces  fruits  au 
four  ;  &  9  après  les  avoir  écrafés ,  on  les  jette  dans 
la  cuve  pour  les  laitier  fermenter  avec  le  moût  :  la 
faveur  aromatique  de  cette  liqueur  ne  la  rend  pas 
défagréable.  Les  feuilles  du  Prunier  fauvage  font 
employées  dans  l'onguent  de  la  Comteffe. 

Les  fleurs  infufées  dans  le  petit-lait ,  lorfqu'elles 
font  récentes  ,  font  utiles  pour  purger  les  férofités 
fcorbutiques, 

M.  Ray  rapporte  que  la  gomme  de  cet  arbrifleau  , 
détrempée  dans  le  vinaigre ,  guérit  les  dartres  en 
l'appliquant  deflus, 

4»  Nerprun,  Noirprun,  Bourg-épine* 

Rhamnus  Caiharticus  C.  B.  478  ;  I.  §•  toxn.  j.  f>ag.  55. 
Rhamnus  jolutïvus  Dod.  756.  Spina  infi&oria  Math.  Spina 
ctrvma  vulgb  Gefn.  Merula  Hoffm.  74. 

On  emploie  en  médecine,  les  baies  ou  fruits  de 
cet  arbre ,  dont  on  fait  un  firop  ;  la  dofe  en  eft 
d'une  once,  ainfi  que  des  autres  firops  purgatifs. 
Quelques-uns  appellent  ce  firop ,  firupus  domefticus* 
oxxjirupiis  de  fpina  xzrvina*  Il  eft  fort  en  ufage  dans 
rtiydropifie ,  la  cachexie ,  la  goutte ,  le  rhumatifme, 
&  les  maladies  longues  &  opiniâtres.  J'en  ai  donné 
à  des  malades  enflés  considérablement ,  deux  def- 

3uels  avoient  de  l'eau  épanchée  dans  la  capacité 
u  bas-ventre ,  6c  ils  ont  été  guéris  ;  ils  en  ont  pris 
jufqu'à  quatre  fois ,  de  deux  jours  l'un ,  une  once 
à  chaque  fois ,  avec  autant  de  Manne  diflbute  dans 
une  déco&ion  convenable.  Lorfqu'on  donne  les 
baies  de  Nerprun  en  fubftance ,  on  en  donne  juf- 
qu'à  vingt  ou  quarante  à  cinquante  en  décoâion» 
Quelques-uns  les  font  fécher,  &  en  donnent  la 
poudre  à  une  dragme ,  incorporée  avec  la  conforve 
de  fleurs  d'orange ,  ou  quelque  autre* 

Sydenham  a  remarqué  avec  raifon ,  que  le  firop 
de  Nçrprun  altère  les  malades  considérablement , 


14  Plantes 

fur- tout  quand  on  le  donne  feul ,  &  qu'on  n'a  pas 
la  précaution  de  manger  un  potage  léger  immédia- 
tement après. 

Solénander  s'en  fert  dans  la  goutte  &  le  calcul. 
La  décoâion  de  fes  baies ,  faite  avec  demi-gros  de 
crème  de  Tartre ,  dans  un  bouillon  à  moitié  fait , 
bouillie  pendant  demi-heure ,  purge  doucement  6c 
fans  tranchées. 

5*   PâCHER. 

Malus  Ptrfica  I.  B.  totn.  j.  pag.  157;  Dod.  796.  Ptrjics 
molli  carne  &  vulgaris ,  viridis  &  alba  ,  G  B.  440. 

On  prend  les  fleurs,  &  même  quelquefois  les 
jeunes  feuilles  du  Pécher,  pour  en  faire  un  firop 
qui  purge  affez  bien  :  la  dofe  eft  une  once.  On  met 
quelquefois  une  petite  poignée  de  ces  fleurs  dans 
un  boillon  de  veau ,  qu'on  fait  infufer  légèrement 
fur  un  feu  modéré  ;  on  les  ordonne  aux  perfonnes 
d'un  tempérament  pituiteux,  &  fujettes  aux  fluxions 
dans  la  tête  :  elles  conviennent  auffi  aux  enfans 
qui  ont  <jes  vers.  On  leur  applique  avec  fuccès  fur 
le  ventre ,  un  cataplafme  fait  avec  les  feuilles  de 
Pécher  &  de  la  fuie ,  pilées  enfemble  &  liées  avec 
de  bon  vinaigre.  La  décoâion  d'une  poignée  de 
fleurs  dans  un  verre  de  lait ,  n'eft  pas  moins  effi- 
cace ,  &  les  purge.  On  peut  encore  purger  ceux 
de  quatre  à  cinq  ans,  avec  un  gros  de  fleurs  sèches  , 
mêlées  avec  le  pain  de  leur  dé  jeûner ,  ou  dans  un 
bouillon.  Ces  remèdes  font  familiers  à  la  campagne» 
Les  fruits  de  cet  arbre  font  très-agréables  au  goût  » 
&  ne  font  pas  fi  contraires  à  la  fanté  que  le  croy oient 
les  anciens  ;  leurs  noyaux  ôc  leurs  amandes  ont  un 
ufage  tout  différent  9  comme  on  le  peut  voir  ci-après 
à  la  fin  de  la  Claffe  des  Plantes  Hyftériques. 

L'eau  diftillée  de  fleurs  de  Pécher  eft  auffi  purga- 
tive ,  félon  Schroder  &  Ethmuller. 

M.  Ray  aflure  qu'elle  efface  les  taches  du  vifage. 
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La  gomme*ae  Pêcher  cft  aftringente ,  &  propre 
pour  arrêter  ie  cours  de  ventre  &  le  dfechement  de 
fang ,  au  rapport  de  M.  Pitton ,  que  M.  Garidel  cite* 
Gefner  &  quelques  autres  étendent#éette  vertu  plus 
loin* 

6.  Roses  pâles. 

Rofa  rubra  paUïdior  C.  B.  481.  Rofa  koloferica  Lob.  ic.  207» 
gom.  i}.  Rofa  faliva  IV.  Dod.  187.  Rofapattida  Officin. 

On  emploie  ordinairement  les  fleurs  de  cette 
efpèce  de  Rofes  pour  faire  l'eau  des  neuf  infufîons, 
qu'on  ordonne  à  Montpellier  à  deux  onces  dans 
les  potions  purgatives.  L'eau-rofe  diftillée  fe  fait 
auffi  avec  les  fleurs  de  cette  efpèce ,  ou  avec  les 
Rofes  blanches  Amples.  Elle  eft  propre  pour  le» 
maladies  des  yeux  ;  on  la  mêle  avec  celle  de  Plan» 
tain  dans  les  collyres ,  pour  l'inflammation  de  ces 
parties.  Dans  les  cours  de  ventre  Amples  &  la 
diarrhée ,  on  preferit ,  avec  fuccès  r  des  bouillies 
avec  deux  onces  d'eau -rofe  &  un  jaune  d'œuf, 
pour  un  demi-feptier  de  lait.  Quelques  Apothi- 
caires préfèrent ,  pour  faire  l'eau-rofe  9  les  calices 
des  fleurs  aux  fleurs  mêmes.  Le  firop  de  Rofes 
pâles  fe  prépare  avec  leur  fuc  épuré ,  &  parties 
égales  de  fucre  ;  on  l'ordonne  à  une  once  dans  les. 
fluxions  du  cerveau.  On  fe  fert  particulièrement 
de  celui  qui  eft  compofé  9  dans  lequel  entrent  le 
Séné  y  l'Agaric  ,  &  quelquefois  la  Rhubarbe  :  on 
donne  fouvent  ce  dernier  feul  à  une  once  &  demie. 
On  fait  auffi,  avec  le  fuc  de  Rofes,  un  Eleâuaire 
qui  eft  eftimé ,  dans  lequel  entre  la  Scammonée, 
&  dont  la  dofe  eft  de  demi-once. 

C'eft  avec  cette  efpèce  de  Rofes  qu'on  fait  le 
miel  Rofat ,  l'onguent  Rofat ,  l'huile  Rofat. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  préfèrent  les  Rofes  blanches 
pour  en  tirer  l'eau ,  par  la  diftillation ,  pour  les  ma- 
ladies des  yeux»  Ethmuller  les  eftime  contre  les 
ieurs-blanches. 
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Conftantîn  les  croit  aufE  purgatives  que  les  Rofe* 
pâles.  f 

Les  dames  de  Provence  fe  trouvent  bien,  dans 
les  vapeurs ,  d'une  potion  faite  avec  trois  onces 
d'eau -rofe  &  alitant  d'eau  de  fleurs  d'Oranges  9 
échauffées  fur  un  feu  doux ,  pour  y  faire  fondre  un 
morceau  de  fucre. 

La  conferve  des  Rofes  de  Provins ,  mêlée  avec. 
la  plus  vieille  Thériaque  qu'on  peut  trouver ,  en 
aflez  grande  dofe  pour  en  faire  un  cataplafme  fie 
l'appliquer  fur  l'eftomac,  appaife  le  vomiffement 
caufé  par  une  indigeflion. 

7*  Iv  OS  ES  mufeates  ou  de  Damas. 

Rofa  mofekata  fimplici  flore  C.  B.  483.  Rofa  mofihata  minor 
flore  fimplki  I,  B.  tom.  j.  pag.  45.  Rofa  mufeata  alba  Tab.  ic 
1080.  Ncrfrim  ,  vel  Nerfirm  Serapionis  AnguiL  Rofa  Damdf- 
etna,  quam  cororuolam  vocant  Lugd.  125. 

Quelques  personnes  fe  purgent  avec  une  ou  dent 
pincées  de  Rofes  mufeates ,  infiifées  dans  un  bouil- 
lon au  veau  :  ces  Rofes  purgent  plus  fortement  que 
les  précédentes.  Dans  la  Provence  &  dans  les  pays 
chauds ,  où  elles  ont  plus  d'odeur,  trois  ou  quatre 
de  ces  fleurs ,  en  infution  ou  en  conferve ,  purgent 
avec  violence. 

Amatus  Lufitanus  regarde  ces  fleurs  comme  un 
purgatif  très-violent ,  fur  l'expérience  d'une  dame 
Romaine ,  qui  s'en  trouva  très-incommodée.  Les 
payfans  les  plus  robuftes  n'en  prennent  qu'une  ou 
deux  pour  fe  purger  ;  d'autres  les  font  bouillir  dans 
le  lait  pour  en  modérer  l'aâiôn. 

Roses  fauvages  ou  Eglantier,  Rofes  rouges  ou 
de  Provins.  Foyt[  aux  Plantes  Àftringentes ,  N*°* 
a8  &  19. 

Rapontic.  Foyt[  ci-après  Rhubarbe. 

8*  Flambe  ou  Iris,  Glayeul. 

Iris  vulgaris  Germanica  five  JUvefiris  C.  S.  JO.  Iris  valg^ 

yiolacea 
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VwLtced  fiu  pùrpurta  fihejL  I.  B.  tom.  ij.  pag.  709.  Iris  Jitvcfl* 
ïab.  ic.  648*  //if  noftras  Offic.  Gladiolus  cctrulcus  Trag.  699* 

On  emploie  dans  la  médecine,  la  racine  de  cettfl 
plante  ;  on  en  tire  le  fuC  par  expreffion ,  &  on- Ton 
donne  depuis  une  once  jufqu'à  quatre  dans  Thydra-*  #'  . 
pifie  qui  commence.  J'en  ai  vu  de  très-bons  effets  % 
mais  il  faut  continuer  ce  remède  trois  ou  quatre  fois, 
6c  même  plus ,  de  deux  jours  l'un.  Le  meilleur  cor-- 
reftif  du  fuc  d'Iris  ,  eft  la  crème  de  Tartre  ,  ou  le 
criftal  minéral  :  on  fait  fondre  demi-once  de  Tune 
ou  de  l'autre  dans  fix  onces  d'eau  bouillante  ;  on  y 
ajoute  deux  onces  de  fuc  d'Iris ,  qu'on  laiffe  dépurer  j 
on  le  fait  prendre  enfuite  au  malade, 

Antoine  Conflantin  ,  auteur  de  la  Pharmacopée 
Provençale,  donnoit  cette  racine  en  diverfes  maniè- 
res, qu'on  peut  voir  page  70  de  fon  ouvrage;  ert 
opiat,  pilules,  tablettes,  &c« 

M.  Garidel  a  obfervé  que  cette  tacîne  excite  de 
truelles  tranchées  ;  ce  que  BrafTavola  &  d'autres  pra- 
ticiens ont  éprouvé.  Sa  préparation  avec  les  felsi 
fixes ,  doit  raflurer  ceux  qui  veulent  s'en  fervir.  Mé*_ 
fué  la  corrige  avec  le  Maftic  &  le  Spicanard. 

Sennert  mêle  le  fuc  dépuré  avec  la  Manne,  pouf 
eu  corriger  Pâcreté, 

M.  Garidel  remarque  en  bon  phyfïcien ,  que  \û 
ventre  des  hydropiques  n'obéit  guère  qu'aux  plus 
viofens  purgatifs  ,  à  caufe  du  relâchement  des  fibres 
des  înteftins  ;  &  que  pour  les  guérir  il  ne  fuffit  pa* 
de  procurer  de  grandes  évacuations  d'eaux ,  fi  on  ne 
travaille  au  rétabliffement  du  baume  du  fane ,  dont 
le  défaut  produit  cette  abondance  de  férofites  cruea 
&  indigeftes. 

9.  Ïrïs  de  Florence. 

Iris  alba  Flortntïna  C.  B.  3  T*  Iris  flûte  ôlbo  L  &  tOJfl.  )< 
pag.  719*  Iris  lUiricd  vel  Flotmt'ma  Officia. 

Lorfque  la  racine  de  cette-sfpèce  eft  récente ,  ort 
peut  l'employer  comme  la  précédente  :  on  U  fai^ 
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fécher  ordinairement,  après  l'avoir  dépouillée  de 
fon  écorce  ,  &  alors  elle  acquiert  une  odeur  agréa- 
ble ;  elle  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  par- 
fums :  on  en  prépare  une  poudre  (impie  ,  appelée 
Pulvis  Diaircos  JîmpUx -,  qui  fe  fait  avec  la  racine 
d'Iris,  la  poudre  Diatragacant  froide  ,  &  le  Sucre- 
candi  ;  fa  dofe  eft  d'un  demi-gros  :  elle  eft  propre  à 
calmer  la  toux  ,  en  adouciflant  Tâcreté  de  l'humeur 
qui  coule  du  cerveau  fur  la  gorge;  elle  convient  par 
cet  endroit  dans  les  fluxions  catarrheufes. 

La  poudre  d'Iris  compofée ,  appelée  poudre  de 
Salomon ,  eft  plutôt  un  éle&uaire  qu'une  poudre. 
yoyt[  Lémery ,  Pharmacopée,  page  371. 

Le  fuc  de  la  racine  d'Iris  de  Florence,  eft  plus  ef- 
ficace que  celui  de  l'efpèce  précédente  pour  enlever 
les  obftruôions  des  vifcères ,  &  pour  l'hydropifie, 
M.  Ray  rapporte  qu'une  perfonne  de  fa  connoiuance 
lui  a  affuré  avoir  guéri  plufieurs  hydropiques ,  par 
le  feul  ufage  de  ce  fuc  :  il  en  donnoit  quatre  cuille- 
rées dans  fix  cuillerées  de  vin  blanc ,  tous  les  matins 
à  jeun. 

La  racine  d'Iris  entre  dans  le  firop  d'Àrmoife  de 
Rhazès,  dans  la  Thériaque,  dans  l'emplâtre  de  Mé- 
lilot ,  dans  le  Diabotanum ,  &c.  Elle  entre  auffi  dans 
la  compofition  de  l'eau-de-vie  Allemande.  Foye^ 
ci-après  dans  l'article  du  Jalap  ,  N°.  37. 

IO.   CouleuvrÉe,  Brione  ou  Vigne  blanche. 

Bryonia  afpera  fivc  alba  ,  baccis  rubris ,  C.  B.  297.  Voit 
alba  fivt  Bryonia  I,  B.  tom.  îj.  pag.  143;  Math.  Adv.  Lob. 
ic.  624.  Bryonia  alba  Dod.  400.  Tamamtn  vulgd9  vcl  Ccrafiola 
Oefalp.  206. 

La  racine  de  cette  plante  eft  fort  en  ufage  dans 
l'enflure ,  l'hydropifie  &  les  obftru&ions  des  vifcères  , 
dans  la  goutte ,  l'afthme ,  Pépilepfie ,  les  vapeurs  ,  la 
paralyfie  ,  les  vertiges  ,  &  la  plupart  des  maladies 
chroniques.  Lorfqu'elle  eft  récente ,  le  fuc  qu'on  en 
# fixe  par  expreffion  s'ordonne  depuis  deux  gros  juf* 
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qu'à  demi  -  once  ;  (on  infufion  dans  le  vin*  blanc  fe 
prend  jufqu'à  deux  onces.  Comme  ce  purgatif  eft 
affez  violent ,  &  fait  quelquefois  vomir,  on  le  cor- 
rige avec  la  crème  de  Tartre,  le  Sel  végétal ,  ou  quel- 
que poudre  céphalique,  comme  celle  de  Marjolaine 
ou  d'Origan.  L'eau  de  Brione  fe  tire  ainfî  :  on  dé- 
couvre la  racine  dans  le  printems ,  fans  l'arracher  de 
terre  ;  on  en  coupe  la  tête  de  travers  ;  on  creufe  en- 
fuite  la  partie  inférieure,  &  on  la  recouvre  avec  celle 
qu'on  a  coupée  ;  on  prend  garde  qu'il  n'entre  point 
d'ordures  dans  la  cavité  qu'on  vient  de  faire  ;  le  len- 
demain on  la  trouve  pleine  d'une  eau ,  dont  une  cuil- 
lerée purge  affez  doucement. 

Arnaud  de  Villeneuve  affure  qu'il  a  guéri  un  épi- 
leptique  avec  le  fuc  de  la  racine ,  qu'il  lui  fit  boire 
pendant  trois  femaines.  Mathiole  dit  qu'il  a  vu  guérir 
une  dame  des  vapeurs ,  laquelle  avoit  inutilement 
tenté  plufieurs  autres  remèdes  ;  elle  but  pendant  un 
an,  tous  les  jours,  un  verre  de  vin  blanc  dû  avoit  in- 
fafé  une  once  de  cette  racine. 

Lorfque  le  fuc  de  Brione  eft  épuré  &  repofé,  la 
partie  terreftre  &  farineufe  quife  précipite  au  fond  du 
vaiffeau  ,  étant  defféchée  ,  s'appelle  Fécule  :  on  ne 
s'en  fert  guère,  &  elle  n'a  pas  grande  vertu.  La  ra- 
cine de  Couleuvrée  fèche  &  en  poudre ,  s'ordonne 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  dans  demi-verre 
de  vin  blanc.  Les  jeunes  pouffes  ou  afperges  de 
Brione  ,  fes  fruits  ou  baies  ,  ont  à  peu  près  la  même 
vertu  que  la  racine  ;  on  fait  un  extrait  des  unes  &c 
des  autres  avec  le  vin  blanc  &  Fefprit  de  vin ,  dont 
la  dofe  eft  jufqu'à  une  dragme. 

Les  jeunes  pouffes  &c  les  femences  font  purgatives 
comme  la  racine.  Elles  tuent  les  vers  &  les  autres 
infeftes  engendrés  dans  l'eftomac,  comme  l'a  obfervé 
Bartholin. 

M.  Ray  obferve  que  la  racine  pilée  &  appliquée 
en  cataplafme ,  trois  ou  quatre  fois  7  fur  les  partie? 
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affligées  de  la  goutte ,  les  foulage  notablement,  La 
poudre  de  cette  racine  mêlée  avec  le  miel,  &  ap- 
pliquée fur  la  teigne  en  Uniment,  la  guérit  au  rapport 
■de  Schroderus. 

Pour  la  fciatiqUô ,  prenez  un  gros  morceau  de  ra- 
cine de  Couleuvrée  ,  creufez-la  ,  &  la  remplirez  de 
Colophone  pulvérifée,  recouvrez-la  du  morceau  que 
vous  aurez  ôté,  fufpendez-la  au  foleil,  Se  recevez 
deffous  dans  un  vaiffeau  de  terre  la  liqueur  qui  en 
découlera,  pour  en  graiffer  chaudement  la  partie 
ibuffrante:  j'ai  vu  des  gens  qui  s'en  font  bien  trouvés. 

La  racine  de  Couleuvrée ,  appliquée  extérieure- 
ment, eft  fort  réfolutive,  propre  à  fondre  les  loupes  & 
lès  tumeurs  fcrophuleufes.  Elle  entre  dans  l'onguent 
Agrippa  de  Nicolas,  dans  le  Diabotanum,  &  dans 
l'onguent  Areg.  On  l'emploie  dansles  lavemens,  de-» 
puis  une  once  jufqu'à  deux  en  décodlion. 

II-  oOLDANELLE,  ou  Chou  marin. 

Soldantllà  maritima  minor  C.  B.  245.  Brajfica  marina  >  five 
Soldanella  I.  B.  tom.  ij.  p.  166.  Convolvulus  mariùmus  no/iras 
tomndifolius  Mor.  Hift.  Ôx.  part.  ij.  1 1.  Soldamlla  Dod.  395. 

Les  feuilles  de  cette  plante  purgent  affez  forte- 
ment les  férofités  ;  on  les  emploie  différemment  : 
quelques-uns  en  donnent  une  ou  deux  poignées  ma* 
cérées  dans  le  vinaigre  avec  le  creffon  d'eau  ;  d'autres 
les  mettent  en  poudre  &  en  donnent  deux  fcrupules  ; 
plufieurs  en  font  bouillir  dans  un  bouillon  de  veau 
deux  ou  trois  dragmes  ,  &  y  jettent  un  peu  de  ca- 
ndie en  poudre,  La  meilleure  manière  de  s'en  fervir, 
eft  de  faire  macérer  (es  feuilles  dans  le  vinaigre ,  ou 
avec  la  crème  de  Tartre ,  ou  le  Tartre  vitriolé.  Oa 
prépare  auffi  une  conferve  avec  les  feuilles  de  Sol- 
danelle,  leSucre  &  là  Canelle.  Duménil ,  chirurgien 
à  Paris,  faifoit  bouillir  cette  plante  avec  le  Concom- 
bre fauvage  &  les  baies  de  Sureau ,  dans  du  vin 
rouge ,  dont  il  faifoit  prendre  quelques  verrées  paç 
four  aux  hydropiques* 
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Oberrï  Dorferus  a  déclamé  contre  cette  plante  ; 
mais  Rulandus  le  jeune  a  écrit  en  fa  faveur. 

Elle  entre  dans  la  compofition  du  fîrop  Hydrago- 
gue  de  M,  Charas  >  dans  l'Hydragogue  merveilleux 
de  Du  Renou. 

I2L  Sureau, 

Sambucus  fruStu  in  umbellâ  riugro  C.  B.  456.  Sambucus  vutgi 
L  6.  tom.  j.  p.  544.  Sambucus  Dod.  845.  A  *7*  Graecorum. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  font  en  ufage  dans 
la.  Médecine.  Les  anciens  s'en  fervoîent  comme  d'un 
purgatif  &  d'un  apéritif.  Hippocrafe&Diofcoride  em- 
ployaient la  décoôion  des  feuilles  &  des  tendrons  , 
pour  purger  &  pouffer  les  urines  des  hydropiques  ; 
ils  ordonnoient  auffi  le  vin  dans  lequel  on  avoit  fait 
bouillir  les  racines.  Une  once  de  l'écorce  moyenne 
delà  racine  &  de  la  tige,  ou  demi -once  de  feuilles 
infufées  dans  fix  onces  d'eau,  avec  quinze  grains  de 
fel  d'Abfinthe  &  un  fcrupule  de  Canelle ,  purgent 
très-bien  les  férofités.  Un  gros  defemencede  Sureau 
en  poudre ,  avec  vingt  grains  de  fel  de  Tartre  & 
quinze  grains  de  Mercure  doux,  mis  en  bol  avec 
fuffifante  quantité  de  fîrop  de  Chicorée  ,  font  le 
même  effet.  Une  poignée  de  jeunes  feuilles  ou  de 
bourgeons  en  falade,  purgent  doucement.  On  fait 
avec  les  baies  de  Sureau ,  un  rob  ou  fuc  épaiflî ,  qu'on 
donne  avec  fuccès  jufqu'à  une  once  dans  le  cours  de 
▼entre  &  dans  la  dyflenterie.  Les  fleurs  de  Sureau 
toutes  fraîches,  fricaffées  avec  des  œufs, purgent  affea 
bien.  Le  petit-lait  où  elles  ont  infufé  pendant  la 
nuit,  foulage  ceux  oui  font  fujets  aux  éryfipèlçsôç 
aux  autres  maladies  de  la  peau  ;  il  faut  en  boire  un 
verre  foir  Se  matin,  &  bafliner  en  même  temps  le 
vifage  avec  deux  parties  d'eau  de  fleurs  de  Sureau 
&  une  partie  d'efprit-de-vin.  Les  fleurs  de  Sureau 
font  réfolutives ,  anodines  ,  adouciffantes  &  diapho- 
niques :  on  les  applique  en  fomentation  fur  les  éry* 
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fîpèles  ,  &  pour  les  autres  maladies  de  la  peau.  Ltf 
vinaigre  Surat  s'appelle  ainfi ,  parce  qu'on  y  a  fait 
intufer  des  fleurs  de  Sureau ,  pour  lui  donner  de 
l'odeur  &  de  la  force.  Ce  vinaigre  eft  moins  contraire 
àl'eftomac  &  plus  fain  que  le  commun.  Les  feuilles 
de  Sureau  échauffées  fur  le  feu ,  font  fort  réfolutives 
en  fomentation  \  on  les  fubftitue  à  celles  d'Hièble. 
On  fait  avec  les  unes  &  les  autres  un  bain  vaporeux  % 
ou  des  fomentations  réitérées,  pour  baflîner  les  jam- 
bes enflées  &  celles  des  hydropiques;  fi  on  y  mêle 
les  feuilles  &  les  fleurs  de  Tanaifie ,  elles  ont  plus 
de  vertu. 

L'huile  de  Técorce  moyenne  de  Sureau ,  faite  par 
infufion ,  eft  fouveraine  pour  la  brûlure  ,  la  goutte  , 
&  toutes  les  inflammations. 

Préitagius ,  dans  fon  Aurora  Medicorum,  a  remar- 
qué que  les  fleurs  de  Sureau  fèches  ne  lâchent  pas 
le  ventre ,  comme  elles  font  lorfqu'elles  font  fraîches  , 
ce  que  plufieurs  autres  Praticiens  ont  reconnu  comme 
lui  ;  mais  leur  décoction  eft  diaphorétique  &  propre 
pour  l'éryfipèle,  &  leur  poudre  purifie  le  fang. 

L'efprit  qu'on  tire  de  fes  fleurs,  cohobé  jufqu'à 
trois  fois,  &  diftillé  après  la  fermentation ,  eft  un  des 
meilleurs  remèdes  pour  cette  maladie,  en  appliquant 
fur  la  partie  un  linge  chaud  mouillé  dans  cette  li- 
queur ,  &  changé  du  foir  au  matin. 

La  poudre  des  fleurs  fèches  a  la  même  vertu ,  maïs 
plus  foible  ,  fuivant  M,  Garidel. 

Jean  Bauhin  faifoit  boire  trois  fois  par  jour  ,  en 
trois  prifes,  le  matin ,  à  midi  &  le  foir ,  une  onceSc 
demie  de  l'eau  de  i'écorce  moyenne ,  pour  la  goutte* 

On  fait  bouillir  légèrement  les  fleurs  avec  le  miel  9 
pour  en  faire  des  lavemens. 

Camérarius  ordonnoit  la  déco&ion  des  tendrons 
avec  un  peu  de  Safran,  pour  pouffer  les  ordinaires* 

J.  Bauhin ,  après  Gefner  ,  rapporte  que  la  décoc- 
tion de  l'écorce  moyenne  5  à  laquelle  on  ajoute  la 
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thériaque,  eft  excellente  pour  faire  fuerles  peftifé- 
Tes;  il  faut  l'entendre  de  la  fèche.  Quelques-uns  y 
ajoutent  le  diacode. 

Simon  Pauli  aflure  qu'il  a  calmé  les  douleurs  delà 
goutte ,  avec  les  raclures  de  cette  écorce ,  appliquées 
fur  la  partie  malade.  C'eft  un  remède  excellent  £c 
fur  contre  la  brûlure.  On  en  fait  divers  onguens  : 
celui  de  Mathiole  eft  le  meilleur  :  la  defcription  eft: 
dansGaridel,  (Hift.  des  Plant.  d'Aix,pag.  413)  auifi 
bien  que  celle  de  Zvelfer.  Voye{  aufli  M.  Tour- 
nefort  ,  Hift.  des  Plant,  de  Paris. 

Lesfleursde  Sureau ,  bouillies  dans  l'huile  d'olive  , 
réduite  aux  trois  quarts,  foulagent  les  douleurs  de  la 
goutte. 

Le  Champignon  qui  vient  fur  le  Sureau  ,  appelé 
Fungus  mcmbranaccus ,  Auricula  Judœ  Jivc  fambu" 
cinus  ,  macéré  dans  l'eau  Rofe  ou  d'Euphraife ,  eft 
bon  pour  l'inflammation  des  yeujc ,  fuivant  Schro-» 
dénis.  D'autres  auteurs  i'infufent  dans  le  vinaigre , 
&  l'ordonnent  en  gargarifme  pour  l'efquinancie  » 
suffi  bien  qu'appliqué  extérieurement. 

Simon  Pauli  dit  que  le  vin  dans  lequel  il  à  in- 
fufé,  vide  les  hydropiques.  \J Anatomia  fambuct 
Martini  Blochwifii ,  Mtd.  Germ.  nous  apprend  que 
la  moelle  de  Sureau  eft  propre  pour  vider  le  fable 
des  reins  ,  auifi  bien  que  les  eaux  du  ventre. 

D.  Hulfe  donne  la  préparation  d'une  huile  excel-* 
lente  pour  la  goutte.  Rempliffez  un  vaiffeau  de  terre 
vernifle  ,  de  feuilles  fraîches  de  Sureau  fans  les  re- 
plier y  &  en  les  comprimant  fouvent  -,  couvrez-le 
enfuite  &  l'enfermez  dans  la  terre  pendant  un  an  r 
vous  y  trouverez  une  croûte  fur  la  fuperficie ,  &  dans 
le  fond  une  huile  qu'il  faut  conferver  précieufement 
pour  le  befoin. 

Le  fuc  des  tendrons  des  feuilles  &  de  Técorce 
moyenne  ,  mis  dans  l'oreille  à  cinq  ou  fix  reprifes  p 
mûrit  &  fait  fuppurer  les  abcès  de  cette  partie. 

B  iv 
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Les  feuilles  échauffées  entre  deux  tuiles  chaudes  * 
&  appliquées  fur  le  front  &  les  tempes ,  guériffent 
la  migraine.  D.  Crufc  Angl. 

13*  HlÈBLE,  ou  petit  Sureau. 

Sambucus  humiiis  five  Ebulus  C.  B.  456.  Ebulus  Jtve  Sam- 
kucus  herbacea,  L  B,  tom.  j.pag.  546.  Ebulus  Dpd.  381.  Çha- 
itutatU  Diofc. 

On  emploie  cette  plante ,  comme  la  précédente  ; 
fa  racine  &  fa  femence  purgent  plus,  que  celles  du 
Sureau  :  deux  gros  de  femence  d*Hièble,  infufés  dans 
un  demi-feptier  de  vin  blanc ,  fans  y  joindre  d'autre 
purgatif,  vident  abondamment  les  férofités,  &  con- 
viennent dans  le  rhumatifme,  la  goutte  &  l'hydro- 
fûfie.  Prenez  deux  livres  de  feuilles  fraîches,  pilez- 
es  ,  &  les  faites  bouillir  dans  une  livre  de  beurre  de 
mai ,  jufqu'à  ce  que  l'herbe  foit  fèche  &  grefillée  ; 
paffez-les  avec  expreffion  :  vous  en  faites  un  onguent 
excellent  pour  la  goutte. 

Les  feuilles d'Hièble,  cuites  dans  Peau  commune,1 
appliquées  fur  les  hémorroïdes,  entre  deux  linges  , 
le  plus  chaudement  que  le  malade  les  pourra  fouffrir  , 
les  amortit  8c  en  appaife  la  douleur.  La  racine  d'Hiè- 
ble ,  coupée  par  petits  morceaux  ,  applatie  avec  le 
marteau  ,  puis  bouillie  avec  la  lie  du  vin  blanc  pen- 
dant deux  heures ,  fait  pafler  la  goutte  en  deux  ou 
trois  jours.  On  la  laiffe  un  peu  refroidir  ,  &  on  y 
trempe  des  linges  dont  on  enveloppe  les  membres 
des  goutteux ,  le  plus  chaud  qu'ils  peuvent  le  fouf> 
frir ,  &  on  le  réitère  matin  &  foir.  Ce  remède  m'a 
été  communiqué  par  un  curé  charitable  envers  les 
pauvres  malades ,  qui  l'a  fouvent  employé  avec 
(uccès.  Les  racines  &  les  femences  de  cette  plante 
entrent  dans  les  comportions  hydragogues  de  Chara* 
&  de  Du  Renou, 

14'  AvLNE  NOIR,  Bourgêne. 

Alnus  nigra  baccifera  C.  B.  428  ;  ï.  B,  tOffl.  j.  pag.  jtfo* 

Frwptla  Dgi  784  ;  Inft,  6u  j  Pu*» 
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I/écorce  moyenne,  particulièrement  de  la  racine, 
eft  vomitive  lorsqu'elle  eft  récente  ;  quand  elle  eft 
fëche  elle  eft  purgative  ;  on  laféparede  l'arbre  dans 
le  printemps,  &  on  la  fait  fécher  à  l'ombre:  on  la 
donne  en  fubftance  à  un  gros  ,  &  en  infufîon  jufqu'à 
deux  dans  le  vin  blanc  :  on  y  ajoute  quelque  aromate 
ouftomachique  pour  correâif,  comme  lacanelle, 
ou  l'anis,  ou  plutôt  le  fel  d'abfinthe  ou  quelque 
autre  fel  fixe.  Les  gens  de  la  campagne  s'en  fervent 
dans  les  fièvres  intermittentes  avec  fuccès ,  parce  que 
ce  remède  les  purge  par  haut  &  par  bas  affez  vigou- 
rçufement. 

Uécorce  de  cet  arbriffeau ,  broyée  avec  le  vinaigre  , 
guérit  ia  gale  &  la  defTèche  en  peu  de  temps ,  fi  Ton 
s'en  frotte  deux  fois  par  jour.  Sa  décoftion  dans  le 
vinaigre  eft  bonne  pour  nettoyer  les  gencives  des 
fcorbutiques ,  &  pour  préferver  les  dents  de  la  pour* 
riturc. 

*$•  Lin  sauvage. 

Linum  pratenfe  flofculis  exiguis  C.  B.  7. 14.  Alfint  verna  » 
gfa&ra  y  flofculis  aïbis ,  vel  potius  Linum  minimum ,  I.  B.  tom. 
"j*  Pag«  453-  Linum  filveftre  catharticum  Gérard. 

Cette  plante  n'eft  pas-d'unufage  familier  en  France; 
mais  on  s'en  fert  affez  communément  en  Angleterre* 
On  en  fait  infufer  une  petite  poignée  dans  nx  onces 
de  vin  ou  de  bière,  ou  bien  on  en  fait  une  légère 
décoâion ,  laquelle  excite  quelquefois  le  vomiffe- 
ment ,  &  purge  ordinairement  les  férofités  par  le  bas» 
On  l'emploie  dans  l'hydropifîe  naiffante  avec  fuccès. 
Cette  plante  fe  peut  donner  sèche  &  en  poudre ,  à 
la  dofe  d'un  gros ,  avec  autant  de  crème  de  Tartre 
&  demi-gros  d'Anis  ;  elle  agit  alors  avec  plus  de 
douceur,  fuivant  l'obfervation  de  M.  Boyle,  rap- 
portée par  M.  Ray.  M.  Tournefort  la  croit  fébri-f 
fuge  :  fon  amertume  lui  a  peut-être  donné  occafion 
d'en  juger  ainfi  ;  &  d'ailleurs  fa  qualité  purgative 
&  émétique  àutorife  ce  fentiment. 
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l6.  Tithymale,  Herbe  à  lait,  Efule  ou  Ré- 
veille-matin. 

Quoique  toutes  les  efpèces  de  Tithymale  foient 
purgatives ,  on  emploie  principalement  les  fuivantes 
<jui  fe  trouvent  très-communément. 

1.  Tithymalus  CypariJJias  C*  B.  zyi.  Efula  Offic.  Cae&Ip* 
374.  Tithymalus  cuprejjinus  five humipinus  Lob.  ic.  356. 

2.  Tithymalus  latifolius  Catapucia  diftus  ,  Hort.  Lugd.  Bat. 
Lathyris  major,  C.  B.  293.  Lathyris  five  Catapucia  minor,  I  B. 
t.  iij.  App.  880.  Efula  major,  Rivinî.  [  Epurge  ,  Catapuce.  J 

3.  Tithymalus  amyedaloïdcs ,  anguflifolius ,  Tab.  ic.  591. 
Tithymalo  maritimo  ajjinis,  Linaria  folio ,  G  B.  291.  Alypum 
Cam.  epit.  985.  Alypum  Mathioli.  Tithymalis  affine  1.  B.  tom. 
îij.  pag.  676. 

On  emploie  ordinairement  les  racines  d'EfuIe^ 
fur-tout  leur  écorce.  On  la  fait  macérer  dans  le 
vinaigre  pendant  vingt-quatre  heures  ;  on  la  donne 
enfuite  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  en 
fubftance  ,  &  au  double  en  infufion.  On  s'en  fert 
avec  fuccès  dans  l'hydropifie ,  la  jauniffe ,  les  obf- 
tru&ions  des  vifcères ,  les  fièvres  opiniâtres  &  les 
maladies  rebelles.  On  prépare  l'extrait  des  racines 
d'Efule  avec  du  vin  blahc  ou  l'efprit  de  vin ,  en 
y  ajoutant  quelques  gouttes  d'efprit  de  foufre  ou 
d'huile  d'anis  ;  la  dofe  en  eft  d'un  fcrupule.  On 
tire  auffi  l'extrait  des  feuilles  dans  le  vinaigre,  dans 
la  folution  de  crème  de  Tartre,  ou  dans  les  fucs  de 
Coing ,  d'Ofeille  ,  de  Limons  ,  ou  autres  acides  j 
elles  agiffent  avec  moins  de  violente  que  la  racine. 
Le  fuc  laiteux  cle  toute  la  plante ,  mis  en  digeftioit 
avec  le  fel  de  Tartre  ,  &  puis  épaiffi ,  fournit  une 
matière  qui  vaut  bien  la  fcammonée  de  Smyrne  % 
laquelle  eft  fouvent  altérée  par  des  fucs  de  plantes 
acres,  mal  préparés.  Les  femences  d'Efule,  fur- 
tout  celles  de  TEpurge ,  font  d'un  ufage  familier 
dans  la  campagne  ;  les  payfans  en  prennent  dix  ou 
douze.  C'eft  un  violent  purgatif,  s'il  n'eft  corrigé 
par  la  coôion  avec  le  fel  d'Abfinte ,  ou  quelque 
autre  fel  fixe* 
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La  femence  de  la  troifièjtne  efpèce  de  Tithymale 

eft  capable  d'irriter  les  inteftins  &  d'y  cauferquel- 

■'       que  ulcère ,  fi  on  ne  la  corrige  avec  le  Tel  &  le 

[       vinaigre ,  au  rapport  de  Camérarius  ;  ainfi  c'eft  un 

remède  dangereux  :  fa  racine  eft  d'un  ufage  plus 

innocent,  quoiqu'elle  foit  émétique  &  purgative 

p       comme  celle  d'Efule. 

On  diftrîbue  à  Paris ,  depuis  quelque  temps ,  un 
remède  qu'on  prétend  fpécifique  pour  les  fièvres  , 
&  que  l'on  a  nommé ,  par  excellence  ,  la  poudre 
fébrifuge.  Celui  qui  la  fait  diftribuer  en  fait  un 
grand  fecret ,  &  la  vend  très-cher  :  ce  n'eftv  néan- 
moins autre  chofe  que  la  racine  de  cette  plante 
miïe  en  poudre ,  &  donnée  dans  un  bouillon  trois 
jours  de  fuite.  La  dofe  eft  d'un  demi -gros  à  un 
gros  pour  chaque  prife ,  fuivant  la  force  ou  la  foi- 
blefle  du  malade.  Ce  remède  purgç  avec  violence 
par  haut  &  par  bas  ;  ainfi  il  n'eft  pas  furprenant 
qu'il  guériffe  la  fièvre  :  il  ne  convient  pas  aux 
femmes  greffes,  &  encore  moins  aux  perfonnes 
dont  la  complexion  eft  tendre  &  délicate.  On  peut 
faire  le  magiftère  d'Efule  avec  l'efprit  de  vin ,  &c  en 
précipiter  la  réfine  avec  l'eau  froide. 

M.  Garidel  eftime  fort  le  bol  de  M,  Tournefort* 
que  voici.  Prenez  demi-gros  ou  deux  fcrupules'  de 
racine  d'Efule ,  autant  de  crème  de  Tartre ,  vingt 
grains  de  Mercure  doux ,  avec  fuffifante  quantité 
de  conferve  d'Abfinthe,  ou  de  marmelade  de  fleurs 
d'Oranges ,  pour  en  faire  un  bol ,  auquel  on  peut 
ajouter  quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou;  c'eft 
un  purgatif  affez  bon. 

Schroder ,  Hoffman  &  Ettmuller  conviennent 
que  la  véritable  Efule  des  anciens,  eft  le  Tithy- 
malus  foliis  pini9  forte  Dïofcorïdis  Pitiufa. 

La  racine  d'Efule  a  donné  le  nom  aux  pilule* 
de  Efula  de  Fernel9  dont  la  dofe  eft  d'un  demi- 
gros.  Cette  racine  entre  auffi  dans  la  compofition 
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de  la  Bénédi&e  laxative,  dans  celle  de  l'extrait' 
Catholique  &  Cholagogue  de  Rolfinfius  ,  &  de 
l'Hydragogue  merveilleux  de  Du  Renou. 

17-  Agaric. 

Agaricus  ftve  fungus  Laricïs  C.  B.  37^.  Agaricum  T.  I?„ 
tom.  j.  part.  ij.  pag.  268  ;  Raii  Hift.  107.  Agaric.  Dod.  486. 

L'Agaric  eft  une  forte  de  champignon  ou  d'ex- 
croiffance  qui  naît  fur  le  tronc  du  Mélèze  ;  on  rem- 
ploie en  infufion  dans  l'eau  ,  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  demi-once ,  &  en  fubftance  depuis  un  gros 
jufqu'à  deux.  Ce  champignon  s'attache  quelquefois, 
par  fa  vifcofité ,  aux  tuniques  de  Feftomac  &  des 
inteftins ,  caufe  des  irritations  &  naufées  fâcheufes  , 
&  fatigue  le  malade  en  remuant  les  humeurs  plus 
qu'il  ne  les  purge  :  auffi  ne  donne-t-on  point  ce 
remède  feul.  Mais  comme  c'eft  un  purgatif  très-acre, 
on  le  corrige  avec  le  Gingembre ,  la  Canelle ,  ou 
quelque  autre  drogue  aromatique ,  ou  bien'  avec 
quelque  fel  fixe.  On  ordonne  plus  ordinairement 
les  trochifques  qu'on  prépare  avec  l'Agaric  &  le 
Gingembre  :  leur  dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu'à 
un  dans  les  maladies  rebelles  &  dans  les  obftruc- 
tions  des  vifeères.  L'Agaric  convient  affez  aux  per- 
sonnes fujettes  aux  catarrhes  &  aux  fluxions  dans 
la  tête.  Il  eft  propre  à  diffoudre  les  humeurs  épaif- 
fies  &  arrêtées  dans  les  glandes  &  dans  les  articles  : 
aufli  l'emploie-t-on  avec  fuccès  dans  les  maladies 
du  foie ,  de  la  rate ,  du  méfentère ,  dans  la  jau- 
niffe  y  les  vents ,  l'afthme  humide  ,  la  goutte  feia- 
tique  ,  le  rhumatifme ,  la  rétention  d'urine  caufée 
par  des  glaires ,  &  dans  la  fuppreflion  des  règles  : 
quelques-uns  le  confeillent  dans  l'épilepfie. 

L'Agaric  eft  dangereux  aux  femmes  groffes ,  Se  à 
ceux  qui  font  fujets  aux  hémorragies.  On  tire  de 
l'Agaric  un  extrait  qu'on  donne  à  un  fcrupule ,  &C 
une  réfine  qui  fe  prend  jufqu'à  quinze  grains*  l\ 
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entre  dans  plufieurs  compofitions  purgatives ,  entre 
autres  dans  la  confection  Hamcch ,  YHurapicra^ 
YHicradiacolocynthidos ,  l'extrait  Panchymagogue  de 
Crollius  &  d'Arthman ,  dans  les  pilules  Cachefti- 
ques  de  Charas ,  &c. 

ï8.  Concombre  sauvage* 

Cuatmis  filveftrisy  AJuànus  di&us ,  C.  B.  }I4;I.  B.  totn.  S/4 
pag.  148.  Cucumis agrefiis Jive  AJininus^Vdj^  Cucumer Elatmi 
fihejhis  Adv.  Lob.  ic.  646. 

On  emploie  ordinairement  le  fruit  dont  on  tire 
le  fuc ,  lequel,  épaiffi  par  l'évaporation  ,  eft  l'Ela-  - 
terium  dont  nos  anciens  fe  fer  voient  fi  familière- 
ment-: on  fubftitue  les  feuilles  de  cette  plante  à  fou 
fruit  pour  cette  préparation.  C'eft  un  violent  pur- 
gatif, qu'on  n'ordonne  préfentement  que  dans  les 
vieilles  maladies ,  lorfqu'il  y  a  des  obftru&ions  in- 
vétérées à  ebiportef,  ou  des  matières  vermineufes 
à  détruire  :  la  dofe  en  eft  de  douze  à  quinze  grains. 
Le  miel  où  le  Concombre  fauvage  a  bouilli ,  fe 
donne  à  une  once  ou  deux  au  plus  en  lavement: 
il  eft  excellent  pour  les  perfonnes  fujettes  aux  va- 
peurs ,  &  celles  qui  ne  font  pas  réglées.  La  poudre 
de  la  racine  du  Concombre  fauvage  s'ordonne  jus- 
qu'à demi-dragme  au  plus ,  &  on  preferit  l'extrait 
de  toute  la  plante  à  la  même  dofe. 

Les  feuilles  font  moins  purgatives  que  la  racine, 
&  celles-ci  moins  que  fon  fruit.  C'eft  un  puiffant 
hydragogue  que  YElaterium,  qui  incife  &  atténue, 
par  fes  particules  acres  Se  falines,  les  vifeofités  qui 
s'amaflent  dans  les  couloirs. 

M.  Garidel  avance  que  c'eft  un  des  plus  sûrs 
remèdes  pour  évacuer,  les  eaux  contenues  dans  la 
cavité  de  l'abdomen  ;  ayant  cet  avantage  au  deflus 
des  autres  hydragogues ,  de  rétablir  le  reflbrt  des 
fibres  relâchées  /,  après  avoir  vidé  les  férofités  par 
les  cap^ux  excrétoires  des  glandes  inteftinales.  II 
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vante  fort  les  obfervations  de  M.  Lifter,  qui  re- 
lève le  mérite  de  VElattrium ,  tant  vanté  des  an- 
ciens 8c  négligé  des  modernes  ;  mais  il  convient 
que  cela  peut  être  vrai  en  Angleterre  ,  &  qu'il 
ne  hafarderoit  pas  en  Provence ,  pays  chaud  ,  d'en 
donner  auffi  hardiment,  le  regardant  comme  un 
remède  capable  de  caufer  des  fontes  dangereufes, 
•  M,  Lifter  le  donne  depuis  un  grain  jufqu'à  dix  % 
dans  la  conferve  d'Abiinthe,  le  Cotignac,  ou  le 
vin  d'Efpagne. 

Plufieurs  modernes  préfèrent  à  VElattrium  9  l'ex- 
trait qu'ils  tirent  de  la  racine  avec  l'efprit.de  vin, 
qu'ils  corrigent  avec  une  teinture  aromatique. 

Suivant  les  obfervations  de  Rivière  ,  les  feuilles 
en  cataplafme  font  propres  pour  réfoudre  les  tu- 
meurs fcrophuleufes  :  la  racine  a  les  mêmes  vertus. 

M.  Garidel  a  éprouvé  que  les  feuilles  pilées  & 
appliquées  fur  le  cancer  ulcéré ,  le  détergent  mieux 
qu'aucun  autre  remède. 

'VElattrium  entre  dans  l'extrait  Panchymagogue 
de  Crollius  ,  dans  l'onguent  Agrippa  de  Nicolas 
de  Salerne,  dans  l'onguent  Arégon  du  même  au- 
teur ,  dans  celui  de  Artbanka  de  Méfué ,  &c  dans 
le  Diabotanum. 

*9#  Ctratiole,  Herbe  à  pauvre  homme. 

Gratiola  Centawoïdcs  C.  B.  279.  Gratiola  I.  B.  totn.  iîj* 
pac.  434;  DocL  362.  Digitalis  mïnima,  Gratiola  di&a9  M  or. 
Hift.  Oxon.  part.  ij.  pag.  479  ;  Inft.  165.  Gratin  Dei,  cujus 
femen  Gclbcncch,  Papaver  Jpumeum  forte  Ang.  Limnejium  ,  Jive 
Ccntauroïdes  Corn. 

Les  feuilles  de  cette  plante  purgent  avec  violence 
par  haut  &  par  bas  ;  on  en  donne  demi-pincée  au 
plus  fur  un  demi-fetier  d'eau  en  infufion.  C'eft  un 
remède  familier  aux  pauvres ,  &  c'eft  d'où  cette 
plante  tire  fon  nom  :  mais  ce  purgatif  ne  convient 
qu'à  des  corps  robuftes.  J'ai  vu  des  perfonnes  dé- 
licates fouffrij  des  tranchées  &  des  fuperpurgauans 
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tlangereufes ,  pour  en  avoir  ufé  inconfidérément  : 
on  court  moins  de  rifque  à  s'en  fervir  en  lave- 
ment ,  une  poignée  dans  chopine  d'eau  ou  de  lait. 
La  poudre  des  feuilles  à  demi-dragme ,  infufée  avec 
un  peu  de  canelle ,  l'extrait  tiré  avec  le  vin  blanc 
à  deux  fcrupules ,  &  la  conferve  à  deux  ou  -  trois 
dragmes  ,'  s'ordonnent  avec  fuccès  dans  les  fièvres 
opiniâtres ,  dans  les  longues  maladies  ,  pour  les 
vers ,  les  vieilles  oblîruftions  &  les  rhumatifmes 
goutteux. 

20.  Cabaret,  Oreille  d'Homme,  Oreillette, 
Rondelle  ,  Girard  Rouffin  ,  Nard  fauvage." 

Afarum  C.  B.  197;  I.  B.  tom.  iij.  pag.  548  ;  Dod.  3^8. 
A  forum  Baccaris  yfive  Baccatus>  Adv.  Lob.  ic.  601.  N ardus 
rufiica  Hoffm.  Altorf. 

On  emploie  ordinairement  fa  racine  en  infufion 
dans  le  vin  blanc  ,  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
demi -once  dans  un  demi-fetier;  on  s'en  fert  de 
même  en  poudre  depuis  un  demi  -  gros  jufqu'à  un 
gros,  C'eft  un  émétique  affez  puiffant ,  qui  a  perdu 
beaucoup  de  fon  crédit  depuis  l'ufage  du  Tartre 
émétique.  On  emploie  affez  communément  cette 
racine  en  infufion  dans  l'eau  ;  elle  n'eft  alors  qu'a- 
péritive  ,  &  pouffe  abondamment  par  les  urines 
fans  purger.  On  prétend  que  Van-Helmont  eft  le 
premier  qui  ait  fait  cette  obfervation.  Sept  ou  huit 
feuilles  de  cette  plante,  infufées  comme  la  racine, 
font  le  même  effet.  Ettmuller  prétend  que  leur 
parfum  ,  reçu  dans  l'oreille ,  guérit  les  fifflemens 
&  bourdonnemens.  Wedelius  remarque  que  les 
feuilles  font  un  violent  purgatif,  &  dit  avoir  vu 
un  jeune  homme  mourir ,  pour  avoir  pris  une  cuil- 
lerée de  la  poudre  des  feuilles,  après  une  fuper- 
purgation  qu'on  ne  put  arrêter  par  aucun  fecours 
de  l'art  :  leur  infufion  eft  même  dangéreufe  ;  c'eft 
pourquoi  la  racine  eft  à  préférer. 

Le$  feuilles  de  V  Afarum  Amtncanum  fentent  le 
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poivre ,  &  ne  purgent  point  :  ori  en  affaifonne  lest 
viandes  du  Canada.  Quelques  Auteurs  eftinient 
VAfarum  comme  un  fpécifique  pour  les  fièvres 
longues  6c  rebelles,  lefquelles  font  ordinairement 
caufées  par  des  obftruftions  invétérées  dans  les  vif- 
cères.  On  emploie  cette  racine  avec  fuccès  dans 
rhydropifie  ,  .la  jauniffe  ,  ^a  goutte  fciatique.  La 
racine  en  poudre  eft  un  excellent  remède  pour  le 
farcin  des  chevaux  ;  on  leur  en  donne  depuis  demi- 
once  jufqu'à  une  once  en  poudre ,  mêlée  avec  du 
fon  mouillé.  L'extrait  à' Aforum >  fait  avec  l'efprit 
de  vin,  fe  donne  à  demi-gros.  Cette  plante  a  donné 
le  nom  à  l'éle&uaire  Diafarum  de  Fernel ,  dont  elle 
eft  la  bafe  ,  8c  qu'on  ordonne  à  demi-once  ;  elle 
entre  aufli  dans  le  firop  hydragogue  de  Charas. 

2i*  Pàin-dê-Pourceàu. 

Cyclamen  orbiculato  folio ,  infime  purpurafcerîte ,  C.  B.  ;o8* 
Cyclammus  orbicidaris ,  folio  rotundiorc  vulgatior,  L  B.  t.  iij.  p- 
551.  Partis  porcinus  &  Arthanita  ,  Rapum  terra ,  Lob.  îc.  604* 

La  racine  de  cette  plante  s'emploie  plutôt  exté- 
rieurement qu'intérieurement.  Son  fuc,  qui  eft  extrê- 
mement acre,  entre  dans  la  compofition  de  l'onguent 
de  Arthanita  auquel  il  donne  le  nom  :  cet  onguent 
purge  par  bas  lorfqu'on  en  frotte  le  bas-ventre,  6c 
fait  vomir  lorfqu'on  en  frotte  l'eftomac.  Les  purgatifs 
les  plus  violens  entrent  dans  cet  onguent  ;  il  eft  très- 
réfolutif ,  6c  propre  pour  les  tumeurs  skirrheufes  de 
la  rate  6c  du  méfentère ,  lorfqu'il  eft  appliqué  fur 
ces  parties  :  il  tue  les  vers ,  6c  convient  aux  hydro- 
piques. 

La  racine  de  Cyclamen  étant  fraîche ,  eft  utile 
pour  fondre  les  tumeurs  fcrophuleufes. Quelques-uns^ 
pour  la  rendre  plus  pénétrante,  faupoudrent  cette 
racine  de  fel  armoniac  ,  après  l'avoir  écrafée  ;  &C 
l'appliquent  enfuitë  fur  les  écrouelles  9  6c  fur  les  au- 
tres tumeurs  skirrheufes  ou  plâtreufes. 
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22.  Ellébore  noir. 

1.  HtUeborus  niger  flore  rofto  ,  C.  B.  ï86.  HdUbcrus  niger 
Uguimus  Cluf.  Hift.  274.  Veratrum  nigrum,  1.  Dod.  8$.  HeU 
leborus  niger  flore  alto  $  inierdùm  etiam  valde  rubente ,  L  B. 
tom.  iij.  pag.  635. 

2.  Helùborus  niger  vulgaris  flore  viridi  ,  C»  B.  185*  Hcllc- 
bonis  niger  vulgaris  flore  viridi ,  vel  herbaeeo  ,  rndice  diuturnâê 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  636.  Veratïutn  nigrum,  2.  Dod.  365. 

3.  Heîleboras  niger  fcttidus  ,  C.  B.  185*  Hclleborus  niger  9 
fiveftris9  adulterinus ,  tfiijj»  Âie/ftr  virens,  I.  B.  tom.  iij.  A  pp. 
880.  Veratrum  nigrum  %  3.  Dod.  386*  [  Pied-DE-Griffon.  ] 

On  emploie  indifféremment  les  racines  des  deux 
premières  efpèces,  pour  faire  l'extrait  d'Ellébore, 
qu'on  ordonne  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un  demi- 
gros  dans  les  affrétions  foporeufes ,  l'épilepfie  ,  la 
manie ,  la  fièvre  quarte ,  &  les  autres  maladies  re- 
belles. L'ufage  de  l'Ellébore  en  fubftance  ou  en  in- 
fuiion  eft  très-délicat  ;  il  porte  à  la  tête ,  caufe  quel- 
quefois des  convulfions  &  des  irritations  dans  lés 
parties  nerveufes.  Les  racines  d'Ellébore  en  poudré 
fe  donnent  depuis  quinze  grains  jufqu'à  un  fcrupule  , 
&en  décoftion  depuis  une  dragme  jufqU'à  deux  ;  fon 
extrait  préparé  avec  l'eau  de  pluie  &  la  crème  de 
Tartre  ,  ou  avec  l'Efprit-de- Vin ,  eft  moins  dange- 
reux dans  fon  opération. 

Parkinfon  prétend  que  la  meilleure  préparation  de 
l'Ellébore ,  eft  fon  infufion  dans  le  fuc  de  Coing  , 
ou  fa  coâion  dans  un  Coing  creufé  exprès  &  cuit 
au  four,  comme  on  fait  la  Scammônée  :  ainfi  le  fuc  ou 
le  fîrop  de  Coing ,  eft  un  remède  falutaire  pour 
guérir  les  maux  caufés  par  l'Ellébore. 

La  décoâion  de  la  racine  d'Ellébore  noir ,  faite 
dans  la  leffive,  nettoie  la  vermine  des  enfans:  on 
leur  en  lave  la  tête ,  après  l'avoir  mife  en  poudre  : 
&  mêlée  avec  du  fain-doux  en  manière  d'onguent  ; 
elle  eft  utile  pour  la  gale,  les  dartres  &  les  maladies 
de  la  peau.  Les  plus  violentes  fluxions  des.  yeux 
cèdent  quelquefois  à  la  diverfion  de  la  férofité  qtù 
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fe  fait  au  bout  du  lobe  de  l'oreille  percée,  &  lardée 
enfuite  d'un  brin  de  racine  d'Ellébore  noir  ou  blanc; 
d'autres  y  emploient  la  racine  de  Pied-de-Griffon  j 
c'eft  notre  troifième  efpèce  d'Ellébore ,  qui  n'eft  pas 
moins  cauftique  que  les  autres. 

J'ai  confeillé  avec  fuccès  la  racine  d'Ellébore 
pour  cautère  9  appliquée  fous  la  gorge  des  vaches , 
pour  y  déterminer  un  dépôt  toujours  favorable  , 
lorfqu'il  furvient.  On  fait  un  trou  à  la  peau ,  &  on 
l'enfonce  deffous.  Ce  remède  guériffoit  quelquefois, 
&  pféfervoit  toujours  les  beftiaux  de  la  maladie  qui 
régnoit  en  1748. 

L'Ellébore  noir  entre  dans  l'extrait  catholique  de 
Sennert ,  dans  l'extrait  panchymagogue  de  Crollius 
&  d' Arthman,  dans  l'extrait  catholique  &  cholagogue 
deRolfiniïus ,  dans  les  pilules  tartarées  de  Quercétan, 
&  dans  le  diabalfemer  ou  éleâuaire  de  Séné. 

23.  Ellébore  blanc. 

1.  HelUborus  albus  flore  atro-rubente  >  C.  B.  186.  Veratrum 
fore  atrxhruhtnte ,  Inft,  273.  HelUborus  albus,  I.  B.  tom.  iij. 
pag.  633.  HelUborum  album  five  Veratrum,  Dod.  383.  HelU- 
borus albus,  Math.  Lugd.  1632. 

2.  HelUborus  albus  flore  fubviridi9C.  B.  186.  Veratntm  flore 
fubviridïy  Inftit.  273. 

On  fe  fert  également  des  racines  de  ces  deux  es- 
pèces ,  &  on  les  prépare  tomme  celles  de  l'Ellébore 
noir  ;  mais,  comme  elles  font  plus  acres  &  plus  vio- 
lentes dans  leur  opération ,  on  les  emploie  plus  com- 
munément pour  purgée  les  chevaux  que  pour  purger 
les  hommes  :  on  en  trouve  cependant  dans  les  au- 
teurs quelques  préparations  aflez  utiles.  Au  rapport 
deTragus,  l'Ellébore  blanc,  infufé  vingt-quatre  heures 
dans  le  vin  ou  dans  l'oxymel ,  &  féché  enfuite,  puis 
donné  à  demi-dragme  dans  un  verre  de  vin  blanc, 
peut  être  utile  aux  maniaques  9  &  à  ceux  qui  font 
lujets  aux  vapeurs  hypocondriaques.  Gefner  prétend 
que  l'Ellébore  blanc  ,  macéré  dans  le  vinaigre  6c 
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cuit  dans  le  miel  en  confiftance  de  firop ,  eft  utile 
dans  l'afthme  humide ,  la  difficulté  de  refpirer  ,  l'é- 
pilepfie ,  &  la  maladie  où  Ja  pituite  domine.  Jean 
Fabri  de  Caftelnaudary  propofe  pour  la  même  fin  , 
des  pilules  compofées  avec  les  efpèces  Diarrhodon 
abbatis,  l'extrait  des  racines  d'Ellébore  blanc,  l'Aloès, 
la  Candie  &  le  Girofle  à  la  dofe  d'un  demi-fcrupule. 
L'ufage  ordinaire  de  l'Ellébore  J>lanc  eft  de  le  mêler 
avec  les  poudres  fternutatoires ,  pour  en  augmenter 
la  violence,  &  les  rendre  plus  capables  d'irriter  les 
fibres  nerveufes  du  nez.  On  l'emploie  en  poudre  par 
le  nez ,  avec  fuccès ,  dans  l'apoplexie ,  la  léthargie, 
&c  les  autres  affeftions  foporeufes. 

24*  Laurêole. 

i.  Laureola  femper  vîrens  flore  virïdi  ,  qulbuffam  Laureola 
mas ,  C.  B.  462  ; 1.  B.  tom.  j.  pag.  564*  Daphno'idesfive  Lau- 
reola, Adv.  Lob.  156;  Lugd.  211.  Thymelaa  Laurï-folïo  femper, 
virent  >  feu  Laureola  mas,  Inftit.  59 j. 

2.  Laureola  folio  deciduo  flore  purpwea,  officims  Laureola 
fiuùna,  C.  B.  462.  Laureola  folio  deciduo  five  Me\ereon  Gcr- 
mamcum,  I.  B.  tom.  j.  pag.  566.  Chamelaa  Germanie  a  Dod. 
364,  ChamorDaphnc  9  five  Piifilla-Laurus,  Adv.  Lob.  ic.  $67. 
Tkymelaa  Lauri-folio  deciduo ,  five  Laureola  fœmina  ,  Inft.  505. 
Piper  montanum  Gefn.  Merereon  Officin.  [Bois-Gentil,  j 

Les  feuilles  &  les  baies  de  ces  deux  efpèces  pur- 
gent avec  une  force  égale ,  &  les  payfans  s'en  fer- 
vent familièrement  :  la  dofe  en  eft  d'un  gros  en 
fubftance ,  &  en  infufion  au  double.,  Comme  ce 
purgatif  eft  viojent ,  il  faut  le  corriger  avec  la  crème 
de  Tartre  ,  ou  quelque  fel  fixe  &  ïixiviel  ;  on  peut 
le  mettre  en  macération  dans  le  vinaigre ,  ou  dans 
quelque  autre  acide,  pendant  vingt-quatre  heures  : 
on  l'ordonne  dans  l'hydropifie  y  le  rhumatifme,  le* 
vapeurs  hyftériques  &  la  fièvre  quarte.  L'écorce 
de  ces  arbriffeaux  s'emploie  de  la  même  manière. 

25*  Garou  ou  Thymélée. 

Thymelaa  foli'u  lmi,C  B.  463.  ThymeUa  Monfpeliac* ; 

C  ij 
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L  B.  tom.  j»  p.  591 .  Thymelaa ,  Grand  Gnidii ,  Adv.  Lob.  fo 
369!»  Chamelaa  unuifoiia  &  nigra  Serapionis. 

Les  feuilles  &  les  fruits  de  cette  plante  font  fi 
acres,  qu'on  ne  s'en  fert  plus  comme  on  faifoic 
autrefois;  (es  fruits  ou  baies  font  appelés  Cocca  Gni- 
dia9  ou  Grana  Gnidia.  Il  faut  les  laitier  macéter  long* 
temps  dans, le  vinaigre  avant  de  s'en  fervir  ;  fans 
cette  précaution  ,  leur  ufage  eft  pernicieux.  Conf» 
tantin ,  auteur  de  la  Pharmacopée  Provençale ,  ef- 
pérant  de  pouvoir  corriger  les  méchans  remèdes  6c 
en  faire  de  bons ,  en  y  mêlant  des  ftomachiques 
&  des  ftyptiques ,  avouoit  cependant  que  la  décoc- 
tion des  feuilles  du  Garou ,  au  poids  de  demi-once 
dans  l'eau  commune ,  excitoit  des  vomiflemens  &c 
des  fyncopes  très-dangereufes. 
*  Le  même  auteur  compofoit  une  huile  après 
Méfué ,  qu'il  donnoit  intérieurement  fans  danger , 
&  en  oignoit  le  ventre  des  hydropiques.  Voyt^  le 
chapitre  IX  du  Livre  de  fa  Pharmacie  ;  ou  M.  Ga- 
ridel ,  46 1 . 

Schroder  donne ,  depuis  fix  grains  jufqu'à  quinze  , 
la  poudre  des  feuilles  ou  de  l'écorce  9  après  l'avoir 
fait  infufer  dans  le  vinaigre  ou  le  fuc  de  .coings 
pendant  vingt-quatre  heures. 

La  racine  du  Garou  nous  eft  apportée  sèche  du 
Languedoc;  on  l'emploie  comme  un  véficatoire, 
pour  attirer  les  férofités  dans  les  migraines  &  dans 
les  fluxions  violentes.  Après  avoir  percé  l'oreille , 
on  paffe  un  petit  morceau  de  cette  racine/  de  la 
même  manière  qu'avec  la  racine  de  l'Ellébore.  Ces 
fortes  de  cauftiques  font  de  mauvais  remèdes,  6c 
augmentent  fouvent  l'inflammation. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  du  Garou  pour  teindre 
en  vert  les  étoffes  de  laine  :  il  eft  vrai  que  c'eft 
d'abord  çn  jaune  qu'on  teint ,  enfuite  en  bleu  avec 
le  paftel  ou  l'indigo  ;  ce  qui  donne  après  la  cou- 
leur verte. 
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£&•  Grand  Lizeron  ou  Lizet. 

Convolvulus  major albus  ,  C.  B.  294.  Cortvolvulus  majorai.  B. 
tonu  îj.pag.  154*  Smilax  lavis  major  y  Dod.  392.  Volubilis 
major,  Trag.  805  ;  Tab.  ic.  875.  Hdxine  Qflamptlos  Corn» 

Cette  plante  n'eft  pas  d'un  ufage  familier;  j'ai 
cru  cependant  devoir  en  faire  mention  dans  cette 
Gaffe ,  parce  que  fon  foc  laiteux  fournit  une  réfine 
qui  approche  des  vertus  de  la  Scammonée  ;  on  pour- 
roit  la  donner  comme  elle  pour  purger  les  férofités  , 
mais  à  une  dofe  plus  forte,  c'eft-à-dire,  depuis 
vingt  grains  jufqu'à  trente.  J.  Prévôt ,  dans  fa  Mé- 
decine des  Pauvres,  donne  huit  onces  de  la  dé* 
coôion  d'une  ou  deux  poignées  de  fes  feuilles  > 
fuivant  la  force  du  fujet. 

Constantin  donnoit  l'infufion  faite  avec  quatre 
ou  cinq  dragmes  des  fleurs  &  des  feuilles  concaf- 
fées  ,  &  quelquefois  moins. 

D'ailleurs  le  Lizeron  eft  réfolutif  &  anodin  ;  on 
l'applique  en  cataplafme  après  une  légère  co&ion; 
&  quelques  Auteurs  le  conseillent  pour  les  tumeurs 
menacées  d'inflammation.  Voye{  ci  «après  dans  la 
Claffe  des  Plantes  Réfolutives,  NQ,  18. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES, 
27*  Casse, 

Cafta  fiftula  Alexandrins,  G  B.  403.  Ça/pa pttrgatrix ,  L  R 
toau  j,  416.  Caffid  nigra ,  Dod.  787.  Caffia  fohuhra  vulgaris, 
Park.  Quauhayohuarli  ùfivt  CaJJia  fijlula  ,  Hern.  87. 

Cet  arbre  croît  dans  le  Levant  en  Egypte,  6c  fur* 
tout  près  du  Caire  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  l'ordonne 
quelquefois  fous  le  nom  de  Mcdulla  jEgyptiaca. 
Depuis  vingt  ans  la  Cafte  de  Levant  eft  rare  ea 
France  ;  celle  qui  nous  vient  des  îles  de  l'Amé- 
rique 6c  de  la  nouvelle  Efpagne  y  eft  plus  corn*» 
mune  ,  6c  n'eft  guère  moins  bonne ,  fur-tout  lorf» 
qu'elle  eft  nouvelle  6c  pelante  ;  car  la  vieille  ,  celle 
qui  eft.  légère ,  sèche  ou  moifie  >  ne  vaut  rira,  Le* 
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bâtons  de  Caffe ,  ou  fes  fruits ,  s'ordonnent  jufqu'a 
demi-livre  ;  on  les  concafle,  Se  on  les  fait  bouillir 
légèrement  dans  chopine  d'eau  oa  de  petit-lait , 
qu'on  donne  aux  malades  par  verrées  :  lorsqu'on 
y  ajoute  d'autres  purgatifs,,  on  en  diminue  la  dofe. 
JLa  Caffe  mondée  eft  la  pulpe  ou  moelle  tirée  des 
-bâtons  ou  gouffes  ,  &  paffée  par  le  tamis  ;  elle  s'aigrit 
•alors  aifément ,  caufe  des  tranchées  &  porte  à  la 
xète  :  elle  agit  plus  doucement  &  plus  sûrement 
lorsqu'elle  eft  employée  en  bâtons  ,  concaffée  & 
-bouillie  T  comme  nous  venons  de  dire.  La  dofe  or- 
dinaire de  la  Caffe  mondée  eft  d'une  once  ou  de 
dix  gros,  n  y  a  peu  de  purgatif  plus  doux  ;  c'eft 
pour  cela  qu'on  l'ordonne  avec  fuccès  dans  les 
ièvres  -ardentes  ,  les  maladies  des  reins  &  de  la 
<veffie ,  lots  même  qu'il  y  a  des  difpofitions  inflam- 
matoires dans  le  bas-ventre ,  &  qu'il  eft  néceffaire 
•de  purger:  on  l'ordonne  quelquefois  en  bol  à  demi- 
once  ou  4ix  gros,  pour  lâcher  le  ventre.  La  moelle 
«le  la  Caffe  donne  fon  nom  à  l'éleâuaire  de  la  Caffe  ; 
adlle  entre  dans  le  lériîtif  fin ,  le  diaprun  ,  la  con- 
fection Hamech ,  6c  dans  l'éleâuaire  de  Pfyliio. 

28.   Ta  MARIN  S, 

Silica  Arabica  quai  Tamarindus  C.  B.  403.  Tamarindl  I.  B. 
tom.  j.  pag.  422;  Raii  Hift.  1748.  Tamarindus  Dcrtîfideap^ 
pellata,  Alp.  <£gypt.  37.  Tamar.  five  Daêtylus  Indorum  & 
Palmula  quorumdam.  Balam  pulli ,  feu  Madtram  pulli  Hert* 
^dal.  Iu{*y  Jîvc  Tamarindus  Pif.  157. 

L'arbre  for  lequel  naiffent  les  Tamarins,  croît  en 
Arabie ,  <bns  les  Indes  orientales  6c  occidentales  , 
&  daç6  cette  partie  dé  l'Afrique  appelée  Sénégal* 
Ce  fruit  eft  en  ufege  dans  la  médecine;  on  nous 
l'apporte  mondé  &  féparé  de  fa  gouffe  :  c'eft  une 
«fpèce  de  ntoëlle  un  peu  falide ,  mêlée  avec  les 
iemences  ou  noyaux.  On  doit  choifir  la  plus  ré* 
cerne;  pour  être  bonne,  elle  doit  avoir  une  -faveur 
Viaeufe  &  aigrelette.  Ce  purgatif  eft  très-doux  j  U 
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corrige  même ,  par  Ton  acide ,  Tâcreté  des  autres 
auxquels  il  eft  ajouté  :  on  l'ordonne  dans  les  mêmes 
maladies  6c  de  la  même  manière  que  la  Cafle.  Les 
Tamarins  entrent  dans  les  mêmes  éleâuaires  pur- 
gatifs que  la  Cafle  ;  ils  donnent  le  nom  à  l'éleo 
maire  de  Tamarins  cTHorftius  ;  ils  entrent  aufli  dans 
réleâuaire  hydragogue  de  François  Sylvius ,  dont 
la  dofe  eft  de  demi-once. 

29-  Séné. 

1.  Senna  AUxanirina  five  foliis  acutls ,  C.  B.  397.  Sentis 
L  B.  tom.  j.  p.  377.  Senna  Orientalis  Tab.  îc.  517,  Abalçemer 
Perfar.  Mef.  [  SÉNÉ  de  Seyde  ou  de  la  Palte.  ] 

a.  Senna  Italie»  five  foliis  obtufis  ,  C.  B.  397.  Senna  FUh* 
rentûta  five  foliis  per  extremum  latispene  cordatis,  I.  B.  tom.  j. 
pag.  377.  Senna  Italica >  Tab.  ic.  518.  [Semé  d'Italie  ou 
de  Tripoli.]  # 

3.  Senna  Maurïianorum^  Ruel.  194.  Sennafilvejtris  auibufdam 
maté  Gefn.  Hort.  Çolutea  veficaria  C.  B.  396  ;  I.  B.  tom.  ]• 
|8o;  Dod.  784.  [Bagnaudier  ou  faux  Séné.  ] 

Le  Séné  eft  le  purgatif  le  plus  en  ufage,  &  un 
des  plus  sûrs  dans  Ton  opération.  La  première  efpèce 
eft  la  plus  recherchée  ;  la  féconde  fuit  de  près  ;  &C 
la  troisième  doit  être  rejetée ,  n'ayant  pas ,  à  beau- 
coup près ,  la  même  vertu.  On  ordonne  fouvent 
les  deux  premières  efpèces  fous  le  nom  de  feuilles 
d'Orient  ;  on  fe  fert  fouvent  de  leurs  fruits  ou 
goufles  fous  le  nom  de  follicules  :  les  uns  &  les 
autres  s'emploient ,  en  infuiion  &  en  décoftion ,  de- 
puis un  gros  jufqu'à  deux  dans  demi-feptier  d'eau  , 
fouvent  au  double  &  au  triple ,  lorfqu'on  en  veut 
faire  plusieurs  prifes  en  manière  de  tifane  laxative. 
On  ajoute  ordinairement  au  Séné  ou  quelque  fe- 
menée  aromatique,  comme  l'anis  ou  la  canelle, 
ou  quelque  fel  fixe,  comme  le  fel  d'abiinthe,  le 
fel  végétal ,  foit  pour  adoucir  fon  âcreté ,  foit  pour 
faciliter  fon  aâion  :  oc  en  corrige  auffi  la  faveur 
défegréable  par  les  fuc*  acides  de  citron ,  de  verjus 
en  autre.  On  le  prend  en  poudre ,  depuis  un  feru- 
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pule  jufqu'à  demi -gros,  dans  des  bols  ou  opiats, 
mais  rarement ,  à  caufe  de  fon  volume.  Enfin  on 
en  fait  un  extrait  qu'on  ordonne  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 

Le  Séné  purge  affez  bien  toutes  fortes  d'humeurs  ; 
on  ne  doit  pas  l'ordonner  dans  les  hémorroïdes,  les 
hémorragies ,  les  maladies  de  la  poitrine ,  non  plus 

3ue  dans  les  difpofitions  inflammatoires.  Il  entre 
ans  la  plupart  des  éleâuaires  purgatifs ,  entr'autres 
dans  le  lénitif ,  le  catholicon ,  la  confection  Ha- 
mech ,  les  tablettes  de  Citro  ,  l'éle&uaire  de  tama- 
rins d'Horftius ,  l'extrait  panchymagogue  de  Crol- 
ltus ,  la  poudre  arthritique  de  Paracelfe ,  &c.  Ii  a 
donné  le  nom  à  l'éleftuaire  de  Séné.  Les  follicules 
s'emploient  dans  les  pilules  tartarées  de  Querçétan, 

30.  Manne. 

Manna  Schrod.  Aiel  aereum  »  Ros  caleflis  DrofomeU  Mcn- 
firacofi  &  Tcrniabin  Arab.  Tnwgibin  fy  TerenbigiL  Serap.  Avic. 

La  Manne  n'eft  pas  une  rofée ,  comme  l'ont  cru 
les  anciens  ;  mais  le  fuc  nourricier  de  certains  ar- 
bres ,  comme  les  modernes  l'ont  découvert,  &  l'ont 
vérifié  par  des  expériences  incontestables.  Les  arbres 
qui  fournirent  la  Manne  qui  eft  fi  familière ,  font 
les  deux  efpèces  de  frêne  fuivantes. 

1.  Fraxinus  rotundiore  folio  C.  B.  416;  I.  B.  tom.  j.  p.  177* 
Ornas  quorurnjam, 

a.  Fraxinus  humiliorfive  altéra  Thçophrafti ,  minore  &  tenuiore 
folio  C.  B.  416.  Fraxinus  tenuiori  o>  minori  folio  I,  B.  tom.  }• 
pag.  177.  Ornus  Lugd.  83. 

La  Manne  vient  d'Italie ,  &  fur-tout  de  la  Ca- 
labre  &  de  Sicile  ;  on  en  trouve  de  trois  fortes  chez 
les  Droguiftes.  La  première  eft  la  blanche ,  qui  eft  la 
plus  belle ,  en  bâtons  longs  comme  le  doigt  :  elle 
n'eft  pas  toujours  la  meilleure ,  étant  fouvent  fal- 
ftfiée  &  blanchie  avec  la  chaux  ,  ce  qu'il  eft  aifé 
de  reconnoître  ;  car  alors  elle  eft  plus  Blanche  % 
plus  pefante  &  plus  compare  que  la  Manne  na« 
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turelle.  La  féconde  eft  la  Manne  gràfle  ou  la  com- 
mune ,  qui  eft  jaunâtre  &  gluante  ;  elle  eft  tirée , 
par  incifion ,  de  l'écorce  &  du  tronc  de  l'arbre  : 
elle  s'appelle  ,  en  Italie ,  Manna  forfata  &  S  força- 
ulla  ,  feu  Manna  di  corpo  ;  elle  eft  préférable  à  la 
précédente ,  félon  quelques-uns ,  quoiqu'elle  foit 
remplie  de  terre  &  d'ordures  qui  la  font  méprifer 
par  les  connoiiTeurs.  Mais  la  plus  recherchée. eft  la 
troifième  efpèce,  qui  coule  naturellement  &  qui 
s'échappe  des  aiflelles  des  feuilles  dans  les  chaleurs 
de  l'été  :  elle  s'épaiffit  en  petits  grains  d'un  blanc 
qui  devient  jaune  à  mefure  qu'ils  fe  durciffent; 
cette  efpèce  s'appelle  Manna  di  fronda. 

Il  y  a  une  quatrième  efpèce  de  Manne  qui  coule 
de  l'arbre  fuivant ,  &  s'appelle  Manne  de  Briançon  ; 
elle  n'a  pas  la  vertu  des  précédentes. 

Larix  folio  deciduo  conifira  I.  B.  tom.  j.  pag.  265.  Larix 
Do<L  808  ;  C.  B.  493.  [  Mélèze.  ] 

On  recueille  aufli  dans  le  printemps  ,  fur  les 
feuilles  du  fycomore  ,  de  l'érable  &  de  quelques 
autres  arbres ,  un  fuc  qui  s'épaiffit  en  forme  de  Manne 
fur  leur  fuperficie ,  mais  qui  n'eft  pas  d'ufage. 

Le  véridique  Guy  Patin  ne  faifoit  pas  cas  de  la 
Manne  9  &  il  pouvoit  avoir  raifon.  Elle  eft  fu jette, 
comme  nous  l'avons  dit ,  à  être  falfifiëe  par  les  corn- 
miffionnaires  qui  fe  chargent  de  l'envoyer  à  nos 
marchands ,  &  qui ,  pour  gagner  davantage ,  fabri- 
quent dans  leurs  greniers  des  Mannes  fort  infé- 
rieures, à  peu  près  comme  les  marchands  de  vin, 
avec  quelque  peu  de  bon  vin  &  d'autres  vins  très- 
médiocres  ,  fabriquent  dans  leurs  caves  de  mauvais 
vin.  La  Manne  graffe ,  il  y.  a  plufieurs  années  ,  paf- 
foit  pour  la  meilleure  ;  on  en  tiroit  plus  que  des 
autres  ,  ce  qui  fit  fans  doute  imaginer  de  la  frelater  : 
nous  nous  en  apperçûmes  dans  les  vifites  chez  les 
Droguîftes  ,  &  ils  convinrent  facilement  qu'ils 
avoient  été  trompés  ;  le  poids  ne  s'y  trouvoit  pas  » 
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ainfi  qu'on  leur  a  voit  annoncé  dans  leur  faâùre* 
La  Manne  en  forte  eft  actuellement  préférable  aux 
autres  efpèces,  c'eft-à-dire  à  la  Manne  en  larmes  &  à 
la  Manne  gratte.  Lorfque  la  Manne  eft  naturelle  &C 
nullement  altérée  ,  c'eft  un  purgatif  affez  sûr  &  affez 
doux  ;  deux  onces  ou  deux  onces  &  demie  purgent 
bien:  quelquefois  elle  échauffe,  elle  altère.  J'ai  vu  de 
bons  effets ,  dans  l'afthme ,  d'un  gros  tous  les  ma- 
tins de  l'opiàt  fuivant. 

Prenez  deux  onces  de  Manne  en  forte ,  une  once 
de  fleurs  de  Soufre  ,  un  gros  d'Ipécacuanha  en  pou- 
dre; mêlez  le  tout  enfemble  avec  fuffifante  quan- 
tité de  miel  de  Narbonne. 

On  trouve  dans  la  Pharmacopée  de  Londres ,  la 
recette  d'un  opiat  devenu  à  la  mode  depuis  quel- 
que temps 9  &  qui  véritablement  purge  doucement, 
lorfqu'on  a  le  courage  de  dévorer  cette  marmelade 
en  un  ou  deux  jours,  parce  que  toute  la  dofe  èfl 
céceflaire  pour  purger. 

On  prend  deux  onces  de  Manne  en  forte  choifie  , 
Une  once  de  caffe  mondée ,  une  once  de  firop  de 
guimauve,  &  autant  d'huile  d'amande  douce  ;  mêles 
le  tout  félon  l'art. 

La  Manne  s'ordonne  depuis  une  once  jufqu'â 
deux,  &  quelquefois  trois,  lorfqu'on  la  donne  feule. 
On  la  fait  diffoudre  dans  un  bouillon  de  veau  ,  ou 
dans  une  infuiion  purgative  ;  elle  purge  affez  dou- 
cement ,  &  peut  être  employée  dans  les  mêmes 
maladies  que  la  cafle  ;  elle  parte  pour  purger  les 
férôfités  &  fou f âge r  la  tète  :  on  l'emploie  en  affez 
grande  dofe  dans  l'efquinancie ,  fitôt  que  le  malade 
peut  avaler. 

Les  perfonnes  délicates  &  fenfuelles  ont  intro- 
duit depuis  peu  l'ufage  de  la  Manne  dans  le  café  ;  ils 
la  fubftituent  au  fucre ,  &  ils  en  font  fondre  une 
once  ou  deux  pour  fe  purger.  Ce  remède  convient 
aux  dames  qui  ont  le  ventre  pareffeux ,  &  à  ceux 
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<qui  ont  de  la  répugnance  à  prendre  une  médecine , 
&  qui  d'ailleurs  ne  hajffent  pas  le  café. 

La  Manne  entre  dans  l'éleétuaire  diacarthami  8c 
<lans  Thydragogue  merveilleux  de  Du  Renou. 

.31.  Àloès. 

i.  Aloc  vulgaris  C.  B.  186.  Aloc  I.  B.  tonu  îij.  pag.  696; 
Dod.  359;  CÎmfcin.  Aloc  Diofc.  Col.  40,  Aloc  vulgaris  fïvc 
fcmpervcvum  marinumy  Gerar.  Parle.  Caraguata  BraJUicnfibûs 
Marcg»  38*  Tcrtia  Pif.  193.  'Aloc  vtra  vulgaris  Munt.  17. 
-  1  a.  Aloc  fuccotrina  anguftifolia  ,  fmnoja  ,  flore  purpwxo , 
Breyn.  Prod.  2.  y^/oê  India  Oricnialis  /errata  five  fuccotrina 
vtra  y  fbribus  Phâniccis,  H.  Beaum.  Aloc  fuccotrina  Officia. 
Aloc  Amtrïcana  Anane  folio  ,  floribus  fuave  rubentibus,  Pluk. 
Phjtogr. 

*     3.  Aloc  Caballina  Offic  ^/té  Gubuenfis  Caballina,  vulgari 
fimlis,fed  tota  maculant,  Comm.  PrseL  Bot.  40* 

L'Aloès  eft  un  fuc  épaiffi ,  dont  on  trouve  trois 
fortes  chez  les  Droguiftes  9  que  la  plupart  des  au- 
teurs croient  être  tirées  de  la  même  plante  par  ex- 
preffion  ou  par  incifion ,  Iefqueiles  né  diffèrent  que 
par  le  degré  de  pureté.  Ces  auteurs  marquent  *la 
manière  de  tirer  ce  fuc ,  qu'il  ferait  trop  long  d'ex- 
pliquer ici. 

La  première  -efpèce  d'Aloès  eft  appelée  Àloès 
Succotrin;  foit,  comme  l'avance  Pomet  dans  fan 
Hîftoire  des  Drogues  9  parce  que  c'eft  un  fuc  con- 
-cret;  foit,  comme  il  eft  plus  vraifemblabie ,  parce 
qu'il  vient  dé  1.11e  de  Soccotora  fur  la  mer  Rouge. 
Cette  efpèce  d'Aloès  eft  la  plus  pure  &  la  plus  en 
ufege  ;  elle  eft  d'un  jaune  tirant  fur  le  rouge  foncé  > 
Juifante ,  friable  etvfeiver ,  qui  s'amollit  aifément  en 
été ,  &  dont  l'odeur  approche  de  celle  de  la  myrrhe. 

La  féconde  efpèce  eft  l'Aloès  Hépatique ,  aiwfi 
appelée  parce  qu'dle  eft  de  la  couleur  du  foie  , 
^d*on  rouge  plusr  obfcur  que  la  précédente ,  &  d'une 
fubftance  moins  pure.  On  emploie  ces  deux  efpèces 
•de  la  même  manfière ,  6c  on  s'en  fert  Uidifféremnient 
pour  en  tirer  l' extrait» 
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La  trQifième  efpèce  s'appelle  Aloès  CabalKn  f 
parce  qu'il  n'eft  en  ufage  que  pour  les  chevaux  ; 
il  eft  fi  noir  6c  fi  rempli  d'ordures ,  qu'on  doit  le 
rejeter  comme  le  marc  des  autres  :  auffi  n'a- 1- il  pas 
grande  vertu. 

Quelques  auteurs  modernes  doutent,  avec  rai- 
fon ,  fi  ces  trois  efpèces  d' Aloès  viennent  de.  ta 
même  plante ,  étant  différentes  par  l'odeur  &  la 
qualité  :  c'eft  pour  cela  que  j'ai  rapporté  les  dif- 
rerens  noms  des  efpèces  d' Aloès ,  dont  ils  foupçon- 
nent  que  ces  fucs  épaiffis  font  tirés.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  nous  les  apporte  de  Perfe ,  des  Indes  & 
des  îles  de  l'Amérique.  On  n'emploie  que  les  deux 
premières  fortes ,  qu'on  prépare ,  avant  de  s'en  fer* 
vir ,  par  une  lotion  réitérée  avec  les  fucs  de  rofes 
ou  de  violettes  :  on  tire  enfuite  l'extrait  de  cette 
maffe ,  après  l'avoir  fait  diffoudre  dans  Pefp rit-de- 
vin, filtrer  &  évaporer.  Cet  extrait,  ainfi  préparé, 
s'ordonne  à  la  dofe  de  douze  ou  quinze  grains  an 
plus ,  en  opiats  ou  en  pilules ,  à  caufe  de  fon  in- 
supportable amertume.  M.  Garidel  s'étend  fort,  dans 
fon  Hiftoire  des  Plantes  d'Aix ,  fur  la  prompte  & 
éclatante  végétation  des  tiges  de  l' Aloès ,  pag.  *o 
&  fuiv. 

Il  rapporte  auffi  la  manière  de  tirer  le  fuc  des 
feuilles ,  &  les  différences  de  qualité  de  ces  fucs> 
fur  le  récit  de  MM.  Herman  &  F.  Columna. 

Il  le  croit  compofé  de  deux  fubftances  :  l'une 
réfineufe ,  balfamique  &  vulnéraire ,  qu'on  tire  par 
l*efprit-de-vin  ;  l'autre  gommeufe  &  vifqueuîe, 
qui  eft  purgative,  que  l'on  tire  avec  l'eau  &  les  fucs 
aqueux. 

Il  parle  auffi ,  page  23  ,  des  embaumemens  des 
Egyptiens  avec  l'Aloès ,  &  de  la  raifon  des  diffé- 
rentes vertus  des  Mumies. 

L'Aloès  convient  aux  mélancoliques  ,  aux  per- 
sonnes fujettes  aux  vers ,  aux  aigreurs  d'eftomac  4 
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&  à  ceux  qui  font  affligés  de  maladies  chroniques 
&  opiniâtres ,  caufées  par  des  obftruâions  dans  les 
vifcères  ;  il  eft  contraire  aux  femmes  enceintes ,  car 
il  excite  un  trop  grand  mouvement  dans  le  fang. 
Comme  il  eft  fort  atténuant ,  il  ne  convient  point  dans 
les  crachemens  de  fang ,  & ,  en  général ,  dans  toutes 
les  maladies  qui  l'affeâent,  mais  feulement  dans 
les  maladies  de  la  lymphe  &  de  la  bile  engorgée 
par  épaiffiffement. 

L'Aloès  ne  donne  pas  plus  les,  hémorroïdes  que 
les  autres  purgatifs ,  &  certainement  moins  que  le 
féné  &c  le  diagrède  ;  c'eft  une  vieille  erreur  copiée 
par  tous  les  auteurs ,  fans  favoir  pourquoi  :  il  eft 
vrai  qu'il  ne  convient  pas  dans  les  maladies  des 
inteftins ,  dès  reins  &  de  la  veffie.  S'il  réuffit  dans 
la  fuppreffion  des  règles ,  c'eft  uniquement  parce 
qu'il  reôifie  les  digeftions,  rétablit  Pa&ion  de  l'ef- 
totnac  ,  embarraffée  par  l'épaiffiflement  du  fuc  gaf- 
trique.  L'amertume  de  l'Aloès  prouve  affez  fon  uti- 
lité dans  les  cas  d'empâtement  des  canaux  biliaires  , 
qu'une  pituite  épaifte  &  glaireufe  engorge  :  aufli 
l'Aloès  eft  la  bafe  des  pilules  de  Stahl  &  des  pi- 
lules ftomachiques  &  purgatives.  Les  pilules  angé- 
liques  ou  de  Francfort  en  font  prefque  entièrement 
compofées,  aufli  bien  que  celles  qu'on  appelle  les 
grainS-de-vie ,  &  qu'on  avale  avant  le  repas.  L'Aloès 
entre  aufli  dans  vHieradiacolocynthidos ,  dans  l'ex- 
trait catholique  de  Francfort  &  de  Sennert ,  dans 
les  pilules  cacheâiques  de  Charas,  dans  celles  diam- 
bra  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  dans  les  pes- 
tilentielles ou  fétides ,  &  dans  les  pilules  tartarées 
de  Schroder.  L'Aloès  donne  le  nom  au  dialoë  ou 
hiera-picra  de  Galien  ;  &  il  entre  dans  l'élixir  de 
propriété  de  Paracelfe ,  dans  le  baume  du  Com- 
mandeur, &  dans  plufieurs  autres  compofitiohs  vul- 
néraires &  déterfives  7  étant  très-propre  à  réfifter  à 
la  pourriture. 
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32-  Rhubarbe. 

Rhabarbarum  Officinarum  G  B.  u6;  I.  B.  tom.  îj.  p.  9?. 
Rhabarbarum  genuinum  Officin.  Parle.  Rhabarbarum  ùnugi- 
nofum ,  yfrt  Lapathum  Chinenfc  longifolium9  Munt.  196;  Raii 
HUL  1077.  Rhafivt  Rheum  quorumdam. 

La  racine  de  cette  plante  nous  eft  apportée  de 
la  Chine,  où  elle  croît  abondamment.  Il  faut  choifir 
la  plus  nouvelle ,  jaune  au  dehors ,  au  dedans  fe- 
mée  de  veines  rouges ,  à  peu  près  comme  la  noix 
mufeade  :  elle  doit  être  d'une  odeur  aromatique  & 
aifez  agréable.  Lorfqu'elle  eft  infufée  dans  l'eau  , 
elle  lui  communique  affez  promptement  une  cou-* 
leur  fafranée.  Quand  elle  eft  ainfi  choifie  ,  la  meil- 
leure préparation  eft  de  la  prendre  en  fubftance 
ou  en  poudre  dans  quelques  cuillerées  de  bouillon  , 
ou  de  la  mâcher  Amplement ,  fon  amertume  étant 
fupportable  :  la  dofe  eft  depuis  quinze  ou  vingt 
grains  jufqu'à  demi-gros  ;  maïs ,  en  infufion  dans 
l'eau ,  on  l'ordonne  ordinairement  à  un  gros.  Les 
propriétés  de  la  Rhubarbe  font  en  fi  grand  nombre , 
que  Tilingius ,  auteur  célèbre ,  en  a  compofé  un 
traité  tout  entier.  Ses  vertus  les  mieux  autorifées 
par  l'expérience ,  font  de  purger  avec  douceur  les 
humeurs  bilieufes,  de  rétablir  le  reffort  des  fibres 
inteftinales  ,  lorsqu'elles  ont  été  trop  relâchées  par 
des  flux  de  ventre  &  des  lienteries ,  de  fortifier  l'ef* 
tomac ,  de  faciliter  la  digeftion,  de  détruire  les  ma- 
tières vermineufes ,  &  de  tuer  les  vers  auxquels  les 
enfans  font  fujets  :  c'eft  pour  cela  qu'on  leur  donne 
avec  fuccès ,  pendant  quelques  jours ,  pour  boiflbn 
ordinaire ,  une  légère  infufion  d'un  gros  de  Rhu- 
barbe dans  une  pinte  d'eau ,  avec  un  peu  de  réglifle. 
L'infufion  de  deux  gros  de  Rhubarbe  coupée  par 
morceaux  &  mife  dans  un  linge ,  dans  une  livre 
d'eau  de  chicorée  fauvage ,  &  prife  enfui  te  à  la  dofe 
de  quatre  onces ,  après  avoir  preffé  le  nouet ,  eft 
un  affez  bon  remède  pour  les  fièvres  longue*  6f 
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opiniâtres  :  il  faut  en  continuer  l'ufage  pendant  huit 
ou  quinze  jours,  &  laitier  feulement  infufer  la  Rhu? 
barbe  pendant  la  nuit. 

L'ufage  de  cette  racine  ne  convient  pas  dans 
Fardeur  d'urine,  ni  dans  les  maladies  où  il  y  a 
difpofition  inflammatoire  dans  le  bas-ventre.  Il  y 
a  des  auteurs  qui  prétendent  que  la  Rhubarbe  rô- 
tie eft  plus  aftringente  que  purgative ,  &  qu'elle 
convient  de  cette  manière  dans  les  cours  de  ven- 
tre :  d'autres  Soutiennent  ,  au  contraire ,  que  cette 
méthode  n'eft  pas  bonne ,  parce  que  le  feu  enle- 
vant les  parties  volatiles  de  cette  racine,  la  rend 
plus  acre  6c  plus  capable  de  caufer  des  tranchées* 
L'expérience  nous  apprend  que  la  Rhubarbe  réuflit 
dans  les  cours  de  ventre,  quand  elle  eft  bien  choi- 
£e,  fans  qu'il  foit  néceffaire  de  la  faire  rôtir.  Cet 
ancien  ufage  n'eft  même  prefque  plus  familier;  &c 
la  manière  la  plus  ordinaire  de  l'employer  eft  d'en 
ordonner  la  préparation ,  qu'on  appelle  catholicon 
double  de  Rhubarbe,  à  une  once,  délayée  dans 
un  verre  d'eau  de  plantain.  Elle  réuffit  mieux  quand 
on  la  délaie  dans  l'infufion  d'un  gros  de  myrobo* 
lans  citrins. 

La  préparation  fuivante  eft  un  excellent  ftoma« 
chique.  Prenez  de  la  Rhubarbe,  &  des  trois  San- 
taux  en  poudre  ,  de  chacun  deux  gros  ;  rapure 
d'ivoire  &  corne  de  cerf,  de  chaque  un  gros  & 
demi  ;  faites  bouillir  dans  trois  pintes  d'eau ,  après 
les  avoir  enveloppés  dans  un  nouet,  &  réduit  à 
deux  pintes  fur  un  feu  doux  ;  prenez-en  un  poif- 
hm  ou  quatre  onces  le  matin  à  jeun ,  &  mangez 
deux  heures  après. 

La  Rhubarbe  ne  convient  pas  à  tous  les  enfans* 
mais  feulement  à  ceux  qui  font  pâles ,  fujets  au 
dévouement ,  &  qu'il  faut  purger  en  fortifiant  :  dans 
tous  les  autres  cas,  elle  leyr  fait  plus  de  mal  que 
de  bien. 
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On  prépare  des  pilules  de  Rhubarbe,  dont  la 
dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu'à  un  gros.  Son  ex* 
trait 9  fait  avec  l'eau  de  pluie,  fe  donne  à  demi- 
gros,  auffi  bien  que  les  trochifques  de  Rhubarbe 
de  Du  Renou..  Cette  racine  entre  dans  le  catho- 
licon  (impie  &  dans  le  double ,  dans  la  confeftion 
Hamech ,  dans  l'éle&uâire  de  Pfyllio ,  dans  l'ex- 
trait béni  de  Schroder,  dans  l'extrait  panchyma- 
gogue  de  Crollius  &  d'Arthman  ,  dans  l'extrait  ca- 
tholique de  Sennert,  dans  les  pilules  panchyma- 
gogues   de  Quercétan,  le  firop  magiftral,  &c. 

33*  Rhapontic,  ou  Rhubarbe  des  Moines. 

Rhabarbarum  forte  Diofcoridis  &  antiquorum,  Inft.  89.  Rha^ 
ponticum  Alp.  Exot.  187  ;  Raii  Hift.  170.  Rha-vtrum  amiquo- 
rum  Ger.  Rhabarbarum.  roiundifolium  vcrum  Munt.  192.  Hip- 
polapathum  maximum  rotuudifolium  exoiicum,five  RÀaponticum 
Thracicum  9  fid  veriùs  Rhabarbarum  verum  Park. 

On  élève  aifément  dans  nos  jardins  cette  plan- 
te ,  quoique  étrangère ,  &  elle  y  eft  comme  natu» 
ralifée.  On  fubftitue  fa  racine  à  celle  de  la  Rhu- 
barbe de  la  Chine,  en  l'ordonnant  à  double  dofe, 
&  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  6c  trois  en  fubf- 
tance,  mais  plus  commodément  en  infufion  à  de- 
mi -  once.  Elle  eft  très-utile  dans  les  cours  de 
ventre ,  où  elle  m'a  fouvent  mieux  réufli  que  la 
Rhubarbe.  J'ordonne  la  tifane  faite  avec  une 
once  de  Rhapontic ,  coupé  par  petits  morceaux , 
fur  trois  chopines  d'eau  réduites  à  cinq  demi- 
feptiers,  y  ajoutant  un  peu  de  réglifle.  Les  pay- 
fans  des  Alpes  &  des  montagnes  d'Auvergne  fe 
fervent  avec  fuccès ,  dans  .  leurs  cours  de  ventre , 
de  la  racine  de  la  plante  fui  van  te,  qu'ils  emploient 
comme  la  précédente. 

Lapatkum  majusjrvc  Rhabarbarum  Monachorum «I»  B.  tonw 
ij.  pag.  985.  Lapatkum  Hortenfe  latifôlium,  C  B.  115.  Hip- 
polapathum  fativum  Ger.  Raii  Hift.  171.  Hippolapathum  Jive 
Rhabarbarum  Monachorum  Dod.  648. 

Je  n'ai  pas  reconnu  que  la  racine  de  cette  ef- 

Pè 
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pèce  fût  aufli  efficace  que  celle  du  Rhapontic, 
Cependant  quelques  auteurs  la  fubftituent  au  Rha- 
pontic  dans  la  thériaque  d'Andromaque ,  dans  la 
poudre  diapraffîi  de  Nicolas ,  dans  celle  des  trois 
fantaux  du  même ,  dans  les  trochifques  de  laque  , 
dans  le  diacurcuma  de  Méfué  ,  &  dans  Vaurca  AUxan- 
drina. 

Cette  racine  a  les  mêmes  vertus  que  celle  de  la 
patience  fauvage  ;  elle  eft  apéritive  &  ftomacale. 

34-  Myrobolans. 

Il  y  a  cinq  fortes  de  Myrobolans  ;  (avoir ,  les 
citrîns ,  les  chébules ,  les  bellirics ,  les  embliques  , 
&  les  indiens.  Ce  font  des  fruits  fecs  qu'on  nous 
apporte  des  Indes,  où  ils  naiffent ,  fur-tout  auprès 
de  Goa,  au  royaume  de  Bengale  6c  de  Malabar. 
On  emploie  le  plus  ordinairement,  les  citrins  :  on 
les  concafle ,  &  on  les  fait  infufer  ou  bouillir  lé- 
gèrement depuis  deux  gros  jufqu'à  demi  -  once , 
'  dans  fix  onces  de  liqueur  :  en  fubftance  &  en  pou- 
dre, on  les  donne  jufqu'à  un  gros*  On  les  em- 
ploie ordinairement  dans  le  cours  de  ventre  ,  la 
dyffenterie ,  &  lorfqu'il  eft  néceffaire  de  raffermir 
l'eftomac.  Ils  entrent  dans  la  confection  Hamech, 
dans  les  pilules  tartarées  de  Quercétan,  dans  celles 
d'éfule  de  Fernel ,  dans  le  firop  magiftral  &  dans 
celui  de  fumeterre. 

i.  Myrobaîani  tenus  citrini,  bilan  purganta ,  C.  B.  445; 
Myrobaîani  citrinœ,  I.  B.  tom.  j.  pag.  20  J.  Myrobalanifira  forbi 
fétus  Jonft.  A\afar  Arab. 

2.  Myrobaîani  maximi  anguloft,  pituitampurganus9C.  B.  44  JJ 
Myrobaîani  Chtbulât  chrinis  fimilcs  nigricantes, 1.  B.  tom.  j.  p« 
aoj.  Quebolia  &  Quebulgi  Arab.  Myrobaîani  Perfica  folio  Jonft. 

3.  Myrobaîani  rotunda  Bcllirica  ,  G  B.  445.  Myrobaîani 
Bdliricct  rotundiores  I.  B.  tom.  j.  pag,  206.  Myrobatanus  lau* 
rifolio  fubcinericeo  Jonft*  Bcllcgu  ,  BeUeregi ,  BtliïUg  Arab. 

4.  Myrobaîani  Emblica  C.  B.  445.  Myrobaîani  Emblic*  in 
fepneruis  nucUum  habtntts^  angulofa ,  I.  d.  t.  j.  p.  20(5.  Mytxn 
kakuzifcra  foliis  minuùm  inçîfis  Jonft*  Embdgi,  Ambtgi  Arab.  - 
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5.  Myrobalani  niera  o&angulans  C.  B.  44  Ç.  Myrobalani 
Inda ,  niera  fine  nucuis  ,  I.  B.  tom.  j.  p.  204.  Myrobalanifera 
falicis  folio  s  Jonft.  Afuar  Arab. 

35*    ScAMMONÉE. 

Scammonîa  Syriaca ,  C.  B.  294.  Scammonîa  Syriaca  flore 
majore  convolvuli,  L  B.  tom.  ij.  p.  163.  Convolvuuis  Syriacus 
&  Scammonîa  Syriaca  Mor.  Hiflt.  Oxon.  part.  ij.  p.  12.  Scam- 
monium  Syriacam  Antiochtnum  Lob.  ic.  620. 

La  Scammonée  eft  un  fuc  réfineux,  qui  fe  tire 
par  incifion  de  la  racine  de  la  plante  ci-deflus  :  il 
eft  rare  de  la  trouver  à  préfent  bien  pure  &  fans 
mélange  des  Aies  de  périploca ,  de  tithymale ,  ou 
d'autres  plantes  laiteufes  &  corrofives;  c'eft  pour 
cela  qu'on  la  prépare  foit  à  la  vapeur  du  foufre, 
foit  avec  les  fucs  de  limon ,  de  coing ,  ou  de  ré- 
gi ifle.  Lorfqu'elle  eft  préparée  ,  elle  s'appelle  dîa- 
grède,  dont  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à 
douze  ou  quinze.  La  Scammonée  qui  eft  pure  , 
d'un  gris  cendré ,  luifante  &  réfineufe,  laquelle  fe 
met  en  poudre  blanchâtre  en  la  preflfant  dans  les 
doigts,  n'a  befoin  d'aucune  préparation,  &  vaut 
bien  le  diagrède  ;  c'eft  la  véritable  Scammonée 
d'Alep  9  qu'on  trouve  avec  peine  chez  les  droguif- 
tes.  Celle  qu'ils  débitant  ordinairement  eft  la 
Scammonée  de  Smyrne,  laquelle  eft  noirâtre  & 
altérée  par  d'autres  matières,  Se  qui  par  confé- 
quent  a  bofoin  de  préparation. 

On  ordonne  la  Scammonée  en  bol ,  en  opiat , 
ou  en  pilules,  &  rarement  en  liqueur ,  parce  qu'elle 
ne  fe  diifout  pas ,  à  moins  que  ce  ne  foit  par  l'ad- 
dition d'un  acide ,  comme  le  jus  de  citron ,  le  ver- 
jus, &c.  On  la  corrige  avec  les  fels  fixes,  comme 
la  plupart  des  autres  purgatifs  trop  acres  ,  ou  bien 
.  avec  parties  égales  de  mercure  doux  :  ce  fondant 
empêche  que  cette  réfine  ne  s'attache  à  la  furface 
interne  de  l'eftomac  &  des  inteftins ,  où  elle  pour- 
ront caufer  des  tranchées  douloureufes  fans  cette 
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-précaution.  On  tire  l'extrait,  ou  la  réfine  Se  le 
magiftère  de  la  Scammonée ,  avec  de  l'efprit-de- 
vin,  dont  la  dofe  ,eft  de  fix  à  dix  grains.  Le  firop 
de  Scammonée ,  dont  quelques  charlatans  font  un 
grand  fecret,  fous  le  nom  de  firop  purgatif,  ou 
firop  pour  la  bile ,  fe  fait  avec  Peau-de-vie  >  le 
fucre  &  la  Scammonée  en  poudre  ;  on  y  met  le 
feu ,  on  remue  la  matière  jufqu  a  ce  <|ue  te  flamme 
s'éteigne  ;  on  garde  enfuite  cette  liqueur  dans  une 
bouteille ,  &  on  en  prend  une  ou  deux  cuillerées 
délayées  dans  un  verre  d'eau  :  c'eft  un  affez  bon 
purgatif. 

La  Scammonée  fert  d'aiguillon  à  la  plus  grande 
partie  des  éieâuaires  purgatifs  ,  entre  autres ,  au 
diaprun  compofé,  au  diaphénic,  àlfrbénédifte  laxa«- 
tive,  à  Téleâuaire  de  pfyllio,  à  Péleôuaire  -dia- 
carthami  ,  à  celui  de  citro ,  &  à  celui  du  fuc  de 
rofes  ou  de  violettes.  Elle  entre  dans  la  confection 
Hamech,  &  dans  l'extrait  catholique  de  Sennert. 
Prefque  toutes  les  pilules  célèbres  tirent  leur  vertu 
de  la  Scammonée ,  comme  les  pilules  cochées  ma» 
jeures  &  mineures,  les  pilules  mercurielles  r  les 
pilules  des  deux  de  la  Pharmacopée  de  Londres, 
les  pilules  hydropiques  de  Bontius,  la  poudre  ar- 
thritique de  Paracelîe ,  &c. 

56.  O  cammonia  Monfpeliacafoliis  rotundioribus  C.  B.  194. 
Scammonia  Monfpcliaca  flore  parvo ,  I.  B.  t.  ij.  p.  136.  Peripîocs 
Mon/pdiaca  folïis  rotundioribus  ,  Inft.  93. 

On  fait  avec  le  fuc  de  cette  plante  une  fauffe 
Scammonée ,  dont  on  altère  la  véritable. 

37*  Jàlàp. 

Jabtpa  flore  puxpureo,  Inft.  iop.  SoLanum  Mexiçanjim*  flore 
inagno  purpureo ,  Jeu  Kermejlnô  C.  B,  1 68.  Jeflninum  Mexica- 
numjiyc  flos  Mcxicarws  multis ,  I.  B.  tom.  ij.  pâg.  814.  Viola 
Pemviana  ,  Tab.  k.  315.  Tlaqùilin  mirabilis  Ptruans  Hero. 

379.  [  BjUXE-D JZ-  MtJlT.  ] 

Quelques-uns  9  fur  le  rapport  de  Oufius,  croient 
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que  la  racine  de  cette  plante  eft  le  Jalap  dont 
nous  nous  fervons.  En  effet,  cet  auteur  allure*  fur 
les  obfervations  de  Cortufus  ,  que  deux  gros  de 
la  racine  purgent  bien,  quoiqu'elle  foit  cultivée  en 
Europe  ;  mais  le  fentiment  le  plus  univerfellement 
approuvé ,  eft  que  le  Jalap  qu'on  nous  apporte  de 
l'Amérique ,  eft  la  racine  de  la  plante  fuivante. 

Jalapa  Ofjicin.  fru&u  rugofo,  Inft.  1 30.  Bryonia  Mtchoacana 
tàmcans  C7B.  Prod.  135*  Convolvulus  Americanus ,  Jalapium 
dtftus,  Raii  Hift.  724.  Jalapium ,  Chdopa9  Gclapo,  aliis  Mc- 
choacana  rùgra  vtl  mas,  [  Jalap.  ] 

L'ufage  du  JaUp  eft  très-commun ,  fur-tout  parmi 
le  menu  peuple,  qui  fe  purge  avec  un  demi-gros 
en  poudre  ,  ou  un  gros  en  infufion  dans  le  vin 
blanc.  Ce  remède  leur  eft  auffi  commode  &  aufli 
utile  qu'il  eft  à  peu  de  frais  :  il  évacue  par  mer- 
veille les  férofités ,  &  on  l'ordonne  principalement 
dans  l'hydropifie,  &  aux  perfonnes  d'un  tempéra- 
ment pituiteux.  Quelques-uns  font  infufer  cette  ra- 
cine;, réduite  en  poudre  avec  pareille  quantité  d'iris, 
dans  de  bonne  eau-de- vie  pendant  trois  ou  quatre 
jours,  &  même  plus,  l'expofant  au  foleil  ou  au 
bain  de  fable  :  ils  en  donnent  enfuite  une  ou  deux 
onces ,  qui  purgent  fort  bien  les  eaux ,  Se  foula- 
gent  confidérablement  les  hydropiques.  Plu/ieurs 
font  un  grand  fecret  de  cette  compofition  ,  qu'ils 
regardent  comme  un  fpécifique  dans  l'enflure;  ils 
l'appellent  eau-de-vie  Allemande. 

La  véritable  eau-de-vie  Allemande  n'eft  pas  feu-* 
lement  compofée  d'iris  &  de  Jalap ,  mais  encore  de 
feammonée ,  qui  en  eft  la  bafe. 

On  prend  une  once  de  Jalap  en  poudre,  une  once 
d'iris,  deUx  gros  de  feammonée  choiiie,  &  on  laiffe 
infufer  le  tout  dans  une  pinte  d'eau-de-vie. 
.  La  refîne  de  Jalap  doit  être  employée  avec  beau- 
coup de  circonfpettion ,  ainfi  que  la  réfine  de  feam- 
monée. En  général ,  il  vaut  mieux  le»  donner  éten- 
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Anes  dans  un  diffolvant  approprié  ,  que  de  les  don- 
ner en  fubftance.  J'ai  donné  à  des  perfonnes  fortes 
&  robuftes  ,  que  les  purgatifs  ordinaires  ne  pou- 
voient  purger ,  une  émulfion  faite  de  la  manière  fui* 
vante. 

Prenez  depuis  quatre  jufqu'à  huit  grains  &  même 
davantage  ,  fuivant  le  tempérament ,  de  réfine  de 
Jalap  en  poudre  ;  ajoutez  douze  grains  de  fel  de 
tartre  ,  un  peu  de  fucre  ;  broyez  le  tout  exacte- 
ment, &  verfez  par-deflfus,  peu  à  peu ,  dix  ou  douze 
onces  de  lait  d'amandes  douces,  un  peu  tiède.  Don- 
nez le  tout  en  deux  dofes  égales ,  à  une  heure  l'une 
de  l'autre,  chauffé  au  bain-marie. 

On  peut  auffi  en  faire  une  limonade  avec  du  jus 
de  limon  &  du  fucre.  La  feammonée  fe  donne  de. 
la  même  manière. 

On  tire  la  réfine  de  Jalap  avec  de  Peau-de-vié 
ou  de  Pefprit-de-vin;  la  dofe  eft  huit  à  dix  grains 
en  poudre  &  en  bol.  Le  Jalap  entre  dans  l'élec- 
tuaîre  hydragogue  de  Sylvius  Deleboë ,  dans  l'ex- 
trait catholique  &c  cholagogue  de  Rolfinfius,  dans 
les  pilules  arthritiques  de  SchefFer,  dans  les  pilules 
catholiques  &  dans  le  firop  hydragogue  de  Charas. 

38-  MicHOACAN,  Couleuvrée  d'Amérique ,  ou 
Rhubarbe  blanche. 

Mcchoacana  alba  Officîn.  Bryonia  Mechoacana  alba  C.  R 
3.97.  Mechoatan,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  149.  Mcchoaca  Peruviana9 
Lob.  ic.  6*5.  Canvolvulus  Ameticanus  Mechaacan  di&us ,  Raiî 
Hift.72  3 .  Jetitucu  Brafiiunfibus  fivt  Radix  Mtcboacan  ,  Marcgr. 
41  ;  Pif.  253.  Tacuaçutfcu  Radix  MkhuacAanica  Henu  164. 

La  racine  de  cette  plante  a  perdu  beaucoup  de 
fon  crédit  en  France,  depuis  que  le  jalap  y  eft  com- 
mun ,  6c,  on  a  de  la  peine  à  en  trouver  de  nouvelle 
qui  foit  bien  réfineufe,  pefante,  &  peu  cariée* 
Quand  elle  a  ces  qualités ,  c'eft  un  très-bon  pur- 
gatif pour  tirer  les  férofités ,  &  pour  les  perfonnes 
fujettes  au  rhumatifme  %  à  la  goutte  feiatique  &  à 
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l'enflurd.  On  la  prépare  &  on  remploie  de  même 
&  à  pareille  dofe  que  le  jalap.  Le  Méchoacan 
"  qu'on  trouve  préfen  tentent  chez  les  droguiftés,  eft 
vieux,  mauvais,  &  pour  l'ordinaire  léger,  friable, 
blanchâtre  &  carié  ;  par  conféquent  on  a  raifon  de 
lui  préférer  le  jalap.  Le  Méchoacan  vient  de  l'Amé- 
rique, fur- tout  de  cette  partie  méridionale  qu'on 
appelle  Méchoacan  ,  dans  laquelle  cette  plante 
croit  fi  abondamment,  qu'elle  en  a  retenu  le  nom. 
Cette  racine  entre  dans  l'hydragogue  merveilleux 
de  Du  Renou,  dans  le  firop  hydragogue  de  Charas, 
6c  dans  l'extrait  catholique  de  Wichard. 

39#  HermqdactEw 

Hermôdadylus  Officia*  Park. ^Colchicum  radicc  ftecata  albil 
t.' B.  6j.  Hermodaftylus  legitimus  Dod.  461*  Hermoda&yli 
non  venenati  Officin.  Lob.  ic.  146.  Colchicum  minus  malignum 
fivt  HcrmûdaStylus  Officia.  I.  B.  tom.  ij.  pag.  658. 

•  Les  fentimens  font  fort  partagés  fur  la  nature  de 
cette  drogwe,  favoir;  fi  c'eft  une  racine  ou  un  fruit; 
fi  la  plante  eft  une  efpècèf  d'iris,  de  dent  de  chien, 
au  de.  colchique.  Sans  trop  m'étendre  ici  fur  cette 
queftion ,  j'embraffe  l'opinion  la  plus  vraifembla- 
We,  en  croyant  quç  l'Hèrmodaôe  eft  la  racine 
bulbeufe  de  la  plante  ci-deffus,  qui  nous  vient  de 
la  Syrie  par  la  voie  de  Marfeille. 

Cette  racine  purge  affez  doucement  les  humeurs 
féreufes  &  gluantes  qui  s'arrêtent  dans  les  jointu- 
res; c'eft  pour  cela  qu'on  l'ordonne  avec  fuccès 
dans  la  goutte,  h  feiatique,  le  rhumatifme  &  au- 
tres fortes  de  maladies.  On  l'ordonne  en  fubftance 
Ou  en  infufibn  comme  le  jalap,  &  à  la  même  dofe, 
rarement  feule ,  le  plus  fouvent  mêlée  avec  les  hy- 
dragogues  précédens  &  le  turbith. 

Les  Hermodaftes  entrent  dans  la  poudre  arthri- 
tique de  Paracelfe,  dans  la  poudre  panchymagogue 
de  Quercétan ,  dans  le  firop  hydragogue  de  Cha^ 
*as,  dans  le  firop  apéritif  cacheftique  du  même, 
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dans  la  bénédiâe  laxative,  dans  l'éle&uaire  dia- 
carthami  9  &  dans  les  pilules  fétides  ;  ils  donnent 
auffi  le  nom  aux  pilules  des  Hermoda&es  de  Méfué. 

4°*    TuRBITH. 

Turpeihum  repens  foliis  Althea ,  vel  Indiens  >  C.  B.  149.  Tuf* 
bith  Garria,  Dod.  380.  Convolvulus  Indicus  alatus  maximus, 
foliis  Ibijco  nonmhil  fimilibus  angulofis,  Raii  Hift.  1882.  Turbith 
Hem.  179. 

La  racine  de  cette  plante  nous  eft  apportée  des 
grandes  Indes  &  de  l'île  de  Ceylan,  de  Goa  6c 
de  Surate»  La  plus  réfineufe  eft  la  meilleure  ;  elle 
purge  affez  bien  les  férofités,  comme  les  drogues 
dont  on  vient  de  parler.  On  l'ordonne  en  fubftance 
à  demi-gros  ou  un  gros  au  plus,  &  en  infuûon 
au  double  :  on  remploie  dans  les  mêmes  maladies. 
M.  Deidier,  dolteur  en  médecine  &  profefteur 
en  Funiverfité  de  Montpellier,  ordonne  cette  racine 
dans  la  dy  ffenterie ,  à  la  même  dofe  &  de  la  même 
manière  que  Pipécacuanha  :  ce  remède  mérite  d'être 
rois  en  ufage  fur  l'autorité  d'un  fi  bon  médecin. 

Le  Turbith  entre  dans  le  diaphénic ,  dans  la  bé- 
nédifte  laxative ,  dans  le  diacarthami  9  dans  l'élec- 
tuaire  de  citro,  dans  l'extrait  catholique  de  Sen- 
nert,  dans  l'extrait  panchymagogue  d'Arthmanf 
dans  les  pilules  tartarées ,  dans  le  firop  d'ellébore 
de  Quercétan,  dans  la  poudre  arthritique  de  Para* 
celfe,  &  dans  le  firop  hydragogue  de  Charas, 

4T  •  Th  a  p  s  1 E ,  ou  faux  Turbith. 

Nous  avons  dans  nos  montagnes  des  plantes  dont 
les  racines  font  fubftituées  au  turbith  par  les  col- 
porteurs ,  mais  qu'on  ne  doit  pas  employer  fans 
de  grandes  précautions ,  à  caufe  de  leur  âcreté  :  les 
deux  efpèces  fuivantes  font  communes  dans  les  Al- 
pes ,  les  Pyrénées  &  les  montagnes  d'Auvergne. 

1.  Thapfia  Officin.  Laferpitium  foliis  latioribus  lobatis,  Mor. 
Umb.  29.  Libanoùs  lattfbtia  altéra  9feve  vulgatior,  C.  B.  157. 
Sefili  JEthyopicum  Htrba ,  Dod.  313. 
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1.  Apïum  Pirenaïcum  ,  Thapjtœ  facie  >  Inft.  3  Ojj.  Sefiti  Pire* 
naïeum  Thapfiefac'u ,  D.  Fagon  Sch.  Bot.  Par.  Bat.  «9. 

On  fe  fert  communément  de  la  première  efpèce 
darts  les  Monts-d'Or ,  &  de  la  féconde  en  Efpagne* 

42#  Ipécacuanha. 

Ipecacuanha  Brafilitnfibus ,  Marcz.  17  ;  Pif.  23 1.  Herba paris 
Brafûiaifis  polycoccos  ,  Raii  Hift.  069.  Pviclymenum  parvum 
BraJUianum  AUxipharmacum ,  Pluk.  Almag.  Eexuquillo  Lufi- 
tanis  9  Cagofanga  s  Beloculo. 

La  racine  de  cette  plante  doit  être  regardée 
comme  un  des  plus  allures  remèdes  pour  la  dyffen- 
terie.  On  en  diftingue  de  trois  fortes  :  celle  qui 
vient  du  Pérou  par  la  voie  de  Cadix ,  celle  qu'on 
apporte  du  Bréul  à  Lisbonne  ,  &  la  blanche. 

La  plus  eftimable ,  &  la  plus  fûre  dans  fon  ac- 
tion ,  eft  la  première  9  appelée  par  les  Efpagnols 
Bcxuguillo  ;  elle  a  deux  ou  trois  lignes  de  giof- 
feur;  elle  eft  tortue  &  comme  ridée  par  anneaux; 
fa  couleur  eft  grisâtre;  le  nerf  qui  occupe  le  mi- 
lieu eft  blanchâtre ,  fe  met  difficilement  en  pou- 
dre, &  peut  être  rejeté.  Son  écorce,  en  poudre, 
a  quelque  odeur  réfineufe.  La  dofe  ordinaire  eft 
fuivant  la  délicateffe  &  la  foiblefte  des  malades  : 
on  la  fait  prendre  dans  quelques  cuillerées  de  bouil- 
lon, dont  on  boit  le  refte  par-deffus  ;♦  elle  excite 
le  vomiftement,  qu'on  facilite  par  le  bouillon  qu'on 
donne  de  teihps  en  temps  par  cuillerées.  Quoique 
cette  racine  foit  violente  dans  fon  opération ,  elle 
nç  guérit  jamais  plus  sûrement  que  lorfque  la  dyf- 
fenterie  eft  plus  invétérée,  &  qu'il  y  a  même  uU 
cère  dans  les  inteftins. 

La  féconde  efpèce  d'Ipéçacuanha  eft  inférieure 
à  la  précédente  ;  elle  eft  plus  menue ,  ridée  plus 
profondément  ,  d'un  rouge  brun  &  comme  tanné  , 
&C  d'une  faveur  plus  amère  :  la  dofe  en  eft  un  peu 
moindre  que  celle  du  Pérou,  parce  qu'elle  excite 
le  vomiffement  avec  plus  de  violence. 
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La  trbîfième  efpèce ,  ou  la  blanche ,  n*eft  point 
ridée;  elle  a  une  ou  deux  lignes  de  groffeur,  fans 
amertume,  6c  d'un  blanc  jaunâtre.  Pifon  avoue 
qu'elle  agit  avec  plus  de  douceur ,  &  que  c'eft  un 
contre-poifôn  ;  elle  ne  fait  point  vomir,  &  purge 
feulement  par  bas,  depuis  un  gros  jufqu'à  deux, 
fans  guérir  la  dytfenterie. 

L'Ipécacuanha  ne  réuffit  jamais  mieux  que  lors- 
qu'il foit  vomir  ;  c'eft  fur  cette  obfervation  qu'on 
a  tenté  plufieurs  fois  de  donner,  le  tartre  émétique 
dans  la  dysenterie ,  ce  qui  a  fouvent  réuffi.  Si  la 
première  ou  la  féconde  prife  d'Ipécacuanha  ne  guérit 
pas,  il  ne  faut  pas  s'opiniâtrer  à  le  réitérer. 

Il  eft  peu  de  drogues  en  médecine  qui  aient  plus 
de  propriétés  que  cette  racine.  En  qualité  d'éméti- 
que,  elle  s'emploie  dans  tous  les  cas,  &  avec  tous 
les  tempéramens   où  il  ne  feroit  pas  prudent  de 
donner  le  tartre  ftibié.  Depuis  plus  de  vingt  ans, 
j'en  ai  donné  &  vu  donner  aux  meilleurs  praticiens 
dans  l'aftbme  humoral,  dans  la  paralyfie  invétérée» 
dans  ia  coqueluche  des  en£ans  ,  dans  les  dévoie- 
mens  opiniâtres,  dans  l'inappétence ,  dans  les  pâles- 
couleurs ,  en  un  mot ,  dans  tous  les  cas  où  il  faut 
re  ai  fier  les  digeftions  ;  dans  les  glandes  engorgées 
des  enfans,  dans  l'embarras  du  méfentère.  Il  peut 
s'allier  avec  les  yeux  d'écreviffes,  le  mars,  l'opium  f 
avec  le  diafcordium ,  &  toujours  à  petite  dofe.  De 
cette  façon  l'Ipécacuanha  eft  plus  efficace  ;  &  l'ex- 
périence nous  a  appris  que ,  lorfqu'il  eft  donné  h 
grande  dofe ,  en  agiffant  trop  promptement ,  il  n'agit 
pas  affez.  Je  ne  crois  pas ,  même  à  l'Hôtel-Dieu  , 
&C   fur  des  tempéramens  robuftes  ,  l'avoir  jamais 
ordonné  pafle  douze  grains,  mais  fouvent  à  fix, 
fept  ou  huit,  fans  être  obligé  d'en  donner  une  fé- 
conde dofe  le  même  jour  ,  &  plus  fouvent  encore 
à  la  dofe  d'un  grain  pendant  fort  long-temps.  J'ai 
vu  fondre  des  nodus  d'une  goutte  qui  commencent 
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aux  doigts  des  matins  ,  avec  l'Ipécacuanha  4  la  même 
dofe.  J'ai  vu  des  paralyfies  lurvenues  dans  les  ex- 
trémités inférieures  à  la  fuite  des  conVulfions,  gué- 
ries par  un  long  uiage  d'un  vin  d'Efpagne  ,  fait 
avec  demi  -  once  d'Ipécacuanha  ,  infufé  dans  une 
pinte  de  vin  d'Efpagne  blanc  naturel ,  &  pris  à  la 
dofe  d'une  cuillerée  tous  les  matins  à  jeun. 

Il  ne  faut  cependant  pas  toujours  prendre  ce  re- 
mède à  jeun  :  il  convient  mieux  de  le  mêler  avec 
les  alimens  ;  il  agit  plus  efficacement.  C'eft  le  meil- 
leur atténuant ,  le  réfolutif  le  plus  fur ,  &  le  fon- 
dant le  moins  dangereux.  C'eft  pour  cette  raifon 
que  Tlpécacuanha  eft  un  fi  bon  remède  dans  la  co- 
queluche des  enfans  :  outre,  qu'il  fait  .vomir  ,  il 
atténue  en  même  temps  la  lymphe  épaiffie.  Bien 
des  auteurs  ont  fait  des  traités  entiers  fur  une  feule 
drogue ,  telles  que  la  fauge,  le  trifoUumfibrinumy  la 
véronique ,  le  gaïac ,  le  quinquina,  &c.  L'Ipéca* 
cuanha  en  mériteroit  un  qui  l'emporterait  de  beau- 
coup fur  tous  ceux  dont  je  viens  de  parler  ;  6c  ce 
qui  paraîtra  Singulier,  la  dysenterie  n'eft  pas  la  ma- 
ladie où  il  .convienne  le  mieux.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  dyffenteries  différentes;  il  ne  convient 
pas  dans  toutes ,  ni  dans  tous  les  temps  :  airffi  mon 
père  difoit-il  fort  habilement,  que  cette  racine  ne 
guérit  jamais  plus  Jurement  que  lorfque  la  dysen- 
terie eft  plus  invétérée.  Je  dois  ajouter  ici ,  que  ce 
remède  peut  fe  donner  en  lavement.  On  fait  une 
décoftion  d'un  demi-gros  d'Ipécacuanha ,  avec  une 
tète  de  pavot  pour  une  chopine ,  &  on  en  donne 
un  lavement,  qu'il  faut  que  le  malade  garde  le  plus 
long-temps  qu'il  pourra.  Ce  remède  eft  très-utile 
dans  les  cas  où  l'on  foupçonne  ulcère  dans  les  der- 
niers inteftins.  Guillaume  Pifon,  dans  fon  Traité  des 
plantes  &  des  maladies  du  Bréfil ,  fe  fervoit  de  cette 
racine  à  la  dofe  d'un  gros  en  décoftion ,  pour  une 
pinte  d'eau  prife  par  verrées. 
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IMÀROUBÀ. 

Simarouba foliis  conjugatisfecunditm  coftamjffnplicem,  H.  R.  P. 

On  trouve  depuis  peu  dans  les  ferres  chaudes 
du  Jardin  du  Roi ,  &c  dans  quelques  ferres  d'ama« 
teurs ,  un  arbufte  aflez  élevé ,  auquel  on  a  donné 
la  dénomination  que  nous  venons  d'indiquer. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  i 
année  1719 ,  on  peut  confulter  fur  le  Simarouba 
&  fon  ufage ,  une  diflertation  favante  &  fort  inf- 
truftive,  faite  par  feu  M.  Antoine  de  Juflieu,  dont 
le  nom  eft  fi  cher  à  tous  les  botaniftes.  Suivant 
cette  diflertation,  il  parent  démontré  que  le  Sima- 
rouba eft  femblable  au  macer  des  anciens ,  connu 
par  Dîofcoride.  Cette  drogue  a  commencé  d'être 
connue  en  France  dans  Tannée  1713.  M.  Antoine 
de  Juffieu  ayant  obfervé  que ,  dans  la  grande  quan- 
tité de  dévoiemens  dyffentériques  occafionnés  par 
les  chaleurs  exceflives  de  l'été  de  1718  ,  l'ipéca* 
cuanha ,  les  purgatifs  &  les  aftringens  ordinaires  nui- 
foient  plus  qu'ils  ne  réufliflbient,  eut  recours  au 
Simarouba ,  comme  au  dernier  remède ,  &  eut  tout 
lieu  de  s'en  louer.  Encouragé  par  le  fiiccès,  M. 
de  Juflieu  engagea  l'intendant-général  des  clafles 
de  la  marine,  de  faire  venir  du  Simarouba  de 
Cayenne ,  où  il  eft  fort  commun ,  &  continua  de 
s'en  fervir  non-feulement  dans  les  dévoiemens  dyf: 
femériques,  mais  même  dans  les  pertes  de  fang 
auxquelles  les  femmes  font  fort  fujettes. 

En  1713  ,  M.  Barrere,  médecin-botanifte,  à  fon 
retour  de  la  Cayenne ,  donna  à  M.  de  Juflieu  une 
cinquantaine  de  livres  de  Simarouba.  C'eft  de 
l'écorce  fur-tout  dont  on  ufe  dans  le  traitement  des 
maladies ,  quoique  le  bois  râpé  ne  foit  pas  abfo- 
kment  dépourvu  de  vertu ,  mais  à  dofé  double. 

Deux  gros  d'écorce  de  Simarouba,  bouillis  dans 
trois  demi-fetiers  d'eau,  réduits  à  chopine,  fuffi- 
fent  pour  trois  verrées ,  dont  on  ptend  deux  dans 
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la  matinée ,  à  trois  heures  Tune  de  l'autre ,  &  là 
troifième,  quatre  heures  après  un  léger  repas  fait 
avec  du  riz  ou  du  vermicelle,  ou  quelque  autre 
farineux.  Ce  remède  étant  légèrement  amer,  on 
peut  y  ajouter  un  peu  de  canelle. 

J'ai  obfervé ,  ainfi  que  M.  de  Juffieu ,  que  ce  re- 
mède réufliffoit  mieux  dans  les  dévoiemens  féreux, 
occafionnés  par  une  grande  fonte  des  humeurs.  Il 
eft  ftomachique ,  apéritif ,  légèrement  purgatif  & 
aftringent.  On  peut  en  continuer  l'ufage  long-* 
temps,  &  alors  on  en  prend  un  verre  tous  les  ma- 
tins. On  peut  auffi  le  prendre  en  fubftance ,  en  pou- 
dre ou  en  bol,  à  la  dofe  de  douze  ou  quinze 
grains,  fuivant  les  circonstances.  La  manière  de 
s'en  fervir  dans  les  pertes  des  femmes,  eft  la  même 
que  dans  les  dévoiemens;  mais  il  faut  obferver, 
de  même  que  dans  les  cas  de  dyffenterie  ,  qu'il  faut 
qu'il  n'y  ait  ni  grande  fièvre,  ni  tenfion  doulou- 
reufe ,  ni  obftruâion  dans  les  vifcères.  Ce  remède 
étant  tonique  &  balzamique ,  occafionneroit  de  l'ir- 
ritation. Il  fait  quelquefois  vomir,  &  il  eft  bon 
de  ne  le  donner  que  lorfque  les  premières  voies 
ont  été  évacuées. 

44*  Coloquinte. 

i.  Colocynthis  fru&u  rotundo  major ,  G  B.  313.  Cotocynthis 
I*  B.  tom.  ij.  pag.  232  ;  Dod.  665.  Cucurbita  agreftis  Brunf. 

2.  Cotocynthis  fruftu  rotundo  minor9  C.  B.  3 13.  Colocyntkis 
fungofa  &  lavis  Corn.  Hift.  118.  Cucurbita  Juycftris  fru&u  ro- 
tundo minor,  Caef.  198. 

Les  fruits  de  ces  deux  efpèces  de  Coloquinte  , 
font  employés  indifféremment  ;  ils  croiffent  dans 
plufieurs  endroits  du  Levant,  d'où  on  les  apporte  à 
Marfeille.  Ces  fruits  font  femblables  à  des  pommes 
dépouillées  de  leur  écorce  ;  elles  font  légères ,  blan- 
ches ,  bien  féchées ,  remplies  de  femences  qui  s'en 
féparent  aifément,  &  qu'on  rejette  comme  inuti- 
les j  le  refte  du  fruit  ou  la  pulpe  eft  d'une  amer* 
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fume  intolérable ,  &  purge  avec  beaucoup  de  vio- 
lence; aufli  l'emploie-t-on  rarement  feule  &  fans 
préparation.  On  la  met  en  poudre ,  en  l'arrofant 
d'huile  d'amandes  douces ,  de  peur  que  la  poudre, 
en  s'envolant ,  n'incommode  ceux  qui  la  préparent; 
on  la  mêle  enfuite  avec  le  mucilage  de  gomme 
adragant ,  pour  en  former  des  trochifques ,  lefquels 
féchés  fe  donnent  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit 
au  plus;  on  les  appelle  trochifques  alhandal.  On 
tire  auffi  l'extrait  de  la  coloquinte -avec  refprit-de- 
vin,  qui  fe  donne  depuis  trois  jufqu'à  fix  grains.  Ce 
purgatif  convient  dans  les  maladies  rebelles,  comme 
l'afthme  humide ,  la  fciatique ,  le  rhumatifme ,  i'hy- 
dropifie,  les  vertiges,  &  les  obftru&ions  des  vifce- 
res.  Les  correétifs  de  la  Coloquinte  en  inrufion  , 
font  le  vinaigre,  l'eau-de-vie  dans  laquelle  on  a 
diflbus  la  crème  de  tartre,  ou  l'efprit-de-vin  tar- 
tarifé. 

La  Coloquinte  eft  un  purgatif  fi  efficace ,  que 
feulement  en  lavement  il  agit  avec  beaucoup  de 
force  :  j'ai  vu  des  perfonnes  malades  de  coliques 
violentes,  occafionnées  par  des  particules  minérales 
de  vert-de-gris  attachées  aux  inteftins  ,  &  qui  ve- 
noîent  d'une  fontaine  de  cuivre  rouge  mal  étamée , 
dont  les  douleurs  ne  cédèrent  qu'à  des  lavemens 
de  Coloquinte  donnée  à  la  dofe  de  quinze ,  dix- 
huit  grains.  On  fent  bien  qu'il  ne  faut  pas  fe  trom- 
per ;  car  toute  autre  colique ,  excepté  celle  des 
peintres  &  des  ouvriers  qui  travaillent  fur  les  mé- 
taux ,  tels  que  les  fondeurs  ,  les  plombiers ,  les 
broyeurs  de  couleurs,  les  paffe- talons ,  c'eft-à  dire 
les  ouvriers  qui  verniffent  les  talons  des  fouliers 
des  femmes ,  feroit  violemment  irritée  &  augmen- 
tée par  un  femblable  lavement. 

Il  faut,  autant  qu'il  eft  poffible,  s'aflurer  de  la 
bonté  de  l'eftomac  ,  quand  on  veut  donner  de  la 
(Coloquinte  par  en  haut  ;  car  fi  le  malade  vomit  % 
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ce  qui  arrive  fouvent ,  ii  ne  faut  en  attendre  que 
du  mal;  fi  au  contraire  ce  remède  pafle,  &  agit  fur 
les  inteftins  &  fur  les  glandes  obftruées ,  on  peut 
être  affuré  qu'il  réuffira.  Il  eft  la  bafe  de  l'hiéra- 
picra;  remède  efficace  dans  les  fièvres  intermittentes 
rebelles,  fur-tout  dans  les  fièvres  quartes ,  lorfqu'U 
eft  aidé  par  le  quinquina. 

La  Coloquinte  a  donné  le  nom  à  Yhura-diacolo- 
cynthldos  :  elle  entre  dans  la  confection  hamech  , 
dans  les  pilules  cachectiques  de  Charas,  dans  les 
pilules  iliaques  de  Rhasès ,  dans  les  pilules  d'eu- 
phorbe &  de  fagapénum  de  Quercétan ,  dans  celle 
des  deux  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  dans  l'ex- 
trait catholique  de  Sennert,  dans  le  panchymagogue 
de  Crollius  &  d'Arthman ,  dans  l'extrait  cholago- 
gue  &  dans  l'extrait  catholique  de  Rolfinfius. 

45*  Pignons  d'Inde,  Ricin,  Palme  de  Chrift, 
Grains  de  Tilli. 

i.  Ricinus  vulgaris  C.  B.  43  a.  Rïcinus  Tab.  ic.  776  ;  I.  BL 
tom.  iij.  pag.  643.  Ricinus  Dod.  367.  Ricinus  feve  Catapucia 
major  vulgaris  Park.  Ricinus  ,five  Palma  Chrifii  vel  Kiki  Ger. 
Nàmbu  Guachfivc  Ricinus  Americana  Pifon.  180.  [Ricin.] 

3.  Ricinus  Americanus  major  femine  nigro,  C.  B.  432.  Rici- 
jiDÏdts  Americana  Gpffipii  folio  slnA»  656.  Ricinus  Americanus 
major  Curcas  di&us,  &  Faba  purgatrix  India  Occidua  ,  I.  B. 
tom.  iij.  pae.  643.  Munduy  Guacà  Brafilicnfibus ,  Marcg.  96; 
Pif.  179.  [Pignons  de  Barbarie.] 

3.  Ricinus  Indiens  arbore/cens,  grana  Tiglia  dtihts  Officîn. 
'an  Lignum  Moluccenfe  Lugd.  1864.  Pavana  incolis  Acofta, 
Cluf.  Exot.  277.  Pinus  Indica  nuclto  purgante  ,  C.  B.  492. 
Pinei  nucUi  Malucani,  Lugd.  1874.  Acojht  Cluf.  Exot*  292* 
£  Pignons  d'Inde.  ] 

Les  Pignons  d'Inde  font  des  fruits  ou  des  efpèces 
d'amandes  qu'on  nous  apporte  des  Indes  occiden- 
tales &  de  l'Amérique  :  on  en  trouve  de  trois  for- 
tes. La  première  &  la  plus  commune ,  eft  le  Ricin 
ou  Palma-Chrijli ,  qu'on  diftingue  aifément,  parce 
%que  fon  fruit  eft  marbré  de  noir  &  de  blanc  :  on  U 
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ftme  dans  nos  jardins,  où  on  ré  lève  ordinairement; 
il  purge  avec  moins  de  violence  que.  les  autres. 

Les  payfans  &  les  fauvages  çn  prennent  huit  ou 
dix  grains ,  qui  purgent  par  haut  &  par  bas  :  c'eft 
un  dangereux  remède ,  qui  ne  convient  qu'à  des 
corps  robuftes ,  à  moins  qu'il  ne  (bit  adouci  &  cor- 
rigé par  le  Tel  de  tartre.  On  pile  huit  ou  dix  de 
ces  grains  ;  on  les  délaye  enfuite  avec  fix  onces 
d'eau  tiède ,  dans  laquelle  on  a  diffous  un  fcrupule 
de  fel  de  tartre;  on  y  ajoute  deux  ou  trois  gouttes 
d'huile  de  canelle  ou  d'anis  :  ce  remède  ainfi  pré- 
paré y  peut  être  employé  avec  fuccès  dans  l'hy- 
dropifie. 

La  féconde  forte  de  Pignons  d'Inde ,  s'appelle 
Pignons  de  Barbarie;  ils  font  plus  gros,  Se  fem- 
blables  à  des  amandes  de  noifetfès,  mais  noirâtres  : 
trois  ou  quatre  fuffifent  pour  purger  ;  il  faut  les 
préparer  comme  les  précédens.  On  en  peut  donner 
jufqu'à  une  once  en  lavement ,  dans  l'eau  de  graine 
de  lin  ou  l'eau  de  fon ,  pour  la  colique  &  pour 
lTiy dropifie.  On  pourroit,  dans  un  befoin ,  faire 
une  émulfion  purgative,  comme  nous  l'avons  dé- 
crite ci-defTus;  6c  prendre  garde,  en  la  préparant, 
de  les  confondre  avec  les  Pignons  blancs  ,  qui  font 
les  amandes  de  la  pomme  de  pin  ;  on  tomberoit 
dans  l'inconvénient  qui  arriva  à  une  perfonne  qui 
te  mêloit  de  médecine,  laquelle,  peu  inftruite  dans 
la  matière  médicale ,  ordonna ,  dans  une  violente 
colique  d'eftomac ,  une  once  de  Pignons  d'Inde  dans 
un  bouillon  de  poulet ,  en  forme  d'éimilfion  :  il  en 
auroit  coûté  la  vie  à  la  malade  ,  fi  les  Pignons 
d'Inde  avoient  été  communs  ;  mais  heureufement 
on  n'en  trouva  point  dans  deux  ou  trois  endroits 
où  ou  fut  en  chercher. 

La  troifième  efpèce  de  Pignons  d'Inde ,  ou  les 
grains  de  Tilli ,  font  moins  gros  que  les  Pignons 
de  Barbarie,  mais  un  peu  plus  que  les  fruits  de 
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Ricin ,  dont  on  les  diftingue  parce  qu'ils  ne  font 
point  marbrés.  Ils  font  beaucoup  plus  violens  que 
les  précédens ,  &  doivent  être  regardés  comme  un 
poifon  ,  trois  ou  quatre  grains  étant  capables  de 
purger  avec  la  dernière  violence. 

Les  anciens  tiroient  des  Pignons  d'Inde  une  huile 
par  expreflion ,  appelée  huile  de  Kerva  ou  Oltum 
Cicinum ,  laquelle  purgeoit  les  férofités  en  frottant 
feulement  de  cette  huile  l'eftomac  6c  le  bas-ventre. 

Nous  avons  grand  tort  de  ne  plus  employer  cette 
huile  dont  les  anciens  fe  fervoient  à  l'extérieur  pour 
purger.  Combien  ne  trouve-t-on  pas  de  cas  diffé- 
^rens  où  ce  remède  feroit  fort  convenable,  &  pré- 
férable à  l'onguent  arthanita!  Les  enfans,  par  exem- 
ple, fi  difficiles  à  prendre  ce  qu'on  leur  préfente , 
&  qui  bien  fouvent  n'avalent  les  drogues  qu'on 
leur  ordonne  que  lorfqu'il  n'eft  plus  en  notre  pou* 
voir  de  les  guérir,  feroient  purgés  efficacement 
avec  l'huile  de  Pignon  d'Indes,  en  embrocation 
fur  la  région  ombilicale ,  mêlée  avec  partie  égale 
d'huile  d'amandes  douces.  Quoi  qu'il  en  foit ,  lors- 
qu'on a  dépouillé  les  Pignons  d'Inde  de  cette  huile 
acre  &  cauftique  qu'on  en  tire  par  expreflion ,  refte 
une  partie  qu'il  faut  laifler  fécher ,  &  qui  eft  un 
des  meilleurs  remèdes  que  je  connoifle  pour  les  en- 
fans  fujets  à  ces  glandes  du  cou ,  qui  reffemblent 
fi  fort  aux  écrouelles,  &  qui  fouvent  le  devien- 
nent par  la  négligence  des  parens.  Ce  remède  eft 
aufli  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  la  recette  de  Ro- 
trou  pour  cette  formidable  maladie.  J'ai,  donné 
long-temps  deux  &  trois  grains  de  cette  poudre  , 
qui  agiflbit  comme  abforbant ,  comme  fondant  fit 
comme  purgatif.  Les  fondans  mercuriels  perdent 
l'eftomac ,  &c  rarement  réuffiflent  aux  enfans. 

4^*    GoMME-GuTTE. 

v  Succus  Laxativus  ex  flavo  rufefcens*  C.  B.  497.  Suc  eus  xri 
quiGhitta  gemaù  dkitur  Quf.  Exot.  82.  Gummi  pttta,  Gutt* 

gamba  9 
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pêt*i  Gtitu  gomfrtdra*  Gummi  Pervanumi  Gkitta  géMdùf 
Gummi  de  Peru  f  Gummi  de  Gemù9  Gutta  Gambod'un 

C'eft  une  forte;  dé  gofrime  réfiheufe  *  qu'on  àp* 
porte  des  Indes*  qui  fort  par  incifion  d'uqe  planttf 
épineufe  *  &  charnue  comme  la  jombarbé;  Cette 
plante  cft  remplie  »  comme  le  tithymale,  d'un  fud 
laiteux  ^  lequel  épaiffi  devient  d'un  Jaune  foncé  * 
qu'on  emploie  également  pour  la  médecine  &  pouf 
la  peinture*  C'eft  un  très -violent  émé  tique  &  pur-* 
gatif;  il  évacue  les  férofités,  6c  approche*  par  fort 
Icreté  *  de  l'euphorbe.  On  ne  l'ordonne  guère  fans 
préparation  ,  foit  en  extrait  *  foit  en  magiftère  i 
l'extrait  fe  fait  en  diffolvant  la  Gomme-Gutte  dans 
le  vinaigre ,  l'efprit  de  foùfre  ou  celui  de  Vitriol  * 
&  enfui  te  l'évaporant  en  çonfiftance  d'extrait  or* 
dinaire  :  U  rhagiftère.  Je  fait  en  diflolvant  èëtiè 
gomme  dans  l'efprit-de-vin,  verfant  enfuite  de  l'edtt 
commune  fur  cette  folution  ;  une  poudre  jaune  dd* 
rée  fe  précipite  au  ftffid,'  laquelle  fécRé*  s'ôrdôfmô 
comme  l'extrait  i  depuis  cinq  grains  jufqu'à  dix  OU 
douze. 

La  Gomme-Gutte  efi  un  remède  c|uj  h'eft  pas 
âufli  redoutable  que  le  croient  plusieurs  médecins  * 
&  qu'il  ne  faut  cependant  pas  donner  auffi  fré- 
quemment que  le  prétendent  certains  charlâtarisi 
je  l'ai  vu  fouvent  iuivi  de  fort  bons  effets^  Là 
poudre  hydragogue  du  Codex  m'a  foutent  réufitj 
en  ajoutant  fur  di**huit  grains  i  trois  grains  d* 
Gomme-Gutte ,.  pour  des  hydropifies  afeites  cofi- 
firmées.  Il  eft  vrai  que  le  foie  n'étoit  point  fchif* 
reux  \  car  f  dans  le  cas  où  il  y  auroit  forte  ôbftfuc* 
tiôri  ^  la  Gomme-Gutte ,  à  la  plus  petite  dofe,  fe- 
toit  pernicieufe.  Je  l'ai  donnée  feule  i  infufée  dans 
dtl  vin  blanc  f  à  la  dofe  de  fix  grains*  Je  l'ai  V* 
employer  par  une  femme  de  deffus  le  pont-  No'frë-r 
Darne ^ qui  ne  faifoit  point  myftère  de  la  Gomme* 
Ctrtttf  ,  mais  de  Ù  poudre  qu'elle  y  joignoit,  tt 
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paroiffoit  que  cette  poudre  étoit  «un  mélange  de 
nitre  qu  fel  de  tartre ,  de  fucre  &  de  Gomme* 
Gutte;  &  certainement  la  Gomme-Gutte  étoit  à 
la  dofe  4e  plus  de  douze  ou  quinze  grains  fur  cha- 
que prife*  Cette  femme  en  faifoit  une  felle  à  tous 
chevaux ,  toujours  la  même*  dofe,  fans  aucune  in- 
formation; de  quelque  efpèce  d'hydropifie  que  le 
malade  fût  attaqué,  tout  lui  étoit  égal  :  sruffi  ce 
remède  eft  tombé  dans  l'oubli.  On  doit  conclure 
que  la  Gomme-Gutte  n'eft  point  à  méprifer ,  &  qu'il 
ne  faut  pas  s'y  fier  aveuglement. 

La  Gomme-Gutte  entre  dans  l'extrait  cathoKque 
de  Sennert  6c  de  Rolfinfius,  dans  les  pilules  hy- 
dragogues  de  Bontiuvdans  l'éleftuaire  anti-hydra- 
gogue  de  Charas  :  on  prépare  auffi  des  pilules  de 
Gomme-Gutte  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 
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Qui  font  rapportées  dans  <T  autres  ClaJJis* 

XXERBE  aux  puces ,  Pfyllium.  Sa  femence  eft  peu 
purgative  par  elle-même  ;  elle  donné  fon  nom  à 
l'éleâuaire  de  pfyltio  ,  dans  lequel  elle  entre , 
plutôt  pour  adoucir  l'âcreté  des  autres  purgatifs, 
par  fon  mucilage  ,  que  potir  eh  augmenter  la  vertu. 
La  dofe  de  cet  éle&ùaire  eft  de  demi  «-once  au 
plus.  Voye[  ci-après  à  la  clafle  des  plantes  Ra- 
nraîchiftantes. 

Violier,  Vitla.  La  décoétion  d'une  pdîgnée  de 
fes  feuilles  ou  de  fes  fleurs  dans  un  demi  -  ietier 
d'eau,  eft  laxative  :  le  firop  qu'on  fait  avec  fes 
fleurs  ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  nouveau ,  une  onee  fur 
ûx  onces  de  petit-lait,  purge  légère WeAt.  La  fo- 
mence  à  la  dofe  d'une  once  pilée  &  délayée  avec 
chopine  d'émulfion  ordinaire ,  rend  l'émulfion  pur- 
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gatîvç  :  on  la  mêle  auflï  fouvent  dans  les  étnulfions 
purgatives.  Voyt^  ci -après  aux"  plantes  Emol- 
jientes. 

Mercuriale  ,  Merçirialis.  Le  Aie  de  fes  feuilles  , 
comftie  celui  de  la  poirée,  du  fepeçQn,  d$  1*  bou*» 
roche  6c  de  la  buglofe,  depuis  quatre  oncgs  jufr 
qu'à  fix,  dans  un  petit  bouillon  au  veau,  lâche  le 
ventre ,  &c  convient  à  ceu*  qqi  l'ont  pareffeux ,  ôf 
qui  ne  veulent  pas  s'aifujettir  à  prendre  des  la-* 
vemens.  ^by*ç  ci-aprè$  la  clafle  dçs  piafifcs  Emolr 
lientes. 

Fumeterre,  Fumaria.  Unç  poignée  des  feuilles 
înfufées  dans  dfinrâfetier  de  petit-,  lait  pendant  la 
nuit,  &  prife  le  matin  à  jeun ,  entretient  le  ventre 
libre,  &  fait  couler  la. bile.  Vàyc^  ci-après  aux 
plantes  Hépatiques. 

Polypode,  Polypodiatn*  La  racine  eft  en  ufage 
dans  la  plupart  des  infu fions  purgatives ,  depuis  une 
once  jufqu'à  une  once  &  demie  en  fubftancé.  Foyt{ 
aux  plantes  Hépatiques. 

Epithyme  où  Gufcute ,  Epitkymum:  peux;  oç 
trois  pincées  de  cette  plante  fe  jettent  dans  les.  în- 
fofions  purgatives.  Voyt\  la  même  claffe  des  plantes 
Hépatiques. 

Genpft,  Genifta.  Les  fpmmités  des  jeunes  tjges 
&  les  boutons  des  feuilles,  les  fleurs  &  les  femen- 
ces  bouillies  légèrement,  une  o\x  deux  pincées  dans 
un  demi  -  fetier  d'eau ,  pprgent  aflez  bien  ,  même 
par  haut  &  par  bas  :  les  femencçs  ne  purgent  pas 
tant  que  les  autres  parties.  Voyt^  la  claffe  des  plan- 
tes  Apéritives. 

Pied-de-veaij,  Arum-  La  racine  fèçhe  en  ppfidre, 

à  ope  ou  deux  dragmes  en  opiat,  purge  affez  bieji. 

Lorfqu'elle  eft  fraîche  elle  eft  trop  acre  ,  à  moins 

qu'on  ne  la  corrige.  Foyt\  ci-après  la  claflje  des 

Hépatique;* 
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* 

Serpentaire ,  DracunculuS.  Sa  racine  s'emploie 
comme  la  précédente.  Voyt{  la  même  claffe. 

Digitale ,  Digitalisa  La  décoâion  d'une  ou  deux 
poignées  de  fes  feuilles  purge  violemment  par  haut 
&  par  bas*  Voyt^  la  claffe  des  plantes  Cepha- 
liques. 

Eçpatoire  d'Avicenne ,  Eupaxorium.  Les  racines 
en  infuiion  dans  le  vin  blanc,  une  poignée  ou  une 
once  dans  un  d^mi~fetier,  font  quelquefois  vo- 
mir &  vider  les  férofités.  Foyt[  les  plantes  Hé- 
patiques. 

Sceau  de  Salomon,  Polygonatum.  Quatorze  ou 
quinze  de  fes  baies  provoquent  le  vomiffement  : 
on  dit  qu'un  gros  de  fa  racine  fait  de  même.  Foye^ 
la  claffe  des  Vulnéraires ,  au  chapitre  des  Aftrin- 
gentes. 

Raifort ,  Raphanus.  Deux  onces  de  fa  femence 
en  décoâion  dans  huit  onces  de  liqueur,  ou  une 
once  de  jus  tiré  de  la  racine ,  purgent  par  le  vo- 
miffement. foye^  les  plantes  Àpéritives, 

Triquemadame ,  Stdum  minus.  Le  fuc  de  cette 
herbe,  fur-tout  celle  qui  eft  d'une  faveur  acre, 
pilée  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre ,  eft  un  pur- 
gatif &  un  émétique  affez  violent.  Voyt{  ci-après 
la  claffe  des  plantes  Rafraîchiffantes. 

Lierre,  Hcdtra.  Ses  baies  purgent  par  haut  & 
par  bas  affez  violemment  ;  les  payfans  s'en  fervent 
pour  fe  guérir  de  la  fièvre;  ils  en  prennent  dix  ou 
douze.  Voy*i  ci-après  la  claffe  des  Vulnéraires, 
au  chapitre  des  Deterfives. 

Nicotiane  ,  Nicotiana.  Les  feuilles  sèches,  bouil- 
lies légèrement  à  demi-once  dans  chopine  d'eau , 
fe  donnent  en  lavement  dans  l'apoplexie  &  dans 
les  affe&ions  foporeufes  :  dans  les  autres  cas,  c'eft 
un  remède  trop  violent,  &  qui  peut  être  perni- 
cieux; une  cuillerée  de  cette  décoftion,  prife  par 
haut ,  eft  un  puiffant  émétique*  Voy^i  b  daffiç 
des  plantes  Errhinest 
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Herbe  aux  poux,  Staphifagria.  Sa  femence,  de- 
puis douze  ou  quinze  grains  jufqu'à  un  fcrupule  en 
poudre ,  eft  un  violent  émétique.  Voyt^  la  même 
claflfe  des  Errhines. 

Morelle  ou  Douce-amère ,  Dulcamara.  Le  Aie  de 
fes  feuilles  &  de  Tes  baies  purge  aflez  fortement  à 
deux  ou  trois  onces.  Vùyt^  la  claffe  des  plantes 
Anodines, 

Bétoine ,  BttQfiica.  La  décoâion  d'une  poignée 
de  fes  racines  purge  avec  vomiffement.  Voyc^  les 
plantes  Céphaliques. 

Euphorbe,  Euphorbïunu  Six  ou  huit  grains  de 
cette  gomme-réfifte  en  poudre ,  font  un  très-vio- 
"lent  purgatif ,  ôe  un  émétique  qu'on  ne  donne  que 
dans  l'extrémité,  Voyt^  la  çlafle  des  plantes  Er- 
rhines. 

Opoponax.  On  n'ordonne  ce  fuc  gommeux  &  ré- 
fineux  que  dans  l'apoplexie ,  à  un  fcrupule,  Voyt{ 
ci-après  les  plantes  Hyftériques. 

Sagaptnum*  Cette  drogue  s'emploie  de. même; 
on  ordonne  rarement  ces  gommes  feules  ;  elles  en* 
trent  dans  la  composition  de  quelques  violens  pur- 
gatifs. Fbye{  les  plantes  Hyftériques. 

Sébeftes ,  Myxa.  La  décoâion  de  eçs  fruits  eft 
laxative;  on  en  donne  une  ou  deux  onces  dans  cho- 
pine  d'eau ,  fur-tout  dans  les  maux  de  poitrine»' 
Voyt^  les  plantes  Béchiques, 


SECONDE    CLASSE. 

Plantes  Béchiques  ou  Pectorales, 

JN  O  V  S  appelons  remèdes  béchiques  ceux  qui  ap- 
paifént  la  toux ,  &  qui  procurent  l'évacuation  dès 
matières  pituiteufes ,  groffières  &  épaifles  ,  les- 
quelles compriment  les  véiicules  pulmonaires ,  & 
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font  attachées  à  la  fur  fa  ce  interne  de  la  trachëe- 
artère  &  de  fes  rameaux.  Cette  évacuation  fe  fait 
par  les  crachats;  ce  qui  s'appelle  expectoration  ;  Se 
les  remèdes  qui  la  procurent  font  appelés  expeâo* 
rans.  Les  crachats  deviennent  plus  ou  moins  abon- 
dans,  félon  que  les  matières  font  plus  ou  moins 
fluides  &  divifées  ;  &  la  toux  s'appaife  d'autant 
plus  aifément ,  que  l'âcreté  de  fes  matières  eft  plus 
adoucie.  C*eft  pour  cela  qu'erttre  les  plantes  béchi- 
ques ,  les  unes  font  adouciffarites ,  comme  la  régliffe  9 
les  jujubes,  les  figues,  les  dattes,  &c.  ;  les  autres  ont 
la  vertu  de  divifer  la  pituite  épaiflie,  &  de  la  rendre 
Suide,  comme  les  capillaires,  l'aunée,  le  lierre  ter-, 
reftre,  la  pulmonaire ,  &c.  Les  premières  convien- 
nent dans  les  toux  violentes  &  convulfives  qui 
viennent  par  irritation ,  &  les  autres  daas  Tàfthme 
)&  dans  là  difficulté  de  refpirer.  Toutes  ces  plantes 
n'agifîent  point  en  coulant  dans  la  poitrine  par  la 
trachée-artère;  la  ftruôure  de  Tépiglotte  s'oppofe 
à  leur  paflagé ,  &  il  n'eft  permis  qu'à  l'air  de  s*in- 
ïîriuer  dans  la  cavité  du  poumon  par  ce  chemin; 
mais  elles  y  parviennent  par  la  voie  de  la  circula- 
tion du  fang,'  &  conjointement  avec  le  chyle  par 
le  canal  thcrachique,  ïa  veine  fouclavière  &  Tar- 
tère  du  poumon. 

I-  Capillaire,  on  Cheveux  de  Vénus, 

On  compte  ordinairement  entre  les  Capillaires 
quatre  ou, cinq  fortes  de  plantes,  dont  quelques- 
unes  font  rares  à  Paris;  &  lés  herboriftès  ignorans 
leur  fubftituent  tes  feuilles- xk  fcolbpëndre  oc  celtes 
du  polypode ,  &  même  la  racine  de  cette  dernière 
plante  qui  eft  très-commune.  Les  véritables  Capillai- 
res font  le  Capillaire  noir,  celui  de  Montpellier,  le 
polytric ,  la  ruta  muraria  &  le  cétérac.  Ces  fortes,  de 
plantes  s'emploient  en  tifané  ou  en  firop ,  en  in- 
fufîon  qu  en  décoftion.  On  fait  bouillir  légèrement 
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une  petite  poignée  de  chacune  de  ces  plantes  dans 
deux  pintes  d'eau,. à  laquelle  on  ajoute  un  mor- 
ceau de  régliffe ,  &  on  fait  prendre  cette  tifane 
un  peu  dégourdie  &  par  verrées. 

i.  Adïantum  folïis  longioribusjpulvtruleruis,  pcJiculo  mgro  i 
C.  B.  3Î5-  Adïantum  nignsm  I.  É.  tom.  iij.  p.  74.3.  Drioptms 
mgra  Dod.  466.  Filicula  qjm  Adïantum  nigrum  Officin.  pu* 
nulis  obtufioribus,  Inft.  {42.  [Capillaire  commun.] 

Cette  plante  eft  d'un  ufage  trop  familier,  pour 
ne  pas  entrer  dans  quelque  détail  fur  fes  qualités. 
Un  médecin  de  Montpellier,  nommé  Formius ,  en  a 
fait  imprimer,  en  1644,  un  traité  particulier ,  dans 
lequel  il  lui  attribue  de  fi  grandes  vertus,  qu'il  fem* 
ble  Ja  regarder  comme  une  panacée  &  un  remède 
univerfel.  On  peut  réduire  (es  qualités  principales 
à  celle  de  purifier  le  fang  en  rétabliffant  fa  fluidité 
naturelle  ,  en  corrigeant  les  humeurs  féreufes  ou 
bilieufes  qui  prédominent  dans  fa  maffe ,  &  en  les 
évacuant  par  la  voie  des  urines  ou  de  l'infenfible 
tranfpiration  :  ainfi  le  Capillaire  eft  apéritif,  diapho- 
rétique ,  hépatique  &  hyftérique  ;  &  c'eft  fur  ce 
fondement  que  Formius  en  ordonne  la  tifane  dans 
toutes  fortes  de  fièvres  fimples  ou  malignes,  inter- 
mittentes ou  continues  ;  dans  la  plupart  des  mala- 
dies caufées  par  l'embarras  &Tobftru&ion  des  glan- 
des du  foie,  du  méfentère  &  des  autres  parties  du 
bas-ventre;  &  par  conféquent  dans  la  jaunifTe,  dans 
la  fuppreffion  des  mois  &  des  urines ,  &  dans  les 
maladies  des  reins  &  de  la  matrice*  Mais  l'ufage 
de  cette  plante,  le  plus  commun ,  eft  dans  les  ma- 
ladies de .  poitrine ,  fur-tout  dans  celles  qui  font 
produites  par  une  lymphe  épaiifie  dans  les  véficules 
du  poumon,  qu'il  eft  néceflaire  d'évacuer  par  l'ex- 
peftoration ,  après  l'avoir  rendue  plus  ténue  &  plus 
coulante.   Le  Capillaire  commun  convient  à  ceux 
qui  ont  une  toux  opiniâtre,  foit  qu'elle  vienne  d'une 
fluxion  catairheufe ,  ou  d'une  affeâion  pulmonique* 
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On  fubftitue  au  Capillaire  commun ,  celui  de  Ca«~ 
pada ,  qui  n'eft  pas  rare  à  Paris ,  &  qui  eft  plus 
agréable  au  goût.  On  fait  infufer  l'un  &  l'autre 
(comme  le  thé,  une  bonne  pincée  fur  un  demi* 
Jetier  d'eau  bouillante ,  à  laquelle  çnfijite  on  ajoutç 
lin  peu  de  fucre, 

a.  Adiantum  ftuticofim  Brafilianum  C,  B.  )f  f .  Adiantum 
JLmencanum  Corn.  7.  [  Capillaire  de  Canada.  ] 

Plufieurs  préfèrent  Pefpèce  fuiyante  pour  faire  lo 
firop  dp  capillaire, 

3.  Adiantum  fùliis  coriandri  C.  B.  355.  Adiantum  five  Coh 
villus  Venais  I.  B.  tom.  iij.  pag.  75 1  ;  Raii  tpft,  147.  [Capii* 
{.aire  de  Montpellier.] 

On  eftime,  avec  raifpn  ,  le  firop  qui  fe  fait  avec 
cette  efpèce  ,  qui  eft  fort  commune  en  Languedoc 
&  en  Provence, 

Pans  les  lieux  où  on  ne  trouve  pas  commode* 
ment  les  Capillaires  précédens ,  on  peut  fubftitue? 
les  feuilles  <iç  fougère ,  entre  autres  celles  de  l'eG- 
p&Ç  fuivanfe ,  qu'on  emploie  de  la  même  manièrq. 

4,  Filicula  fontana  major,  five  Adiantum  album  folio  filicU% 
Ç.  B.  358.  Adiantum  album  filicisfblia ,  I.  B.  tom.  iij»  p.  71  f , 
Pryovteris  candïda  Dod.  465.  [Capillaire  blanc] 

3*   PoLYTRIC. 

frichomanes  five  Polytricum  Offic.  C,  B.  3  56;  I.  B.  tom.  9JV 
pag.  754.  Trichomanes  Dod.  471.  Adiantum  rubrum  Lon.  Câ- 
piUus  Veneris  Officin, 

Le  Poly trie  eft  plus  incifif  que  le  Capillaire,  Se 
convient  fur-tout  dans  les  coqueluches  des  enfans  , 
dans  Pafthme,  humide ,  dans  les  obftru&ions  des  vif-, 
cères  du  bas-ventre ,  &  dans  celles  de  la  rate  prin«* 
çipalement.  Il  eft  fort  apéritif, 

3'    RuTA  MUR  ARIA, 

Adiantum  album  Tab.  796.  Ruta  muraria  Ct  B,  3  j6  ;  L  Çt 
togi.  Iij.  pag.  753  ;  Dod.  470.  Salvia  vit*  Àdv.  Lob.  ic.  Pa~* 
fonichia  Math.  Saxifraga  feu  Empctrum  Fuçfcf.  filicula  peteca, 
Ruuz  facic  Mor.  Ox.  • 
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L'infufion  ou  le  firop  de  cette  plante  eft  un  ex- 
cellent remède  pour  les  pulmoniques;  j'en  ai  vu 
de  trèsrbons  effets  ;  j'ai  même  fait  vider  une  vo« 
inique  ou  abcès  dans  la  poitrine ,  à  une  malade  qui 
avoit  été  mal  guérie  d'une  plèuréfie ,  en  lui  faifant 
ufer  pour  boiflxm  ordinaire ,  d'une  tifane  faite  avec 
use  poignée  de  cette  plante  fur  une  pinte  d'eau 
bouillie  pendant  un  demi-quart  d'heure ,  y  ajoutant 
deux  onces  de  fucre,  après  l'avoir  paflée. 
*  Mathiole  eftime  la  poudre  de  cette  plante  pour 
les  defcentes  des  en  fans;  il  faut  leur  en  faire  pren-r 
dre  vingt  grains  par  jour  pendant  l'efpace  d'un 
mois.  / 

Hoffmann  6c  le  doôeur  Michel  affurent  que  cette 
plante  eft  bonne  dans  le  fcorbut. 

Ses  feuilles  féchées ,  celles  du  tnchomants  6c  du 
chiendent,  réduites  en  poudre,  en  parties  égales 9 
6c  mêlées  avec  la  quatrième#partie  de  farine,  mifes 
enfuite  en  confiftapce  d'élcâuaire  avec  quelque 
firop  approprié ,  eft  un  remède  pour  1?  nouçijrç  dçs 
enfans,  De  Bqwle, 

4*  Cétérac. 

Ceterac  Officin.  C.  B.  3  54.  Àfplenhan  five  Ceterac  I.  B.  t.  iij, 
pag.  749  •  Dod.  4(58.  Scolopendre  vera  Trag.  551.  Scolopen* 
drium  quorumd?m. 

Dn  emploie  cette  plante  comme  les  précédentes  f 
outre  le  nrop ,  les  tifanes  6c  les  infulîons  qu'on  en 
prépare  ;  on  met  auffi  quelquefois  une  poignée  de 
ce  capillaire  dans  les  bouillons ,  fur-tout  dans  celu^ 
qu'on  fait  avec  un  vieux  coq ,  le  mou  ou  le  pou- 
mon de  veau ,  6c  quelques  autres  herbes  béchiques. 
La  pouflîère  dorée  qui  fe  trouve  fous  les  feuilles , 
eft  bonne  dans  la  gonorrhée ,  au  rapport  de  Ma- 
thiole ;  il  en  faut  donner  un  gros ,  avec  demi-gros 
4e  fuccin  délayé  dans  un  verre  d'eau  de  plantin, 

La  çonfçrye  dç$  fçuillçs  tendres  du  Cetéraç  eft 
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bonne  pour  la  noueure  des  enfans ,  fuivarit  M; 
Bowle. 

Quoique  j'aie  avancé  ci-devant  que  les  capil- 
laires étoient  des  apéritifs  qu'on  pouvoit  employer 
avec  fuccès  dans  les  obft  ru  étions  des  vifcères  9  il 
eft  cependant  à  remarquer  que  ,  comme  ils  font 
d'une  qualité  fort  tempérée ,  ils  ne  réuffiflent  que 
lorfque  ces  obftruâions  font  peu  avancées  ;  car 
elles  font  indomptables  lorsqu'elles  ont  fait  certain 
progrès. 

La  langue-de-cerf  ou  fcolopendre,  que  les  her- 
borises donnent  tous  les  jours  à  la  place  des  vé- 
ritables capillaires,  aufli-bien  que  les  feuilles  du 
polypode ,  font  des  plantes  béchiques  6c  expe&o- 
rantes  ;  elles  font  ci-après  à  la  Clafle  des  plantes 
Hépatiques. 

5*  Pulmonaire. 

i.  Pulmonaria  maculofa  Ger.  Raiï  Hift.  488.  Pulmonaria 
ltalorum  ad  Suglojfum  accédais y  I.  B.  tom.  iij.  p.  595.  Sym~ 
phytum  maculo/um  five  Pulmonaria  latifolia,  C.  B.  259,  Pul- 
monaria vulgaris  maculofo  fol.  Cluf.  Hift.  clxix. 

2.  Pulmonaria  foliis  Échu,  Lob.  îc.  586.  Pulmonaria  anguf- 
tifolia  rubente  carulco flore,  C.  B.  260.  Pulmonaria  Plinn ,  an- 
piftifolia  Tab*  ic.  558.  Pulmonaria  V.  Pannonka  Ouf.  Hift. 

CLXX. 

3.  Pulmonaria  arborea  Offic.  Pulmonaria  Trag.  524»  DocL 
474.  Mufcus  Pulmonarius  C.  B.  361  ;  Lob.  ic.  248.  Lichen 
arborumfive  Pulmonaria  arborea ,  I.  B.  t.  iij.  p.  759.  [Pulmo- 
naire de  Chêne.  ] 

La  première  de  ces  efpèces  eft  commune  dans 
les  Alpes,  les  Pyrénées  &  les  hautes  montagnes; 
la  féconde  fe  trouve  en  abondance  dans  tous  les 
bois.  On  emploie  indifféremment  les  feuilles  de 
Tune  &:  de  l'autre.,  ibit  pour  les  tifanes  &c  les 
bouillons ,  dans  lefquefe  on  l'ordonne  par  poignées  , 
une  pour  chaque  bouillon  ou  pour  chaque  chopine 
de  tifane  ;  foît  pour  en  faire  le  firop ,  qui  eft  très- 
utile  dans  les  maladies  du  poumon  :  on  peut   fe 
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fervir  de  la  racine  conjointement  avec  les  feuilles, 
La  troifième  efpèce  vient  communément  fur  les 
chênes  &  fur  les  autres  grands  arbres  des  forêts, 
fur-tout  en  Lorraine  &  en  Franche-Comté ,  où  on 
l'appelle  thé  dé  Vofge ,  parce  qu'on  s'en  fert  à  la 
manière  du  thé ,  une  petite  poignée  en  infufion  fur 
chopine  d'eau  bouillante  ,  avec  du  fucre  :  elle  eft 
plus  amère  que  les  autres ,  &  moins  sûre  dans  (es 
effets. 

La  Pulmonaire  de  chêne  eft  aftringente  comme 
les  autres  efpèces  de  moufle  ;  ainfi  on  peut  l'em- 
ployer avec  fuccès  dans  les  cours  de  ventre,  les 
pertes  de  fang  6c  lès  hémorragies  :  elle  eft  vulné- 
raire appliquée  extérieurement  &  prife  intérieure- 
ment. Les  premières  efpèces  de  Pulmonaire  ont  la 
même  vertu;  elles  font  même  recommandées,  par 
quelques  auteurs ,  pour  les  fuperpurgations  Se  pour 
arrêter  le  vomiffement. 

M.  Ray  rapporte  que  les  Anglois  fe  fervent  de 
la  Pulmonaire  de  chêne  en  fûbftance  &  en  poudre  t 
ou  bien  en  firôp ,  pour  l'afthme ,  la  toux  &  la  phthi- 
fie  ;  &  qu'André  Golieu ,  marchand  de  la  même 
nation ,  avoit  éprouvé  que  cette  efpèce  de  moufle 
avoit  réuffi  pour  une  jauniffe  qui  avoit  éludé  plu- 
sieurs autres  remèdes.  Il  faifoit  bouillir  une  poignée 
de  cette  plante  dans  une  livre  de  bière  légère,  dans 
un  pot  bien  couvert,  &  la  réduifoit  à*la  moitié; 
il  en  donnoit  enfuite  un  verre  le  matin,  &  autant 
le  foir. 

6.  Réglisse. 

GlycbrhifafiliqUùfa  vel  Germanica  »  C.  B.  351.  Glycirrhifa 
radice  repente  vufgaris  Germanica ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  3  2  8. 
Glycirrhifa  vulgaris  Dod.  341.  Liquirltia  Brunf.  Dulcis  radix 
Trâg.  925. 

L'iifage  de  Cette  facine  éft  fi  commun ,  qu'on  ne 
fait  point  de  tifane  où  la  Régliffe  n'entre,  foit  pour 
corriger ,  par  fa  douceur  ,  la  faveur  défagréable  des 
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autres  ingrédiens,  foit  pour  lui  communique?  Ut 
vertu  particulière  qu'elle  a  d'adoucir  l'âcreté  des 
humeurs  qui  excitent  la  toux  :  on  en  met  ordi- 
nairement demi-once  dans  chaque  pinte  d'eau;  on 
ne  doit  la  faire  bouillir  qu'un  bouillon  ,  de  peur 
qu'elle  ne  rende  la  liqueur  trop  épaiffe  &  trop 
gluante. 

Lorfque  cette  racine  eft  bien  fraîche ,  il  fuffit 
de  l'infufer  à  froid  dans  les  tifanes ,  ou  même  dans 
{'eau  {impie  ;  elle  convient  dans  les  maladies  des 
reins  &  de  la  veffie ,  dans  la  pleuréiie  ôc  dans  le 
crachement  de  fang. 

Les  fucs  de  Réglifle ,  noir  ou  blanc ,  font  em- 
ployés familièrement  dans  les  rhumes  &  dans  la 
toux  opiniâtre  ;  ce  font  des  extraits  faits  par  l'éva- 
poration  d'une  forte  déçoftion  de  Réglifle ,  à  la- 
quelle on  ajoute  des  gommes  adragant  6c  arabi- 
que, du  fucre ,  de  l'amidon ,  &  quelquefois  de  l'iris 
OC  de  l'ambre  gris, 

La  Réglifle  entre  dans  un  grand  nombre  de  conv 
pofitions  de  Pharmacie  ,  entre  autres  dans  la  thé- 
riaque ,  dans  les  pilules  de  rhubarbe  de  Méfué , 
dans  les  poudres  des  trois  fantaux  >  dans  celle  dia- 
tragacant  froide  &  celle  diarrhodon ,  dans  les  tro- 
chifques  de  Gordon ,  &c. 

7*  PàS-d'Ane,  Tuffilage. 

Tuflilafp  vulgaris  C.  B.  197  ;  I.  B.  tom.  iïj.  pag.  563.  Be- 
chium  five  Farfara  Dod.  596.  Ungula  cabdlina  Trag.  418. 
Ungula  afinina  &  La&uca  uflularia  Germanorum  CorcL  Char. 
mauuce  Plin.  FUius  anu  patrem  quorumdam. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  de  cette  plante  font  en 
ufage,  fur -tout  les  fleurs,  lefqu  elles  entrent  dans 
la  plupart  des  tifanes  peAorales  ;  on  en  ordonne 
deux  ou  trois  pincées  pour  chaque  pinte  de  liqueur: 
on  en  fait  une  çonferve  &  un  firop  (impie ,  dont 
la  dofe  eft  d'une  once  comme  les  autres.  Le  firop 
de  Tuflilage  compofé  fe  fait  avec  les  racines ,  Us 
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feuilles  &  les  fleurs  de  cette  plante ,  auxquelles  on 
ajoute  les  capillaires  &  la  régliffe.  L'eau  diftillée 
des  fleurs  de  Tuflilage  fe  donne  jufqu'à  fix  onces, 
&  la  conferve  à  demi-once. 

Les  feuilles  de  cette  planté  ne  font  pas  moins 
utiles  que  les  fleurs.  M.  Ray  rapporte  qu'Hillerf 
médecin  du  marquis  de  Brandebourg,  a  guéri  plu- 
fieurs  ertfans  étiques ,  en  les  nourriflant  de  feuilles 
de  Pas-d'Àne  qu'il  faifoit  cuire  avec  le  beurre  & 
la  farine ,  comme  d'autres  légumes.  On  fait  fumer 
ces  feuilles  aux  afthmatiques  ;  en  Angleterre  on 
les  fume  pour  la  toux.  Boyle  confeille  d'y  mêler 
la  fleur  de  foufre  &  le  fuccin  en  poudre  ;  il  dit  que 
ce  remède  a  guéri  plufieurs  phthinques. 

Il  y  a  des  petfonnes  qui  eftiment  la  racine  de 
Tuflilage  autant  que  les  feuilles  Se  les  fieurs ,  &  qui 
l'emploient  en  déco&ion  &  en  tifane ,  lors  même 
qu'elle  eft  sèche.  Fernel  a  employé  le  Tuflilage  dans 
le  firop  àt  fymphito* 

M.  Tournefort  nous  donne  une  tifane  pour  là 
toux  sèche,  qui  eft  excellente.  On  prend  quatre 
poignées  de  feuilles  avec  trois  pincées  de  fes  fleurs  > 
deux  poignées  de  fommités  d'hyffope  ,  une  once 
de  raifins  fecs,  trois  cuillerées  de  miel  de  Nar* 
bonne  ;  on  met  le  tout  dans  le  fond  d'un  pot ,  & 
on  y  verfe  quatre  pintes  d'eau  bouillante  ;  on  fait 
jeter  feulement  trois  bouillons  :  on  tire  le  pot 
du  feu ,  on  le  couvre ,  &  on  paffe  la  tifane  lors- 
qu'elle eft  refroidie. 

Simon  Pauli ,  après  Sennert ,  nous  affure  que  la 
décoâion  des  fleurs  de  Pas-d'Àne  t  faite  dans  le 
vin ,  à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  myrrhe ,  de 
maftic  &  de  litharge ,  eft  excellente  pour  les  ul- 
cères des  jambes  des  hydropiques,  menacées  de 
gangrène. 

8.  Coquelicot,  Pavot  rouge. 

Papayer  erraticum majus ,  Rfiaas  Diofc.  Theoph.  Pliû.  C.  Bt 
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171.  Papavcr  trratlcum  rubrum  campcftre  L  B.  toin.  oj.  p*  395. 
Rh&asfive  caduco  flore  puniceo  ,  Adv.  Lob.  \c.  275. 

On  emploie  les  fleurs  de  cette  plante  ,  foit  en 
firop  ou  en  infufion  ,  à  la  manière  du  thé  ,  une 
pincée  fur  un  demi  -  fetier  d'eau ,  &  en  tifane  une 

ftetite  poignée  dans  deux  pintes  de  liqueur  ;  on  ne 
es  jette  dans  le  coquemart  que  fur  la  fin ,  lorfqu'on 
eft  près  de  le  retirer  du  feu  &  d'y  jeter  la  régliife 
ou  les  autres  fleurs  :  on  tire  auffi  de  ces  fleurs  Fe au 
diftillée ,  &  on  en  fait  une  conferve.  Dans  les  pieu- 
réfies  ,  efquinançies ,  fluxions  de  poitrine  &  toux 
opiniâtre,  cette  plante  s'ordonne  avec  fuccès;  elle 
m'a  réuffi  fouvent  pour  la  colique  venteufe,  faifant 
prendre  une  infufion  un  peu  chargée  d'une  petite 
poignée  de  {es  fleurs  avec  un  peu  de  fucre ,  chau- 
dement comme  le  thé.  En  donnant  une  pareille  in- 
fufion le  trois  ou  le  quatrième  jour  de  la  pleuré  fie, 
lorfque  la  fueur  fe  préfente ,  elle  en  devient  plus 
abondante  ;  &  je  l'ai  éprouvé  plufieurs  fois  comme 
un  fudorifique  plus  efficace  que  le  fang  de  houe , 
la  fiente  de  mulet,  &  les  autres  qu'on  vante  tant. 
Quand  on  a  faigné  deux  ou  trois  fois  brufquement 
dans  cette  maladie,  la  fueur  furvient  ordinairement; 
&  pour  peu  que  cette  crife  naturelle  foit  aidée  >  la 
maladie  fe  termine  bientôt  avec  fqçcès. 

On  n'emploie  pas  ordinairement  les  fruits  pu  les 
têtes  de  Pavot  rouge,  cependant  ils  ne  font  pas  fans 
vertu  ;  leur  déco&ion  eft  très-adoucifante ,  &  même 
un  peu  fomnifère  :  on  en  peut  donner  dans  les  pieu- 
réfies ,  fluxjçns  de  poitrine ,  crachement  de  feng  » 
&  autres  maladies  du  poumon.  La  tifane  faite  avec 
une  douzaine  de  ces  têtes  çuçillîes  avant  que  la 
fleur  foit  tout-à-fait  p  allée ,  une  poignée  d'orge  &: 
deux  onces  de  réglifle  pour  trois  pintes  d'eau ,  efl 
très-utile  dans  ces  maladies  :  j'en  ai  l'expérience. 
L'extrait  des  têtes  de  Pavot  rouge ,  depuis  demi- 
gro$  jufqu'à  w  gros ,  eft  anodin ,  &  procure  un 
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fommeil  affez  doux  :  on  peut  le  donner  avec 
fuccès  dans  la  toux  opiniâtre.  Tout  le  monde  fait 
ue  le  firop  de  Coquelicot  fe  fait  avec  Pmfufion 
es  fleurs ,  réitérée  deux  ou  trois,  &  même  quatre 
fois  fur  de  nouvelles  fleurs*  Pans  les  rhumes  opi? 
niâtres ,  la  teinture  de  Coquelicot ,  chargée  de  deux 
ou  trois  infufions ,  eft  très-utile  ,  particulièrement 
fi  on  diflbut  fur  chaque  pinte  de  liqueur ,  une  once 
de  fucre  candi.  On  prend  communément ,  dans  ces 
maladies ,  Pinfufion  des  fleurs  de  Coquelicot  à  la 
manière  du  thé ,  une  bonne  pincée  pour  un  demi-» 
fetier  d'eau ,  avec  un  peu  de  fucre. 

9*   PlED-DE-CH  AT. 

Gnaphalium  montanum  flore  rotundiore  C.  B.  263.  Pilofeïïa 
major  &  minor  quibufdam,  alïis  Gnapkatii  gcnus9  lfB.  tota.  in. 
part»  j.  pag.  162.  Elïchryfum  montanum  flan  rotundiorc  ,  km. 
453*  Auricula  mûris  Long.  Lagopiron  Hipp.  Gefn.  Ldgopus  2. 
îrag.  33a.  JEluropus,  HifpiduU*  Pcs  Loti  Offic. 

Les  feules  fleurs  de  cette,  plante  font  employées 
par  pincées  dans  les  tifanes  &  apozèmes  béchiqpes  ; 
le  firop  qu'on  en  prépare  eft  ou  finiple ,  ou  comr 
pofé  :  dans  ce  dernier  on  ajoute  les  Jujubes ,  Us 
fébeftes  &  les  béchiques  adouciQans  ;  on  l'ordonne 
dans  les  mêmes  occafioni  que  le  firop  de  Cçqueli- 
cot,  de  Tuffilage,  &ç. 

Cette  plante  n'eft  pas  feulement  béchique  &  adpu^ 
ciflante  ;  elle  eft  aufli  vulnéraire  &  aftringente  :  on 
en  trouve  des  fleurs  dans  le  faltranc  qu'on  nous  en- 
voie de  Suifie.  On  peut  donner  avec  («Accès  ion  infla- 
tion ou  fa  decoftion  dans  le  crachement  de  fang,  dans 
la  dyflenterie,  ftc  dans  le  flux  immodéré  des  mens- 
trues. On  prépare  en  Pharmacie  la  conferve  des  fleurs 
de  Piedide-Chtat ,  qu'on  ordonne  depuis  un  grps  jus- 
qu'à demi-once  dan$  les  maladies  dç  la  poitrine,     ? 

Io.  Herbe  a  Coton.  * 

Gnaphalium  vulgare  majus  C.  B.  26p.  Gnaphalium  Gémi* 
nicum  t«  B.  tom  fi),  pagi  158.  Filago  {tu  impta  Dod«  66, 
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Quelques  médecins  fubftituent  cette  plattte  au* 
fleurs  de  Pied-de-Chat,  fur-tout  pour  le  crachement 
de  fang  dans  la  pleuréfie  ;  ils  en  ordonnent  f  avec 
fuccès ,  la  tifane  à  la  dofe  d'une  poignée ,  feuilles 
&  fleurs  y  pour  une  pinte  d'eau.  Les  auteurs  con- 
tiennent qu'elle  eft  vulnéraire  &  aftringente,  & 
3u'on  s'en  fert  utilement  dans  les  certes  de  fang  & 
ans  les  dyflenteries  ;  quelques-uns  la  recomman- 
dent pour  l'efquinancie<  Lobel  ajoute  qu'en  Angle-* 
terre  le  peuple  l'emploie  pour  les  contuiions,  ert 
l'appliquant  en  forme  de  cataplafrne  fur  la  partie 
meurtrie ,  après  avoir  fait  cuire  cette  plante  dans 
l'huile  où  elle  auroit  infufé  quelques  heures  aupa- 
ravant* 

tî*   CftOÛ    ROUGÊ. 

Î4  Sraffica  Caphata  rubra  C.  B.  1 1 1  ;  I.  B.  total.  î).  p.  83  il 
Ërajpca  rubra  capitata  Dod.  62  t. 

a.  BraJJîca  Capitata  alba  C  B.  ni;  I.  B.  toftu  îj.  p*  8a& 
Sraffica  Capitata  albida  Dod.  623.  [Chou  POMMÉ  blanc.} 

Toutes  les  efpèces  de  Chou  font  propres  pouf 
les  maladies  de  poitrine,  mais  on  emploie  ordinal 
tement  la  première  pour  la  tifane  8c  les  bouillons 
qu'on  preferit  aux  pulmoniques.  La  tifane  fe  fait 
avec:  la  déco&ion  de  deux  ou  trois  poignées  de 
Chou  rouge  coupé  par  morceaux  dans  deux  pintes 
d'eau  réduites  à  trois  chopines ,  à  laquelle  on  ajoute 
enfuite  demi  -  quarteron  de  miel  blanc  qu'on  fait 
écumer*  Dans  les  bouillons  faits  avec  le  mou  de 
veau ,  on  ajoute  le  Chou  rouge  avec  la  pulmonaire  , 
les  capillaires ,  &c.  Le  Chou  rouge  a  donné  le  nom 
au  looeh  de  caulibus  Gordonii  &  Mcfue* 

Les  feuilles  cuites  dans  le  vin  blanc ,  ^ftris  éten- 
dues fur  les  tumeurs  des  goutteux ,  aprè*  les  avoir 
baffinées  avec  le  vin ,  eft  un  excellent  remède  pour 
les  ramollir ,  &  en  adoucir  la  douleur  &  Pinflaa** 
nation, 

Heurnius  prétend  cjûe  les  Choux  rouges  (ont  anti~ 

fcorbutkpies* 
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fcorbutiques.  Pour  l'enrouement  &  l'extinâion  de 
voix ,  on  fait  le  firop  fuivant. 

Prenez  orge  mondé  &  raifins  {ces  fans  pépins, 
de  chacun *m  gros;  réglifle,  deux  dragmes*  fix  figues; 
hyffope  &  capillaire ,  de  chacun  demi-poignée  ;  pi- 
gnons blancs ,  demi-once  ;  un  Chou  rouge  haché 
menu  :  faites  bouillir  le  tput  ;  &  fur  chaque  livre 
de  décoâion ,  ajoutez  une  cuillerée  ou  deux  de 
miel  blanc ,  &  fuffifante  quantité  de  fucre  pour  en 
faire  un  firop  clair. 

Les  feuilles  de  Chou  rouge  font  fi  vulnéraires  & 
déterfives ,  que  Tragus  affaire  que  des  perfpnnes 
nourries  de  ce  Chou  ont  une  urine  capable  de  guérir 
les  fiftules  carcinomateufes  &  les  ulcères  rongeans* 
Le  remède  fuivant  eft  très-bon  pour  le  rhumatifme. 

Faîtes  cuire  un  Chou  rouge  jufqh'à  pourriture  & 
prefque  à  fec  ;  jetez-y  alors  un  bon  demi-fetier  d'eau- 
de-vie,  pour  réduire  le  tout  en  une  «fpèce  d'on- 
guent dont  vous  ferez  un  cataplafme ,  pour  appli- 
quer chaudement  fur  la  partie  fouffrante. 

On  peut  faire  aufli  un  firop  très -utile  pour  les 
afthmatiques  ,  de  la  manière  fuivante.  .    .    x 

Prenez  une  pinte  de  fuc  de  Chou  rouge  clarifié 
avec  le  blanc  d'œuf  &  les  coquilles ,  ajoutez-y  une 
livre  de  miel  blanc  ou  de  Narbonne  ;  tk  Payant 
écume ,  faites-y  fondre  cinq  quarterons  de  fucre,, 
&  y  mêlez  trois  dragmes  de  fafran  :  faites  cuire  le 
tout  en  confjftance  de  firop r  dont  on  fera  boire  une 
cuillerée  le  matin  &  autant  le  foin  * 
•  Les  Choux  blancs  font  d'un  ufage  plus  commun 
dans  la  eu i fine  que  dans  la  pharmacie.  Pifanelli , . 
dans  fon  Traité  des  Aliment ,  prétend  cependant 
que  les  Choux  pommés  blaitfs  font  indtgeftes ,  &  ne 
conviennent  qu'à  des  eftomacs  vigoureux ,  comme 
ceux  des  payfans.  Les  Choux  frifits  *  blanchis  par  la 
culture ,  &  aflaiformés  avec  de  bonne  huile  &  le 
fuc  d'orange ,  font  préférables  y  fuivant  cet  auteur 
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Les  Choux  blancs  n'ont  pas  moins  leur  utilité 
dans  la  médecine*  On  emploie ,  en  Hollande ,  en 
-cataplafme  pour  les  rhumatifmes  ,  l'efpèce  d'on- 
guent fait  avec  un  Chou  blanc  bouilli  avec  de  la 
%terre  à  potier  dans  un  pot  de  terre ,  &  fuffifante 
quantité  d'eau  pour  la  détremper.  Il  faut-  le  faire 
bouillir  jufqu'à  ce  que  le  Chou  foit  comme  pourri 
Se  en  bouillie  ;  6c  du  tout ,  on  en  fait  un  onguent 
qu'on  applique  un  peu  chaud  fur  la  partie.  J'ai 
connu ,  à  Paris ,  pluneurs  perfonnes  qui  en  ont  été 
guéries.  Le  cataplafme  fait  avec  les  feuilles  du  Chou 
blanc  &  les  poireaux  amortis  dans  la  poêle  avec  de 
fort  vinaigre ,  eft  un  remède  familier  aux  payfans 
dans  la  pleuréfie ,  en  rappliquant  fur  le  côté  ma- 
lade. Camérarius  aflure  que  les  feuilles  de  Chou, 
bouillies  dans  du  vin ,  font  admirables  pour  les  ul- 
cères de  la  peau ,  &  même  pour  la  lèpre.  Platérus 
dit  que  la  faumure  où  Ton  conferve  les  Choux  en 
Allemagne,  guérit  les  inflammations  naiflantes  de 
la  gorge.  Le  Chou  entre  dans  le  mondificatif  d'ache. 

12.  Navet. 

f .  Napus  fativa  radice  albd,C.  B.  9f .  Napus  L  B.  toni.  ij. 
.  pag.  842.  Rapum  fathvum  aherum  &  Napus  veterjtm,  Trag.  730. 
Bwùas  fivt  Napus  Adv.  Lob.  ic.  200.  ' 

2.  Rapum  viîlgare  Dod.  673.  Râpa  fativa ,  rotunday  radice 
candidâ ,  C.  B.  89.  Rapum  fativum  rotundum ,  I.  B.  tom.  ij. 
pag.  838.  [  Rave.  ] 

La  racine  de  Navet ,  en  tlécoftion ,  eft  d'un  ufage 
très-familier  dans  les  bouillons  propres  pour  la  poi- 
trine. La  décoôion.de  Navets  avec  fuffifante  quan- 
tité de  fucre ,  fournit  un  firop  très-eftimé  pour  ap- 
'  paifer  la  toux  invétérée  6c  pour  Tafthme. 

La  meilleure  manière  de  faire  le  firop  de  Navets  9 
eft  de  les  couper  par  rouelles  après  les  avoir  ratifiés, 
d'en  remplir  un  pot  de  terre,  le  couvrir  enfuite,  &  le 
boucher  exactement  avec  de  la  pâte,  puis  le  mettre 
au  four  après  en  avoir  tiré  le  pain ,  l'y  laifler  pea-  \ 
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dant  douze  ou  quinze  heures ,  puis  féparer  le  jus 
qui  fe  trouvera  au  fond  du  pot ,  &  fur  quatre  onces 
de  ce  jus  ,  jeter  une  once  de  fucre  candi  ;  la  dofe 
eft  d'une  cuillerée ,  ou  feule,  ou  "mêlée  avec  un  verre 
de  tifane  ou  d'eau  {impie.  Ce  firop  m'a  réufli  dans 
des  rhumes  fort  opiniâtres. 

La  femence  du  Navet  eft  apéritive  ;  oa  en  prend 
deux  gros ,  concafles  &  infufés  dans  un  verre  de 
vin  blanc  :  celle  du  Navet  fauvage  entre  dans  la 
thériaque  ,  fous  le  nom  de  fcmçn  B  uni  ado  s.  Elle 
fournit  une  huile  bonne  à  brûler ,  &  dont  on  affai- 
fonne  quelques  mets.  Elle  eft  cordiale  ;  &  quelques- 
uns  la  broient  dans  l'eau  de  chardon-béni  ou  de 
fcorfonnère,  au  poids  d'un' gros ,  &  la  donnent  dans 
les  fièvres  malignes  en  émulfion ,  ainfi  que  dans  la 
petite-vérole  &  la  rougeole. 

Schroder  aflure  qu'un  gros  de  cette  femence  eft 
propre  dans  la  fuppreffion  d'urine  &  la  jauniffe  ,  ÔC 
que  fon  huile  calme  les  tranchées  des  enfans.  La 
pulpe  de  Navet ,  paffée  au  tamis  &  mêlée  avec  le 
fucre ,  eft  utile  dans  la  toux  &  dans  les  fluxions  de  la 
gorge. 

La  rave ,  que  j'ai  cru  devoir  ranger  ici ,  eft  une 
efpèce  de  gros  Navet  ;  leurs  vertus  font  affez  fem- 
blables  :  fa  racine  fournit  un  aliment  auffi  utile  &C 
auffi  agréable  que  le  Navet  ordinaire.  La  rave  même 
a  une  faveur  plus  .douce  ;  les  payfans  d'Auvergne 
&  du  Limofin  la  mangent  cuite  fous  la  cendre  :  on 
la  met  dans  lafoupe,4  laquelle  elle  communique  un 
goût  merveilleux.  La  décoôion  des  racines  de  ce$ 
deux  plantes ,  ou  de  l'une  des  deux ,  eft  bonne  pour 
les  engelures ,  quand  on  s'en  lave  fou  vent  les  main$ 
&  chaudement. 

I3*   BoURROCHE   OU  BOURRACHE. 

Bcrrago  Dod.  (S27.  Borrago  fioribus  caruUis  I.  B.  totn.  îîj. 
p.  574.  Buglojfum  latifolium ,  Borrago  fort  camUo,  C.  B.  35$, 
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*4*    BuGLOSE  OU  BOUGLOSE, 

Buglojfum  angujlifolium  maj us  flore  cctruleo  C.  B.  256.  j 
loffum  vulgare  majus  L  B.  tom.  iij.  pag.  578.  Circïum  Italicum 
"uchf.  Lycopfis  Ang. 

La  Bourroche  &  la  Buglofe  s'emploient  commu- 
nément çnfemble,  ou  fe  fubftituent  Tune  à  l'autre, 
ayant  la  même  vertu  ;  leurs  fleurs  font  du  nombre 
des  quatre  fleurs  cordiales ,  &  s'ordonnent  par  pin- 
cées en  infufion ,  ou  leur  conferve  depuis  deux  gros 
jufqu'à  demi-once.  Leurs  feuilles  s'emploient  très- 
communément  dans  les  tifanes  pe&orales  5c  dans 
les  bouillons  rafraîchiffans ,  aum  bien  que  les  ra- 
cines, fur -tout  celles  de  la  Buglofe  :  ces  racines 
fervent  en  hiver  laqfque  les  feuilles  font  pafTées» 
Le  fuc  de  Bourroche  6c  de  Buglofe  ,  tiré  par  ex- 
preffion  &  clarifié,  fe  donne  avec  fuc  ce  s ,  par  prifes 
de  quatre  à  cinq  onces,  dans  la  pleuréfie.  Pour  le 
bien  faire ,  il  ne  faut  point  le  faire  bouillir  ;  car 
alors  la  partie  mucilagineufe  des  feuilles  fe  met  en 
grumeaux,  &  il  ne  refte  qu'une  eau  claire  qui  n'a 
point  de  vertu.  On  ajoute  fouvent  à  ces  plantes  les 
feuilles  de  chicorée  fauvage  &  le  cerfeuil ,  quelque- 
fois auffi  le  firop  violât ,  à  une  once  pour  chaque 
prife ,  fur-tout  lorfque  l'on  a  intention  d'ouvrir  le 
ventre ,  &  de  difpofer  le  malade  à  la  purgation  :  on 
donne  trois  &  quatre  de  ces  prifes  par  jour  -entre 
les  bouillons.  Ce  remède  eft  très-propre  à  rétablir 
le  mouvement  libre  du  fang ,  lorfqu'il  croupit  dans 
les  parties  où  fa  circulation  eft  ralentie.  Le  fuc  de 
ces  plantes  entre  dans  le  firop  de  longue  vie ,  dans 
le  byfantin  (impie  &  compofé ,  6c  dans  le  firop  de 
fcolopendre  de  Fernel. 

Clufius  recommande,  pour  la  palpitation  de  cœur, 
deux  onces  de  fuc  dépuré  de  Buglofe ,  avec  deux 
gros  de  fucre,  le  foir  pendant  plufieurs  jours  :  le 
tir op  fait  avec  les  feuilles  &  les  fleurs  foulage  fort 
les  mélancoliques.  M.  Ray  dit  que  l'ufage  du  vin 
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bù  elles  ont  infufé  ,  guérît  l'épilepfie.  La  tîfane  fui- 
vante  eft  excellente  pour  la  toux  sèche.  Faîtes  bouil- 
lir trois  onces  de  racines  de  buglofe  &  autant  de 
chiendent  dans  deux  pintes  d'eau  ;  verfez  la  décoc- 
tion bouillante  fur  une  once  de  fleurs  de  coquelicot 
&  fur  trois  têtes  de  pavot  blanc ,  coupées  menu  & 
enfermées  dans  un  petit  fac,  afin  qu'on  puiffe  les 
exprimer. 

J'ai  employé  avec  fuccès  la  déco&ion  des  feuilles 
de  Bourrache  &  de  Buglofe,  dans  la  dyffenterie,  de 
cette  manière*  Faites  bouillir  pendant  trois  ou  quatre 
minutes  une  petite  poignée  de  ces  feuilles  dans  huit 
onces  d'eau  ou  demi-fetier;  paflez  la  déco&ion,  & 
y  ajoutez  parties  égales  de  lait  de  vache  bouilli  Se 
écrémé ,  puis  y  délayez  une  once  d'huile  d'amandes 
douces  y  quand  la  liqueur  fera  tiède  :  trois  heures 
après ,  faites  prendre  au  malade  un  bouillon  le  plus 
clair,  dans  lequel ,  lorfqu'il  eft  encore  tout  chaud; 
il  faudra  avoir  mêlé  un  bon  verre  de  gros  vin.  Il 
faut  réitérer  ce  remède  deux  jours  de  fuite  le  matin 
à  jeun. 

La  plupart  des  Herboriftes  fubftituent  à  la  racine 
de  Buglofe  celle  de  la  vipérine ,  qui  eft  plus  com- 
mune K  de  moindre  vertu. 

La  Bourrpche  &  la  Buglofe  entrent  dans  l'élec- 
tuaire  de  pfyUio  de  Méfué ,  dans  fon  fîrop  de  fume- 
terre  ,  dans  fon  fîrop  du  roi  Sapor ,  dans  les  firops 
d'eupatoire  &  d'épithyme  du  même  auteur,  &dans 
l'opiat  de  Salomon. 

*5*    Vipérine,  ou  Herbe  aux  Vipères. 

Echium  vulgare  G  B.  254  ;  I.  B.  tom.  iij.  p.  586.  Lycapfis 
Corn.  Anchufa  major  quorumdam.  EchianCkt  436.  fiuglof- 
fum  filvefire  Lob.  ic.  579. 

Céfalpm  confirme  ce  que  Diofcoride  &  les  anciens 
rapportent  des  vertus  de  cette  plante  pour  la  mor- 
fure  de  la  vipère  &  des  autres  bêtes  venimeufes  : 
cet  auteur  donne  la  manière  de  s'en  fervir.  IL  faut 
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prendre  une  poignée  des  feuilles  &  environ  demi- 
once  de  la  racine ,  les  piler  &  les  infufer  dans  trois 
verres  de  vin  ;  on  en  fait  boire  le  jus  au  malade , 
&  on  applique  le  marc  fur  la  blefïure.  Le  nom  de 
cette  plante  vient  plutôt  de  la  figure  de  fa  graine , 
qui  reflemble  à  la  tête  d'une  vipère ,  que  de  fa  pré- 
tendue qualité  de  guérir  fa  morfure. 

Il  y  a  des  Médecins  qui  emploient  la  Vipérine 
en  infufion  dans  la  petite-vérole.  Jean  Bauhin  allure 
que  quelques-uns  en  recommandent  la  poudre  à 
demi-gros  ,  dans  une  cuillerée  de  vin ,  dans  Fépi- 
lepfie  ;  mais  je  ne  l'ai  pas  vérifié. 

IO.  Aunée,  Enule-Campane. 

Helenium  vulgarc  C.  B.  276.  Helenium  fivc  Enula-Campana 
I.  B.  tom.  iîj.  p.  108.  After  omnium  maximus,  Helenium  ài£hu9 
Inft.  483.  Panax  Chironium Theoph.  Ang.  EUnionTng.  170. 

On  n'emploie  ordinairement  que  la  racine  de 
cette  plante  ,  ou  fraîche ,  ou  sèche  ,  ou  en  poudre. 
.  Lorsqu'elle  eft  fraîche ,  on  la  donne  en  décoâion 
dans  les  tifanes  ou  apozèmes  béchiques  :  elle  fait 
cracher  les  afthmatiques ,  Se  foulage  fort  les  pul- 
moniques.  On  l'ordonne  depuis  demi-once  jufqu'à 
une  once  dans  les  bouillons  :  on  en  fait  une  con- 
ferve ,  dont  la  dofe  eft  une  once.  Elle  eft  très-utile 
dans  les  maladies  de  l'eftomac,  fur -tout  pour  les 
in  dige  fiions,  les  crudités,  les  vents  &  les  rapports 
aigres.  Cette  racine  n'eft  pas  feulement  béchique, 
elle  eft  auffi  ftomachique  ,  hyftérique  &  apéritive  : 
elle  divife  les  matières  épaiffies,  &  emporte  les  obf- 
tru&ions;  c'eft  pour  cela  qu'elle  pouffe  les  règles 
&  les  vidanges  fupprimées.  On,  fait  macérer  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  la  racine  d'Aunée  dans  le 
vin  blanc ,  &  on  en  donne  un  verre  le  matin  à 
jeun,  pendant  quelques  jours,  aux  filles  affligées  des 
pâles-couleurs.  Le  fuc  de  la  racine  infufée  dans  le 
vin ,  ou  fa  décoftion  dans  cette  liqueur  ,  détruit 
les  vers  des  înteftins.  On  prépare  un  vin  en  faifant 
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infufer  la  racine  d'Aunée  dans  le  moût  :  ce  vin  eft 
ftomacal  ,  &  pouffe  les  urines.  Cette  racine  sèche 
eft  aromatique ,  &  fent  l'iris  ;  on  la  donne  à  deux 
gros  au  plus.  On  fait  avec  PAunée  un  onguent 
très -utile  pour  la  gale  &  pour  les  maladies  de  la 
peau  :  on  y  mêle  quelquefois  le  précipité  blanc  à 
la  dofe  d'un  gros  fur  une  once  d'onguent.  L'Aunée 
eft  extérieurement  réfolutive  ;  Parkinfon  en  recom- 
mande la  décoâion  pour  les  douleurs  de  la  fciati- 
que ,  &  même  pour  les  mouvemens  convulfifs  :  on 
l'ordonne  pour  la  colique  de  Poitou,  pour  Phy- 
dropifie ,  ht  cachexie ,  &  les  autres  maladies  chro- 
niques. 

L'Aunée  diftillée  dans  Peau  commune ,  donne  un 
fel  volatil  femblable  à  celui  de  la  corne  de  cerf , 
félon  Le  Fevré  :  l'extrait  ou  la  conferve  guérit  la 
colique  &  la  jauniffe,  comme  le  vin  qu'on  en  pré- 
pare. Cette  plante  entre  dans  le  firop  d'armoifç, 
dans  le  firop  hydragogue  de  Charas ,  le  firop  anti- 
afthmatique  du  même ,  le  look  fain  &  dans  le  look 
peâoral  ;  elle  entre  auffi  dans  Popiat  de  Salomon 
de  Joubert,  dans  le  catholicon  fimple  de  Fernel, 
dans  l'onguent  martiatum ,  dans  l'emplâtre  de  vigo 
de  Du  Renou,  &  dans  le  diabotanum  de  M.  Blondel. 

l7m  Lierre  terrestre  ,  Terrette ,  Herbe  de 
Jean ,  Rondotte.  fc 

Hedera  terreflris  vulgaris  C.  B.  306.  Chamœciflusfivc  Hedera 
terre/bis  I,  B.  tom.  iij.  Ap.  855.  Calamintha  humuïor  folio  ro* 
tundïore  ,  Inft.  194.  Malacocij/bs  Lugd.  131 1,  CàamaçUma 
Corn.  Elatine  Brunf  Humilis  Hedera  corona  terra,  Lob.  ic.  613. 

Toute  la  plante  eft  en  ufage  en  décoftion  ou  en 
înfufion  ,  une  petite  poignée  fur  une  pinte  d'eau. 
Elle  eft  peftorale  &  incifive  ;  outre  cela  elle  eft  fort 
apéritive  ;  elle  eft  aulfi  vulnéraire ,  déterfive.  On 
.prépare  l'extrait ,  la  conferve  &  le  firop  des  fleurs 
&  des  feuilles.  Son  firop  eft  excellent  pour  l'ajfthme; 
l'en  ai  vu  de  très-bons  effets.  La  dofe  de  ces  pré- 
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parations  eft"  la  même  que  celle  des  autres  de  même 
efpèce ,  c'eft-à-dire  d'une  once  pour  le  firop  &  la 
conferve,  &  demi-once  pour  l'extrait. 

Simon  Pauli  faifoit  boire  la  poudre  de  cette  plante 
avec  autant  de  fucre  détrempé  dans  fon  eau  diftil- 
lée  ;  &  Willis  la  recommande  pour  Tafthme  ,  la 
toux  opiniâtre  &  la  phthifie  :  il  l'ordonne  depuis 
demi-gros  jufqu'à.un  gros.  Jean  Bauhin  affure  que 
le  Lierre  terreftre ,  appliqué  en  cataplasme  ,  appaife 
les  tranchées  des  femmes  en  couche.  Selon  cet  au* 
teur ,  fa  poudre  mêlée  avec  l'avoine  ,  fait  *  rendre 
beaucoup  de  vers  aux  chevaux  :  elle  n'eft  pas  moins 
utile  à  ceux  qui  ont  la  pouffe  ;  on  en  met  une  bonne 
poignée  dans  un  picotin  d'avoine.  Quelques-uns 
prétendent  que  le  fuc  de  Lierre  terreftre,  tiré  par 
le  nez  ,  guérit  la  migraine  la  plus  violente.  Cette 
plante  eft  utile  dans  les  ulcères  internes ,  fur -tout 
ceux  de  la  poitrine  &  des  reins  :  Lobel  l'ordonne 
pour  prévenir  la  goutte  &  déboucher  les  vifcères. 

Le  fuc  récemment  exprimé  de  cette  plante ,  & 
cuit  avec  la  graiffe  d'une  oie  qui  n'ait  pas  été  rôtie  , 
fait  un  excellent  onguent  pour  la  brûlure.  Ettmuller 
recommande  encore  le  même  fuc ,  pris  intérieure- 
ment, pour  les  chutes  où  on  foupçonne  du  fang 
çxtravafé  ou  caillé  ;  Boyle  le  prefcrit  encore  ,t  dans 
quelque  véhicule  approprié,  pour  l'ardeur  d'urine, 
dans  les  rhumatifmes,  La  déco&ion  de  cette  plante 
avec  un  peu  dç  fucre ,  prifç  le  matin  6ç  le  foir>  éloi- 
gnée des  repas ,  eft  très-utile. 

Dans  la  vieille  toux  &  le  catarrhe ,  le  remède 
fuivant  eft  excellent.  Prenez  Lierre  terreftre,  hyf- 
fope ,  une  poignée  de  chaque  ;  polypode ,  deux  on- 
ces; fleurs  de  coquelicot,  une  pincée;  régliffe,  une 
once  ;  faffafras ,  demi-once ,  le  tout  infufé  dans  une 
pinte  d'eau  chaudç  :  ajoutez-y  un  morceau  de  fucre 
de  demi-livre,  &  faites-en  prendre  matin  &  foir  un 
petit  verre  >  &  même  pendant  la  nuit» 
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L'huile  d'olive  où  on  a  fait  infufer  trente  ou  qua- 
rante jours  le  Lierre  terreftre ,  eft  très-anodine ,  6c 
appaife  la  colique  venteufc ,  à  la  dofe  de  trois  ou 
quatre  cuillerées.  On  pile  une  partie  de  la  plante  t 
&  on  l'enferme  dans  une  bouteille  qu'on  expofe  au 
foleil  ;  elle  s'y  pourrit ,  &  fe  réduit  en  huile  ou  fuc 
épais  qui  eftexcellent  pour  les  piquures  des  tendons: 
M.  Maréchal ,  premier  chirurgien  du  Roi ,  l'a  em- 
ployée avec  fuccès. 

On  fait  un  grand  fecret  d'un  remède  qu'on  croit 
fpécifiquepouriafolie.  Ce  remède  fe  prépare  avec  une 
affez  grande  quantité  de  Lierre  terreftre  amaffé  lors- 
qu'il eft  en  fleurs.  On  le  fait  bouillir  dans  une  égale 
quantité  de  vin  blanc  &  d'huile  d'olive  :  on  parte  le 
tout  lorfqu'on  ne  voit  plus  que  de  l'huile ,  &  on 
garde  cette  huile  pour  en  imbiber  des  calottes  de 
papier  brouillard ,  qu'on  applique  fur  la  tête  du  ma- 
lade après  l'avoir  rafée.  Il  peut  y  avoir  des  cas  rares 
&  finguliers  de  manies  occafionnées  par  les  fuites 
des  maladies ,  par  quelques  férofités  épanchées ,  par 
les  reftes  d'un  coup,  d'une  chute,  où  un  pareil  re*- 
mède ,  après  avoir  été  précédé  des  faignées  nécef- 
faires ,  peut  réuflîr  ;  mais ,  en  général ,  il  ne  faut  pas 
avoir  trop  de  confiance  à  des  remèdes  fi  inférieurs 
aux  maladies  auxquelles  on  les  deftine.  Aux  grands 
maux  les  grands  remèdes. 

*8.  Vélar,  Tortelle. 

1.  Eryfimum  vulgare  C.  B.  100.  Eryfimum  Tragi  flofculis  lu- 
t€is,juxta  muros  provenions s  I.  B.  tom.  ij.  pag.  803.  Eryfimum 
Irio  1.  Tab.  ic.  448.  Hierobotant  fitmina  BrurS,  Verbena fœmina 
Ofinapi  7.  Trag.  102.  Cleome  OSavii  An£.  Eruca  hirfiua9filir 
qua  cauli  apprejfâ ,  Eryfimum  diEla  ,  Raii  Hift.  810. 

2.  Eryfimum  latifolium  majus  glabrum  C.  B.  10 1.  Irio  Apulus 
alter  lavi  folio  eruca  Col.  part.  j.  265.  Sinapi  filveftre  Nionf- 
vtjfulanum  ,  lato  folio ,  flofculo  luteo,  minimo  ,  filiquâ  longi]fîmJ9 
i.B.tom.  ij.  p.  858.  Eryfimum  Monfpeffulanum  Sinapeosfoliis9 
Raii  Hift.  812. 

•     On  emploie  ordinairement  la  première  efpèce,  fie 


90  Plantes 

à  fon  défaut  la  féconde  ,  pour  faire  le  firop  du  chan- 
tre ,  fi  eftimé  pour  rétablir  la  voix  &  guérir  l'en- 
rouement. Ce  firop  peut  fe  faire  Amplement  avec  une 
forte  décoftion ,  ou  avec  le  fuc  de  la  plante  &  du 
fucre,  dont  la  dofeeft  depuis  demi-once  jufqu'à 
une,  dans  un  verre  de  tifane  peâorale»  Le  firop 
tferyjîmum  de  Lobel  eft  fort  compofé  ;  car ,  outre 
plusieurs  plantes  béchiques,  quelques  céphaliques 
y  font  employées ,  favoir ,  les  fleurs  de  romarin ,  de 
fiaechas  &  de  bétoine.  On  fait,  avec  les  feuilles  & 
les  fleurs  du  Vélar ,  une  tifane ,  en  mettant  une  poi- 
gnée de  la  plante  fur  chaque  pinte  d'eau  réduite  à 
trois  demi-fetiers  ;  on  y  ajoute  la  réglifle  :  ces  pré- 
parations font  excellentes  pour  la  toux  invétérée, 
&  l'embarras  du  poumon  caufé  par  des  matières 
épaiflies.  Diofcoride  recommande  la  graine  tferyfi- 
mum  à  ceux  qui  crachent  des  matières  purulentes. 
Lobel  confirme  les  obfervations  de  cet  auteur. 

Le  Vélar  eft  un  grand  réfolutif  pour  les  tumeurs 
des  mamelles  &  pour  le  cancer,  fur-tout  l'efpèce 
appelée  eryjimum  polyceratium  Jivc  corniculatum  , 
CL  B\  félon  M.  Tournefort. 

19.  Queue-de-Pourceau,  Fenouil  de  Porc. 

Ptuctdanum  GermanicumQ.  B.  140.  Peuccdanum  minus  Ger- 
manicum  1.  B.  t.  iij.  part.  ij.  pag.  30.  Ptuctdanum  ,  Fctniculum 
porcinum  Lob.  ic.  78 1.  Peuccdanum  Do  A  317;  Trag.  88 1. 

La  racine  de  cette  plante  eft  ordinairement  d'ufa- 
ge  ;  on  la  donne  intérieurement  en  poudre  &  en 
décoôion  ;  on  s'en  fert  extérieurement  pour  net- 
toyer les  plaies  &  les  ulcères.  Les  auteurs  convien- 
nent que  cette  plante  eft  incifive  &  apéritive ,  bé- 
chique  &  hyftérique  ;  qu'elle  eft  propre  dans  Pafthme 
&  dans  la  difficulté  de  refpirer ,  en  aidant  l'expec- 
toration :  elle  pouffe  aufli  les  urines,  les  mois  fit  les' 
vidanges.  Son  fuc  épaiffi  &  réduit  en  poudre ,  eft 
très-utile  dans  la  toux  opiniâtre ,  fuivant  Tragus  , 
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qui  l'eftime  auffi  pour  la  difficulté  d'uriner ,  en  mê- 
lant cette  poudre  avec  le  miel  :  fa  dofe  eft  d'une 
dragme  avec  une  onde  de  miel  blanc.  On  eftime 
cette  racine  pour  les  maladies  hypocondriaques  : 
elle  eft  employée  dans  la  poudre  diaprajpi  de  Ni- 
colas ,  dans  l'éleôuaire  lithontriptique  6c  la  ui- 
phaa  magna  du  même  auteur. 

20.  Rosée  du  Soleil. 

Ros  Solis  folio  fubrotundo  C.  8.  357.  Rorida  five  Ros  Solit 
major  Lob.  ic.  811.  Solfirora  five  Sponfa  Solis  Thaï.  Rorella 
miner  1.  Tab.  ic.  816. 

Toute  cette  plante  eft  en  ufage  pour  l'afthme  , 
1a  toux  invétérée,  &  l'ulcère  du  poumon  :  on  l'or- 
donne en  infufion  jufqu'à  deux  gros ,  &  à  un  gros 
en  poudre  :  on  en  fait  un  firop  fort  eftime  pour  les 
mêmes  ufages ,  qu'on  ordonne  à  une  once. 

21-  Amandier. 

Amygdalus  fativax  fruâu  major,  C.  B.  441.  Amygd.  dtdeis 
L  B.  tom.  }.  pag.  174.  Amygdalus  Tab.  ic.  296.  Amygdalm 
Math.  Lob.  JVitx  graca  Corn.  Amygdalus  amara  I.  B. 

Le  fruit  de  cet  arbre  eft  fort  en  ufage  dans  la 
médecine  &  dans  les  alimens  :  on  le  confit  étant 
encore  vert,  avec  fon  écorce;  on  couvre  l'amande 
de  fucre ,  &  on  en  fait  des  dragées  :  on  la  mange 
dans  les  meilleures  tahles  9  &  on  l'emploie  ordi- 
nairement dans  les  émulfions  rafraîchiffantes ,  au 
nombre  de  douze  ou  quinze  fur  chaque  pinte  d'eau, 
avec  les  autres  femences  froides.  L'amande  eft  pec- 
torale &  adouciffante  ;  l'huile  qu'on  en  tire  par 
expreflion ,  fans  le  fecours  du  feu ,  mêlée  avec  partie 
égale  de  firop  de  capillaire  ou  autre ,  Se  fucée  à 
petite  dofe  &  à  plusieurs  reprifes ,  avec  un  petit  bâ- 
ton de  régliffe  émoufTé  en  forme  de  brofle ,  eft  un 
remède  très-propre  pour  adoucir  l'âcreté  de  la  toux 
opiniâtre ,  fur-tout  pour  les  enfans. 

L'huile  d'Amandes  douces  eft  très-anodine  :  on 
en  donne,  avec  fuccès,  pour  appaifer  les  tranchées 


92  Plantes 

dans  la  colique  &  dans  la  dyffenterie  ;  on  en  mêlé 
dans  les  juleps  adouciflans,  à  la  dofe  d'une  once, 
avec  autant  de  firop  de  nénuphar  ou  de  pavot  blanc; 
on  en  donne  auffi  dans  les  lavemens  émolliens  ,  k 
deux  ou  trois  onces. 

Une  des  meilleures  purgations  dans  la  pleuréfie- 
péripneumonie  &  dans  le  rhume,  eft  de  donner 
dans  un  bouillon  deux  onces  de  manne  &  trois 
onces  d'huile  d'Amandes  douces,  quand  il  eft  temps 
de  purger. 

Pour  les  tranchées  des  femmes  après  l'accouche- 
ment y  on  donne ,  avec,  fuccès ,  une  potion  faite 
avec  deux  onces  d'huile  d'Amandes  douces  9  une 
once  de  (irop  de  capillaire,  &  autant  de  fucrc- 
candi  en  poudre.  Pour  les  enfans  nouveaux-nés  , 
tes  Italiens,  fuivant  Baglivi,  font  une  panacée  de 
ce  fruit. 

Les  amandes  lmères  font  déterfives  &  apéritives; 
elles  emportent  les  obftruftions  du  foie ,  de  la  rate 
&  du  méfentère,  félon  Simon  Pauli. 

Leur  huile  eft  propre  à  déterger  l'humeur  épaiffie 
dans  la  cavité* des  oreilles,  qui  caufe  fouvent  la 
furdité  &  les  fifflemens  ;  mais  il  n'y.  en  faut  pas 
trop  mettre,  de  peur  de  caufer  un  relâchement  à  la 
membrane  du  tambour. 

J.  Bauhin ,  après  Marccllus  Virgilius ,  affure  que 
les  amandes  arriéres  font  un  mortel  poifon  pour 
les  chats,  &,  après  Lutnus,  qu'elle  tue  auffi  les 
poules  :  on  en  dit  autant  des  renards. 

La  gomme  d'Amandier  eft  aftringente,  &  par  fa 
vifcofité  elle  adoucit  les  tranchées  de  la  dyuente- 
rie,  prife  en  diffolution  dans  une  décoâion  af- 
tringente. 

22.  Figuier. 

Ficus  commuais  C.  B.  457.  Ficus  I.  B.  tom.  \.  pag.  12&; 
Raiï  Hifh  1431.  Ficus  paffa  y  cl  cariât  Officin. 

Les  figues  s'emploient  dans  les  tifanes  peâorales. 
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avec  les  fruits  fuivans  :  on  en  met  cinq  ou  fix  fur 
chaque  pinte  d'eau,  qu'on  fait  bouillir  légèrement. 
On  s'en  fert  aufli  dans  les  fluxions  fur  la  gorge  & 
fur  la  luette,  en  gargarifme,  &  bouillies  dans  du 
lait.  Elles  font  propres  à  adoucir  la  toux  &  le* 
rhumes  opiniâtres.  Pour  l'enrouement  &  l'extinc- 
tion de  voix ,  on  laiffe  macérer  les  figues  sèches 
dans  de  bonne  eau-de-vie  :  on  en  exprime  la  tein- 
ture pour  y  mettre  le  feu,  &  la  laiffer  brûler  à 
l'ordinaire  :  cette  liqueur  eft  alors  excellente ,  prife 
par  cuillerées.. Les  fommités  d'hyffope,  jetées  dans 
la  décoétion  de  figues  toute  bouillante ,  &  infufées 
enfuite,  font  une  boiffon  excellente  potfr  l'a(lhme« 
L'eau  où  les  figues  ont  macéré,  eft  utile  dans* les 
douleurs  de  reins,  foupçonnées  de  gravelle.  Ché- 
neau  aflure  que  les  tiges  de  Figuier ,  découpées  au 
poids  d'une  livre ,  &  bouillies  dans  une  livre  de 
vin  mêlé  avec  une  livre  6c  demie  d'eau ,  font  un 
bon  fudorifique ,  à  la  dofe  de  quatre  onces  le  matin 
pour  les  hydropiques. 

Baglivi,  dans  fa  pratique,  donne  les  feuilles  de 
Figuier  fauvage  pour  un  Spécifique  dans,  la  colique: 
demi-gros  de  la  poudre  des  feuilles  sèches  de  ce 
Figuier  qui  croît  dans  les  champs,  &  non  de  celui 
qui  vient  dans  les  murs ,  mêlé  avec  un  fcrupule  de 
feuilles  sèches  d'orme ,  donné  au  malade  dans  un 
peu  de  bouillon ,  calme  auffitôt  la  douleur. 

Lorfque  les  figues  font  appliquées  extérieurement, 
elles  font  réfolutives  &  émollientes.  Tout  le  monde 
fait  que  les  figues  fraîches  font  très-agréables  au 
goût;  on  les  mange  aufli  sèches,  &  on  en  fait  un 
firop  propre  pour  les  maladies  du  poulmon. 

Ettmuller,Sennert,  Foreftus&  A.  Mynficht  con- 
firment ,  par  leurs  obfervations ,  que  la  déco'ftion 
des  figues  &  des  raifîn£  fecs  foulage  dans  la  petite- 
vérole  &la  rougeole,  ceux  qui  ont  mal  à  la  gorge. 
Les  figues  rôties  &  mifes  en  poudre ,  avec  un  peu 
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de  miel ,  font  un  onguent  excellent  pour  les  en- 
gelures; étant  appliquées  fur  les  hémorroïdes,  elles 
en  appaifent  la  douleur  &  l'inflammation.  Le  fuc 
laiteux  des  feuilles  de  Figuier  eft  très-cauftique  & 
dangereux.  Une  dame  en  ayant  mis  plufieurs  fois 
de  fuite  fur  un  poireau  qu'elle  avoit  à  la  paupière 
inférieure,  s'étoit  attiré  une  violente  inflammation, 
laquelle,  jetant  un  peu  de  pus,  étoit  dégénérée  en 
ulcère  rongeant,,  qui  avoit  mangé  la  paupière  infé- 
rieure ,  &  une  portion  des  mufdes  de  l'œil  qui 
étoit  tout  à  nu. 

Voyt{  Garidel ,  fur  la  caprification  &  matura- 
tion des  figues  ,  &  pour  le  mauvais  ufage  des 
précoces. 

23*  Raisins. 

On  emploie  ces  fruits  dans  le*  apozèmes  &  dans 
les  tifanes  qu\n  ordonne  pour  les  rhumes ,  dans  les 
fluxions  de  poitrine ,  &  pour  la  toux  opiniâtre.  Trois 
efpèces  de  Raifins  font  en  ufage  dans  la  médecine, 
favoir  : 

i.  Viiis  Apiana  C.  B.  398.  Paffula  majores  feu  Uva  Maffi- 
tioùcœ  quorumdam.  Uva  mufcatela  Car.  Steph.  Praed.  RuiL 
34a.  [Muscats  de  Provence.] 

2.  Uva  'pajja  major ,  pipur®*  Gracis  C.  B.  299.  Pafful* 
maximafeu  Damafcenœ,  Zibeda  diêta ,  Schr.  Uvct  Zibedeelab* 
ic.  891.  [  Raisins  de  Damas.] 

3.  Uva  Pajfe  minores  9vel  Pajfula  Corynûùatd  y  C.  B.  299. 
P affilia  Trag.  1054.  [Raisins  DE  CoRINTHÇ.] 

On  fe  fert  plus  ordinairement  des  deux  premières 
efpèces  :  on  monde  les  Raifins  fecs  de  leurs  pépins, 
qui  ont  quelque  faveur  auftère  &  ftyptique ,  oc  on 
en  met  une  petite  poignée  fur  chaque  pinte  de  ti- 
fane.  On  emploie  les  Raifins  comme  les  figues,  dans 
la  médecine  &  dans  les  alimens;  ils  entrent,  comme 
elles,  dans  les  firops  compofés,  préparés  pour  les 
maladies  de  la  poitrine ,  comme  dans  le  firop  anti* 
afthmatique  de  M.  Daquin,  dans  celui  d'éryfimum 
de  Lobel,  dans  celui  d'altirea,  &c.  Les  Raifins 
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2e  Corinthe  entrent  dans  les  tifanes  pe&orales  * 
demi-ofice  pour  une  pinte  d'eau.  On  compofe  avec 
cette  efpèce  de  Raifins  un  firop  laxatif  qui  en  re- 
tient le  nom,  &  qu'on  appelle  fyrupus  pajfuUrum 
laxativus  :  le  féné  &t  la  manne  en  font  la  vertu 
purgative  ;  on  l'ordonne  jufqu'à  deui  onces* 

Les  feuilles  de  la  vigne  font  aftringpntes  ;  les 
anciens  fe  fervoient  de  leur  fuc  pour  arrêter  la  dyf- 
fenterie  &  le  cours  de  ventre.  Quelques  modernes 
donnent  la  poudre  des  feuilles,  féchées  à  l'ombre, 
au  poids  d'un  gros  pour  la  dyflenterie  des  foldats  : 
les  uns  préfèrent  le  mufcat.  Une  pincée  de  poudre 
de  feuilles  de  Raifins  mufcats,  prife  dans  un  bouil- 
lon ,  modère  les  pertes  des  femmes  :  le  fuc  de  la 
vigne,  qui  coule  dans  le  printemps,  eft  déterfif* 
propre  pour  les  dartres  &  les  démangeaifons  de  Ja 
peau.  On  prétend  que ,  pris  intérieurement  avec  du 
vin,  il  eft  diurétique,  &  propre  pour  la  gravelle. 
Le  verjus  tempère  l'ardeur  de  l'eftomac ,  arrête  les 
cours  de  ventre  bilieux,  &  rétablit  l'appétit.  A  la 
dofe  de  trois  ou  quatre  onces  dans  un  bouillon  de 
veau,  il  purge  doucement,  convient  dans  les  en* 
gorgemens  du  foie ,  &  guérit  la  Jaunifte.  Un  nouet 
de  cendre  de  farinent  de  vigne  r  dans  une  tifane 
apéritive ,  diffipe  la  bouffiffure.  La  même  cendre , 
paffée  par  le  tamis,  bouillie  enfuite  dans  du  vin 
blanc ,  dans  lequel  on  trempe  des  ferviettes  qu'on 
applique  fur  les  parties  affligées  d'éryfipèle  ,  les 
guérit  en  peu  de  temps.  Une  peribnne  charitable 
envers  les  pauvres  malades  m'a  communiqué  ce 
remède ,  qu'elle  a  employé  pluiieurs  fois  avec 
fuccès.    . 

Les  Raifins  fecs  nourrirent  Se  engraiffent,  félon 
Rivière,  en  y  joignant  les  amandes  :  ils  font  pro- 
pres pour  la  cachexie  ,  pour  l'hydropifie  &  pour 
lâcher  le  ventre.  Leur  pulpe,  mêlée  avec  un  peu 
d'huile  rofat ,  nous  fournit  un  onguent  bon  pour 
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mûrir  les  furoncles  malins,  &  adoucir  la  douleur 
de  leur  inflammation, 

Zacutus  Lufitanus  allure  que  la  fumée  de  la  dé- 
coftion  chaude  des  Raifins  qui  fe  pourriffent  étant 
pendus  au  plancher ,  reçue  par  bas ,  fait  fortir  l'en- 
fant mort. 

Le  vin<*iit,  lefapa,  dtfrutum,  carœnum,Jîrcum 
des  anciens ,  ne  font  différens  que  par  le  degré  de 
coôion  du  moût,  &  une  différente  efpèce  de  rob. 
Le  vin  cuit  eft  béchique  ,  &  convient  mieux  aux 
tempéramens  froids  &  humides  ,  qu'aux  bilieux 
&  aux  mélancoliques ,  qui  font  fort  fujets  à  des  obf- 
truftions  de  vifcères. 

Les  coings  confits  avec  le  roi9  le  rendent  aftrin- 
gent ,  félon  Du  Renou.  Le  raifiné  eft  fait  avec  des 
Raifins  bien  mûrs,  que  Tan  exprime,  après  une 
forte  coôion ,  pour  en  tirer  le  fuc ,  qu'on  fait  épaiffir 
en  confiftance  de  miel.  Selon  cet  auteur ,  il  eft 
propre  pour  les  fluxions  de  la  bouche  ;  par  fa  ftyp- 
ticité,  il  déterge  &  mondifie. 

La  malvoifie  eft  une  efpèce  de  carœnum  ou  vin 
cuit;  c'eft  du  fuc  de  mufcats  ou  de  leur  moût, 
dont  on  fait  confumer  fur  le  feu  la  troifïème  partie. 
La  véritable  vient  de  Candie,  &  de  quelques  en- 
droits de  la  Provence. 

Le  marc  des  Raifins ,  encore  chaud ,  eft  propre 
à  difiïper  les  douleurs  du  rhumatifme  &  de  la  Via- 
tique :  on  couvre  les  parties  malades  du  marc ,  & 
on  y  fait  refter  le  malade  pendant  une  heure. 

On  fait  qu'il  y  a  quantité  de  vins  qui  fe  prépa- 
rent ,  dans  la  pharmacie ,  par  l'infuikm  dos  plantes 
dont  ils  tirent  la  teinture  &  la  propriété;  tels  que 
les  vins  d'abfinthe,  de  fauge,  d'euphraife*  d'alke- 
kenge,  decanelle  &  de  fucre,  appelé  hypocras,  &c. 

On  emploie  auffi  le  moût  pour  faire  ces  fortes 

d'infufions ,  &  on  laifle  fermenter  les  plantes  avec  le 

>  Raiûn ,  pour  en  faire  ces  fortes  de  vins  médicinaux- 

On 
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On  fait  que  lé  vinaigre  »  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'un  vin  dont  les  particules  falines  acides  tiennent 
comme  liées  &£  enchaînées  les  parties  fpîritueufes 
&  fulfureufes ,  d'où  vient  fa  faveur ,  eft  égale- 
ment utile  dans  la  cuifine  &  dans  la  pharmacie f 
&  que  dans  la  pefte  &  les  maladies  contagieufes 
on  l'emploie  avec  fuccès ,  lorsqu'on  y  fait  macérer 
&  infufer  les  plantes  cordiales  oc  alexitères  ;  telles 
que  la  rue,  le  fcordium,  l'angélique,  la  carline, 
l'impératoire ,  &c.  On  fait  auffi  qu'une  éponge  pré- 
sentée au  nez  lorfqu'elle  eft  imbue.de  ce  vinaigre , 
eft  un  meilleur  préfervatif  que  l'eau  de  la  reine.de 
Hongrie ,  pour  ceux  qui  font  expofés  à  fréquenter 
ces  fortes  de  malades.  On  fait  un  firop  9  dont  le  vinai- 
gre eft  labafe,  avec  les  framboifes  &  les  grofeilles, 
auffi  agréable  qu'utile  dans  les  fièvres  putrides. 

On  ertiploie  le  vinaigre  pour  diminuer  le  trop 
d'embonpoint  des  perfonnes  graffes,  comme  Ta  ob- 
fervé  Borel;  mais  la  fâcheule  expérience  des  per- 
fonnes du  fexe  *  qui ,  par  un  goût  dépravé ,  en  Doi- 
vent avec  excès,  fait  affez  connoitre  combien  fon 
ufage  immodéré  eft  pernicieux,  puifqu'on  en  vok 
tomber  dans  une  maigreur  &  un  defsèchement  qui 
les  conduit  à  la  phthifie  ôc  à  la  mort.  Le  meilleur 
vinaigre  eft  celui  qui  vient  du  meilleur  vin;  car  lé 
vin  tourné  ne  peut  faire  de  bon  vinaigre^ 

Le  vin  fournit  encore  à  la  médecine  deux  ma- 
tières très-utiles ,  le  tartre  &  la  lie  de  vin.  La  chi- 
mie nous  apprend  que  le  tartre  n'eft  autre  chofe 
qu'une  concrétion  des  parties  terreftres ,  fulfureu- 
fes Se  falines ,  mêlées  avec  un  peu  de  flegme , 
faite  par  le  fel  acide  du  vin,  fur  la  furface  inté- 
rieure des  tonneaux.  On  tire  de  cette  matière  plu- 
fieurs  excellens  remèdes  par  le  fecours  de  la  chi- 
mie ;  les  plus  ordinaires  font  la  crème  de  tartre , 
le  fel  fixe ,  le  tartre  foluble  ou  fel  végétal ,   &c. 

Par  la  calcination  de  la  lie  de  vin ,  on  tire  la 
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cendre  gravelée,  laquelle  eft  utile  à  plufieurs  arts, 
entre  autres  à  la  teinture ,  &  qui  fournit  un  fel 
qui ,  mêlé  avec  la  chaux ,  eft  un  excellent  caufti- 
que  propre  à  la  chirurgie,  &t  préférable ,  fuivant 
quelques  chimiftes ,  à  celui  qui  fe  fait  avec  la  foude. 
On  tire ,  par  la  diftiliation  9  l*efprit  qui  eft  cetenu 
dans  le  vin,  &  qui  eft  d'un  uiage  très-néceflaire 
dans  la  pharmacie  8c  dans  la  médecine.  C'eft  le 
diflblvant  des  réfines,  des  baumes,  des  aromates f 
&  en  général  de  toutes  les  fubftances  dont  on  corn- 
pofe  les  élixirs.  Il  eft  la  bafe  de  Téther ,  liqueur  très- 
ipiritueufe  &  volatile ,  qui  calme:  les  mouvemens 
convulfifs,  mais  dont  il  feroit  auffi  dangereux  de 
trop  ufer,  que  de  celle  dont  elle  eft  tirée. 

L'efprit-de-vin  reôifié  eft  un  pui fiant  réfolutif 
dans  le  rhumatifme,  la  paralyfie,  l'engourdiffement, 
&  les  autres  maladies  occafionnées  par  la  diminu- 
tion du  mouvement. 

24*  Pommier  de  Reinette. 

Malus  fativa  fru&u  fubrotundo,  i  viridi  palltfeente,  acido- 
êulciy  lnft.  634.  Mata  Prafomilia  C  B.  433. 

On  préfère  le  fruit  de  cette  efpèce  de  pomme, 
pour  faire  la  gelée  &  le  firop  qu'on  donne  aux  ma- 
lades pour  adoucir  les  âcretés  de  la  gorge  &  l'en- 
rouement; Les  pommes  font  pe&orales  ,  «elles  ap- 
paifent  la  foif  &  la  toux;  elles  font  cracher  :  on  en 
met  une  ou  deux  coupées  par  rouelles,  dans  les 
tifanes  béchiques  &  rafraîchiffantes.  Il  y  a  plufieurs 
préparations  différentes  du  firop  de  pomme ,  fur- 
tout  de  celui  qui  eft  compofé.  Celui  qui  eft  le  plus 
en  ufage ,  eft  le  firop  de  pomme  du  roi  Sapor  ;  dans 
lequel ,  outre  les  fucs  de  pomme  >  de  bourroche  & 
de  buglofe ,  les  feuilles  de  (éné ,  le  tartre'foluble  , 
le  fafran  «Se  le  fucre  font  employés.  On  doit  juger 
par-là  qu'il  eft  plutôt  purgatif  que  béchiqoe  :  aufli 
Fordonne-t-on  ordinairement  à  une  once  dans  les 
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infufions  ou  potions  purgatives.  Le  firop  de  pomme 
compofé  magiftral ,  &  celui  qui  eft  compofé  avec 
l'ellébore ,  font  encore  plus  chargés  de  drogues  : 
on  en  peut  voir  la  difpenfation  dans  la  Pharmacopée 
universelle  de  Lémery,  p ag.;  171 ,  ï8j . 

Le  Aie  de  pomme ,  mêléavec.  le  fafran,  eftunf 
remède  propre  contre  les  vers.  Il  entre  flairs  la  con- 
fection aikermès. 

La  pomme  bouillie  dans  l'eâu-rofe  ou  d'èuphrai- 
fe,  ou  dans  du  lait,  eft  excellente  pour  calmer  l'in- 
flammation des  yeux  :  quelques-uns  emploient  à  cet 
ufage  la  pomme  pourrie ,  d'autres  là  chair  ou  moelle 
de  la  pomme ,  raclée  &  étendue  far  un  linge ,  &  ap- 
pliquée fur  les  yeux.  Sinton  Paulr,'  fur  l'expérience 
d'une  dame ,  auure  que  la  pomme  pourrie,  cuite  fous 
la  cendre  &  appliquée  en  cataplalme,  arrête  le  pro- 
grès de  la  gangrène.  Taberna  Monfanns  fouttent  que 
l'eau  diftillée  des  fleurs^du  pommier  >  eft  propre  à 
diffiper  les  rougeurs  du  yîfage,en  s'cnibaflmant- 
,  Je  ne  parl/erai- point  ici  i  dji  cidi!e  ^  liqueur  auflî 
agréable  au  goût  qu'utile  pour  la  fanté.  On  en  fait 
un  firop  fort  bon  pour  la  poitrine.  Le  cidre  con- 
vient aux  gens  maigres  &  menacés  de  marafme* 
Foyt[\t  Traité  des  AUmens  de  Lémery ,  pag.  Ç04* 

?S#  Jvjubier,  Jujubes. 

Jajuht  majores  obUme*  C.  B.  446.  Zimha  fativa  I.  B.  t.  j. 
pag.  40.  Zqîphiu  DocL  807.  Rutila  Jdnii.  Jujuha  Offic. 

Le  fruit  de  cet*  arbre  *  qui  croît  en  Provence  # 
vers  Toulon ,  eft  fort  eftimé  pour  les  maladies  de 
la  poitrine  ;  on  en  met  une  douzaine  dans  une  pinte 
de  tifane;  on  l'ordonne  communément  avec  les  fé~ 
beftesv  les  dattes ,  &  les  autres  fruits  peâoraux  ; 
mais  il  faut  prendre  garde  à  la  dofe ,  car  ,  au  lieu 
d'une  tifane  légère  qui  fe  dlftribue  facilement  dans 
le  fang  pour  le  délayer ,  on  fait  foUvent  une  décoc- 
tion trop  épaifle  6c  trop  chargée ,  laquelle  dégoût* 
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un  malade,  fatigue  Ton  eftomac  &c  le  gonfle,  St 
par  conféquent  augmente  fouvent  l'oppreffion  &c  la 
difficulté  de  refpirer ,  loin  de  l'adoucir  :  quand  la 
tîfane  fe  trouve  trop  épaifle  9  il  faut  y  ajouter  de 
l'eau.  Les  Jujubes  entrent  dans  la  plupart  des  firops 
compofés  qu'on  prépare  pour  le  poumon ,  entre 
autres,  dans  celui  qui  en  retient  le  nom,  qui  eft 
de  la  compoiition  de  Méfué ,  dans  le  firop  d'hyf- 
fope,  dans  le  looch  fanumy  &  dans  le  lénitif  fin. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 
26.  Sébestes. 

Scbtflena  donuftica  G  B.  446*  Mixafive  Scbefltn  I.  B.  t.  j. 
part.  j.  p.  197.  SibeftenTrkg.  102 1.  Myxa  DocL  806.  Prunus 
Scbeflena  Lugd.  359.  Myxara  ,  Myxaria,  Prunus  Malabarica 
fium  racemofo,  calice  excepto  ,  Raiî  HHl.  1563»  Vidimaram 
Hort.  Mal. 

Les  Sébeftes  font  les  fruits  d'un  arbre  qui  croit 
en  Afie;  on  nous  les  apporte  de  Syrie  &  d'Egypte  : 
la  décoftion  d'une  once  ou  deux  dans  chopine  d'eau  , 
avec  la  manne  &  la  jaffe ,  eft  un  purgatif  doux  , 
qui  convient  dans  les  maladies  du  poumon  ;  car 
ees  fortes  de  fruits  font  laxatifs  comme  les  pru- 
neaux. Ils  font  adouciflans,  émolliens,  propres  à 
modérer  l'âcreté  des  humeurs  :aufli  les  ordonne-t-on 
avec  fuccès  dans  les  catarrhes ,  les  fluxions  de  poi- 
trine ,  la  toux ,  le  rhume ,  &  dans  l'ardeur  d'urine. 
On  les  mêle  en  nombre  égal  avec  les  jujubes  dans 
les  tifanes  pedorales.  Us  entrent  dans  le  lénitif, 
&  dans  l'éleâuaire  qui  porte  leur  nomv 

27*  Dattes. 

DaBUi  OfHcin*  Palmula,  Caryçta,  Carotides  s  Phanicoba- 
Uni ,  fru&us  Palm*. 

Les  Dattes  font  les  fruits  d'une  efpèce  de  palmier  qui 
croît  en  Afrique  6c  en  Egypte,  dont  voici  les  noms» 

Palma  major  C.  B.  506.  Palma  Raiî  Hift.  1252.  Palm* 
Da&ilifira  major  vulgaris  JotdL  Palma  ftvc  Dachcl  Alp.  -/Eg, 
a$.  Pàmicobalanus  quorumdam. 
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On  emploie  ordinairement  les  Dattes  dans  les  ti- 
fànes  peftorales ,  au  nombre  de  dix  ou  douze  pour 
deux  pintes  d'eau ,  après  les  avoir  mondées  de  leur 
noyaux.  Elles  font  propres  dans  les  cours  de  ven- 
tre, comme  adouciflantes  &  légèrement  aftringentes 
&  déterfives.  Elles  foumiflCent  un  aliment  affez  doux, 
lorsqu'elles  font  fraîches  &c  nouvelles  :  des  peuples 
entiers  s'en  nourri  fient  dans  l'Orient ,  &  les  folitai- 
res  de  la  Palestine  n'a  voient  guère  d'autre  aliment, 
fuivant  leurs  hiftoriens.  La  pulpe  ou  la  chair  des 
Dattes  ,  cuite  dans  l'hydromel ,  &  paffée  par  le  ta- 
mis, eft  la  bafe  de  l'ele&uaife  diaphénic,  dont  hi 
vertu  purgative  dépend  de  la  feammonée  &  du  tur- 
bith  ;  la  dofe  eft  jufqu'â  une  once  en  lavement,,  plus 
communément  qu'en  potion. 

28.  Pistaches. 

Piftaciaptregrina  yfruBu  racemofb ,  Jlye  terebintbus  Indic* 
Theoph.  C  B.  401.  Piftacia  I.  B.  toro*  j*  pag.  17 j.  Nux  Pif- 
tacia  Parle.  Riûi  Hift.  1682.  Fijlkï  Lém.  Drog. 

Le  Piffacier  eft  un  arbre  qui  croît  en  Perfe  & 
en  d'autres  lieux  de  l'Afie  :  on  l'élève  aifément  dans 
la  Provence  &  dans  les  pays  chauds.  Son  fruit ,  ap- 
pelé Piftaches,  eft  enufage  dans  la  médecine  comme 
dans  les  alimens  ;  oh  en  ordonne  jufqu'à  une  dou- 
zaine dans  une  pinte  d'émulfion  peâorale ,  avec  les 
amandes  &  les  pignons  blancs.  On  les  couvre  de 
fucre ,  &  on  en  fait  des  dragées  :  elles  font  fort  nçmr- 
riffantes ,  &  très-agréables  au  goût. 

29*  Coton. 

Gofftphtm  firutefeens  femme  albo  G  B.  430.  Xylonfive  Gof- 
fo'vm  herbaceum  I.  B.  tom.  i,  pag.  343.  Bombnx  OmC,  Cotms 
feu  Cotta  6*  Bombax  Serap. 

Le  Coton  croît  en  Egypte ,  en  Syrie  &  dans  les 
îles  de  Chypre  ÔC  de  Candie  ;  il  croît  auffi  abon- 
damment dans  les  îles  de  PAmérique.  Sa  graine  eft 
en  ufàge  pour  les  maladies  du  poumon;  fa  dofe  eft 
depuis  deux  gros  jufqu'à  demi-once  dans  chopînc 
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d'émulfion,  pour  adoucir  la  toux  &  faciliter  le  cra- 
chement :  elle  eft  auffi  aftringente,  &  propre  dans  la 
dysenterie  &  les  cours  de  ventre.  On  la  donne  avec 
fuccès  dans  le  crachement  de  fang. 

30.  Benjoin. 

Bençoïm  Offic.  Bcbpinum  G  B.  503.  Belçoê,  Bt\oïm>  vd 
BilçuinumvulçOjLvigè.  178  r.  Berrjudeum  RutL  721.  Benevi- 
num  Linfi.  Benevi  Gare.  Cluf.  Exot.  155.  Bcnjoinum  cujus  ar- 
bor  folio  citri\  I,  B.  t.  iïj.  p*rt.  ij#  pag.  3 20.  Arbor  Firginùm* 
citrut  vd  \itrfonïn  flenqpmum  fyndcasnort.  Anaft. 

Le  Benjoin  eft  une  gomme-réfine  très-odorante  , 
laquelle  entre  dans  la  composition  des  parfums  les 
plus  précieux  :  oa  nous  l'apporte  des  Indes  Orien- 
tales ,  de  Sumatra  6c  de  Siam  :  on  en  trouve  chez 
les  droguiftes  de  deux  fortes  :  celui  qui  eft  en  mafle 
grenue  eft  le  commun  ;  le  plus  rare  eft  en  larmes, 
d'une  odeur  plus  douce  &  plus  aromatique.  Les 
préparations  -au  Benjoin  font  les  fleurs ,  la  teinture 
avec  l'efprit-de-vin ,  &  le  magiftère  :  la  dofe  des 
fleurs  ,  qu'an  ordonne  avec  fuccès  dans  l'afthme 
&  dans  la  difficulté  de  refpirer,  eft  depuis  fix  jus- 
qu'à dix  grains ,  diffous  dans  deux  gros  de  cane  lie 
orgée  ,  &  quatre  onces  d'eau  de  coquelicot  ou  de 
tululage  :  on  y  a  ajoute  une  once  de  firop  de  gui- 
mauve ,  de  capillaire  ou  autre ,  pour  faire  une  po- 
tion béchique  &  expectorante.  Il  faut  obferver  de 
ne  pas  ordonner  une  trop  forte  dofe  de  fleurs  de 
Benjoin ,  car  le  fel  acre  volatil  qui  domine  en 
elles,  eft  capable,  en  augmentant  le  mouvement 
des  humeurs ,  d'augmenter  la  toux  au  lieu  de  l'ap- 
paifer. 

Le  Benjoin  eft  auffi  fudôrifique,  &  propre  dans 
les  rhtimatifmes  &  dans  la  feiatique.  La  teinture  de 
Benjoin  fe  donne  depuis  demi-gros  jufqu'à  un  ,  & 
fon  magiftère  à  un  fcrupule  au  plus.  Il  entre  dans  la 
poudre  cephalique  pdorante  de  Charas,  dans  les 
trochifques'  alipta  mofchatœ  ;  on  s'en  fert  auffi  pour 
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faire  la  poudre  à  embaumer  les  corps  ;  il  entre  en- 
core dans  l'emplâtre  ftomachique  &  céphalique ,  & 
dans  la  pommade  ordinaire  des  boutiques. 

31-  Sénêka. 

Pdygala  cault  fimplicl  trtQo  ,  fol'iïs  ovato-lanctolatis  alttrmi 
intcgcrrhnu ,  raccmo  tcrminatrice.  erefio  ,  Gron.  Flor.  Virg.  8o» 
PolyçàU  Firebiiana ,  folus  oblongis  ,  fioribus  in  thyrfo  candidu^ 
radice  aUxipharmacâ >  Milleri. 

Le  Sénéka  ou  Polygala  Pirginiana,  eft  une  ra- 
cine grife  en  dehors  9  blanche  en  dedans  ,  fort  en- 
tortillée ,  de  la  grofleur  d'une  plume  d'oie  ,  qui  vient 
de  la  Virginie  ,  où  elle  eft  fort  connue  dos  fauva- 
ges,  comme  fpécifique  certain  contre  hvmorfure  du 
ferpent  à  fonnettes. 

Suivant  le  doâeur  Tennent  ,  médecin  Ecoflbis  , 
qui  pratiquoit  à  la  Virginie  vers  173c,  dans  fa  let- 
tre adreiiée  au  do&eur  Mead ,  à  Londres ,  cette  ra- 
cine contient  un  fel  aâif ,  atténuant ,  enveloppé 
dans  un  principe  balzamique,  d'un  goût  très-piquant, 
mais  qui  ne  fe  développe  pas  d'abord»  Elle  eu  diu- 
rétique, diaphorétique  ,  purgative,  &  quelquefois 
émétique ,  mais  plus  rarement ,  à  moins  qu'on  ne 
la  donne  à  double  dofe.  On  peut  ne  la  rendre  que 
diutérique  &  diaphorétique,  en  y  ajoutant  des  ab- 
forbans,  de  l'eau  de  canelle  affaiblie,  des  yeux 
d'écreviffes ,  &c. 

Nous  avons  cru  devoir  ranger  cette  racine  parmi 
les  remèdes  béchiques  &  exotiques ,  parce  qu'elle 
eft  très-atténuante,  facilite  puiuamment  Pexpe&o- 
ration ,  &  convient  principalement  dans  certaines 
pleuréiies  &  fluxions  de  poitrine. 

Le  doâeur  Tennent  s'en  fervoit  de  trois  manières 
différentes  ;  ou  en  poudre  à  la  dofe  de  trente-cinq 
grains,  &  alors  elle  agiflbit  plus  lentement;  ou  en 
teinture ,  dans  du  vin  d'Efpagne  ;  ou  en  déco&ion  , 
dans  de  l'eau.  La  déco&ion  fe  faifoit  en  prenant 
quatre  onces  de  la  racine  concaflee ,  &  la  faifant 
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bouillir  dans  une  pinte  d'eau  réduite  à  moitié.  La 
dofe  étoit  de  trois  cuillerées ,  réitérées  de  quatre 
en  quatre  heures ,  jufqu'à  ce  que  les  crachats ,  la 
Tueur,  les  urines  devenues  plus  abondantes,  le  ma- 
lade fût  foulage.  Il  faifoit  toujours  précéder  une 
faignée  de  dix  onces.  Il  préparoit  la  teinture  avec 
quatre  onces  de  la  racine  concaflee ,  mife  dans  une 
pinte  de  vin  d'Efpagne ,  fur  les  cendres  chaudes  t 
pendant  fix  heures.  La  dofe  étoit  auffi  de  trois  cuil- 
lerées ;&,  fuivant  les  obfervations  inférées  dans  la 
lettre  au  doâeur  Mead ,  il  paroît  que  le  doâeur 
Tennent  a  employé  par  prédilection  la  teinture  , 
&  avec  raifon  :  Peau  tire  beaucoup  moins  que  le 
vin  fur  les  racines  gommeufes ,  aromatiques  oc  ré- 
Jineufes. 

Pour  nous,  qui  avons  employé  cette  racine  tou- 
jours avec  fuccès,  depuis  1742,  que  feu  M.  Ony, 
alors  contrôleur-général-,  nous  en  avoit  donné  une 
grande  quantité ,  nous  fommes  étonnés  des  dofes 
dont  ufoit  le  médecin  Ecoflbis.  Nous  ne  l'avons  ja- 
mais donnée  en  fubftance  qu'à  la  dofe  de  douze  ou 
quinze  grains;  en  décoAion,  qu'à  la  dofe  d'une 
once  ;  &  nous  faifions  conftamment  la  décoftion 
avec  une  chopine  de  vin  blanc  léger  &  autant  d'eau  , 
à  un  tiers  tout  au  plus  de  réduction  ,  obférvanc 
d'en  donner  quatre  onces  toutes  les  quatre  heures. 

Les  malades  fe  plaignent  d'un  goût  de  poivre  qui 
leur  refte  dans  la  gorge  ;  ce  qui  exige  quelques  cuil- 
lerées de  looch  blanc  ou  d'infufion  de  guimauve , 
pour  adoucir. 

Il  faut  obferver  (&  cette  obfervation  eft  con- 
forme à  celles  du  doôeur  Tennent)  que  ce  remède 
convient  beaucoup  mieux  dans  les  feufles  pleuréfies 
& fauiïes  fluxions  de  poitrine,  appelées noifue,  que 
dans  les  pleuréfies  sèches  &  inflammatoires.  Les 
premières ,  qui  font  les  plus  fréquentes  &  même 
prefque  toujours  épidémiques,  viennent  dans  un 
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temps  froid  &  humide  après  un  hiver  tempêté ,  oit 
après  un  été  chaud  &  humide  auquel  fuccède  un 
froid  inattendu  ;  mais  lorfque  les  pleuréfies  font  oc- 
casionnées par  un  froid  piquant,  accompagné  d'un 
vent  de  nord  fec  &  opiniâtre ,  la  racine  ne  convient 
nullement. 

Voici  comme  le  médecin  Ecoflbis  s'eft  conduit, 
&  en  général  nous  ne  nous  fommes  pas  éloignés  de 
fa  méthode. 

La  maladie  conftatée  par  un  friflbn ,  un  point  de 
côté,  de  la  fièvre,  de  la  difficulté  de  rcfpirer,  une 
toux  fréquente  &c  vaine ,  il  faifoit  tirer  dix  onces 
de  fang  du  bras;  une  heure  après ,  il  faifoit  prendre 
trois  cuillerées  de  la  teinture ,  &c  continuoit  jufqu'à 
ce  que  les  fymptômes  fe  calmaflent  :  lorfque  ces 
mêmes  fymptômes  fe  réveilloient,  il  recouroit  à  la 
faignée  ,  Se  tout  de  fuite  à  la  racine. 

Je  crois  qu'il  feroit  mieux  de  ne  donner  ce  re- 
mède qu'avant  le  trois  de  la  maladie  ou  après  le 
cinq ,  pour  hâter  &  faciliter  l'cxpeétoration.  Tout 
le  monde  fait  que  dans  les  faufles  pleuréfies  la 
faignée  eft  moins  néceflaire,  tandis  que  dans  le* 
vraies  elle  eft  l'unique  remède. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  racine  merveil- 
leufe  ne  convienne  que  dans  les  pleuréfies  :  elle  eft 
bonne  dans  les  hydropifies,  ainfi  que  l'a  obfervé 
M.  Bouvart,  dans  un  fort  bon  mémoire  donné  à 
l'Académie  en  1744  :  elle  convient  dans  l'afthme, 
dans  la  goutte,  dans  les  rhumatifmes  goutteux,  6c 
dans  tous  les  cas  où  il  eft  avantageux  de  divifer  la 
lymphe  ,  &  d'atténuer  la  parlie  trop  mucilagineufe 
du  fang. 

Il  faut  obferver  que  fi  le  doâeur  Tennent  don- 
noit,  à  la  Virginie,  quatre  onces  de  la  racine  de 
Sénéka  pour  une  pinte  de  teinture  ,  tandis  qu'en 
France  nous  n'en  employons  qu'une  once ,  c'eft  parce 
que  les  racines  aromatiques  féçhées  ont  plus  de 
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vertu  <|ue  celles  qui  font  fraîches ,  ainfi  qu'elle  etoit 
employée  fur  les  lieux. 

Dans  la  Matière  Médicale  de  M.  Geoffroy,  il  eft 
parlé  du  Sénéka.  Cet  article ,  bien  fait,  eft  de  M» 
Bernard  de  Juffieu;  M.  Geoffroy,  mort  en  1730, 
ne  pouvoit  avoir  connoiflance  de  cette  racine* 

32*  Sucre. 

Arundo  Saccharifcra  C  B.  Hem.  11O.  Atunào  Saccharine 
h  B.  tom.  ij.  pag.  531;  Raii  Hift.  1278.  Arundo  &  Calamus 
Saccharintu,  Tab.  ic.  257.  Mcîlicalamus  Corn.  Cannanullaa 
Caef.  18a.  Sacchar,  Saccharum ,  Zutharumy  Taboxir*  Mel 
arundinaceum ,  Mel  Canna  Lém.  Drog.  Tacomarée  Pif.  108. 

La  canne  à  Sucre  ou  cannamelle ,  eft  une  efpèce 
de  rofeau  qui  croît  naturellement  dans  les  Indes , 
au  Bréfil ,  oc  dans  les  îles  Antilles.  Le  fuc  exprimé 
de  ces  cannes  eft  leur  fel  eflentiel ,  mêlé  avec  une 
petite  portion  de  foufre ,  qui  s'appelle  Sucre  :  on  le 
prépare  dans  le  pays ,  &  on  le  purifie  avec  l'eau 
de  chaux  &  les  blancs  d'oeufs.  Après  l'avoir  cuit  en 
une  confiftance  raifonnable,  on  l'appelle  mofcovade 
grife  :  cette  mofcovade,  purifiée  de  nouveau,  fe 
nomme  caftbnade ,  &  fert  aux  apothicaires  &  aux 
confifeurs  pour  leurs  conferves,  firops,  confitures,  &c. 
Le  Sucre  en  pain  eft  une  purification  de  la  mofco- 
vade grife  avec  les  blancs  d'oeufs  &  la  chaux,  & 
verfée  enfuite  dans  des  moules.  Ce  Sucre ,  extrê- 
mement purifié  par  des  clarifications  réitérées ,  s'ap- 
pelle Sucre  royal  :  plus  il  eft  raffiné,  plus  il  eft  dé- 
pouillé de  fes  foufres  groffiers ,  &c  par  conféquent 
plus  il  fe  candit  &  fe  criftallife  aifément;  c'eft  pour 
cela  que  les  confitures  faites  avec  la  caflbnade,  fe 
candiflent  moins  qu'avec  le  Sucre. 

Les  préparations  de  fucre  en  ufage  dans  la  méde- 
cine font  :  i°.  le  Sucre  rouge  ou  la  chypre,  qui  eft 
une  efpèce  de  mofcovade  faite  des  firops  des  Sucres 
en  pain  :  on  l'ordonne  à  une  once  dans  les  lave- 
mens ,  fur-tout  aux  enfans  qu'on  foupçonne  d'avoir 
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des  vers.  i°.  Le  Sucre  candi ,  qui  eu  un  Sucre  crif- 
tallifé  ,  qu'on  emploie  communément  pour  adoucir 
la  toux  oc  les  âcretés.de  la  gorge  &  de  la  poitrine, 
dans  le  rhume.  30.  Le  Sucre  d'orge,  qui  eft  un  Su- 
cre diflbus  dans  l'eau  d'orge,  ou  dans  l'eau  fimple9 
lequel  étant  très-cuit,  fe  forme  en  bâtons  longs,  de 
la  grofleur  du  doigt.  40.  Le  Sucre  tors ,  appelé  pé- 
nides ,  épénides ,  ou  alphaenix ,  qui  eft  un  Sucre  cuit 
comme  le  précédent;  &  réduit  en  pâte,  ou  feul* 
ou  avec  l'amidon,  qu'on  forme  enfuite  en  bâtons 
tortillés.  5°.  Le  lucre  rofat ,  ainfi  nommé  parce 
qu'on  emploie  Peau-rofe  pour  le  diflbudre  :  lorsqu'il 
eft  bien  cuit ,  on  le  met  en  grenailles  ou  en  tablet- 
tes ;  on  le  préfère  au  Sucre  commun  pour  mettre 
dans  le  petit-lait. 

Le  Sucre  entre  dans  plufieurs  comportions ,  ta- 
blettes ,  firops  9  &ç.  comme  auflî  dans  plufieurs  ali- 
mens  f  dont  il  eft  un  aflaifonnement  de  même  que 
le  (él  ;  on  doit  en  ufer  avec  une  égale  modération» 

33*  Ananas. 

Afianas  aculeatus  ,  ftu&u  ovato ,  carne  albidd  >  Plum.  Ananas 
ûcuUatus  0  fruflu  pyramidato  9  carne  aured ,  Plum.  Ananas  folio 
vix  firrato  ,  Boerh.  in  A  A.  2.  83.  Ananas  lucide  virens,  folio 
vixfirratOj  Hort.  Elth,  Ananas  aculeatus  ,  fru&u  pyramidato 
virefeenu,  carne  aured.  Ananas  fruBu  ovato  exluteo  virefccÂtc, 
carne  lutta* 

L'Ananas  eft  un  fruit  délicieux ,  fait  pour  la  ta- 
ble des  Rois  6c  des  heureux  du  fiècle.  Né  dans  les 
Indes  Orientales ,  tranfplanté  dans  les  Occidentales, 
&  enfnite  en  Europe ,  où  il  n'eft  venu  qu'avec  les 
fecours  des  ferres  chaudes ,  &  d'une  culture  dif- 
pendieufe  &  recherchée ,  il  faut  trois  années  au 
moins  pour  voir  fa  tige  fleurir ,  &  près  de  fix  mois 
pour  la  voir  au  point  de  perfe&ion.  Ce  fruit  eft 
d'abord  vert,  &  enfuite  en  mûriffant  il  jaunit  d'une 
belle  couleur  orangée.  Les  plus  beaux  ont  près  de 
huit  pouces  de  hauteur  6c  douze  de  circonférence» 
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On  les  mange  coupés  par  tranches ,  &  trempes  dans 
un  peu  de  fucre  ou  même  fans  fucre.  Son  goût  eft 
mêlé  de  celui  du  citron ,  de  la  lime  douce  ,  de 
l'orange ,  &  furpaffe  tous  ces  fruits  par  fon  odeur 
<&  fa  faveur.  Ce  fruit  n'eft  pas  feulement  agréable 
au  eoût,  il  eft  aufli  fort  falutaire  ;  il  facilite  la  di- 

?;eftion  fans  la  précipiter,  il  ranime  l'eftomac  fans 
'échauffer.  On  en  fait  un  firop  très-bon  pour  la  co- 
queluche des  enfans. 

James ,  dans  fon  Dictionnaire  univerfel  de  Méde- 
cine, dit  qu'on  tire  parexpreffion  lefucde  l'Ana- 
nas ,  &  qu'on  en  fait  un  vin  excellent ,  qui  vaut 
prefque  la  malvoifie,  &  qui  enivre.  Il  eft  propre 
pour  fortifier  le  cœur,  pour  réveiller  les  efprits  ;  il 
arrête  les  naufées ,  il  excite  les  urines.  Les  femmes 
enceintes  doivent  s'en  abftenir ,  car  il  les  feroit 
avorter,  au  rapport  du  même  auteur. 

Lémery  ajoute ,  qu'on  confit  les  Ananas  fur  les 
lieux ,  pour  envoyer  par-tout  ;  &  que  cette  confi- 
ture eft  propre  pour  réveiller  la  chaleur  naturelle, 
&  pour  fortifier  les  perfonnes  qui  font  d'un  tempé- 
rament foible. 

Michel  Bernard  Valentinus,  dans  fon  Hiftoire  ré- 
formée des  Plantes  exotiques ,  rapporte ,  d'après 
Cleyer,  que  l'Ananas  paffe  pour  être  un  diurétique 
&  un  lithontriptique  très-puiffant. 

PLANTES    BÉCHIQUES 
Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Claffes* 

JT  O  LYPODE.  Sa  racine  &  fes  feuilles  fe  fubfti- 
tuent  aux  capillaires.  Voye^  la  claffe  dey  plantes 
Hépatiques. 

Guimauve ,  AUh*a.  Sa  racine  ;  (es  fleurs  &  fès 
fommités  font  d'un  ufage  très-familier  dans  les  ti- 
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fanes  peâorales.  Voyt{  la  clafle  des  plantes  Emoi» 
lientes* 

Bouillon-blanc,  Vtrbafcum.  Ses  fleurs  s'emploient 
par  pincées,  dans  les  infufions  qu'on  ordonne  pour 
adoucir  la  toux ,  &  les  âcretés  de  la  poitrine*  Voyt^ 
ci-après  la  clafle  des  plantes  Emollientes» 

Grande  Confoude ,  Symphitum.  Sa  racine  en  con- 
férée avec  le  miel  blanc ,  ou  en  tifane ,  eft  très-utile 
dans  le  crachement  de  fang  &  dans  les  ulcères  du 
poumon.  Voytr  la  clafle  des  herbes  Vulnéraires,  au 
chapitre  des  Aftringentes. 

Fougère.  Ses  feuilles,  en  tifane ,  fe  fubflituent  aux 
capillaires*  Voyt\  ci-après  les  plantes  Hépatiques. 

Iris  de  Florence.  Sa  racine  sèche  entre  dans  plu- 
sieurs comportions  deftinées  pour  l'afthme  &  pour 
les  autres  maladies  de  la  poitrine.  Voyt^  ci-devant 
la  clafle  des  plantes  Purgatives. 

Cerfeuil  d'Efpagne  ,  Myrrhis.  Ses  feuilles  sèches, 
fumées  comme  celles  du  tabac ,  paflent  pour  être 
propres  à  l'afthme.  Voyt[  la  clafle  des  plantes  Hé- 
patiques. 

Marrube  blanc,  Praffium.  Ses  feuilles  &  {es  fleurs 
en  firop  ou  en  tifane  9  font  très-propres  à  exciter  le 
crachat,  &  foulagent  les  aflhmatiques.  Voyt\  ci- 
après  les  plantes  Hyftériques. 

Pâquerette  &  Marguerite ,  Btllis  major  &  minor* 
Les  fleurs  &  les  feuilles  de  cette  plante  conviennent, 
en  tifane  &  eu  infufion  ^  dans  lès  ulcères  du  pou- 
mon, auflibjen  que  plpfieurs  autres  vulnéraires  af- 
tringentes.  Voyt{  la  clafle  qui  traite  des  Vulnéraires, 
au  chapitre  des  Aftringentes. 

Piedrde-yeau.,  Arum.  Sa  racine  fraîche,  mife  en 
conferve  avec  le*n>!£l  blanc,  &  prife  à  demi-once, 
excite  les  crachats,  &  foulage  dans  l'afthme.  Foyt[ 
les  plantes  Hépatiques.  y 

Ortie,  Urtica*  Les  grappes  de  fleurs  en  conferve, 
appaifem  le  crachement  lang ,  auflx  bien  que  le  fuc 
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épuré  de  fes  feuilles ,  bu  à  deux  ou  trois  onces. 
Voyt\  ci-après  les  plantes  Vulnéraires ,  au  chapitre 
des  Aftringentes. 

Véronique.  Les  feuilles  &  les  fleurs  de  cette 
plante,  que  quelques-uns  ont  appelée  le  Thé  de  l'Eu- 
rope ,  fe  prennent  en  infufion  comme  le  thé ,  dé-» 
gagent  le  poumon  des  afthmatiques,  &  les  font 
cracher.  Voyt^  la  claffe  des  plantes  Vulnéraires  ,  au 
chapitre  des  Aftringentes. 

Scabieufe.  L'eau  diftillée  de  cette  plante,  à  trois 
ou  quatre  onces ,  &  l'infufion  de  (e$  feuilles  6c  de 
fes  fleurs ,  procurent  une  expectoration  facile  dans 
la  pleuréfie.  La  plupart  des  plantes  diaphorétiques 
font  le  même  effet.  Voyt{  la  claffe  des  plantes  Dia- 
phorétiques. 

Safran,  Crocus.  Une  pincée  de  fes  fleuf s,  infufée 
dans  un  demi-fetier  de  lait,  eft  un  bon  remède  pour 
le  rhume  &  pour  les  poumoniques,  Voyt{  ci-aptès 
les  plantes  Hyftériques. 

Oliban.  Une  dragme  en  poudre ,  enfermée  dans 
une  pomme  (qu'on  aura  creuféê  pour  cet  effet, 
&  cuite  enfuite  auprès  du  feu)  fait  fuer  dans  la  pleu- 
réfie ,  &  foulage  confîdérablement  les  malades. 
Voyt^  ci -après  la  claffe  des  plantes  Diaphorétiques* 

Ariftoloche.  Sa  racine  en  poudre ,  à  une  dragme, 
fait  le  même  effet  que  celle  de  l'iris  dans  1'afthme, 
Voyt^  les  plantes  Hyftériques. 

Calament.  L'infufion  de  fes  feuilles  &C  de  fes 
fleurs  n'eft  pas  moins  utile  dans  la  toux  opiniâtre  3 
&  pour  faire  cracher ,  que  celle  de  l'origan ,  <lu 
pouliot ,  de  Phyflbpe  ,•  des  fleUrs  de  ftaechas  &  d* 
quelques  autres  aromatiques.  On  en  fait-un  firop  ex- 
cellent pour  Tafthme,  pour  la  difficulté  de  refpirer  , 
Se  pour  les  autres  maladies  du  poumon  ,  qui  font 
caufées  par  une  pituite  ou  lymphe  épaiflte  dans  les 
bronches  de  cette  partie.  Voye^  ci-après  la  claffe  des 
plantes  Céphaliques, 
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TROISIÈME    CLASSE. 

Plantes  Errhines  ou  Sternutatoires 

et  Salivantes. 


l 


E  s  remèdes  qui ,  par  leur  âcreté ,  font  capables 
de  picoter  la  membrane  du  nez,  &  d  exciter,  par 
cette  irritation, ^Péternuement,  s'appellent  errhines 
&:  fternutatoires.  Ces  plantes  font  ordinairement  mi- 
fes  en  ufagedans  les  maux  de  tête,  dans  la  léthargie, 
l'apoplexie  &  les  autres  difpolitions  foporeufes  :  on 
les  ordonne  communément  en  poudre ,  qu'on  prend 
par  le  nez,  ou  qu'on  (buffle  dans  cette  partie  par  le 
moyen  d'un  tuyau  de  plume,  lorfque  les  malades 
font  privés  de  mouvement  &  de  fentiment.  On  em- 
ploie aufli  ces  remèdes  par  la  bouche  en  maftica- 
roire  :  ons  le  nomme  alors  falivans,  en  latin  apophlt- 
grnatifantes,  parce  qu'ils  ont  la  vertu  d'exprimer 

Quantité  de  falive  &  de  férofité  ,  en  irritant  les  glan- 
es du  palais  &  de  la  bouche ,  lefquelles  font  d'ail- 
leurs comprimées  dans  la  maftication  par  les  ntou- 
vemens  de  la  mâchoire,  des  mufçles  buccinateurs  & 
de  la  langue.  Lorfque  la.  membrane  pituitaire  &  les 
finus  frontaux  qu'elle  tapiffe ,  font  abreuvés  d'une 
pituite  trop  abondante  ou  trop  épaifle ,  les  errjiines 
font  ordonnés ,  comme  étant  très- propres  par  leurs 
fels  acres  &  volatils,  à  exciter  un  picotement  qui 
oblige  cette  membrane  à  fe  reflerrer ,  &  à  fe  dégager 
de  l'humeur  dont  elle  eft  furchargée. 

On  peut  obferver  que  les  errhines  agiflent  fur  la 

membrane  pituitaire,  &  les  mafticatoires   fur.  les» 

glandes  falivaires ,  à  peu  près  comme  les  émétiques 

*      agiflent  fur  la  membrane  de  l'eftoraac.  Aufli  prefque 

!      tous  les  remèdes  de  cette  claffe  font  émétiques  très- 

yiolens ,  &  même  dangereux.  Le  tabac ,  le  marron 
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d'Inde ,  le  laurier-rofe ,  l'ellébore  ,  l'euphorbe ,  &c. 
font  des  remèdes  qui ,  pour  la  plupart,  ne  fe  pren- 
nent ppint  intérieurement  ;  ils  cauieroient  des  effets 
pernicieux. 

*  •  NlCOTi ANE, Tabac ,  Herbe  à  la  Rèïne,  Pétun. 

Quoique  cette  plante  foit  étrangère ,  elle  croît  fi 
aifément  en  France,  qu'elle  y  eft  comme  naturali- 
fée  :  ainfi  je  la  comprendrai  dans  le  nombre  des 
plantes  de  notre  climat.  Il  y  en  a  trois  efpèces  qui 
font  toutes  d'ufage. 

i.  Nicotiana  major  Utifblia  C.  B.  169.  Nicotiana  major  fivc 
Tabacum  majus  I.  B.  tom.  iij.  p.  629.  Hyofciamus  Peruvianus 
Dod.  452.  Sana  San&a  Indorum  Adv.  Lob.  584.  Pcrcbecenuc 
Ovicdo  Lugd.  1901.  Hcrba  fan&et  Cruels  fimina  Caft.  Torna- 
bon*  C«f.  344.  Pctum  latifoUum  Cluf.  Exot.  309.  Pocyclt  Mcxi* 
canorum  Hern.  312. 

2.  Nicotiana  major  angujlifolia  C.  B.  170.  Nicotiana  fivc  Ta- 
bacum folio  anptftiorc  I.  B.  tom.  iij.  pag.  630.  Hyofciami  Pttxr 
vïani  altcra  icon,  Dod.  452.  Tabacum  fivc  Hcrba  San&a  minor, 
Lob.  ic.  584.  Hcrba  fana*  Crucis  mas  Caft.  Pctum  angufti» 
folium  Cluf.  Exot.  310. 

3 .  Nicotiana  minor  C.  B.  1 70.  Priapcia ,  quibufdam  Nicotiana 
minor9 1.  B.  tom.  iij;  pag.  630.  Dubius  Hyofciamus  hueiisfola- 
nifblius,  Lob.  ic.  269. 

On  emploie  indifféremment  les  feuilles  des  deux 
premières  efpèces  pour  faire  le  tabac  en  corde  &  en 
poudre ,  dont  l'ufage  eft  fi  commun.  Le  tabac  croît 
naturellement  dans  les  îles  de  l'Amérique  &  au  Bré- 
fil.  H  n'expliquerai  point  la  préparation  du  tabac 
en  corde  &  en  poudre ,  dont  il  y  a  plusieurs  fortes , 
qui  font  employées  pour  le  plaifir  autant  que  pour 
la  ^nécefSté ,  &  dont  l'excès  ou  l'abus  ne  font  pas 
moins  dangereux,  qu'un  ufage  réglé  en  eft  utile  :  il 
me  fuffit  de  parler  ici  de  la  manière  dont  on  s'en  fert 
pour  les  ufages  de  la  médecine. 

Les  feuilles  du  tabac  féchées  &  mifes  en  poudre  , 
ou  celui  qui  eft  en  corde ,  étant  râpé  &  pris  par  le 
nez,  excitent  l'éternuement ,  &  procurent  une  abon- 
dante évacuation  de  férofités ,  for-tout  à  ceux  qui 


n'en 
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n'en  ont  pas  contratté  l'habitude.  On  mâche  auffi 
les  feuilles  de  cette  plante  féchées  &  mifes  en  corde  9 
lefquelles  ,  par  le  Tel  acre  &  piquant  qui  domine 
en  elles ,  expriment  des  glandes  du  palais  &  de  la 
bouche  une  quantité  de  falive  aflez  considérable  pour 
décharger  le  cerveau  d'une  lymphe  Mont  la  trop 
grande  quantité  ou  la  mauvaife  qualité  caufent  de 
dangereufes  maladies  ;  ainfi  le  tabac ,  pris  par  le  nez, 
mâché  ou  fumé ,  eft  très-utile  pour  prévenir  l'apo- 
plexie ,  la  paralyfie ,  les  catarrhes  ,  les  fluxions ,  la 
migraine  &  le  rhumatifme.  On  peut  même  aflurer, 
d'après  une  longue  expérience ,  que  le  tabac  mâche 
reftifie  les  digeftions,  &  donne  au  chyle  plus  de 
fluidité.  La  falive  ,  devenue  plus  favonneufe  par  le 
mélange  du  tabac ,  en  tombant  dans  l'eftomac ,  en 
s'infinuant  dans  les  glandes  des  inteftins ,  y  divife 
la  vifcofité  de  la  lymphe ,  l'atténue  ,  &  nous  avons 
fouvent  vu  des  commencemens  d'obftruâions  dans 
les  glandes  du  méfentère ,  entièrement  guéris  par 
l'ufage  du  tabac  mâché.  Un  avantage  que  le  tabac 
mâché  a  encore  fur  le  tabac  fumé ,  c  eft  qu'il  ne 
donne  point  de  mauvais  goût  à  la  Louche ,  qu'il  ne 
gâte  point  les  dents,  &  qu'il  reveille  l'appétit. 

L'ufage  du  tabac  en  fumée  eft  aflez  connu  :  outre 
les  vertus  dont  nous  venons  de  parler ,  il  a  celle 
encore  d'être  aflbupiflant  &.  anodin ,  puisqu'il  calme 
les  douleurs  les  plus  aiguës  du  mal  de  dents ,  ÔC 
qu'il  procure  le  fommeil  par  une  èfpèce  d'ivrefle. 
Mais  ii  le  tabac ,  pris  avec  modération  &  avec  fa- 
gefle ,  eft  un  remède  capable  de  guérir  de  grandes 
maladies ,  il  faut  avouer  que  l'excès  en  eft  d'une 
conféquence  infinie  ;  car  il  eft  confiant  qu'il  affoiblit 
la  mémoire  9  qu'il  caufe  des  tremblemens  par  les  ir- 
ritations qu'il  excite  dans  les  nerfs  de  ceux  qui  en 
prennent  fans  mefure  ,  6c  qu'il  confomme  en  eux 
cette  lymphe  douce  qui  fort  de  nourriture  aux  par- 
ties ;  c'eft  pour  cela  qu'il  les  inaigrit  &  les  conduit 
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1  un  defféchement  mortel ,  particulièrement  ceux 
qui  font  naturellement  maigres,  &c  dont  le  tempé- 
rament eft  vif  &  bilieux.  Le  féjour  habituel  dans  un 
lieu  rempli  de  tabac  en  corde ,  maigrit  confidéra- 
blement;  &  je  faîs  une  perfonne  qui,  après  y  avoir 
habité  quelque  temps,  Ait  obligée  de  le  quitter  par 
cette  raifon. 

Le  tabac  en  poudre,  fur-tout  d'Efpagne,  peut 
être  dangereux  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutu- 
més. Un  de  mes  amis  en  ayant  inconfîdérément  pris 
par  le  nez  une  trop  forte  dofe ,  tomba  dans  le  mo- 
ment en  défaillance  ,  avec  Une  fueur  froide ,  &  des 
accidens  qui  firent  craindre  pour  fa  vie.  Si  le  tabac 
aide  aux  foldats  à  fupporter  la  faim ,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  le  regarder  comme  une  plante  -capable  de 
nourrir ,  mais  plutôt  comme  une  efpèce  de  remède 
irritant ,  qui  ranime  les  fibres  nerveufes ,  dont  le 
mouvement  ne  contribue  pas  peu  à  la  digeftion  ;  & 
cela  par  cette  falive  qui  coule  du  palais  dans  l'cefo- 
phage  y  &  de  là  tombe  dans  l'eftomac  de  ceux  qui 
ont  perpétuellement  la  pipe  à  la  bouche. 

Le  tabac  eft  un  puiflant  vomitif,  &  un  purgatif 
des  plus  violens.  Diermerbroeck  a  vu  des  perfonnes 
biens  guéries  de  la  dyflenterie,  après  avoir  vomi 
par  Tinfufion  du  tabac  :  l'épreuve  de  ce  remède  me 
paroit  délicate  ,  à  moins  qu'on  n'ait  à  traiter  des 
corps  vigoureux  &  remplis  de  mauvaife  nourriture. 
La  décoftion  légère  d'une  once  de  tabac  en  corde , 
coupé  par  morceaux  dans  une  chopine  d'eau  \  prife 
en  lavement  dans  les  aflfeôions  foporeufes,  fait  fou- 
vent  plus  d'effet  que  les  purgatifs  les  plus  acres  ; . 
mais  il  faut  en  ufer  avec  difcrétion ,  car  j'ai  vu  des 
malades  qui ,  ayant  pris  un  femblable  lavement , 
après  être  revenus  de  ces  efpèces  d'aflbupiffemens 
léthargiques,  &  avoir  recouvré-le  fentiment  &  la 
connoiftance ,  étoient  tombés  dans  des  convulfions 
accompagnées  de  vomiffement,  de  foeurs  froides  ^ 
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îf un  pouls  foible  &  frémiftant  ,  &  autres  accidens 
funeftes ,  quoiqu'ils  euffent  rendu  ce  remède  aufli- 
tôt  après  l'avoir  reçu;  &  s'ils  n'avoient  été  promp- 
tetnent  fecourus  par  l'eau  tiède  &  l'huile  d'amandes 
douce  prifes  par  haut  &  par  bas,  ils  auroient  peut-être 
péri  matheureufement.  La  fumée  du  tabac  corrige  le 
mauvais  air,  &  Diemerbroeck  le  recommande  pour 
la  pefte, 

Quercétan  a  donné  la  composition  d'un  firop  de 
tabac  ou  de  pétun ,  qui  eft  -excellent  dans  l'afthme 
&  la  toux  opiniâtre;  il  procure  une  expeâoration  fa- 
cile &  abondante ,  fans  faire  vomir  :  tout  l'art  con- 
fifte  à  dépouiller  le  tabac  de  fa  vertu  émétique ,  par 
une  dîgeftion  du  fuc  de  fes  feuilles  dans  l'hydromel 
&  l'oxymel ,  pendant  deux  ou  trois  jours.  Cet  auteur 
nous  a  briffé  deux  ou  trois  fortes  de  firops  de  tabac  ; 
l'un  fimple ,  qu'on  donne  depuis  demi-cuillexée  jus- 
qu'à une,  quelques  jours  de  fuite;  l'autre  compofé, 
dont  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu'à  deux  :  dans 
ce  dernier,  on  ajoute  les  plantes  peftorales  &  bé- 
chiques,  favoir,  le  capillaire,  le.tuflilage,  &c.  le 
féné  même  &  l'agaric  y  font  employés, 

Neander  nous  a  donné  la  compofition  d'un  firop 
de  Nicotiane,  qui  eft  très-bon  pour  l'afthme  &  pour 
faire  cracher  ;  il  emporte  auffi  les  obftru&ions  du 
méfentère,  &  foulage  les  hydropiques.  Selon  Re~ 
chi ,  la  fumée  du  tabac ,  reçue  dans  le  vagin,  appaife 
dans  le  moment  les  accès  des  vapeurs  hyftériques. 

Les  feuilles  fraîches  du  tabac  ont  des  vertus  dif- 
férentes de  celles  qui  font  sèches ,  car  elles  font  vul- 
néraires déterfives  :  étant  appliquées  fur  les  ulcères 
&  fur  les  vieilles  plaies ,  elles  les  nettoient  &  les 
conduifent  à  une  heureufe  cicatrice.  On  les  écrafë 
ou  on  les  fait  macérer  dans  le  vin,  ou  infufer  ou 
bouillir  dans  l'huile  :  elles  font  auffi  très-réfelutives,; 
&  on  tn  fait  un  emplâtre  qu'on  applique  fur  les 
tumeurs  avec  fuccès.  Cette  huile  guérit  la  teigne  des 
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enfans,  mais  il  faut  les  purger  fouvent.  On  rafe  fà 
tête ,  &  on  la  frotte  d'huile  de  tabac.  Les  feuilles  de 
Njcotiane  entrent  dans  l'eau  d'arquebufade  ou  vul- 
néraire, dans  le  baume  tranquille,  dans  l'onguent 
de  Nicotiane  de  Joubert,  &  dans  l'onguent  fplé ni- 
que de  Bauderon,  , 

2.  Moutarde,  Sénevé. 

Sinapi  Rapi  folio  C.  B.  99.  Sinapi  fiîiquâ  laiiu  feula,  %labrâ9 
femme  rufo,  five  vulgare  I.  B.  tom.  ij.  pag.  855.  Sinapi  faùvum 
prias  Dod.  706.  Sinapi  fativtm  Ger.  Raii  HUL  803. 

La  graine  de  Sénevé  eft  d'ufage;  c'eft  un  puif- 
fant  fternutatoire  &  un  mâchicatoire  des  plus  ef- 
ficaces. On  enferme  une  dragme  de  cette  graine  dans 
un  linge,  après  l'avoir  concaflee  légèrement,  &  on 
la  fait  mâcher  aux  malades  menacés  d'apoplexie  ou 
de  paralyfie  :  ce  remède  les  fait  cracher  abondam- 
ment, &.  foulage  auffi  ceux  qui  ont  la  têtepefante 
&  chargée  de  pituite.  Ainfi  la  graine  de  Moutarde 
eft  utile  dans  les  affeâions  foporeufes  &  léthargi- 
ques :  elle  eft  bonne  auffi  aux  perfonnes  fujettes  aux 
vapeurs  hyftériques  &  hypocondriaques.  Dans  les 
pâles-couleurs  9  dans  le  fçorbut ,  &  dans  les  indi- 
geftions ,  on  l'emploie  avec  fuccès.  Cette  plante  eft 
apéritive ,  ftomacale ,  anti-feorbutique  &  hyftérique. 

La  Moutarde  qu'on  prépare  pour  relever  le  goût 
des  viandes,  approchée  du  nez  des  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe ,  fujettes  aux  vapeurs ,  les 
foulage  dans  leurs  acoès  ;  elle  réveille  auffi  les  lé- 
thargiques. Le  cataplafme  fuivant  eft  un  bon  réfo- 
lutif,  propre  dans  la  goutte  feiatique,  les  rhuma- 
tifmes  &  les  tumeurs  skirrheufes.  Faites  frire  des  poi- 
reaux avec  de  fort  vinaigre ,  après  les  avoir  hachés 
menu  ;  &  lorfqu'ils  feront  cuits  9  faupoudrez-les 
avec  de  la  graine  de  Moutarde  pilée  :  n  vous  y  en 
ajoutez  beaucoup,  ce  cataplafme  deviendra  un  vé- 
ficatoire  affez  cauftique.  Quelques-uns  en  font  un 
avec  la  fiente  de  pigeon ,  la  Moutarde  &  la  téré- 


ERRH.IN  ES,  J17 

benthîne ,  pour  l'appliquer  dans  les  endroits  où  la 
goutte  fe  fait  fentir;  mais  je  crois  qu'il  faut  at- 
tendre que  l'inflammation  fait  paflee.  Un  pareil  ca~ 
taplafme  feroit  très-capable  de  faire  revenir  des  dar- 
tres, dont  la  fuppuration  fupprimée  auroit  donné 
occafion  à  quelque  dépôt  fur  la  poitrine  ou  fur  quel- 
que autre  partie, 

La  graine  de  Moutarde  eft  bonne  pour  les  enge- 
lures crevées ,  foit  en  la  brûlant  fur  une  pelle  chaude 
&  expofant  le  pied  ou  la  main  fur  la  vapeur  ,  foit 
en  frottant  légèrement  la  partie  malade  aVec  la  Mou- 
tarde ordinaire. 

La  graine  de  Moutarde  entre  dans  la  compofition 
aurca  AUxandrina  Nie.  Altx\.  &  dans  l'emplâtre  vé- 
ficatoire. 

3-  Herbe  aux  Poux,  Staphifaigre, 

Staphjfagria  G  B.  324;  I.  B.  tom.  115.  pag.  ^41  ;  Matfc 
1231;  Dod.  3d6;Trag.  902.  Ddphïtûum  Platani  folio ,  Sta- 
pkifagria  di&um ,  Inft.  428.  Hcrba  Pedicularis  Corn.  Atberas 
Arabum.  Aconitum  urens  Ricini  ferc  foUis  ,  flore  cœruleo  magno, 
Staphifàgria  diBum ,  Pluk.  Pituitaria  quoramdanu 

Sa  femenee ,  concaffée  &  mife  en  poudre ,  eft 
employée  en  mâchicatoire,  de  la  même  manière  6c 
à  la  même  dofe  que  celle  de  la  moutarde  ;  elle  eft 
très-déterfive  &  vulnéraire  :  on  la  met  auffi  dans 
les  cheveux  pour  détruire  la  vermine* 

m 

4*  Herbe  a  éternuer* 

Dracunculus.  pratenfis  farrato  folio  C.  F.  98.  Ptarmica  vul- 
garu  folio  longo  ferrato. flore  albo ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  247.  Draco 
fiveflns  five  Ptamict  Dod.  710.  Pynthrum  Brunf.  Mentha 
Sarracenica  Myconi  Lugd.  672.  Tanacctum  album  feu  acutuut 
Trag.  159. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  de  cette  plante,  féchées 
&  mifes  en  poudre  dans  le  nez,  font  éternuer  :  elles 
font  le  même  effet  fraîches  &  broyées  entre  les 
doigts  :  on  peut  auffi  les  mâcher  pour  faire  cracher 
dans  la  douleur  des  dents» 

H  iij 
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5*    CoQUELOURDE. 

Pulfatilla  folio  crajfiore  &  majore  flore  9  G  B.  177.  Pulfatilla 
purpurea  cctruleave  L  tt.  tom.  iij.  p.  409.  Pulfatilla  Dod.  433. 
Jierba  venu  Trag.  413*  /îfcr£a  Sarde  a  Dod.  GaL  Anémone  fil* 
veftris  Fuchf. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  de  cette  plante  s'em- 
ploient comme  celles  de  la  précédente  :  elle  eft  en- 
core plus  acre;  car,  au  rapport  de  M.  Tournefort, 
la  feule  vapeur  des  feuilles  broyées  entre  les  doigts , 
&  mifes  dans  le  nez,  femble  le  brûler,  Se  porter 
fon  aâion  jufques  dans  le  cerveau  :  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  la  croit  propre  aux  difpofitrons  fopo- 
reufes.  Les  feuilles  pilées  s'appliquent  avec  fuccès 
fur  les  vieux  ulcères ,  fur-tout  fur  les  bleffures  des 
chevaux, 

6.  Marronnier  d'Inde, 

Caftanea  folio  multifido  G  B.  419;  I.  B.  tom.  i).  pag.  128* 
Caflama  Equina  Dod.  814.  Hippocafianum  vulgare  lnft.  61  a. 

Le  fruit  de  cet  arbre ,  râpé  &  pris  par  le  nez 
comme  le  tabac,  fait  éternuer  aflez  violemment.  J'ai 
>u  quelques  personnes  foui  âgées  de  la  migraine 
après  ce  remède  :  la  dofe  en  eft  de  deux  ou  trois 
pincées.  Il  n'eft  pas  moins  quelquefois  dangereux» 
J'ai  vu  une  religieufe ,  laquelle ,  pour  guérir  la  mi- 

f raine,  s'avifoit  de  mâcher  un  petit  morceau  de 
farron  d'Inde,  qui  la  faifoit  cracher  &  jeter  beau- 
coup de  pituite,  quelquefois  même  vomir  :  elle  fou- 
tint  pendant  plus  d'un  an  l'ufage  de  ce  remède ,  qui 
lui  devint  ehfuite  très-pernicieux  :  elle  tomba  dans 
une  jauniffe  accompagnée  de  vomiflemens  &  de 
délires ,  qui  l'emportèrent  en  peu  de  jours.  Comme 
le  Marronier  d'Inde  eft  fi  commun ,  on  a  fouvent 
tenté  de  le  mettre  en  ufage  :  on  a  voulu  en  nourrir 
les  vaches  ;  cela  n'a  pas  réuffi  :  on  a  voulu  en  faire 
une  bougie  pour  éclairer  ;  mais  la  lumière  en  eft 
trifte  &  fombre.  Je  connois  un  apothicaire  qui  com- 
pofe  une  poudre  pour  l'afthme ,  dont  il  fait  un  grand 
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fecret,  &  dans  chaque  prife  de  laquelle  il  entre  trois 
ou  quatre  grains  de  Marron  d'Inde  en  poudre, 

7"  Laurier-Rose. 

Nerion  floribus  rubefcentibus  G  B.  464*  Nerion  five  Rhod&z 
iendron  flore  rubro  I.  B.  tom.  ij.  pag.  141.  Oleandcr,  Laurus 
Rofea  Lob.  ic.  364.  Rhododaphnc  C«f.  1 18, 

Les  feuilles  de  cet  aroufte,  féchées  &  mifes  en 
poudre ,  font  un  violent  fterhutatoire  :  il  eft  long- 
temps à  opérer,  mais  quand  il  fait  une  fois  fou 
effet,  cela  dure  long-temps,  &  avec  tant  de  vio- 
lence ,  qu'on  éternue  jufqu'à  faigner  du  nez  :  cetix 
qui  font  même  habitués  à  prendre  du  tabac ,  &  qui 
n*éternuent  pas  aifément ,  ne  font  pas  à  l'épreuve 
de  cette  errhine.  Tous  les  auteurs  conviennent  f 
après  Diofcoride ,  que  cette  plante  eft  un  potfon  ' 
également  dangereux  aux  hommes  Se  aux  animaux: 
cependant  Camérarius  &  Céfalpin  difent  qu'elle  eft 
très-utile  contre  le  venin  des  ferpens  :  on  en  fait 
infufer  les  feuilles  &  les  fleurs  dans  le  vin ,  après 
y  avoir  ajouté  de  la  rhue  :  il  fe  peut  faire  que  c* 
correftif  adoucifle  l'âcreté  naturelle  &  la  qualité 
pernicieufe  de  cet  arbrifleau. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 
8-  Gingembre. 

ZingiherC.  B.  35.  Zingiber  Petue  Lugd.  19S0  ;  I.  B.  tom.  îj. 
p.  743  ;  Raii  Hift.  1314.  Iris  latifolia  tuberofa,  Zingiber  di£laB 
flore  aîbo  Mor.  Oxon.  Zingtbel ,  Jeu  Linpbel  Germ.  Manga- 
ranafive  Zïnqbtr  Pif.  237.  Chillilndut  Orientalis  five  Zingiber, 
ftemjna  Hern.  up. 

Le  Gingembre  croit  dans  les  Indes  Orientales,  à 
la  Chine  &  dans  111e  de  Ceylan,  d'où  on  l'ap- 
porte aux  Indes  Occidentales,  où  on  le  cultive  dans 
un  terrain  gras  &  bien  arrofé.  La  racine  de  gin- 
gembre lâche  le  ventre  lorfqu'elle  eft  fraîche  ;  on 
la  confit  dans  le  pays  avec  le  fucre  :  après  l'avoir 
dépouillée  de  fon  écorce,  on  la  laiffe  tremper  un^ 
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ou  deux  heures  dans  le  vinaigre,  puis  on  la  sèche 
au  foleil,  &  on  la  confit  en  fui  te.  Lorfqu'elle  eft 
ainfi  préparée ,  fa  dofe  eft  depuis  demi-once  juf- 

2u'à  une  once  dans  le  fcorbut ,  dans  la  colique  , 
ans  les  indigeftions  ,  &  dans  les  vents.  On  la 
troijve  ordinairement  sèche  en  ce  pays ,  &  on  l'em- 
ploie en  poudre  dans  les  mâchicatoires,  au  poids 
de  huit  ou  dix  grains  :  on  la  mêle  fouvent  avec  les 
autres  épices  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts  de 
cuifine  ;  mais  plusieurs  la  banniftent  de  leurs  tables  , 
à  çaufe  de  fon  âcreté. 

La  racine  de  Gingembre  entre  dans  la  thériaque  , 
dans  le  mi th ridât,  le  diafcordium ,  l'éleâuaire  de 
fatyrioy  le  diaphénic,  la  bénédi&e  laxative,  Pélec- 
tuaire  caryocoftin ,  la  confection  hamech ,  l'élec- 
tuaire  diacarthami,  celui  de  dtroy  les  trochifques 
d'agaric ,  les  pilules  fétides ,  les  polyereftes ,  &c. 

9-  Mastic. 

Mafiiche  Officinarum.  Refîna  JLentifcina  Maftîche  diAa  9  Raiï 
Hift.  158; 

Le  Mafticeft  une  gomme -réfine  qui  coule  d'un 

arbre  qu'on  appelle  lentifque. 

Letuijcus  vulgaris  C.  B.  399  ;  I.  B.  tom.  j.  pag.  185  ;  Raii 
Hift.  1 579.  Lemifcus  vera  ex  Infidâ  Chio  ,  cortice  &  foliïs  fiifcis, 
Comm. 

Cet  arbre  eft  commun  dans  les  Indes,  en  Egypte, 
&  dans  l'Ile  de  Chio  :  quelques-uns  rapportent  que 
les  lentifques  qui  font  auprès  de  Toulon,  donnent 
auffi  du  Maftic.  Celui  qui  eft  en  petits  grains  ou 
larmes  d'un  blanc  citronné ,  eft  préférable  à  celui 
qui  eft  mêlé  de  terre  &  d'impuretés ,  qui  s'appelle 
Maftic  en  forte.  Cette  réfine  eft  affez  communément 
employée  dans  les  mâchicatoires,  à  un  gros  en  pou- 
dre; ou  bien  on  la  mâche  toute  feule  comme  on 
fait  de  la  cire ,  pour  exprimer  une  falive  plus  abon- 
dante par  le  mouvement  des  mâchoires.  Outre  cette 
yertu ,  le  Maftic  eft  regardé  comme  un  aftringent 


E   R   R   H   I   N   E   S.  121 

affez  efficace  :  on  l'ordonne  pour  arrêter  le  vomif- 
fement ,  le  cours  de  ventre,  le  crachement  de  fang, 
même  pour  prévenir  l'avortemfcnt.  Dans  la  mau- 
vaife  haleine  &  le  relâchement  des  fibres  de  l'ef- 
tomac  ,  le  Maftic  a  ion  utilité  ;  la  dofe  eft  de  quinze 
ou  vingt  grains  en  poudre  &  en  opiat.  Ce  remède  , 
fort  bon  (iomachique ,  n'eft  que  trop  négligé. 

Les  cure-dents  qu'on  fait  avec  le  bois  de  lentif- 
que ,  font  propres  à  raffermir  les  gencives  &  en 
empêcher  l'ébranlement, 

La  décoftion  des  tiges  du  lentifque ,  eft  excel- 
lente pour  en  baffiner  les  gencives  des  fcorbutiques, 
après  s'être  fervi  de  teinture  de  gomme  laque  ou 
de  fleurs  d'ancholie. 

On  tire  des  fruits  du  lentifque ,  une  huile  efti- 
mée  des  anciens,  propre  pour  les  maladies  de  la 
peau ,  &  pour  guérir  la  gale  des  chevaux  &  des 
chiens.  Cette  huile  eft  en  ufage  en  Efpagne ,  ou 
cet  arbre  donne  des  fruits  qui  mûriflent  bien.  Ga- 
lien  l'eftime  pour  la  chute  des  cheveux ,  en  la  mê- 
lant avec  le  ladanum. 

Le  Maftic  entré  dans  la  poudre  diarrhodon,  l'élec- 
tuaire  de  fuc  de  rofes,  les  trochifques  de  karabé, 
iïhcdycroi,  les  pilules  d'ammoniaque  de  Quercé- 
tan  9  les  pilules  Jînt  quitus ,  les  pilules  de  rhubarbe 
&  les  pilules  catholiques  de  Potérius  :  il  entre  auffi 
dans  plufieurs  emplâtres,  cérats  &  ongiiens, 

45*  Pyrèthre  ,  ou  Racine  Salivaire. 

I.  Pyrtthrum  flore  Sitlidis  C.  B.  148.  Pyrethrtm  vuîgart 
Officin*  Park.  Raii  Hift.  353  ;  Dod.  347.  Pyrtthrum  veteribus 
lu  B.  tom.  iij.  part.  ij. 

a.  Pyrcthrum  umbelliferum  C.  B.  148  ;  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij. 
pae.  20.  Pyrethrum  umbelliferum  Math.  Lugd.  1176.  [Pi£t> 
d'Alexandre,  Ptrèthre  sauvage.] 

Les  racines  de  ces  deux  efpéces  font  également 
en  ufage,  ayant  la  même  âcreté.  La  plus  commune 
jdk  la  première  >  on  en  fait  mâcher  un  petit  mor- 
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ceau  pour  faire  cracher  dans  les  maux  de  dents  ,  & 
la  parai  y  fie  de  ta  langue.  Elle  n'eft  pas  moins  utile 
dans  les  affe&ions%foporeufes ,  &  dans  les  maux  de 
tête  :  la  dofe  en  fubftance  eft  d'une  demi-dragme  : 
dans  les  lavemens ,  on  en  donne  une  once  en  dé* 
co&ion. 

La  Pyrèthre  entre  dans  le  philonium  romanum , 
&  dans  la  poudre  fternufatoire  de  Charas. 

!!•  Poivre. 

1.  Piper  rotundum  nigrum  C.  B.  411.  Piper  nigrum  I.  B» 
tom.  îj.  pag.  181  ;  Raii  Hift.  1341.  Melanopiper  Officinarum* 
Lada  y  aliis  Molanga9five  Piper  mas  Pif.  Mant.  Arom.  180. 
[Poivre  noir.] 

2.  Piper  rotundum  album  C.  B.  411.  Piper  album  I.  B.  tom. 
îj.  pag.  184  ;  Raii  Hift.  1342.  Piper  fiemina  ibid.  Sabanh  pute 
Indorum.  Leucopiper  Officin.  [  Poivre  blanc] 

3.  Piper  longum  Orientale  G  B.  412.  Piper  Longum  I.  B. 
tom.  îj.  pag.  195  ;  Raii  Hift.  1343.  Macropiper  Officin.  Mexa* 
cuchit  Amtricanorum.  Pimpilim  fivt  P'rper  longum  PiC  Mant» 
.Arom.  182.  Tlat  lancuaye  Hem.  126»  [Poivre  long.] 

Le  Poivre  croît  aux  Indes  Orientales ,  à  Malaca, 
Java ,  Sumatra  &  Malabar  :  on  emploie  communé- 
ment les  deux  premières-  efpèces  dans  les  alimens 
&  les  ragoûts ,  &  la  dernière  dans  la  médecine* 

La  manière  de  s'en  fervir  eft  en  poudre  ou  con* 
caffé  amplement ,  à  la  dofe  de  cinq  ou  fix  grains , 
.avec  les  autres  ingrédiens  acres  pour  faire  cracher. 
Outre  cette  vertu,  il  réveille  l'appétit,  appaife  la 
colique,  fortifie  l'eftomac,  &  chatte  les  vents  :  pour 
cela ,  on  avale  trois  ou  quatre  grains  de  Poivre 
blanc ,  tout  entiers ,  après  le  repas ,  ou  la  pefanteur 
de  huit  ou  xlix  grains  en  poudre ,  dans  un  verre 
d'eau  tiède.  On  emploie  le  poivre  en  poudre  au 
bout  d'une  efpatule  pout  rèfferrer  la  luette  relâ- 
chée ,  pourvu  que  l'inflammation  /oit  appaifée* 
Quelques  auteurs ,  entre  autres  Pifon  ,  aiTurent 
que  le  Poivre  blanc  n'eft  autre  chofe  que  les  gras 
grains  du  Poivre  noir  dépouillés  de  lçur  éçQrce^ 


Errhines.  123 

après  les  avoir  trempés  dans  l'eau  falée ,  qur  (es 
gonfle  :  on  les  fait  fécher  enfuite.  Ce  fentiment  eft 
appuyé  fur  l'expérience.  Le  Poivre  fait  la  bafe  des 
épices  qu'on  mêle  fi  familièrement  dans  les  fauces 
de  la  cuifine  ;  on  y  ajoute  le  gingembre ,  la  mufca* 
de ,  le  girofle ,  l'anis  vert  &  la  coriandre. 

Le  Poivre  noir  entre  dans  la.thériaque  &  dans 
l'éleduaire  des  baies  de  laurier  ;  le  blanc  entre  dans 
le  mithridat,  le  diaphénic,  &C  dans  Vhitra-diaco- 
locynthidos. 

Cinq  ou  fix  grains  de  Poivre  noir  dans  la  fou* 
pe,  facilitent  la  digeftion,  6c  rétablirent  l'appétit 
perdu. 

Le  Poivre  noir  n'eft  pas  employé  dans  les  ma- 
chicatoires,  parce  qu'il  eft  moins  agréable  que  lé 
blanc;  mais  il  entre  dans  la  thériaque  d'Androma- 
que,  dans  le  mithridat,  le  diafcordium,  l'éleôuairë 
defatyrio ,  celui  des  baies  de  laurier,  &  dans  la  bé- 
nédiâe  laxative. 

On  fait  un  excellent  cataplafme  pour  appaifer  les 
tranchées  des  femmes  en  couche ,  avec  le  Poivre 
long  en  poudre.  On  en  prend  une  once ,  deux  œufs 
frais  ,  autant  d'efprit-de-vin  qu'il  y  a  de  blanc  dans 
les  œufs;  on  les  bat  bien  enfemble  pendant  demi- 
heure;  on  l'étend  enfuite  fur  des  étoupes,  &  on 
l'applique  fur  le  nombril ,  après  l'avoir  échauffé  fur 

une  affiette. 

> 

12.  Poivre  pe  Guinée  ou  d'Inde,  Corail  de 
jardin,  Poivre  du  Bréfil,  Piment. 

Piper  Indicum  vulgatiffimum  C.  B.  102.  P'wtr  lndicum  five 
CaUctuicum ,  five  Piper  fdiquaflrum ,  I.  B.  Kaii  Hift.  6j6. 
Capficum  filiquis  longis  propendentibus  3  Inft.  152.  Capficum 
A3tuwi ,  five  Canimum  Zinçibtr,  &c.  Lob.  ic.  316.  Solanum 
Capficum  diétum  vulgatiffimum  Hern.  Quiya  Brafilienfibus  Pif. 
925.  Chilli  Piper  fdïquofum  Mexicanum  Hern.  135. 

Cette  efpèce  de  Poivre  croît  naturellement  dans 
les  Indes  &  au  Bréfil  ;  on  l'élève  aifément  de  grainç 
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dans  l'Amérique ,  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Lan* 
guedoc,  en  Provence,  &  même  dans  nos  jardins. 
Le  fruit  ou  les  capfules  de  cette  plante  ne  font 
guère  en  ufage  dans  la  médecine  :  la  femence  eft 
d'une  âcreté  intolérable  ;  la  feule  goufle  ou  capfule 
qui  l'enveloppe  eft  fupportable  :  on  la  confit  au  fu- 
cre ,  &  on  en  mange  une  demi-once  au  plus ,  pour 
diffiper  les  vents ,  aider  à  la  digeftion ,  &  fortifier 
l'eftomac.  Les  vinaigriers  s'en  fervent  pour  donner 
plus  de  force  au  vinaigre,  fuivant  le  rapport  de  quel- 
ques-uns. Les  Efpagnois ,  auffi-bien  que  les  Indiens, 
s'accoutument  dès  leur  jeuneffe  à  manger  ce  fruit 
cru,  qui  nous  mettroit  la  gorge  en  feu  fi  nous  vou- 
lions en  goûter,  L'ufage  de  ce  fruit  peut  caufer  la 
dyfTenterie. 

Poivre  de  la  Jamaïque  ou  de  Thévet.  Voyt^ 
la  claffe  des  plantes  Alexitères. 

*3'  Euphorbe. 

Euphorbiufi  C*  B.  387;  Dod.  378.  Euphorbia  Cord.  Eu- 
phorbiuniverwn  antiquorum  Comm.  Tahy malus  aiçoïdcs,  mon- 
gularis,  nodofiu  b  jpinofus  y  laStt  turgens  acri  Pluck.  Schadida 
Calli  Hort.  Malab.  Raii  Hift.  873. 

L'Euphorbe  eft  une  gomme  qu'on  nous  apporte 
d'Afrique,  de  la  Libie  &  du  mont  Atlas,  où  la 
plante  d'où  elle  coule  croît  communément.  Cette 
drogue  eft  d'une  âcreté  fi  exceffive ,  qu'il  faut  pren- 
dre des  précautions  pour  la  mettre  en  poudre ,  fans 
lesquelles  on  auroit  long-temps  la  gorge,  le  nez  & 
les  yeux  enflammés  :  on  ne  l'emploie  en  médecine 
que  dans  des  maladies  extrêmes,  comme  dans  la 
léthargie  ,  l'apoplexie ,  &c.  On  la  donne  à  la  dofe 
de  cinq  ou  fix  grains  dans  les  poudres  fternutatoi- 
res ,  qu'on  fouffle  dans  le  nez  des  malades.  Quel- 
ques-uns s'en  fervent  pour  purger  les  férofités  dans 
l'hydropifie ,  après  l'avoir  corrigée  comme  on  fait 
la  fcammonée  :  pour  cela  ils  la  mettent  en  poudre 
dans  un  citron  ou  un  coing  P  enveloppé  de  pâte , 
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qu'on  fait  cuire  enfuite  dans  le  four  :  d'autres  font 
diflbudre  l'euphorbe  dans  le  vinaigre ,  le  fuc  de  li- 
mon ,  de  grenade ,  ou  quelque  autre  acide  :  on  en 
donne  ainfi ,  corrigée ,  cinq  à  fix  grains  en  pilules. 
Comme  ce  purgatif  eft  très-violent ,  on  l'ordonne 
plus  communément  pour  la  gale  &  le  farcin  des 
chevaux ,  que  pour  les  hommes.  On  en  prépare  les 
pilules  d'euphorbe  de  Quercétan,  dont  la  dofe  eft 
d'un  fcrupule  jufqu'à  demi-gros,  pour  les  fièvres  in- 
termittentes les  plus  rebelles.  Cette  gomme  entre 
auffi  dans  les  trochifques  alhandal,  avec  quelques 
autres  gommes  purgatives  qui  y  font  employées  : 
on  les  confeille  dans  lTiydropifie  &  la  cachexie» 
L'Euphorbe  entre  pareillement  dans  la  composition 
des  pilules  de  nitre  deTrallian,  celles  d'hermodattes 
de  Méfué,  les  fétides >  &  le  philonium  romain. 

PLANTES  ERRHINES  ET  SALIVANTES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Clajjes. 

Hntre  les  plantes  purgatives  ,  il  y  en  a  plufieurs 
qui ,  par  leur  âcreté ,  font  capables  de  faire  éter- 
nuer  &  cracher  ;  entre  autres ,  le  fruit  du  concom- 
bre fauvage,  mis  dans  le  nez,  fait  couler  beaucoup 
de  férofités  du  cerveau,  6c  foulage  les  maux  de  tête: 
le  peuple  eft  dans  l'ufage  de  ce  remède ,  qui ,  par  fa 
violence ,  attire  quelquefois  la  fluxion  fur  le  vifage  , 
&  caufe  un  mal  plus  grand  que  celui  qu'on  veut 
guérir,  principalement  lorsqu'on  met  ce  fruit  dans 
l'oreille.  Voyt^  ci-devant  dans  la  claffe  des  Pur- 
gatives. 

L'Ellébore  blanc  :  la  racine  en  poudre  entre  dans 
les  violens  fternutatoïres.  Voyc^  la  même  claife. 

L'Iris  :  la  racine  sèche  en  poudre ,  eft  un  errhine 
plus  doux ,  lequel  eft  employé  dans  les  poudres  ce- 
phalîques,  Voyt\  ci-devant  la  même  claffe. 
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Le  Cabaret ,  A^atum*  Les  feuilles  de  cette  plan- 
te, mifes  en  poudre,  font  très-bonnes  pour  faire 
éternuer  fans  violence  ,  dans  les  maux  de  tête , 
dans  les  fuites  des  coups  à  la  tête ,  après  avoir  préa- 
lablement recouru  à  la  faignée  :  ce  remède  m'a  fou- 
vent  réufli.  C'eft  la  bafe  d'une  poudre  céphalique, 
connue  fous  le  nom  de  Saint-Ange. 

La  plus'  grande  partie  des  plantes  aromatiques  & 
céphaliques  font  fternutatoires ,  entre  autres  les 
plantes  fui  van  tes. 

La  Bétoine  :  fes  feuilles,  féchées  &  mifes  en  pou- 
dre ,  font  éternuer ,  &  font  couler  par  le  nez  une 
férofité  abondante;  elle  foulage  par-là  ceux  qui 
font  fujets  à  la  migraine  &  aux  fluxions  catarrheu- 
Ccs.  On  en  prend  le  matin  à  jeun  <leux  ou  trois 
pincées. 

Le  Muguet  :  (es  fleurs ,  mifes  en  poudre ,  après 
les  avoir  fait  fécher  à  l'ombre,  font  un  fternutatoire 
plus  puiffant  que  la  bétoine. 

La  Marjolaine  &  l'Origan  :  leurs  fommités,  auffi 
bien  que  celles  du  pouliot,  du  ferpolet  &  du  thym, 
entrent  dans  la  composition  de  la  poudre  céphali- 
que,  fi  farneufe  pour  décharger  le  cerveau  des  per- 
sonnes fujettès  aux  catarrhes  &  aux  étourdiflemens. 
Cette  poudre  eft  d'un  ufage  très-familier  &  très- 
mile  à  ceux  qui  ne  peuvent  fupporter  le  tabac,  &  fe 
prend  par  le  nez  le  matin  à  jeun,  à  deux  ou  trois 
pincées. 

La  Sauge  eft  une  plante  falivante,  très-falut^îre 
à  ceux  qui  font  fujets  aux  fluxions  fur  les  dents  ; 
car,  en  mâchant  des  feuilles  de  Sauge ,  on  eft  obligé 
de  cracher  beaucoup,  ce  qui  foulage  ces  maladies. 

La  Saponaire.  Je  Pavois  mife ,  dans  la  première, 
édition,  entre  les  plantes  errhines  :  je  l'ai  placée, 
dans  les  fuivarites,  dans  la  claffe  des  plantes  vul- 
néraires déterfives  ,  pour  les  raifons  que  j'explique- 
rai ci-après.  Cette  plante  sèche  a  la  propriété  dç 
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faire  éternuer,  lorfque  vous  en   ritettez  quelques 
feuilles  broyées  dans  le  nez. 

Le  Thlafpi  :  fa  femence  eft  acre ,  &  approche  des 
vertus  de  celle  de  la  moutarde  ;  ainfî  on  pour- 
rait y  dans  un  befoin ,  s'en  fervir  pour  les  mâchi- 
catoires* 


QUATRIÈME     CLASSE. 
Plantes    Hystériques. 

VJ  N  appelle  remèdes  hyftér  iques  ou  emménago- 
gues ,  ceux  qui  font  propret  à  rétablir  les  évacua- 
tions naturelles  au  fexe.  On  les  emploie  ordinaire- 
ment pour  procurer  les  mois  aux  filles ,  &  guérir  la 
plupart  des  maladies  que  cette  fuppreffion  leur  eau-» 
fe;  comme  font  les  pâles-couleurs,  la  jaunifle  , 
les  coliques ,  les  migraines ,  &c.  On  donne  aufli 
ce  nom  aux  remèdes  capables  de  guérir  les  ma- 
ladies de  la  matrice ,  auxquelles  les  femmes  font 
fujettes ,  foit  par  la  mauvaife  qualité  ou  la  petite 
quantité  de  leurs  menftrues ,  foit  après  l'accouche- 
ment ,  lorfque  les  évacuations  qui  doivent  furve- 
nir  s'arrêtent ,  ou  ne  coulent  pas  affez  abondam- 
ment. Ces  remèdes  font  auffi  donnés  aVec  fuccès 
dans  les  vapeurs  qui  font  accompagnées  de  convul- 
fions ,  de  difficulté  de  refpirer ,  de  ris  &  de  pleurs 
fucceffifs ,  &  d'autres  accidens  qui  arrivent  le  plus 
fouvent  aux  femmes ,  à  l'occafion  de  la  fuppreflion 
de  leurs  ordinaires.  La  plupart  de  ces  remèdes  ont 
une  odeur  forte,  pénétrante  &  défagréable ,  comme 
la  rue ,  la  fabine ,  la  valériane  &  les  gommes  étran- 
gères; d'où  on  peut  conjefturer  qu'elles  abondent 
en  principes  fulfureux,  acres  &  volatils,  par  lef- 
quels  elles  excitent  dans  le  fang  une  fermenta- 
tion capable  d'augmenter  fon  mouvement  &  fa  flui- 
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dite,  &  de  le  rendre  plus  propre  à  furmonter  les  obf- 
tacles  qui  s'oppofent  à  fon  évacuation  périodique* 

*•  Aristoloche. 

i.  Arîflolochia*  rotunda  flore  ex  purpura  nlgro  C.  B.  307. 
Arîflolochia  rotunda  I.  B.  tom.  iij.  pag.  559.  Arîflolochia  1. 
Cluf.  Hift.  lxx.  Arîflolochia  rotunda  veraTtîg.  768.  [Aris- 
toloche RONDE.] 

2.  Arîflolochia  longa  vera  C.  B.  307.  Arîflolochia  longa  I.  B. 
tom.  iij.  pag.  560.  Arîflolochia  alttra  radice  pollicis  craffitudine 
Caef.  566.  Arîflolochia  longa  Math.  Cltmaùtîs  Pena  &  Lob* 
Lugd.  977.  [  Aristoloche  longue*  ] 

3.  Arîflolochia  Çlematitis  reéla  C.  B.  307.  Arîflolochia  Cle- 
matais  vulgaris  I.  B.  tom.  iij.  pag.  560.  Arîflolochia  Sarracenica 
Dod.  326.  Arîflolochia  longa  Math.  Fuchf.  [Aristoloche 
Clématite.  ] 

On  emploie  ordinairement  les  racines  des  deux 
premières  efpèces,  &  on  fubftitue  la  troiiième  à 
î'ariftolocfre  longue.  Ces  racines  s'ordonnent  en 
poudre  depuis  demi-dragme  jufqu'à  deux ,  ou  en 
infufion  jufqu'à  demi-once.  Elles  font  très-propres 
à  faire  venir  les  règles,  Se  à  purger  la  matrice  après 
l'accouchement ,  comme  dit  Hippocrate  dans  fon 
Traité  des  Maladies  des  Femmes.  Elles  emportent  les 
obftruâions  des  vifeères ,  pouffent  les  urines ,  faci- 
litent le  crachement  dans  l'afthme ,  &  s'emploient 
avec  fuccès  dans  les  décodions  vulnéraires  &  dé- 
terfives.  J'en  ai  vu  de  très -bons  effets  en  lave- 
ment, dans  des  hémorroïdes  internes,  lefquelles, 
ayant  fuppuré,  étoient  prêtes  à  produire  des  fif- 
tules.  La  déco&ion  d'une  demi-once  d'arifloloche 
ronde  avec  les  Commués  d'abfinthe,  environ  une 
poignée  pour  chaque  remède ,  prife  tous  les  ma- 
tins pendant  huit  jours ,  a  guéri  des  perfonnes  qui 
rendoient  le  pus  par  le  fondement.  Hoffmann  ,  après 
Galien,  préfère  l'ufage  de  l'ariftoloche  longue, 
pour  déterger  les  ulcères,  pour  fécher  la  gale,  &C 
c'eft  un  remède  familier  aux  Allemands.  Simon 
Pauli  fe  fervoit  avec  fuccès  de  la  déco&ion  de  fa 

poudre  % 
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fa  poudre,  faite  dans  de  l'eau  de  véronique,  dont 
il  baffinoit  les  ulcères  des  jambes. 

Lobel  affure  dans  fes  Mémoires,  que  la  longue, 
jointe  avec  la  piftolochia  9  eftpréférable  à  la  ronde , 
pour  chaffer  l'enfant  mort  de  la  matrice  :  ce  qu'il 
a  expérimenté  ,  l'ayant  même  appliquée  en  forme 
de  peffaire  dans  la  vulve. 

La  troifième  efpèce  n'a  pas  moins  de  vertu  que 
les  autres  :  fa  racine  eft. amère ,  apéritive,  fudorifi- 
que  ,  déterfive  ôc  vulnéraire  ;  fa  pondre  ou  fon  ex- 
trait eft  utile  dans  les  vapeurs  hyftériques ,  pour 
les  pâles-couleurs ,  pour  Tafthme ,  &  pour  les  fiè- 
vres intermittentes.  Voyt^  Tournefort. 

Fabri  de  Caftelnaudary  nous  a  donné  une  bonne 
méthode  pour  préparer  Peflence  &  l'extrait  d'Arif- 
toloche,  tempérée  avec  la  grande  confoude. 

L'Ariftoloche  entre  dans  les  lotions  &  les  tein- 
tures vulnéraires  :  la  ronde  eft  employée  dans  la 
poudre  diapraffii  de  Nicolas  Alexandrin ,  dans  la 
Salacca  magna  de  Méfué,  dans  les  trochifques  de 
câpres,  dans  l'huile  de  fcorpion  compofée  de  Méfué 
&  dans  celle  de  Mathiole ,  dans  l'onguent  de  nico- 
tiane  de  Joubert ,  dans  l'onguent  des  apôtres  d'Avi- 
cenne  ,  &  dans  l'emplâtre  vulnéraire  de  Paracelfe. 
L'Ariftoloche  longue  entre  dans  VaurtaAUxandrina^ . 
dans  Vhiera-logodii,  dans  Jes  trochifques  de  lacea  de 
Méfué ,  dans  l'emplâtre  divin ,  &c.  On  les  emploie 
toutes  deux  dans  la  poudre  de  l'éleâuaire  de  Juftin  , 
dans  l*emplâtre  pour  les  defcentes  de  Nicolas  Prœpo- 
fitus  ,  &dans  l'emplâtre  ftyptique  de  Crollius.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  la  racine  de  l'Ariftoloche 
clématite  eft  la  unuis  des  anciens ,  qui  entre  dans  la 
thériaque  d'Andromaque ,  &  dans  celle  appelée 
diatefferon  de  Méfué.  Ses  feuilles  s'emploient  dans 
l'eau  vulnéraire,  autrement  appelée  eau  d'arque- 
"  bufade.  Toutes  les  trois  efpèces  d'Ariftoloche  en* 
trent  <)ans  l'emplâtre  diabotapum  de  M.  Blondel. 
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a-  Armoise. 

Artemifia  vulgaris  major  C.  B.  137.  Artemifia  I.  B.  tom.  iij. 
pag,  184*  Artemifia  Parthenii  8  fpecies  Brunf.  Artemifia  mater 
herbarum  Lob.  ic.  764.  Artemifia  1.  vulgarist  Lugd.  950. 

Les  feuilles  6c  les  fleurs  de  cette  plante  font 
d'un  ufage  très-familier  dans  les  infufions  &c  dans 
les  décodions  hyftériques  :  on  en  fait  bouillir  lé- 
gèrement une  poignée  dans  un  bouillon  de  veau , 
ou  dans  une.  chopine  d'eau.  On  les  emploie  auffi 
dans  les  demi-bains  &  les  lave-pieds ,  où  on  les 
mêle  avec  autant  de  mercuriale.  On  emplit  des 
fachets  d'Armoife  pour  les  appliquer  en  manière  de 
cataplafme  fur  le  nombril  dès  femmes  qui  fe  plai- 
gnent de  Allocation  de  matrice.  Cette  plante  a 
donné  le  nom  au  firop  d'Armoife  de  Fernel  &c  de 
Rhaiîs ,  qu'on  ordonne  il  communément  à  une  once 
dans  les  potions  hyftériques,  apéritives  &  céphali- 
ques.  Elle  entre  dans  la  poudre  de  l'éleâuaire  de 
Juftin ,  dans  le  catholicon  {impie  de  Fernel ,  dans 
l'onguent  martiatum ,  &  dans  la  poudre  contre  la 
rage  de  Paulmier.  L'Armoife  eft  auffi  employée  dans 
l'eau  vulnéraire.  On  prépare  un  extrait  d'Armoife  & 
une  conferve  pour  les  mêmes  ufages. 

3*    BoTRYS. 

1.  Eotrys  Ambrofioïdes  vulgaris  C.  B*.  1 38.  Botrys  Do<L  34. 
Chenopodium  Ambrofioïdes  folio  finuato ,  Inft.  506.  Atriplex 
odorata  feu  fuaveolens  Morif.  Hift.  Botrys  plerifque  Botanicis 
I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  298. 

3.  Botrys  Ambrqfioides  Mexicana  C.  B.  138..  Chenopodium 
Ambrofioïdes  Mexicanum,  Inft.  506.  Atriplex  odorata  Mexicana 
Hem.  159, 

J'ai  cru  devoir  placer  ces  deux  plantes  après  l'ar- 
nioife,  non  pas  tant  paj  la  déférence  due  à  l'auto- 
rité de  Dipfcoride  &  de  Pline ,  qui  ont  regardé  la 
première,  comme  une  efpèce  d'armoife ,  qu'à  caufe 
d^s. qualités  qu'elles  ont  communes.  L'odeur  forte 
.&  aromatique  du  Botrys   fembie  indiquer  qu'elle 
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abonde  en  fel  volatil  aromatique  huileux,  comme 
l'aiïure  Emmanuel  Kœnig  :  ainfi  les  auteurs  ont  eu 
raifon  de  lui  attribuer  la  vertu  de  pouffer  les  or- 
dinaires &  les  vidanges ,  (bit  qu'on  PafppMque  ex- 
térieurement fur  la  région  de  la  matrice ,  en  forme 
de  cataplafme,  après  l'avoir  fiait  bouillir  légèrement 
dans  le  vin  ;  foit  qu'on  en  donne  intérieurement 
l'infuiîon  à  la  manière  du  thé.  La  conferve  qu'ort 
en  prépare  avec  le  fucre,  ou  le  firop,  ont  les  mê- 
mes vertus.  Ces  préparations  font  auffi  très-utiles 
aux  afthmatiques  &  à  ceux  qui  ont  de  la  peine  à 
refpirer.  Mathiole  affure  qu'il  a  guéri  des  per- 
fonnes  qui  crathoient  le  pus ,  en  leur  faifant  ufur  de 
cette  plante  réduite  en  poudre,  &  liée  enfuite  avec 
le  miel  en  confiftance  d'éleéhiaire. 

M.  Hermans  loue  l'eau  diftillée  de  notre  plante 
pour  les  enfans  qui  ont  le  ventre  enflé ,  &  pour  dif- 
fiper  les  vents;  il  faut  leur  en  donner  par  cuille- 
rées ;  il  ordonne  de  faire  bouillir  deux  poignées  de 
cette  plante  dans  le  vin ,  &  d'y  ajouter  un  peu  de 
miel  pour  ceux  qui  ont  une  refpiratiôn  difficile.  On 
met  le  Botrys  dans  les  habits  &  dans  le  linge ,  pour 
les  garantir  de  la  vermine ,  &  pour  leur  communi- 
quer fa  bonne  odeur. 

Hernandès  avance  que  la  féconde  efpèce,  cuite 
avec  les  alimens,  fortifie  les  afthmatiques  &  les 
phthifiques ,  auxquels  elle  fournit  un  aliment  agréa- 
ble :  il  ajoute  que  la  déco&ion  de  fa  racine  arrête  la 
dyffenterie  &  diflipe  l'inflammation. 

4"  Matric aire. 

Mntricaria  vulgaris  feu  fatlva  CB.  133.  Matrîcafia  vulgo 
minus  Parthenium  L  B.  tom.  iij.  pag.  139.  Artemifia  tenuifoluf 
j  Tab.  ic.  8.  Amaracus  Galeni  &  JÊgineta?.  Crijpula  quorum* 

ï  dam.  Matricaria  Parthenii  i.fptcies  Brunf. 

!  On  emploie  les  feuilles  &  les  fleurs  de  cette 

plante,  dans  les  infufions  &  dans  les  décoftions  hyf- 
tériques  ;  on  en  laiffe  infafer  une  poignée  dans  un 
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demi-fetier  de  vin  blanc  pendant  la  nuit,  &  on  eti 
donné  l'infufion  à  jeun  pendant  quelques  jours , 
pour  les  pâles-couleurs.  Quelques-uns  prétendent 
que  la  feule  application  des  feuilles  fous  la  plante 
des  pieds,  provoque  les  mois.  J'ai  vu  des  gens  qui, 

f)Our  fe  guérir  du  mal  de  dents,  avoient  mis  dans 
eurs  oreilles  des  feuilles  de  Matricaire  broyées 
entre  les  doigts,  lefquels  m'ont  afluré  avoir  été  gué- 
ris ;  mais  c'eft  un  remède  très-  violent ,  qui,  en 
fbulageant  d'un  côté  ,  attire  fouvent  une  fluxion 
fur  les  oreilles  ,  plus  dangereufe  que  le  mal  des. 
dents. 

Chefneau  loue  le  cataplafme  fait  avec  les  feuilles 
de  Matricaire,  appliqué  fur  la  tête ,  pour  appaifer 
la  migraine  :  ce  remède  n'eft  pas  à  méprifer ,  fur-tout 
lorfque  les  malades  fe  plaignent  de  froid  dans  cette 
partie  ,  où  quelques-uns  difent  qu'ils  fentent  comme 
des  glaçons.  Cette  plante  pilée,  &  appliquée  fur 
les  endroits  où  la  goutte  fe  fait  fentir ,  en  foulage 
les  douleurs. 

La  Matricaire  n'eft  pas  feulement  hyftérique  & 
céphalique ,  elle  eft  auffi  très-propre  contre  les  vers  : 
l'eau  où  elle  a  macéré  les  tue ,  &  rétablit  les.  le- 
vains de  l'eftomac  par  fon  amertume.  Simon  Pauli 
préparoit  une  légère  infufion  avec  la  Matricaire,  les 
fleurs  de  camomille  &  un  peu  d'armôife ,  &  la 
faifoit  boire  aux  femmes  fujettes  aux  vapeurs  :  ces 
plantes  en  lavement  les  foulagent  beaucoup,  fur- 
tout  lbrfqu'on  y  ajoute  une  once  de  miel  de  con- 
combre fauvage.  G. Hoffmann,  après Tragus  &Braf- 
favola,  aflure  que  le  fuc  de  la  Matricaire,  au  poids" 
de  quatre  onces,  purge  la  pituite  ôc  la  bile  noire, 
&  qu'il  enlève  les  obftru&ions. 

Les  Anglois  &  les  Allemands  la  rangent  parmi . 
les  fébrifuges  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
ftbtrttm. 
.  Le  firop  de  fes  feuilles  &  la  conferve  qu'on  en. 


Hystériques.      133 

prépare,  font  pafler  les  urines  &  en  adoucirent  les 
conduits. 

La  Matricaire  entre  dans  le  firop  d'armoife  de  Rha- 
fis ,  dans  l'onguent  contre  les  vers ,  &  dans  l'emplâ- 
tre de  Vigo  de  ranis. 

5*  MâusSE,  Citronnelle. 

Meliffa  hortenfis  C.  B.  229  ;  I.  B.  tom.  il],  part.  ij.  pag.  2}2  ; 
Dod.  91.  Meliffophyîlum  vulgare  vel  adidurinum  Fuchf.  Apiaf- 
trum  Math.  Adv.  Lob.  Àpiaflrum  Citrago  Lob.  ic.  514. 

Les  feuilles  Se  les  fleurs  font  d'un  ufage  très-fami- 
lier ,  non-feulement  dans  les  maladies  des  femmes  , 
mais  encore  dans  celles  du  cerveau.  Cette  plante 
eft  hyftérique  ,  céphalique  &  ftoniachique.  On 
prend  l'infufion  des  feuilles  à  la  manière  du  thé  , 
une  bonne  pincée  lorsqu'elles  font  sèches ,  ou  une 
petite  poignée  toutes  fraîches  pour  un  demi-fetîer 
d'eau  :  on  en  met  aufli  une  poignée  bouillir  légère- 
ment dans  un  bouillon  de  veau.  Sa  préparation  or* 
dinaire  eft  fon  eau  diftillée,  laquelle  eft  ou  fîmple, 
ou  compofée.  L'eau  de  Mélifle  fimple  s'ordonne 
dans  les  potions  cordiales  &  hyftériques ,  jufqu'à  fix 
ou  huit  onces,  comme  les  autres  ;  mais  à  l'égard  de 
l'eau  de  Mélifle  compofée  ou  magiftrale,  elle  eft 
beaucoup  plus  fpiritueufe  ,  foit  par  les  aromates 
qu'on  y  ajoute,  foit  par  l'eau- de -vie  dans  la- 
quelle on  la  fait  înfufer.  Quelques  perfonnes  font 
un  grand  fecret  de  cette  préparation ,  qui  ne  con- 
fifte  que  dans  les  différentes  dofes  des  drogues  qu'ils 
joignent  aux  feuilles  de  Mélifle  ;  la  difpenfation  la 
meilleure  eft  celle  de  M.  Lémery,  que  voici. 

Prenez  feuilles  fraîches  de  Mélifle,  fix  poignées; 
écorce  de  citron  féchée,  noix  mufeade,  coriandre» 
de  chacune  une  once  ;  girofle  &  canelle ,  de  cha- 
cune demi-once  :  les  feuilles  pilées ,  &  les  autres 
drogues  concafleés ,  feront  mifes  dans  un  vaifleau 
propre  à  les  diftiller,  avec  deux  livres  de  vin  blanc 
&  demi-livre  d'eau-de-  vie  :  on  laiffera  ce  mélange 
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jrpif  jours  en  digeftion,  après  avoir  cou  vert  le  vâif* 
feau  de  Ton  chapiteau,  auquel  on  joindra  le  réci- 
pient ,  dont  on  bouchera  exaftement  les  ouvertu- 
res ;  enfui  te  on  fera  diftiller  cette  matière  au  feu  de 
fable  modéré,  ou  au  bain-marie. 

Cette  eau  eft  fort  eftimée  pour  l'apoplexie,  la 
léthargie  &  PépUepfie,  pour  les  vapeurs,  les  co- 
liques ,  la  fuppremon  des  ordinaires  &  celle  des 
urines  :  en6n,  cette  eau  s'eft  acquis  une  réputation 
égale  à  celle  de  Peau  de  la  reine  de  Hongrie,  à  la- 
quelle même  plufieurs  la  préfèrent*  On  en  donne 
une  cuillerée ,  ou  pure ,  ou  mêlée  dans  un  verre 
d'eau ,  fuiyant  les  différentes:  maladies  plus  ou  moins 
yio.lentes.  '         .    '       - 

Foreftus  recommande  la  MéliflTe  pour  les  palpita- 
tions de  cœur:  &  pour  les  défaillances  ;  Rondelet 
pour  la,  paralyfie,  le  mal-caduc  &  les  vertiges;  Si- 
tnpn  Pauli  pour  la  mélancolie ,  &  pour  pouffer  le* 
règles  ;  &  Rivière  pour  la  manie*    - 

La  Méliffe  entre  dans  je  firop.d'armoife  de  Rhafis, 
dans  le  catholicon  funple  ,  ôcc. 

6.  Rue. 

Rt^a  horttnfis  latifolïa  C.  B.  3  36  ;  I.  B.  tom.  îij.  pag.  197* 
Ruta  graveolcns  horunfis  Dod.  19.  Ruta  domeflhca  1  rag.  68. 
Ruta  Uùfolia  Tah,  ic  133. 

Les  feuilles  &  les  femerçces  font  en  ufage  dans 
la  médecine ,  en  infufion  &  en  décoâion  :  comme 
qlles  font  d'une  odeur  très-forte,  &  même  défa- 
gréable ,  la  dofe  en  eft  moindre  que  des  autres 
plantes.  La  Rue  n'eft  pas  feulement  hyftérique  ;  elle- 
eft  auflicéphalique,  ftomacale  &  vermifuge,  carmi- 
native ,  ami-fçorbutique  ,  cordiale  &  vulnéraire. 
Une  ou  deux  pincées  des  feuilles  fraîches ,  infufées 
dans  un  verre  de  vin  blanc ,  ou  une  dragme  lorf- 
qu'elles  font  sèches  &  en  poudre ,  eft  très-propre 
à  rétablir  le  cours  des  mois,  &  à  appaifer  les  va- 
peurs hyftériques.  Mifaldus  prefcrit  la  Rue  avec  l'hyf-- 
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fope,  bouillis  dans  du  vin  ,  &  en  donne  un  verrfe 
pour  la  même  maladie.  La  conferve  des  feuilles  & 
des  fleurs  de  Rue  diffipe  les  indigeftions.  En  Italie, 
on  la  mange  en  falade.  Simon  Pauli  la  loue  pour  les 
vers  ;  &  pour  cela ,  on  met  dans  le  nombril  des  en- 
fans  qui  y  font  Ai  jets  ,  du  coton  imbibé  de  quel- 
ques gouttes  d'huile  de  Rue,  ou,  à  Ton  défaut,  dû 
lue  de  (es  feuilles  fraîchement  pilées  :  on  peut  même 
en  donner  quelques  cuillerées  par  la  bouche  à  jeun , 
mêlées  dans  l'eau  de  chiendent  ou  Aefcordium.  Ce 
même  auteur  s'étend  beaucoup  fur  les  qualités  de 
de  la  Rue,  fur-tout  pour  la  colique,  foit  qu'on  eh 
donne  la  décoôion  en  lavement ,  foit  qu'on  mêle 
quelques  cuillerées  de  fon  huile  dahs  les  décoc- 
tions carminatives ,  foit  enfin  qu'oii  l'applique  eh 
cataplafme  fur  le  ventre.  L'huile  d'olive  dans  la- 

Juelle  on  a  fait  infufer  les  feuilles  &  les  femences 
e  cette  plante ,  eft  un  puiffant  remède  dans  les 
mêmes  maladies  :  cette  huilé,  bue  à  une  cuillerée, 
&  prife  à  trois  onces  en  lavement ,  foulage  con- 
fidérablement  dans  la  colique  humorale  :  l'huile  ef- 
fenfietle  de  Rue  eft  plus  eftimée ,  fur-tout  pour  la 
paffion  hyftériqne.  On  prépare  avec  les  feuilles  une 
conferve,  une  eau  diftilléé,  &  un  vinaigre  pour  lès 
mêmes  ufages.  La  Rue  eft  propre  pour  les  écrouelles; 
on  en  fait  prendre ,  le  matin  à  jeun ,  trois  ou  quatre 
feuilles  aux  en  fans  affligés  de  cette  maladie.  Ils  les 
mangent  avec  leur  pain  ,  &  continuant  long-temps 
ce  remède ,  qui  n'eft  pas  à  méprifer.  On  peut  leur 
faire  avaler  deux  ou  trois  gros  de  fut  de  Rue  dé- 
puré dans  un  bouillon ,  lorfqu'ïk  ne  peuvent  pas 
manger  les  feuilles. 

On  prétend  que  la  Rue  fervoit  de  bafe  à  ce  fa- 
meux  antidote  de  Mithridatef  Dans  les  maladies 
contagieufes,  pour  fe  garantir  du  mauvais  air,  deux 
cuillerées  de  fuc  de  Rué,  avec  autant  de  bon  vin, 
eft  un  remède  très-utile;  on  peut  même  en  augmen- 
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ter  la  dofe  jufqu'à  un  verre  le  matin  à  jeun,  &  au- 
tant quatre  heures  après  le  dîner.  Le  vinaigre  de 
Rue ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus,  fait  le  même 
effet.  On  le  prépare  en  Italie  de  cette  manière  :  on 
fait  infufer  les  feuilles  de  Rue  dans  le  plus  fort  vi- 
naigre ;  on  y  ajoute  de  la  pimprenelle ,  de  la  bé- 
toine  ,  quelques  gouffes  d'ail ,  des  noix  &  des  baies 
de  genièvre ,  avec  fort  peu  de  camphre  :  la  dofe  eft 
d'une  cuillerée. 

Zacutus  loqe  fort  la  Rue  pour  l'épilepfie  ;  & 
Valeriola  ordonne  ,  pour  la  même  maladie ,  une 
,once  de  fon  fuc,  avec  demi-once  de  miel  fcilliti- 
que.  Sylvius  &  Fabricius  Hildanus  comptoient  fort 
fur  la  même  plante,  dans  le  même  cas.  Dolaeus  en 
faifoit  mettre  dans  le  nez  des  épileptiques ,  dans  le. 
temps  de  l'accès.  La  décoâio'n  des  feuilles  de  Rue 
eft  un  excellent  gargarifme  pour  les  gencives  des 
Scorbutiques,  &  pour  ceux  qui  font  attaqués  de  la 
petite-vérole  ;  ce  gargarifme  réfout  les  grains  qui 
fatiguent  la  gorge  :  on  en  peut  badiner  auffi  le  tour 
des  yeuj. 

Jean  de  Milan,  dans  fon  Ecole  de  Salerne,  pré- 
tend que  la  Rue  fert  à  éclaircir  la  vue;  ce  que  l'ex- 
périence confirme  dans  les  taies  de  la  cornée ,  & 
dans  les  fuffufions  où  l'humeur  aqueufe  eft  trou- 
ble, fi  on  fait  fouffler  dans  l'œil  malade  l'odeur  de 
la  Rue ,  par  une  jeune  perfonne  faine  qui  en  a 
mâché  auparavant.  La  vapeur  de  la  déco ft ion,  reçue 
à  l'œil  malade  par  le  moyen  <î*un  entonnoir  ren- 
verfé ,  fait  le  même  effet. 

La  Rue  convient  dans  les  ulcères  internes ,  foit 
vénériens  ou  autres.  On  mêle  parties  égales  de  Rue, 
de  menthe ,  de  graine  d'ugnus-cajlus ,  de  fuccin  & 
d'os  de  sèche,  pour  en  faire  prendre  un  gros. 

En  Provence ,  on  applique  fur  le  ventre  une 
omelette  faite  avec  beaucoup  de  feuilles  de  Ruq 
fauvagé ,  pour  la  paffion  hyftérique. 
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J'ai  vu  réuffir  pour  les  pâles-couleurs ,  de  faire 
mettre  fous  la  plante  des  pieds ,  dans  le  chauflbn  , 
des  feuilles  de  Rue ,  aufli  bien  que  celles  de  ma- 
tricaire. 

Mayerne  affure  que  la  poudre  de  Rue,  prife  jus- 
qu'à deux  gros  dans  de  vieille  bière,  pendant  un 
temps  confidérable ,  guérit.  Fépilepfie  ;  &  que  fon 
fuc  eft  de  même  ufage ,  lâche  le  ventre ,  fait  quel- 
quefois vomir ,  Se  agit  par  la  tranfpiration. 

D'autres  emploient  les  feuilles  de  Rue.expofées 
à Pair  pendant  la  nuit,  &  pilées  le  lendemain ,  puis 
les  font  prendre  trois  matins  de  fuite ,  dans  une  eau 
céphalique  :  la  dofe  peut  être  d'une  once  de  ce 
fuc  dans  quatre  onces  d'eau  diftillée  de  tilleul  ou 
autre. 

La  Rue  entre  dans  la  compofition  du  vinaigre  fé- 
brifuge de  Sylvius  Deleboë ,  dans  le  firop  apéritif 
cachedique  de  Charas  ,  le  firop  anti  -  épileptique 
&  le  firop  martial  apéritif  cathartique  du  même  au* 
teur,  dans  les  trochifques  de  câpres,  ceux  de  myr- 
rhe, l'éleâuaire  des  baies  de  laurier,  la  poudre 
contre  la  rage  de  Paulmier,  le  firop  de  ftaechas, 
le  firop  d'armoife  Se  la  décoâion  céphalique. 

Elle  entre  auffi  dans  la  poudre  diahyjfopi  de  Ni- 
colas d'Alexandrie ,  dans  Vaurea  du  même  auteur , 
dans  l'huile  de  câpres,  dans  l'onguent  aregon ,  dans 
le  martiaturriy  &  dans  le  bautaie  tranquille.  La  fe- 
mence  de  Rue  eft  employée  dans  les  pilules  opti- 
ques de  Méfué ,  dans  les  pilules  fétides,  dans  celles 
des  hermodates,&dans  les  trochifques  de  rhubarbe 
du  même  auteur. 

7*  Sabine.,  Sabinier. 

x.  Sabina  folio  Tamarifci  Diofiorîdis  C.  B.  487.  S  ah  ma  bac* 
cïfera  &ftcrilis  I.  B.  tom.  j.  pag,  288.  Savina  mas  Tab.  ic.  94  J. 
Sabina  mirifolio  Cord. 

2.  Sabina  folio  CupreJJi  C.  B.  487.  Sabina  baccifcra  Math, 
Savina  famina  Tab.  ic.  946. 
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On  emploie  indifféremment  les  feuilles  de  l'une 
&  de  l'autre  efpèce ,  qui  viennent  de  la  même  grai- 
ne, en  infufion  jufqu'à  demi-once,  &  en  fubftance 
ou  en  poudre  à  une  dragme  dans  le  vin  blanc  : 
on  en  prépare  aufli  l'extrait ,  l'huile  effentielle  & 
Peau  diftillée  :  l'écorce  &  le  bois  font  auffi  d'ufage. 
Cette  plante  pouffe  les  mois  avec  violence  ;  on  s'en 
fert  pour  aider  l'accouchement  laborieux,  pour  les 
vidanges  ,  &  pour  faire  fortir  le  fœtus  lorfqu'il  eft 
mort  dans  le  ventre  de  fa  mère.  Les  femmes  ou 
filles  qui  font  affez  malheureufes  d'ufer  de  ce  re- 
mède pour  fe  procurer  l'avortement,  n'y  réuffiffent 
pas  toujours ,  &  rifquent  fouvent  leur  vie  avec  celle 
de  leur  enfant.  La  Sabine  eft  fort  réfolutive;  on 
l'applique  avec  fuccès  fur  les  loupes,  après  l'avoir 
fait  bouillir  dans  le  vinaigre. 

La  Sabine  eft  employée  dans  la  poudre  pour  l'ac- 
couchement laborieux  de  Charas,  &  dans  la  poudre 
pout  les  petits  ulcères  de  la  verge. 

La  Sabine  caufe  fouvent  des  vomiffemens  violens, 
&  eft  dangereufe  intérieurement. 

«*•  Soucy. 

1.  Cal t ha  vulgaris  flore  pallido  C.  B.  275.  Caltha  flore  fim- 
pli  ci  I.  B.  ton?,  iij.  pag.  10 1.  Calendula  Dod.  354.  Chryfan- 
thcmum  &  Caltha  Poetarum  Lob.  ic.  552,. 

2.  Caltha  arvenfis  C.  B.  276.  Caltha  tninima  I.  B.  totn.  ifj. 
pag.  103.  Calendula  arvenfis lab.  ic.  335.  [Soucy  DE  VlGNE, 
ou  Soucy  SAUVAGE.} 

On  emploie  les  fleurs  de  ces  deux  efpèces  pour 
faire  une  conferve,  dont  la  dofe  eft  depuis  deux  dra- 
gmes  jufqu'à  demi-once  :  l'extrait  s'ordonne  à  la 
même  dofe  :  la  teinture  qu'on  tire  des  fleurs  avec 
refprit-de-vin,  s'ordonne  à  une  dragme  ou  deux. 
Ces  préparations  font  excellentes  dans  la  jaunifle, 
les  pâles-couleurs ,  &  toutes  les  maladies  caufées 
par  quelques  obftru&ions  dans  les  vifcères.  Les 
feuilles  du  Soucy  fauvage  fe  mangent  en  falade  S* 


H  Y'S  TÉ  R  1  Q  tr  E  s.        139 

ta  déeo&iorï  pour  tes  ^crouelles  ;  j'ai  vu  des  eiv- 
fans  qui  s'en  font  fort  bien  trouvée  :.c'eft  un  bon 
apéritif  &  un  grand  fondant.  Le  fuc  des  fleurs  de 
Soucy,  bu  à  jeun  depuis  une  ortee  jufqu'à  quatre, 
pouffe  les  mois  &  les  vidanges  ;  on  peut  ajouter 
à  une  once  de  ce  fuc  ,  un  gros  de  poudre  de  lom- 
bris ,  imbibée  auparavant  de  quelques  gouttes  d'ef- 
prit  volatil  de  Tel  annoniac.  Céfalpin  ordonnait  le 
Soucy  dans  les  maladies  contagieufes ,  &  faifort 
feringuer  le  fuc  de  Soucy  dans  les  oreilles  pour  en 
faire  mourir  les  vers  :  il  confeilloit  l'ufage  des  fleurs 
en  bouton,  confites  au  vinaigre,  pour  rétablir  l'ap- 
pétit. Il  y  a  des  endroits  où  on  applique  les  feuilles 
de  Soucy  fur  toutes  fortes  de  tumeurs ,  &  fur  les 
ulcères  qui  ont  des  bords  calleux.  Une  perfonne 
digne  de  foi  m'a  afluré  qu'en  frottant  les  verrues 
avec  les  fleurs  de  Soucy,  ou  en  les  appliquant  deffus 
pendant  cinq  ou  fix  jours ,  cela  les  emportait.  La 
femence  de  cette  plante  a  les  mêmes  propriétés  que 
les  feuilles ,  mais  on  l'emploie  rarement. 

Pktfieurs  préfèrent  le  Soucy  fauvage  à  celui  des 
jardins  :  on  attribue. à  fes  fleurs  une  vertu  cordiale; 
&  par  cette  raifon,  on  emploie  leur  déco&ion  en 
tifane  pour  la  petite-vérole, .pour  la  fièvre  maligne 
&  pour  la  pefte.  Valériola  s'en  fert  dans  le  cata- 
plafme  qu'il  fait  appliquer  au*  charbons  ;  Marcellus 
Cumanus  en  préfère  le  fuc  à  la  déco&ion ,  à  la  dofe 
de  trois  à  quatre  onces. 

L'eau  diffillée ,  félon-  Tragus ,  eft  bonne  pour 
l'inflammation  des  yeux ,  en  les  baffinant  avec  cette 
eau.  Camérarius  anure  que  la  femence  de  Soucy 
eft  un  bon  contre-poifon. 

Quelques-uns  prétendent  que  les  fleurs  de  Soucy 
fauvage,  pilée&,  fourniflent  un  fuc  dont  deux  onces 
peuvent  paffer  pour  un  fudorifique  :  on  peut  en 
augmenter  la  dofe  fuivant  les  forces  du  malade. 

L'extrait  du  Soucy  eft  mis  en  ufage  dans  la  plu* 
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part  des  opîats  apéritifs,  aùfli  bien  que  le  firop  qu\>Tî 
prépare  avec  les  fleurs. 

9*  Giroflier  jaune  ,  ou  Violier. 

Leucoium  luteum  vulgare  C.  B.  aoa.  Leucoium  luteum  vulgare 
Cheyri  flore  Jïmplici  I.  fi.  tom.  ij.  pag.  872.  Viola  lutea  Trag. 
560.  Keiri  vel  Cheiri  Offic.  Viola  petraa  lutea  Tab.  ic.  305* 
Leucoium  aureuvu 

Les  feuilles  &  les  fleurs  font  en  ufage  en  infu- 
fion  dans  le  vin  blanc  ,  une  poignée  pour  une  cho- 
pine.  Ce  remède  convient  aux'  filles  qui  ne  (ont 
pas  encore  réglées;  je  l'ai  vu  réuffir  dans  la  réten- 
tion d'urine  :  il  eft  propre  à  défopiler  les  vifcères 
&  emporter  les  obftruâions.  L'huile  des  fleurs  du 
Violier  jaune ,  faite  par  infufion ,  eft  bonne  pour  le 
rhumatifme  ;  elle  eft  aufli  réfolutive,  fur-tout  l'huile 
qu'on  prépare  par  infufion  de  fes  fleurs. 

Le  Giroflier  eft  aufli  céphalique  :  on  emploie  Tes 
fommités  entre  fleur  &  graine  ;  leur  infufion  ou 
macération  à  froid  eft  utile  aux  perfonnes  fujettes 
aux  étourdiflemens  ,  aux  mouvemens  convulfifs  & 
aux  engourdiffemens  de  quelque  partie  dit  corps , 
&  à  ceux  qui  font  menacés  de  paralyiie. 

10.  Méum. 

Meumfoliis  Anethi  C.  B.  148.  Meum  vulgare Jtve  Radlx 
urfina  I.  B.  tom.  iij.  pag.  21 1.  Daucus  Creticus  Trag.  445  ; 
Lob.  ic.  jj6,Tordylium  Cord.  Meum  Athamanticum  Officin. 
Meum  Dod.  305. 

11  n'y  a  que  la  racine  feule  qui  foit  en  ufage  lorf- 
qu'elle  eft  sèche  &  mife  en  poudre  ,  demi-gros  ou 
un  gros  au  plus  dans  un  verre  de  vin  blanc  :  on 
double  la  dofe  en  infufion.  Cette  plante  reffemble 
au  fenouil  par  la  découpure  de  (es  feuilles  &c  par 
fes  propriétés  ;  car  elle  pouffe  également  les  mois 
&  les  urines ,  elle  diflïpe  les  vents,  fortifie  l'efto- 
mac,  fait  cracher ,  &  foulage  fort  les  afthmatiques. 
Elle  a  une  odeur  très-aromatique  ;  elle  fortifie  ,  &c 
fait  fuer  quelquefois. 
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L'ufage  a  appris  aux  payfans  des  Alpes ,  où  cette 
plante  eft  très-commune ,  qu'elle  convient  aux  per- 
sonnes qui  ont  des  accès  de  fièvre ,  accompagnés  de 
grand  friffon. 

Un  chirurgien  nommé  Rotonet  faifoit  un  ratafia 
pour  l'afthme ,  dont  la  bafe  étoit  la  racine  de  Méum, 

La  racine  de  Méum  entre  dans  le  diacurcuma 
magna  de  Méfué  ,  dans  la  poudre  de  l'éle&uaire 
lithontriptique  de  Nicolas  d'Alexandrie ,  dans  (on 
aurca  aùxandrina,  dans  le  mithridat  &  dans  la 
thériaque.  > 

IJ-  Valériane. 

1.  VaUriana  hortenfis  Phu  folio  Olufatri  Dhfc.  C.  B.  164.' 
VaUriana  major  odoratâ  radice  I.  B.  tom.  iîj.  part.  ij.  p.  109  % 
Dod.  349.  Phu  magnum  Math»  Phu  verum  Cori  Valtriana 
vera  feu  Nardus  agreftis  Trag.  60.  Carpefium  Caft.  Phu  majui 
&  VaUriana  major  Officin. 

2.  VaUriana  JUveûrU  major  C.  B.  164.  VaUriana  fiîveftrU 
magna  aquatica  I.  B.  tom.  iij,  part.  ij.  pag.  211.  Phu  parvum 
Math.  VaUriana filv.  Lob.  te  715.  [Valériane  sauvage,} 

On  ordonne  les  racines  de  ces  deux  efpèces  dans 
les  décodions ,  les  infusions  &  les  bouillons  ;  elles 
font  propres  aux  maladies  des  femmes ,  depuis  deux 
dragmes  jufqu'à  une  demi-once ,  &  en  fubftance  Se 
en  poudre,  dans  le  vin  blanc  ou  une  autre  liqueur 
convenable ,  depuis  un  gros  jufqu'à  deux  :  on  tire 
auflî  l'eau  diftillée  des  fleurs  &  des  racines  de  Va- 
lériane ,  qu'on  donne  jufqu'à  fix  onces  pour  les 
mêmes  ufages.  La  Valériane  eft  cordiale ,  diapho* 
rétique ,  apéritive  ;  elle  eft  auflî  céphalique  &  hys- 
térique :  on  l'emploie  avec  fuccès  dans  l'afthme  < 
&  dans  les  obftru&ions  du  foie ,  dans  les  vapeurs 
&  les  mouvemens  convulfifs.  J'ofe  avancer ,  après 
Fabius  Columna ,  que  la  racine  de  la  Valériane  fau- 
vage  eft  un  des  plus  affurés  remèdes  pour  l'épilepfie. 
11  faut  la  cueillir  au  printemps  avant  la  pouffe  des  » 
iiges,  la  faire  fécher  à  l'ombre ,  &  la  mettre  eq 
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poudre  :  on  en  donne  depuis  un  demi-gros  jufqu'à 
un  gros  &  demi,  dans  une  cuillerée  de  vin  blanc 
qu  de  lait ,  aux  enfans  ;  on  purge  auparavant  les 
malades  ,  même  avec  le  tartre  émétique ,  s'ils  font 
d'ailleurs  affez  grands  &  affez  replets  ;  on  leur  fait 
prendre  enfuite  la  poudre  de  Valériane  trois  jours 
confécutifs  à  jeun  ;  on  les  repurge ,  &  on  en  donne 
encore  trois  prifes.  J'en  ai  guéri  plufieurs  malades 
de  différens  âges  &  de  différens  fexes,  un  entre  autres 
âgé  de  douze  ans,  qui  tomboit  depuis  trois  ou  quatre 
ans ,  deux  ou  trois  fois  par  mois ,  dans  les  mouve- 
mens  convulfifs ,  &  auquel  il  étoit  refté  un  trem- 
blement continuel  :  il  y  a  plus  de  quatre  ans  qu'il 
eft  guéri  fans  aucun  retour.  Sylvius  préfère  la  Va- 
lériane à  la  pivoine  pour  les  maladies  accompa- 
gnées de  convulfions.  M.  Tournefort  en  a  vu  de 
grands  effets  dans  la  paffion  hyftérique  &  dans  les 
plus  violens  accès  de  l'afthme.  Il  ordonne  de  verfer 
chopine  d'eau  bouillante  fur  une  once  de  racine  de 
Valériane ,  de  retirer  le  pot  du  feu ,  le  bien  cou- 
vrir ,  &  faire  boire  l'infafion  par  verrées. 

L'extrait  des  racines  a  les  mêmes  vertus  ;  on  en 
donne  un  fcrupule  avec  un  grain  de  laudanum ,  ou 
hien  on  mêle  le  laudanum  avec  demi-fcrupule  de 
poudre  de  la  racine» 

La  racine  de  la  première  efpèce,  ou  de  la  grande 
Valériane,  entre  dans  la  décoâion  céphalique,  le 
vinaigre  thériacal,  l'orviétan,  le  firop  anti-épilep- 
tique,  dans  le  firop  hydragogue  de  Charas ,  dans 
le  firop  d'armoife  de  Rhafis,  dans  le  mithridat,  la 
thériaque  ,  &  dans- le  diabotanum. 

12.    SoUGHET. 

i.  Cyperus  odoratOs  radie*  longa9fiv€  Cyperus  Officin.  C  B- 
14.  Cyperus  paniculâ\  jbarfâ  focciofd  I.  B.  tom.  ij.  pag.  50  x« 
Cyperus  longus  Ger.  Raii  t  ut.  1299.  Galanga  filveflris  long*. 
uerm.  [Souche*  long.] 

a.  Cyperus  rotundus  QricMalis  major  G  B.  13%  Cyperus  Sy+ 
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rîaca  &  Cretica  rotundhr  I.  6.  t.  îj.  p.  502.  Cypcrus  Hvdiug. 
Alp.  JEgypt.  113.  [Souchet  ROND*] 

Quoique  cette  féconde  efpèce  foit  étrangère ,  je 
l'ai  placée  ici  pour  ne  pas  réparer  les  efpèces  du 
même  genre;  elle  croît  abondamment  dans  les  ma- 
rais de  l'Egypte  &  près  du  Nil.  On  emploie  les 
racines  de  Souchet ,  en  fubftance  &  en  poudre  à 
une  dragme  &  même  plus ,  &  en  infufîon  jufqu'à 
demi-once  :  on  préfère  le  Souchet  rond ,  quoique 
l'un  Se  l'autre  aient  également  de  l'odeur.  Ces 
plantes  pouffent  les  urines  &  provoquent  les  ordi- 
naires ;  elles  font  aufli  ftomachiques  &  cordiales , 
propres  à  chafler  les  vents  &  à  appaifer  la  colique: 
elles  entrent  dans  la  poudre  eéphalique  odorante  % 
dans  les  trochifques  cyphaas ,  &c. 

Simon  J?auli  affure  que  Meibomius,  médecin  Al- 
lemand ,  avoit  guéri  un  ulcère  de  la  veffie  à  une. 
femme  ,  par  l'ufage  du  Souchet  avec  le  fchaename. 

Jules  Paulmier  fe  fer  voit  de  cette  racine ,  comme 
d'un  antidote  contre  la  pefte  &  contre  les  fièvres 
malignes  peflilentielles. 

On  peut  employer  cette  racine  bouillie  dans  de 
l'huile ,  &  appliquée  fur  la  région  des  ceins  &  fur 
le  bas-ventre ,  pour  faciliter  l'évacuation  de  l'urine 
8c  du  gravier  dans  la  rétention  d'urine. 

Garidel  a  donné  avec  fuccès  la  racine  de  Sou- 
chet long -dans  les  tifanes  fudorifiques  employées 
dans  les  maladies  vénériennes.,  fur  le  témoignage 
de  Blegny. 

*3*  EsPATULE,  ou  Glaïeul  puant. 

Gladiolus  fœùdus  C.  B.  39.  Spatula  fettida  plcrlfquc  Xyrls^ 
h  B.  tom.  ij.  pag.  731;  Dod.  247;rTYag.  904.  Tris  agria- 
Thceph.  Adv.  Lob.  ic.  70.  Iris  fottidijfima  jeu  Xyris,  Inft.  369* 

La  racine  de  cette  plante,  sèche  &  en  poudfre, 
fe  donne  au  poids  d'une  dragme  ou  environ  dans 
un  verre  de  vin  blanc ,  dans,  les  vapeurs  hyftéri- 
ques  &  dans  les  affections  hypocondriaques ,  dans  1* 
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difficulté  de  refpirer ,  dans  l'afthme  ;  on  l'ordonne 
de  la  même  manière  dans  les  écrouelles  :  on  l'ap- 
plique encore  en  cataplafme  fur  les  tumeurs  fcro- 
phuleufes. 

*4*  Marrube. 

i.  Marrubium  album  vulgare  C.  B.  230.  Marrubium  album 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  316.  Marrubium  fivc  PraJJium  album  Tab. 
ïc.  539.  PraJJium  Ang.  [Marrube  blanc] 

a.  Marrubium  nigrum  fœtidum  3  Ballotc  Diofcoridis  ,  C.  B. 
230.  Marrubium  nigrum  fivc  Ballotc  I.  B.  tom.  iij.  pag.  318. 
AiarrubiaftrumTdb* ic.  540.  Ballotc  Math.  [Marrube  noir.] 

On  préfère  les  feuilles  &  les  fommités  de  la  pre- 
mière efpèce  dans  les  infufions  &  les  déco&ions 
apéritives  &  hyftériques.  M.  Ray  affure  que  la  dé- 
coftion  de  Marrube  blanc  eft  très-utile  dans  l'af- 
fe&ion  hypocondriaque  &  la  paffion  hyftérique. 
Une  petite  poignée  de  Marrube  blanc  ,  infufée  ou 
bouillie  légèrement  dans  chopine  d'eau  ou  dans 
un  bouillon  de  veau,  eft  un  remède  très-bon  dans 
l'afthme ,  dans  la  toux  &  dans  le  rhume  opiniâtre  : 
cette  plante  eft  un  grand  fondant  &  un  bon  apé- 
ritif. Foreftus ,  Zacutus  &  Harthman  la  recomman- 
dent pour  les  tumeurs  du  foie,  même  celles  qui 
font  skirrheufes.  J'ai  vu  guérir  deux  perfonnes  d'un 
skirrhe  dans  la  région  du  foie ,  de  la  groffeur  d'une 
noix ,  par  un  long  ufage  de  l'infufion  d'une  petite 
poignée  de  feuilles  de  Marrube  blanc  dans  un  demi- 
îetier  de  vin  blanc ,  qu'elles  ont  continué  pendant 
pluiieurs  mois  tous  les  matins.  On  prépare  un  firop 
de  Marrube,  appelé  Jirupus  de praffio y  dont  une  ou 
deux  onces  s'ordonnent  avec  fuccès  pour  la  fup- 
preflion  des  mois;  on  y  joint  quelques  préparations 
de  mars ,  pour  rendre  le  remède  plus  efficace.  Le 
Marrube  blanc  entre  dans  les  pilules  d'agaric ,  dans 
Yhiera-diacolocyntkidos  9  dans  Vhiera-logodii  f  dans 
la  thériaque,  Se  dans  la  poudre  diaprajjii  de  Nicolas 
d'Alexandrie. 

Le 
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Le  Marrube  noir  eft  réfolutif  &  anodin  5  appli- 
qué extérieurement;  quelques  «uns  recommandent 
l'infufion  des  feuilles  de  l'un  &  de  l'autre  Marrube  , 
avec  celles,  de  bétoine  ,  dans  Peau  bouillante  ,  pour 
rendre  les  attaques  de  la  goutte  moins  fréquentes 
&  moins  dangereufes. 

Taberna  Montanus  affure  que  les  feuilles  du 
Marrube  noir ,  féchées  fous  la  cendre  chaude ,  in- 
corporées enfuite  avec  le  miel ,  guériffent  les  hé- 
morroïdes fur  lefquelles  on  les  applique.  Le  Mar- 
rube noir  n'eft  pas  d'un  ufage  ordinaire  pour  l'inté- 
rieur,  à  caufe  de  fa  mauvaife  odeur  &  de  fon  acre  té; 
on  l'emploie  plus  communément  à  l'extérieur  :  il 
eft  déter/if  &  vulnéraire ,  &  peut  s'appliquer  fur  la 
teigne  avec  fuccès. 

15-  Safran. 

Crocus  Jativus  C.  B.  6f.  Crocus  I.  B.  tom.  iu  pag.  637; 
Dod.  213»  Crocum  Math.  Camer.  Crocus  verus  jativus  autum- 
rudis  Part  Raiï  Hift>  1 176. 

Le  fommet  du  piftil  des  fleurs  du  Safran  eft  la 
partie  qui  eft  en  ufage  dans  la  médecine  ;  l'odeur 
en  eft  aflez  agréable ,  &  la  couleur  d'un  rouge  foncé 
&  fafrané.  On  fait  fécher  à  l'ombre  ces  fommets  > 
qu'on  met  enfuite  en  poudre  &  qu'on  donne  de- 
puis cinq  ou  fix  giains  jufqu'à  un  fcrupule  9  ou  en 
bol ,  ou  mêlés  avec  d'autres  drogues,  dans  les  opiats 
apéritifs,  ftomachiques  6c  hyftériques  :  on  fait  aufli 
infufer  le  Safran  ,  coupé  menu  fans  être  pilé ,  dans 
un  bouillon  ou  dans  telle  autre  liqueur  qu'on  vou- 
dra. Le  Safran  n'a  pas  feulement  la  propriété  de 
pouffer  les  mois ,  il  eft  auffi  très-propre  aux  mala- 
dies du  poumon;  on  le  fait  infufer  dans  le  lait,  qu'on 
donne  aux  pulmoniques  :  il  ne  faut  pas  en  donner 
une  forte  dofe  ;  cinq  ou  fix  grains  fuffifent.  Entre 
les  aromates  qui  font  les  corre&ifs  de  l'opium ,  le 
Safran  eft  ^préférable  ;  il  eft  cordial  &c  alexitère  9 
propre  dans  la  colique  venteufe  &  dans  les  indU 
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geftions  ;  plufîeurs  l'emploient  dans  les  alinien?; 
comme  un  affaifonnement  utile  &  agréable  :  il  eft 
guffi  réfolutif  &  anodin ,  &  il  entre  dans  le  cata- 
plafme  de  lait  &  de  mie  de  pain  qu'on  applique 
fur  les  tumeurs  pour  en  appaifer  l'inflammation* 
Tout  Je  monde  fait  qu'une  légère  teinture  de  Sa- 
fran ,  avec  feau-rofe  &  l'eau  de  plantain ,  eft  un 
collyre  familier  pour  garantir  les  yeu*  des  iropref- 
fioos  fâcheufes  de  la  petite-vérole. 

Rivière  ordonne  avec  fuccès  un  fcrupule  de  Sa- 
fran en  poudre ,  délayé  dans  l*  vin ,  aux  afthma- 
tiques. 

Boyle  le  confeille  dans  la  même  maladie ,  en 
poudre  ou  en  pilules  ,  à  la  dofe  de  huit  ou  dix 
grains ,  avec  un  peu  de  firop  de  violette,  le  foir 
avant  de  fe  coucher. 

Civière  a  obfervé  fagemçnt  que  le  Safran  ne 
convient  point  dans  le  crachement  de  fangf  fur-tout 
des  pulmoniques;  car  il  pourroit 'exciter  une  hé- 
morragie dangereufe,  fa  vertu  confiftant  dans  des 
particules  falines ,  volatiles  ,  aromatiques  &  hui- 
leufes ,  qui  font  capables  d'augmenter  la  fluidité 
des  humeurs  ,  ôt  par  coaféquent  du  fang,  qui,  dans 
ces  fortes  de  malades ,  n'eft  déjà  que  trop  falé  & 
acre  :  p-eft  par  cette  raifon  qu'à  eft  utile  dans  les 
fuppreflions  des  règles ,  8c  qu'on  l'emploie  avec 
fuccès  dans  les  opiats  apéritifs  8c  hyftériques ,  avec 
les  préparations  de  mars. 

C'eft  le  Safran  qui  fait  la  principale  vertu  de 
l'élixir  de  propriété  blanc ,  dont  un  médecin  mo- 
derne ,  nommé  M.  Garus ,  a  fait  un  fecret  ;  ce  qui  a 
déterminé  le  public  à  lui  donner  fon  nom.  C'eft 
un  excellent  remède  pour  les  eftomacs  fbibles  & 
délicats ,  dont  la  digeftion  fe  fait  lentement  &  avec 
peine  :  dans  les  coliques  venteufes  &  les  indigef- 
tions ,  oa  s'en  fert  utilement  à  la  clofe  d  une  cuil- 
lerée mêlée  avec  deux  fois  autant  d'eau.  U  fout  en 
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ihodérer  Pufage  fuivant  fon  effet  &  le  tempérament 
des  malades ,  car  ce  remède  échauffe  beaucoup. 

Plufieurs  auteurs  ont  parlé  du  Safran ,  comme 
d'une  drogue  dangereufe  à  une  grande  dofe  ;  Podeur 
même  qui  s'en  exhale  eft  fi  pernicieufe  f  qu'ellexbûta 
la  vie  à  un  homme  qui  s'étoit  endormi  fur  un  fac 
qui  en  étoit  rempli.  L'expérience  nous  apprend  que 
le  Safran  a  quelque  chofe  de  narcotique ,  qui  dans- 
une  petite  dofe  n'eft  qu'anodin  &  adouciffant. 

Pour  l'extinôion  de  voix ,  )'ai  vu  réuffir  le  re- 
mède fuivant.  Prenez  une  pincée  de  Safran ,  faites* 
le  bouillir  dans  un  poiflbn  de  lait,  &  le  faites  pren- 
dre au  malade  auflî  chaud  qu'un  bouillon  ordinaire* 

Le  Safran  entre  dans  la  thériaque  9  dans  l'élixir 
de  propriété  de  Paracelfe,  dans  l'élixir  de  Garas, 
dans  les,  tablettes  de  Safran  de  mars  compofées ,  la 
poudre  diarrhodon  ,  le  mithridat ,  la  confection 
d'hyalin the  ,  Yhurapicra  de  Galien  y  les  trochif* 
ques  de  camphre  ,  les  pilules  dorées ,  &  dans  le* 
pilules  pour  la  gonorrhée  de  Charas, 

*<>•  Herbe- au-Ch at. 

Neptta  vulearis  Trag.  15.  Offiehl.  Mtntha  Cattaria vulgarU 
ir  major  C.  B.  xa8.  Menth*  Cattaria  h  B.  tom.  u)«  parrt.  ij. 
pag.  225.  Cattaria  major  vulgaris  Inft.  202.  Cattaria  Huia 
Dod.  90.  Calamcntha  1.  genus  Fuchf.  Balfamita  major  Lac* 
Herbaftlis  Lugd.  908* 

On  emploie  les  feuilles  &  les  fbmmités  de  cette 
plante  dans  les  décodions  &  les  infufions  hyftéri-, 
ques ,  comme  on  fait  le  marrube  blanc ,  la  matrn 
caire  &  les  autres.  Taberna  Montanus  dit  que  cette 
plante  guérit  la  jauniffe  &  la  toux  violente ,  fi  on 
la  fait  bouillir  dans  l'hydromel  :  on  l'emploie  comme 
les  autres  dans  les  lave-pieds  pour  les  pâles-couleurs 
&  pour  les  vapeurs. 

Schroder  nous  enfeiene  que  cette  plante  eft  très- 
propre  pour  divifer  &  fondre  les  humeurs  glaireufes 
&  vifqueufes  des  bronches  du  poumon  ;  ainfi  on 
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peut  s'en  fervir  dans  les  tifanes  &  apozèmes  qu'on 
ordonne  aux  afthmatiques.  Hoffmann  Peftime  autant 
eue  la  méliffe  pour  les  vapeurs  hyftériques.  Il  af- 
uire  que  fi  on  trempe  les  parties  infe&ées  de  la  gale 
dans  cette  décoôion ,  elle  les  guérit.  On  fubftitue 
à  l'Herbe-au-Chat  le  baume  t>u  la  menthe  fauvage , 
dont  il  y  a  plufieurs  efpèces  également  bonnes , 
étant  toutes  d'une  odeur  forte ,  pénétrante  &  aro- 
matique. Voici  deux  efpèces  de*  plus  communes. 

*7*  Menthe  ou  Baume  aquatique. 

1.  Mcntha  rotundifolia  palujbis  ,  feu  aquatica  major  ,  C.  B. 
217.  Mcntha  aquatica  five  S'ifymbrium  I.  B.  tom.  ilj.  part.  îj» 
p.  223.  Calamcntha  aquat.  Tab.  ic.  353.  Sifymbrium  Dod.  97. 

Quelques  herboriftes  appellent  cette  plante  Pou- 
Hot-thym  affez  mal-à-propos  ;  car  ce  nom  ne  con- 
vient qu'au  pouliot ,  auquel  on  la  peut  quelquefois 
fubftîtuer  :  ils  donnent  auffi  ce  nom  à  une  autre  ef- 
pèce  de  Menthe  qui  lui  reffemble.  Voyt\  ci-après 
la  claffe  des  plantes  Céphaliques. 

2.  Mcntha  filvcftris  rotundiorc  folio  C.  B.  227.  Mcnthaftrum 
folio  rugofo  rotundiorc  fpontancum  flore  fpicato ,  odorc  gravi,  L  B. 
tom.  iij.  part.  ij.  pag.  219.  Mcnthaflrum  Ger.  Raii  Hift.  532. 

.  Toutes  les  efpèces  de  Baume  qu'on  cultive  dans 
les  potagers,  font  également  ftomachiques  &  hyf- 
tériques. 

*8.  Agnus-Castus. 

Agnus  folio  non  ferrato  y  I.  B.  tom. J.  pag.  205.  Fitcx  foliis 
anguflioribus  cannabis  modo  difpqfitis  C.  d.  475.  Agnus-Cafius 
Gein.  Salix  amerina  Matth.  Elaagnon  Theoph.  Adv.  Lob. 
ic.  138. 

La  femence  de  cette  plante  eft  en  ufage  depuis 

demi-dragme  jufqu'à  une  dragme,  en  poudre  ou 

bien  en  émuUïon.  Dans  quatre  onces  d'eau  de  né- 

nufar  on  délaie  demi-once  de  cette  femence  qu'on 

a  concaifée ,  &  on  l'y  laiffe  infufer  quelque  temps 

avant  de  la  pafler  :  ce  remède  eft  utile  pour  calmer 

les  accès  de  la  paflion  hyftérique  ;  la  feuille  &  la 
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fleur  font  réfolutives ,  &  propres  en  fomentation  fur 
les  duretés  de  la  rate. 

L'eau  où  les  feuilles  &  les  fleurs  ont  macéré  eft 
apéritive ,  également  propre  à  pouffer  les  règles 
&  à  déboucher  les  vifcères  :  la  déco&ion  de  cette 
plante  eft  capable  de  deffécher  les  ulcères  inté- 
rieurs ,  fur-tout  ceux  de  la  verge.  Wédélius  recom- 
mande la  femence  de  vittx  pour  la  gonorrhée. 

Le  nom  de  cette  plante  femble  indiquer  qu'elle 
a  la  propriété  de  réprimer  les  mouvemens  impé- 
tueux de  la  chair.  Un  pafteur  d'une  piété  consom- 
mée &  d'un  zèle  apoftolique  (  ce  pafteur  étoit  Noël 
Chomel ,  curé  de  S.  Vincent  de  Lyon  )  a  fait  beau- 
coup valoir  dans  fes  Lettres  &  dans  fon  Diftion- 
naire  économique ,  un  remède  qu'il  en  compofoit* 
&  qu'il  regardoit  comme  un  fecret  infaillible  pour 
conferver  la  chafteté  :  je  défère  beaucoup  à  fon 
témoignage ,  mais  je  n'ai  pas  encore  d'aflez  sûres 
expériences  de  ce  remède  pour  l'établir  comme  un 
moyen  capable  de  procurer  une  vertu  fi  difficile  à 
pratiquer ,  fans  le  fecours  d'une  grâce  furnaturelle,  ' 

1 

*9*  Arroche  puante. 

Atriplex  fittida  C.  B.  1 10  ;  I.  B.  tom.  iij.  pa&  974.  Chanfr. 
podium  fcetidum  Inft.  516,  Vulvaria  Tab.  ic.  428. 

On  emploie ,  avec  fuccès ,  cette  plante  en  dé- 
coâion  &  en  lavement  %  pour  les  pallions  hyftéri* 
ques  :  on  en  fait  même  une  conferve  avec  le  fucre. 
Quelques-uns  l'ordonnent  féchée  au  four,  &  bouil- 
lie dans  l'eau  àla  manière  du  thé  :  la  mauvaife  odeur 
de  fes  feuilles  a  introduit  leur  ufage. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 
20.  Calàmus-verus  ,  ou  Rofeau  odorant. 

Calamus  vents,  feu  amants  Offic.  Calamus  aromaticus  Syriacus 
&  odoratus  cjuorumdam.  Calamus  aromaticus  vents  quibufdam  M 
h  B.  tom.  îj.  pag.  528.  Antndo  Syriaca  aromatica  ,  foffi*, 1» 
adverfo  fois* .Mon  Ûxon. 
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Cette  eipèce  de  Rofeau  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales, d'où  on  l'apporte  à  Marfeille  en  petites  bot- 
tes :  comme  il  eft  affez  rare ,  les  droguiftes  lui  fubf- 
tuent  la  racine  de  la  plante  fuivante,  oui  n'a  pas 
moins  de  vertu.  Le  Rofeau  odorant  eft  apéritif,  pro- 
pre à  pouffer  les  mois  ôc  les  urines  :  on  le  donne 
en  fubftance  &  en'  poudre ,  depuis  demi-gros  juf- 
qu'à  une  dragme  :  il  eft  employé  dans  la  théria- 
que  &  dans  plusieurs  autres  compofitions  cordiales. 

•21.    AcORUS. 

Accrus  vertu  feu  Calamus  aromaticus  Officinarum  C.  B.  34» 
Calamus  aromaticus  vulgaris  >  multis  Acorum ,  I.  B.  totn.  ij. 
pag.  714  ;  Rait  Hift.  131 3.  Acanu  DocL  249.  Acorus  Oficmis 
falsb  Calamus  Lob*  îc.  57. 

Cette  plante  fe  trouve  abondamment  dans  les  ma* 
Tais  de  1'Afie,  dans  la  Tartarie  &  dans  la  Pologne; 
elle  vient  auffi  en  Angleterre  &  en  Hollande.  La 
racine,  qui  eft  en  ufage  en  médecine,  eft.  aroma- 
tique, céphalique,  cordiale *  ftomachique  &c  hyfté- 
rique  ;  elle  emporte  les  obftruétions,  &  facilite  le 
crachement  dans  l'afthme.  Sa  dofe ,  en  fubftance  & 
en  poudre ,  eft  ordinairement  d'un  gros ,  &  en  in- 
fufion  d'une  demi-once;  on  la  donne  dans  le  vin 
de  Bourgogne,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  cor- 
diale :  j'en  ai  vu  de  bons  effets  dans  les  foiblefles 
d'eftomac,  les  indigeftions  &  le  vomiffement. 

Simon  Pauli,  Solenander  &  Kœnig,  recomman- 
dent Tufage  de  cette  racine  dans  la  colique  ven- 
teufe ,  &  pour  diffiper  les  vents  qui  gonflent  l'efto- 
mac  :  il  faut  alors  délayer  dans  un  verre  de  vin  vieux 
un  gros  ou  un  gros  &  demi  de  racine  d'Acorus  en 
poudre,  avec  demi-gros  d'écorçe  d'orange  sèche 
pulvérifée, 

M.  Herman  ft'eftime  pas- feulement  l'Acorus  pour 
pouffer  les  mois,  mais  encore  pour  le  fcorbut  & 
pourl'hydropifie  :  il  l'ordonne  auffi  dans  les  fomen- 
tations qu'on  emploie  dans  la  paralyfîe,  pour  forti- 
fier les  nerfs. 
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L'Acorus  entre  dans  la  déco&ion  céphaiique,  la 
poudre  céphaiique  odorante,  l'orviétan,  le  mithrU 
dat,  la  thériaque,  l'éleôuaire  des  baies  de  laurier, 
dans  les  trochifques  de  câpres  ,  &c  dans  le  diaco- 
rum  de  Méfué  ,  éle&uaire  céphaiique  auquel  cette 
plante  a  donné  le  nom. 

22.  Gomme  Ammoniac. 

yjmmoniacum  G  B.  404.  Ammoniacl  îacryiha  Math.  Ferula 
lacryma  Galeno  i-aii  Hift.  1844*  Althatut,  Raxach,  RaJJach, 
Gur.  Schrod. 

C'eft  une  efpèce  de  gomme- réfine  qui  coule  par 
incifion  d'une  plante  qui  croit  abondamment  dans  la 
Lybie  &  dans  la  Mauritanie,  aftezprèsde  l'endroit 
où  étoit  autrefois  le  temple  de  Jupiter-  Ammon,  d'où 
vient  le  nom  qu'on  lut  a  donné.  Cette  drogue  n'eft 
pas  rare  :  on  choifit  celle  qui  eft  en  larmes ,  &  en 
morceaux  ronds  ou  ovales ,  blancs  dans  leur  inté- 
rieur,  &  jaunâtres  au  dehors  :  celle  qui  eft  en  maffe, 
remplie  de  femence,  lui  eft  fort  inférieure*  On  la 
diffout  dans  le  vinaigre  ,  ou  bien  on  la  met  en  pou- 
dre, quoique  difficilement.  C'eft  un  bon  apéritif  &  un 
fondant  affez  efficace  :  on  la  donne  en  bol ,  en  pi- 
lules, ou  fous  telle  autre  forme  folide,  mêlée  avec 
les  ingrédiens  qui  ont  la  même  vertu,  fur-tout  avec 
la  myrrhe,  lafcammonée&c  te  mercure  doux ,  dans 
les  opiats  méfentériques  :  on  y  ajoute  quelques  pré- 
parations de  mars  pour  les  fuppreffions  des*  règles  : 
la  dofe  eft  depuis  douze  jufqu'à  vingt-quatre  grains, 
La  Gomme  Ammoniac  eft  utilement  employée  dans 
Pafthme;  c'eft  un  puiffant  réfolutif  appliqué  exté- 
rieurement pour  les  loupes  &  pour  les  autres  tu- 
meurs skirrheufes. 

M.  Herman  avance  qu'en  donnant  la  Gomme 
Ammoniac  à  une  dofe  un  peu  forte ,  elle  ouvre  le 
ventre  :  il  l'ordonne  à  une  dragme  diflbute  dans 
deux  onces  Se  demie  d'eau  de  canelle ,  de  menthe 
ou  de  pouliot.  J'ai  éprouvé  fouvent  que  la  Gomme 
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Ammoniac  en  larmes  purgeoit  à  un  fcrupule.  Ce 
rtiême  auteur  loue  l'emplâtre  de  Gomme  Ammo- 
niac ,  avec  partie  égale  d'emplâtre  de  ciguë ,  pour 
la  fciatique  &  les  douleurs  de  reins ,  en  l'appliquant 
fur  les  lombes.  On  emploie ,  avec  fuccès ,  cette  dro- 
gue dans  les  vapeurs  hyftériques  &c  hypocondria- 
3ues  9  dans  le  fcorbut  &  dans  la  plupart  des  malad- 
ies longues  &  opiniâtres.  Emmanuel  Kœnig  affure 
que  l'huile  fétide  &  noire ,  tirée  de  cette  gomme  par 
la  diftillation,  diflbut  les  écrouelles. 

Elle  entre  dans  les  pilules  puantes  ,  dans  les  tar* 
tarées  de  Quercétan  ;  elle  a  donné  le  nom  aux  pi- 
lules d'Ammoniac  :  elle  entre  auffi  dans  la  compo- 
fitiori  de  l'éle&uaire  apéritif  cathartique  de  Charas, 
&  celui  contre  l'hydropifie  du  même  auteur;  dans 
la  plupart  des -onguents ,  entre  autres  dans  le  divin , 
celui  de  mélilot,  celui  des  apôtres,  le  diachylum 
avec  les  gommes ,  l'emplâtre  de  ciguë  »  &c. 

23.  Myrrhe. 

Myrrha  C.  B.  501  ;  I.  B.  tom.  j.  part.  îj.  pag.  311.  Bola 
Jndis  Cluf.  Exot.  156.  Myrrha  &  Opocalpajum  quorumdanw 
Sta&ty  Myrrha  Troglodytica  Diofc.  Officin.  Kaii  Hift.  1641. 

La  Myrrhe  eft  une  réfine  qui  coule  par  inciiion 
d'un  arbre  qui  croit  en  Afrique ,  dans  l'Arabie ,  chez 
les  Abyflïns  &  chez  les  Troglodites.  La  plus  belle 
eft  en  morceaux  tranfparens ,  d'un  rouge  foncé  &C 
rouillé  :  elle  fe  met  en  poudre  aifément  dans  les 
doigts  ;  fon  odeur  eft  affez  forte ,  &  fon  amertume 
considérable  :  celle  qui. eft  noirâtre  &  remplie  de 
terre  &  de  faletés ,  eft  à  rejeter.  Le  véritable  flatté 
des  anciens  eft  cette  liqueur  précieufe  qui  fe  trouve 
dans  le  centre  des  plus  gros  morceaux  de  Myrrhe , 
lorfqu'elle  eft  récente  ;  ou ,  furvant  Diofcoride  ,  le 
ftaâé  eft  une  préparation  de  la  Myrrhe  diftbute  dans 
un  «peu  d'eau.  Cette  drogue  ne  fe  trouve  point  j 
celle  qu'on  vend  fous  ce  nom  eft  artificielle. 

La  Myrrhe  eft  un  bon  remède  pour  lever  les  obf-? 
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truftions  des  vifcères  ,  pour  pouffer  les  mois ,  6c 
pour  les  autres  maladies  de  la  matrice  ;  elle  eft  utile 
dans  la  colique ,  elle  tue  les  vers  ,v foulage  dans  les 
cours  de  ventre  &  dans  la  dyffenterie.  On  l'ordonne 
en  bol  3  en  pilules,  en  opiat ,  comme  la  gomme 
ammoniac;  elle  fe  met  plus  facilement  en  poudre 
qu'elle ,  &c  la  dofe  eft  la  même  :  on  tire  l'extrait  de 
Myrrhe  avec  l'eau-de-vie,  ou  l'efprit-de-vin.  L'huile 
par  défaillance  fe  fait  par  le  moyen  des  œufs  durs , 
comme  l'enfeigne  M.  Lemery  dans  fa  chimie  :  on 
tire  auffi  l'efprit  &  l'huile  par  la  cornue  au  bain  de 
fable.  La  Myrrhe  eft  employée  avec  fuccès  exté- 
rieurement ,  étant  très-réfolutive ,  vulnéraire ,  & 
propre  à  réfifter  à  la  pourriture  &  à  la  carie  des  os» 
La  Myrrhe  en  poudre ,  enveloppée  dans  une  toile 
d'araignée ,  &  mife  dans  la  narine ,  arrête  le  fang 
qui  coule  du  nez. 

Elle  entre  dans  la  thériaque  d'Andromaque ,  danà 
la  confection  d'Hyacinte,  le  philonium,  les  pilules 
d'Agaric,  les  catholiques  de  Potier,  l'huile  de  feor- 
pion  compofé ,  &  l'élixir  de  propriété  de  Paracelfe. 
On  prépare  des  trochifques  de  Myrrhe  :  elle  eft  auffi 
employée  dans  plusieurs  emplâtres  &  onguens,  en- 
tre autres  dans  le  martiatum^  l'onguent  des  apôtres, 
l'emplâtre  divin ,  celui  de  mélilot,  l'emplâtre  ftyp- 
tique,  Yoxycrouum9  &c. 

24-  Galbanum. 

i.  Galbanum  C.  B.  494.  Galbanum  Galbant/ira  Fcrula  I.  B. 
:om.  iij.  part.  S],  pag.  ko;  Raii  Hift.  421.  Orcofclinum  Afri- 
canum ,  galbanifcrum  ,frutefccnsy  Aniji  folio  ,  Inft.  319.  Anifum 
Africanum  frutefeens  ,  folio  &  coule  rore  caruleo  tin&is9  Pluk. 
Fcrula  Gaîbaniftra  Par.  Bat.  163. 

Le  Galbanum  eft  une  gomme  qui  coule  naturel- 
lement ,  ou  par  incifion ,  d'une  plante  qui  croît  en 
Afrique,  dans  l'Arabie  &  dans  la  Syrie.  Celui  qui 
eft  en  larmes  jaunes,  doré,  luifant  &  un  peu  trans- 
parent, eft  préférable  à  celui  qui  eft  en  maffe  bru» 
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ne,  rempli  d'ordures  &  de  pierres.  On  diffbut  le 
Galbanum  dans  le  vinaigre,  comme  la  gomme  am- 
moniac :  on  l'ordonne  pour  pouffer  les  ordinaires , 
les  vidanges  ,  &  même  l'enfant  mort  dans  le  ven- 
tre de  fa  mère  :  la  fumée  de  cette  gomme ,  fur  une 
pelle  chaude  ,  foulage  les  femmes  dans  l'accès  des 
vapeurs  hyftériques,  par  fon  odeur  auffi  défagréa- 
ble  que  pénétrante.  La  dofe  en  fubftance  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  demi-gros,  en  bol  ou  en  opiat; 
on  en  donne  un  gros  lorfqu'il  eft  di flous  :  l'emplâ- 
tre de  Galbanum ,  ou  le  Galbanet  de  Paracelfe,  s'ap- 
plique fur  le  ventre  dans  les  mêmes  maladies  :  on 
en  frotte  auffi  la  région  ombilicale  dans  la  colique, 
&  les  parties  paralytiques  en  reçoivent  du  foulage- 
tnent.  Le  Galbanet  de  Paracelfe  fe  fait  avec  une  li- 
vre de  Galbanum,  demi-livre  d'huile  de  térében- 
thine, deux  onces  d'huile  de  lavande  ;  on  faitdiftil- 
ler  le  tout  dans  la  cornue  avec  fuffifante  quantité  de 
chaux  vive  en  poudre  ,  &  l'on  conferve  la  liqueur 
pour  les  ufages  dont  je  viens  de  parler. 

Le  Galbanum  eft  un  puiftant  réfolutif  ;  on  l'em- 
ploie avec  fuccès  dans  les  tumeurs  skirrheufes  & 
invétérées  ,  &  dans  les  bubons  vénériens.  Il  entre 
dans  la  thériaque.,  le  mithridat ,  le  diafcordium , 
l'onguent  des  apôtres,  l'emplâtre  diachylum  avec 
les  gommes  ,  le  divin ,  Yoxycroctum ,  &  l'emplâ- 
tre pour  la  matrice. 

On  tire  une  forte  de  gomme  de  la  racine  de  la 
plante  fuivante ,  qui  eft  beaucoup  inférieure  à  la 
précédente. 

2.  Ferulago  latïore  folio  C.  B.  148.  Ferula  Galbaràfcra  Lob. 
ic.  779  ;  I.  B.  t.  iij.  part.  ij.  p.  52.  Ferulafœmina  Csf.  276. 

25.  Assà-fcetidà. 

Affa  fatida  C.  B.  499.  Affa  fatida  nofîras  OffLcmarum  I.  B. 
tom.  iij.  part.  ij.  p.  133.  Stcrcus  Diaboli  German.  Affa  Offic 
Zaferpitiï  fpecies  Corel.  Altit»  Avic  Boni.  41  ;  Cluf.  Exot. 
152.  Anjuden  Indis  Hingu 
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L'Affa-Fœtida  eft  un  Aie  gommeux  qui  fe  tire 
par  expreffion  de  deux  fortes  de  plantes  qui  croif- 
fent  dans  la  Perfe ,  affez  près  de  la  mer  :  la  pre- 
mière eft  femblable  à  un  faule  :  on  en  coupe  les 
feuilles  &  les  jeunes  branches  qu'on  met  à  la  preffe 
pour  en  tirer  le  fuc  qui  s'épaiffit  &  s'endurcit  au 
îbleil.  L'autre  plante  eft  plus  commune  ;  elle  a  les 
feuilles  comme  le  titKyinale ,  &  les  racines  en  gros 
navets,  dont  on  exprime  le  fuc  :  ces  racines  font 
d'une  puanteur  insupportable  à  ceux  qui  n'y  font 
point  accoutumés  ;  car  les  Indiens  en  aiment  l'o- 
deur, ôc  emploient  cette  drogue  dans  leurs  fauces, 
comme  nous  faifons  l'ail ,  dont  elle  participe  par  fa 
mauvai/e  odeur. 

On  emploie  cette  gomme  comme  les  autres,  en 
bol,  en  pilules,  en  opiat,  depuis  un  fcrupule  jus- 
qu'à un  demi-gros  :  fon  ufage  eft  dans  les  violens 
accès  de  la  paillon  hyftérique ,  &  dans  la  fuffoca- 
tion  utérine  ;  quelquej-uns  s'en  fervent  dans  les 
fièvres  malignes  &  dans  la  petite-vérole  :  elle  eft 
fort  çéfolutive,  &  c'eft  le  remède  ordinaire  des  ma- 
réchaux, pour  les  tumeurs  &  les  abcès  des  che- 
vaux ;  elle  eft  auflî  très-bonne  pour  les  beftiaux  : 
on  s9en  eft  fervi  utilement  dans  les  endroits  où  la 
contagion  a  fait  tant  de  ravages ,  en  la  faifant  in- 
fafer  dans  le  vinaigre  avec  l'ail ,  le  fel  &  le  poi- 
vre, pour  laver  la  langue  des  bœufs  &  des  vaches 
auxquels  il  furvenoit  une  efpèce  d'abcès  à  la  ra- 
cine de  la  langue,  qu'on  avoit  foin  auparavant  de 
ratifier  avec  une  cuillier,  &  on  la  lavoit  enfuite 
avec  cette  infufion.  Quelques-uns  ont  obfervé  de 
mettre  un  morceau  tf  Ajfa-Fatida  dans  un  trou  fait 
à  l'auge  ou  au  râtelier  des  étables,  près  l'endroit 
où  on  attache  le  bétail;  ou  bien  de  frotter  les  auges 
avec  la  lotion  précédente.  On.  a  fait  entrer  cette 
drogue  dans  la  poudre  thériacale  &  l'orviétan,  qu'on 
a  fait  préparer  pour  ces  maladies* 
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On  tire  la  teinture  & Affa-Fattida  avec  Pefprfà 
de-vin  tartarifé,  dont  la  dofe  eft  d'une  cuillerée» 
Cette  gomme  entre  dans  la  poudre  hyftérique  de 
Charas ,  dans  les  trochifques  de  myrrhe ,  le  baume 
utérin ,  &  dans  l'emplâtre  pour  la  matrice. 

20.  oagapenum  ,  ou  Gomme  de  Séraphin. 

Sagapenum  Vctcrum ,  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  p.  156,  OjfUiwi 
Strapinum  Math.  Sagapenum  C.  B*  494. 

Cette  drogue  eft  un  fuc  gommeux  &  réfineux,' 
qui  coule  naturellement  &  par  incifïon,  d'une  plante 
aflez  femblable  à  la  férule,  qui  croit  dans  la  Perfe 
&  dans  la  Médie  ;  les  morceaux  ou  larmes  d'un 
jaune  pâle  ou  blanchâtre ,  font  préférables  à  ceux 
qui  font  d'un  rouge  foncé  ;  les  noirâtres  font  en- 
core inférieurs.  La  dofe  eft  d'un  demi-gros  en  bol 
ou  en  pilules  :  cette  gomme  s'emploie  comme  les 
drogues  précédentes  9  &c  pour  les  mêmes  ufages. 
Elle  purge  affez  fortement ,  lorfqu'on  en  donne  jus- 
qu'à demi-once  :  on  s'en  fert  dans  les  maladies  du 
cerveau ,  laparalyfie,  l'épilepfie,  dans  l'afthme  Se 
dans  la  fuppreffion  des  règles.  On  la  corrige  avec 
la  canelle  ou  les  autres  aromates ,  comme  on  fait 
les  purgatifs  trop  acres ,  ou  bien  on  la  diffout  dans 
le  vinaigre ,  dans  l'eau-de-vie  tar tarifée,  ou  dans  le 
vin  blanc. 

Elle  entre  dans  l'hière  de  Pacchius ,  Yhurardia" 
colocynthidos ,  les  pilules  d'hermodates  de  Méfué,  & 
dans  les  pilules  fétides. 

27'  Opopanax. 

Panax  Paftinaca  folio  9  an  Syrîacum  Thcophrafti ,C.  B.  156. 
Panax  Hercultum  ma  jus  Ger.  Raii  Hift.  410.  Panax  Herar 
clcum  altcrum  five  peregrinum  Dod.  309.  Sphondilis  vti  potius 
Paftinaca  Germanie*  affinis  Panax ,  vel  Pfcudocoflus  flore  hiteo% 
1.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  156.  Panax  Chironium  Dod.  Lugd. 
741.  Sagapenum  exiftimatum  Gefn.  Hort. 

L'Opopanax  eft  un  fuc  gommeux  qui  fe  tire  par 
incifion  de  la  racine  d'une  efpèce  de  panais 9  que 
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les  auteurs  les  plus  exafts  croient  être  l'efpèce  précé- 
dente; elle  vient  dans  la  Béotie,  la  Phocide  6c  la  Ma- 
cédoine- L'Opopanax  a  les  mêmes  facultés,  &  s'em- 
ploie de  la  même  manière  &  à  la  même  dofe  que 
le  fagapenum,  que  quelques-uns  prétendent  être  tiré 
d'une  plante  femblable.  Outre  fa  vertu  purgative 
&c  hyftérique ,  il  eft  auffi  très-réfolutif  &  vulnérai- 
re ,  &  on  l'emploie  dans  quelques  emplâtres. 

11  entre  dans  les  pilules  d'euphorbe  de  Quercé- 
tan ,  les  pilules  fétides ,  celles  d'hière  de  Coloquin- 
the.  Il  a  donné  le  nom  aux  pilules  d'Opopanax  :  il 
entre  auffi  dans  l'éleâuaire  anti-hydropique  de  Cha-  t 
ras ,  &  dans  les  trochifques  de  myrrhe. 

28.  Camphre. 

1.  Camphora  Ojficinarum  G  B.  500.  Caphura  qtta  falicis  folio 
dkitur  I.  B.  tom.  ).  part.  ij.  pag.  338.  Camphorifera  arbor  ex 
qud  Camphora  Offic.  Hort.  Lugd.  Bat.  113.  Capur  &  Caphur 
Arabiim.  Arbor  Camphorifera  faponica  Breyn.  Cent.  1. 

a.  Camphora  Grimmi  Eph.  Germ.  an.  xi.  obf.  153.  Arbor 
Camphorifera  Sumatrana  GrimmUy  Raii  Hift.  1679.  Campho* 
rifera  Sumatrana  foliis  Caryophilli  aromatici ,  longius  mucro- 
nous ,  fruâu  majore  oblongo  ,  calice  amplijjimo  ,  tul'qxt  figurant 
foodammodo  reprafentante  ,  Breyn.  2.  F. 

Le  Camphre  qu'on  emploie  dans  nos  boutiques , 
eft  une  fubftance  réfineufe ,  légère ,  blanche  comme 
la  neige,  greffe  &  douce  au  toucher,  d'une  odeur 
forte  &  pénétrante  9  d'une  faveur  amère ,  acre  & 
aromatique  :  c'etf  une  forte  de  fel  volatil  huileux , 
qui  fe  tire  par  le  fecours  du  feu  ,  des  racines  &  de 
l'écorce  de  pluiieurs  arbres  &  plantes  différentes  : 
il  en  coule  auffi  naturellement  par  l'incifion  du 
tronc  ,  fous  la  forme  d'une  réfine  d'un  blanc  fale, 
laquelle  eft  très-odorante  9  qu'on  appelle  Camphre 
brut.  Les  auteurs  modernes  ne  conviennent  pas 
fur  le  nombre  de  {es  arbres.  Samuel  Dalé  en  rap- 
porte deux  efpèces  différentes,  après  M.  Ray;  j'en 
viens  de  citer  les  noms.  M.  Kœnig  6c  M.  Herman 
fn  reconnoiffcnt  davantage  j  car  ce  dernier  en  mar* 
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que  quatre  efpèces  :  la  première  vient  de  la  Chine 
&  du  Japon;  c'eft  la  plus  commune  &  notre  pre- 
mière efpèce  :  la  féconde  fe  tire  de  l'écorce  de  la 
racine  de  l'arbre  de  la  canelle  dans  l'île  de  Ceylan, 
&  elle  eft  très-rare  :  la  troisième  n'eft  autre  chofe 
que  le  Tel  volatil  concret  de  certaines  plantes  des 
Indes  orientales ,  entre  autres  de  la  racine  de  zé- 
doàire  :  la  quatrième  enfin  fe  trouve  dans  l'île  de 
Bornéo;  quelques-uns  la  confondent  avec  celle 
qu'on  apporte  de  Sumatra ,  dont  j'ai  rapporté  les 
noms  à  notre  féconde  efpèce.  Cette  dernière  forte 
de  Camphre  n'eft  pas  fi  rare  que  la  féconde  &  la 
troifième  de  M.  Herman.  Je  n'entrerai  point  ici 
dans  l'examen  de  ces  différentes  efpèces  de  Cam- 
phre ,  &  dans  la  manière  de  les  préparer  dans  le 
pays  9  ce  qui  regarde  fon  hiftoire  en  général  :  il  me 
fuffit ,  dans  cet  abrégé,  d'avertir  que  celui  que  nous 
employons  en  médecine  ,  nous  eft  apporté  de  Hol- 
lande, où  on  le  purifie  par  la  fublimation.  Le  Cam- 
phre, ainfi  purifié,  doit  être  confervé  dans  des  vaif- 
feaux  bien  bouchés,  car  il  s'évapore  aifément,  à 
caufe  de  fa  légèreté  &  de  fa  volatilité  ,  s'il  m'eft 
permis  de  me  fervir  de  ce  terme. 

Le  Camphre  fe  diflbut  également  dans  Peau-de- 
vie  &  dans  Pefprit-de-vin  ,  étant  un  fel  fulphureux: 
il  eft  excellent  pour  pouffer  les  mois ,  &  calmer  les 
accès  des  vapeurs  hyftériques.  Allumez  un  morceau 
de  Camphre  à  une  bougie,  &  l'éteignez  à  huit  ou 
dix  reprifes  dam  unedécoftion  hyftérique,  ou  dans 
l'eau  fimple  :  c'eft  un  lavement  qui  m*a  réufli  plu- 
sieurs fois  dans  cette  maladie.  On  fait  auffi  fondre 
le  Camphre  dans  Peau-de-vie;  on  approche  du  feu 
le  vaiffeau ,  &  on  verfe  fur  cette  diffolution  de  Peau 
commune ,  en  le  remuant  ;  il  s'amafle  fur  la  fuper- 
ficie  une  efpèce  de  crème  ou  pellicule  blanche  :  on 
en  donne  deux  ou  trois  cuillerées  pour  la  même  ma* 
ladie.  On  prefcrit  auffi  le  Camphre  en  bol ,  depuis 
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duc  jufqu'à  quinze  grains ,  mêlés  avec  la  conferve 
de  fleurs  de  foucy  ou  quelque  autre.  Le  Camphre 
eft  narcotique  &  anodin  ;  il  procure  le  fommeil , 
préferve  de  la  pourriture ,  &  fe  donne  avec  fuccès 
à  la  fin  des  fièvres  malignes ,  après  l'ufage  des  émé- 
tiques,  pour  réparer  les  forces  du  malade.  L'eau- 
de-vie  camphrée ,  ou  refprit-de-vin  camphré  ,  eft 
un  excellent  remède  contre  la  gangrène;  on  les 
emploie  dans  les  gargarifmes  anti-fcorbutiques  :  le 
Camphre  diflbus  dans  l'huile  de  térébenthine,  eft  un 
bon  topique  dans  la  fciatique  &  dans  les  rhuma* 
tifmes.  J'ai  donné,  avec  beaucoup  de  fuccès  le 
Camphre  fondu  dans  de  l'huile ,  aux  enfans  ma- 
lades du  mal  de  gorge  gangreneux,  &  ils  Te  pre-> 
noient  fans  répugnance.  On  prépare  encore  une  pou- 
dre hyftérique  ftomachique,  fort  bonne,  avec  fix 
grains  de  Camphre,  neuf  grains  de  nitre ,  autant 
d'yeux  d'écrevifles ,  pour  prendre  tous  les  matins 
dans  quelques  cuillerées  d'infufion  de  tilleul. 

Le  Camphre  a  donné  fon  nom  aux  trochifques 
de  Camphre  ;  il  entre  dans  ceux  de  blanc  rhafis , 
dans  les  trochifques  diarrhodon ,  les  pilules  hyfté- 
riques  de  Charas ,  la  poudre  de  frai  de  grenouilles 
de  Crollius ,  l'onguent  de  cérufe ,  L'onguent  rougé 
defficafif,  le  cérat  des  fantaux ,  l'emplâtre  ftyptique, 
&  dans  l'emplâtre  pour  les  loupes. 


PLANTES    HYSTÉRIQUES 

Qui  font  rapportées  dans  £autns  Clajfès. 

JLa  plupart  des  plantes  apéritives  dont  il  eft  traite 
dans  la  claffe  fuivante  ,  font  très-propres  dans  les 
maladies  caufées  par  la  fuppreffion  des  ordinaires  : 
entre  autres  les  racines  apéritives ,  majeures  6c  mU 
oeures  9  celles  de  chicorée  fauvage  6c  de  piflenlit , 
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dont  on  met  une  poignée  dans  les  bouillons  alté- 
rons :  on  y  ajoute  ordinairement,  pour  en  augmen- 
ter la  vertu,  quelque  préparation  de  mars.  Par 
exemple,  le  fafran  de  mars  apéritif  à  douze  grains, 
le  fel  de  mars  de  rivière  à  fix  grains,  ou  la  tein- 
ture de  mars  à  deux  gros  pour  le  bouillon  du  ma- 
tin. Entre  les  plantes  céphaliques  &  aromatiques, 
plufieurs  ont  auffi  la  même  vertu  que  les  précéden- 
tes, &  s'emploient  de  la  même  manière,  comme 
le  calament,  l'origan,  la  fauge,  le  pouliot,  le  die- 
tame ,  &c.  Foyt[  ci-après  la  cl  a  fie  des  plantes  Cé- 
phaliques. 

Les  plantes  amères  &  ftomachiques  s'emploient 
avec  un  éeal  fuccès  dans  les  mêmes  maladies ,  Sa- 
voir; l'abnnthe,  l'aluyne,  la  tanaifie  &  la  menthe. 
Le  vin  blanc  dans  chopine  duquel  on  fait  infufer 
une  poignée  de  quelqu'une  de  ces  plantes,  &  dont 
on  prend  un  verre  le  matin  à  jeun ,  foulage  dans 
les  pâles-couleurs ,  &  dans  la  colique  qui  les  ac- 
compagne. Voyt^  ci-après  la  clafle  des  plantes  Sto- 
machiques. 

La  racine  de  Gentiane ,  infufée  de  la  même  ma- 
nière ,  fait  le  même  effet.  Voyt{  ci-après  la  clafle 
des  plantes  Fébrifuges. 

La  Mercuriale  en  décoétion,  &  le  miel  qu'on  en 
compofe,  s'ordonnent  communément  à  deux  onces 
dans  les  lave  mens  des  femmes  en  couche,  pour  en- 
tretenir &  même  pour  procurer  l'évacuation  des 
vidanges.  Voyt[  ci-après  la  clafle  des  plantes  Emoi- 
lientes. 

Le  Genièvre ,  Tes  baies  &  les  préparations  que 
l'on  en  tire ,  particulièrement  l'eau  fpiritueufe  & 
l'efprit  ardent,  une  ou  deux  cuillerées  le  matin 
dans  un  verre  de  vin  blanc ,  font  des  remèdes  utiles 
dans  les  fuppreflions  des  règles.  Voyt^  ci-après  les 
plantes  Sudorifiques. 

L'Orange  amère  ou  la  Bigarade.  Son  jus  exprimé 

dans 


A  P  É  R:I  T  I  V  E  S.  161 

dans  un  bouillon  a  la  même  propriété,  foyer  ci- 
après  la  claffe  des  plantes  Alexitères. 

Pécher.  Les  noyaux  &  les  amandes  des  fruits , 
concafles  &  infufés.daas  le  vin  blanc  ,  environ  deux 
ou  trois  noyaux  dans  tin  verre  de  vin,  pbù fient  les 
ordinaires»  Voyt{  ci-devant  la  claffe  des  plantes 
Purgatives. 


CINQUIÈME    CLASSE. 

Plantes  Apéritives  et  Diurétiques. 

llOUS  appelons  remèdes  diurétiques,  ceux  qui 
font  propres  à  procurer  l'évacuation  de  la  féromé 
faperflue  du  fang,  par  la  voie  des  uretères  &  des 
urines  :  on  leur  donne  auffi  le  nom  d'apéritifs,  parce 
qu'ils  n'ouvrent  pas  feulement  les  reins  en  levant 
les  obftruftions  formées  dans  les  glandes  de  ces 
parties ,  mais  auffi  parce  qu'ils  fonf  capables  de 
faire  le  même  effet  dans  les  glandes  du  foie ,  du 
méfentère  &  des  autres  parties  du  bas-ventre  :  c'eft 
peur  cette  raifon  que  les  remèdes  hépatiques  font 
apéritifs ,  &  réciproquement  les  plantes  apéritives 
font  hépatiques.  Il  arrive  auffi  que  les  remèdes 
diurétiques  deviennent  quelquefois  fudorifiques ,  & 
que  les  draphorétiques  font  plus  uriner  que  fuer; 
parce  que  les  uns  &  les  autres  procurent  dans  le 
fang  une  féparation  plus  abondante  de  la  férofité , 
&  les  glandes  de  la  peau  étant  deftinées,  auffi- bien 
que  celles  des  reins ,  à  la  filtration  de  cette  féro- 
fité ,  elle  s'échappe  par  les  unes  auffi  bien-  que  par 
les  autres,  félon  que  ces  glandes  font  plus  ou  moins 
difpofées  à  la  laifler  pafler. 

Il  eft  à  propos  de  faire  obferver  ici ,  qu'entife  les 
plantes  diurétiques ,  la  plupart  excitent  dans  le  fang 
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un  mouvement  confidérablc ,  par  le  Tel  acre  volatil 
qui  domine  en  elles.  Elles  font,  par  cette  raifon , 
appelées  diurétiques  chaudes  ;  telles  font  les  racines 
apéritives ,  les  lemences  de  perfd,  d'ache  ,  de  fe- 
nouil ,  la  rave ,  l'oignon  ,  &c.  Ces  plantes  font 
des  apéritifs  puiffans  pour  emporter  le  fable  &  les 
glaires  des  reins  &  de  la  veffie  ;  mais  il  eft  d'une 
conféquence  infinie  dans  la  pratique  de  ne  les  or- 
donner qu'avec  circonfpeâion ,  c'eft-à-dire ,  de  s'en 
abftenir  lorfqu'il  y  a  difpofîtion  inflammatoire  dans 
la  veffie ,  ou  qu'on  foupçonne  quelque  ulcère  dans 
les  parties  deftinées  à  la  féparation  de  l'urine  ;  car 
alors  on  augmenterait  l'inflammation  &  les  autres 
accidens  par  la  trop  grande  fonte  du  fang ,  &  l'af- 
fluence  d'une  férbnté  chargée  des  fels  urineux  fur 
les  parties  fouffrantes  :  dans  ce  cas,  il  faut  avoir  re- 
cours à  la  faignée ,  au  bain  ou  demi-bain ,  aux  re- 
mèdes adouciuans  &  émolliens ,  &  employer  les 
plantes  diurétiques ,  appelées  froides  ;  comme  la 
chicorée  fauyage ,  le  piffenlit  9  l'ofeille ,  le  frai- 
fier,  &c.  ou  la  mauve ,  la  guimauve,  la  graine  de 
lin,  le  nénuphar,  les  quatre  femences  froides,  &c» 
Pour  mieux  faire  connoître  la  différence  des  plan- 
tes diurétiques  chaudes  &  des  froides,  nous  com- 
mencerons cette  claffe  par  les  froides  qui  agiflent 
avec  plus  de  douceur;  étant  de  la  bonne  méthode 
de  commencer  la  euérifon  des  maladies  par  les  re- 
mèdes les  plus  modérés ,  avant  de  recourir  aux  plus 
aftifs ,  à  moins  que  la  qualité  des  fymptômes  ne 
demande  le  contraire.  Nous  paierons  enfuite  aux 
racines  apéritives  majeures  &  mineures  ,  &  aux 
autres  plantes  diurétiques  >  dont  le  nombre  eft  afle* 
confidérable. 

*•  Chicorée  sauvage. 

Cicharîum  filvefire  five  Officiriarum  C.  B.   Ilj.  Cichcriunt 
$Y*fir* %  Picris  Dod.  635.  Sais  Picrîs  Diofçoridis ,  Amarugt 
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Theophrafti ,  Hippocfuzris  Dalec.  LugcL  563.  CichoriumJUveftr* 
I.  B-  tom.  ij.  pag.  1007.  Hieracium  Utifolium  Ger.  Cichorium, 
Intybus  trratica  Tab.  îc.  170. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  en  ufage  : 
la  racine  s'emploie  dans  la  plupart  des  tifanes  apé- 
ritives  6c  rafraîchi/Tantes  ;  les  feuilles  ont  la  même 
propriété;  on  en  met  une  poignée  dans  les  bouil- 
lons ,  on  en  exprime  le  fuc ,  après  les  avoir  fait  bouil- 
lir légèrement  dans  très-peu  d'eau  :  on  donne  ce  Aie 
à  trois  ou  quatre  onces  dans  la  pleuréfie  6c  dans  les 
fluxions  dé  poitrine;  on  y  joint  les  fucs  de  bourro- 
che  6c  de  cerfeuil  :  ce  remède  facilite  le  crache- 
ment, Se  foulage  beaucoup  les  malades.  Le  fuc  de 
Chicorée  fauvage  dépuré ,  convient  fort  dans  les 
fièvres  continues  &  intermittentes  :  on  en  donne 
trois  ou  quatre  prifes  par  jour  entre  les  bouillons  , 
&  chaque  prife  eft  de  trois  ou  quatre  onces;  on 
y  ajoute  quelquefois  demi-once  de  firop  violât.  Ce 
lue  eft  aufli  très-propre  dans  les  maladies  du  foie  , 
dans  la  jaunifle ,  6c  dans  les  obftruftions  des  vis- 
cères ,  car  c'eft  un  bon  défopilatif  9  fur-tout  fi  on 
y  ajoute  à  chaque  prife  demi-gros  de  teinture  de 
mars ,  ou  demi-once  de  firop  des  cinq  racines.  Spi- 
gellius  6c  Simon  Pauli  remarquent  que  les  feuilles 
de  cette  plante ,  cueillies  au  printemps ,  6c  féchées 
à  l'ombre ,  puis  mifes  en  poudre  ,  font  très-utiles 
aux  goutteux  d'un  tempérament  bilieux.  Il  faut  leur 
en  donner  une  dragme  ou  environ  dans  un  bouil- 
lon de  poulet  fans  fel ,  quatre  heures  avant  dîner  » 
6c  deux  heures  après  un  louper  léger  ;  on  leur  con- 
tinue cet  ufage  pendant  quelque  temps, 

Plufieurs  boivent  l'eau  de  Chicorée  fauvage  pour 
leur  boiffon  ordinaire,  en  infufant  quelques  feuilles 
coupées  menu  dans  l'eau  commune ,  à  froid  ou 
tiède  ;  ils  prétendent  qu'un  rertièdé  fi  fimple  purifie 
le  fang,  6c  les  préferve  de  maladie;  d'autres  man- 
gent ces  feuilles  en  falade  avec  le  fucre.  Les  fleurs 
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de  Chicorée  font  cordiales ,  &  la  femence  çft  unç 
des  quatre  femences  froides  mineures. 

On  prépare  la  conferve  des  fleurs ,  6c  l'extrait 
de  toute  la  plante  pour  les  mêmes  ufages;  la  dofe 
eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  ,  dans  les  bols 
&  les  opiats  apéritifs. 

Cette  plante  a  donné  le  nom  au  firop  de  Chi- 
corée de  Nicolas  Florentin,  lequel  étant  compofé 
de  plufieurs  plantes  apéritives ,  hépatiques ,  béchi- 
ques  &  rafraîchiffantes ,  s'ordonne  avec  fuccès  dans 
les  maladies  où  ces  plantes  conviennent ,  jufqu'à 
deux  onces ,  dans  les  potipns  &  dans  les  juleps.  Le 
firop  de  Chicorée ,  compofé  avec  la  rhubarbe,  eft 
le  même ,  dans  lequel  on  mêle  une  inhifion  de  rhu- 
barbe ,  faite  dans  l'eau  diftillée  de  notre  plante ,  à 
laquelle  on  ajoute  le  fel  de  Chicorée  :  fa  dofe  eft 
depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  &  demie;  fon 
nfage  eft  fur-tout  dans  les  cours  de  ventre ,  &  pour 
les  enfans  dans  lefquels  on  foupçonne  des  vers. 

£•  Pissenlit,  Dent- de-Lion. 

Dens  Uoois  latiorc  folio  C.  B.  126.  Hcdypnois  five  Dois 
/«mi*  FucKfii;  L  B.  tom.  ij.  p.  1035.  Aphaca  Theoph.  Pliniû 
Hcdypnois  major  Euch.  Dalech.  Lugd.  564.  Taraxacon  Offic. 

On  emploie  cette  plante  comme  la  précédente, 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapport  par  la  figure 
de  fes  feuilles  &  par  fes  vertus  ;  la  tifane  faite  avec 
fes  racines  tempère  l'ardeur  des  urines ,  &  convient 
dans  les  fièvres,  dans  la  colique  néphrétique,  & 
dans  la  gravelle.  Pour  appaifer  la  toux  violente  p 
&  guérir  le  rhumatifme ,  on  fait  boire  foir  &  matin 
un  poiffon  de  lait  de  vache ,  fur  lequel  on  verfe 
autant  de  décoftion  de  Piffenlit  toute  bouillante: 
on  y  ajouté  un  peu  de  fucre  candi.  Tragus  ordonne 
Peau  de.  Piffenlit  dans  les  inflammations  intérieures 
&  extérieures,  comme  dans  les  collyres.  Mathiole 
<frdonné  le  Piffenlit  bouilli  avec  des  lentilles'  dans 
la  dyffemerie.  Parkinfôn  recommande  Us  racines 
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&  les  feuilles,  bouillies  dans  le  vin  ou  dans  du  bouil* 
Ion,  pour  la  cachexie ,  la  phthifie ,  6c  pour  les  fièvres 
.  intermittentes, 

Ettmuller  regardé  cette  plante  comme  un  remède 
afluré  dans  ces  fortes  de  fièvres,  même  les  plus  in- 
vétérées ;  &  M.  Garidel  Ta  expérimenté  avec  fuc- 
cès  dans  les  malades  d'un  tempérament  fec  &  bi- 
lieux ,  où  le  quinquina  n'avoit  fait  que  fufpendre 
légèrement  lès  accès ,  &  où  la  fièvre  dêgénéroit  en 
fièvre  lente  &  habituelle. 

Barbette  fe  fervoit  de  fon  fuc  pour  les  inflam- 
mations internes ,  comme  dans  la  pleuréfie ,  mêlé  , 
2  la  dofe  d'une  once  &  demie ,  avec  l'eau  de  char- 
don béni  &  de  feabieufe,  &  le  firop  de  coqueli- 
cot ,  y  ajoutant  demi-gros  d'yeux  d'écrevifles. 

On  peut  fubftituer  la  décolHon  de  toute  là  plante 
à  l'eau  diftillée  ,  en  faifant  prendre  tf ois  verres  par 
pur  '  aux  malades. 

M.  Tournefort  nous  donne ,  comme  un  excellent 
remède  pour  la  toux  qui  accompagne  le  rhume ,  le 
lait  de  vache  coupé  avec  égale  partie  de  la  décoc- 
tion de  cette  plante  bien  chaude ,  où  l'on  ajoute 
un  peu  de  fucre  candi.  On  en  fait  prendre  un  vetré 
fe  loir  8c  le  matin  au  malade. 

Tout  le  monde  fait  qu'on  mange  les  jeunes  feuilles 
du  Piffenlit  en  faladê,  après  les  avoir  laiffé  trem- 
per quelque  temps  dans  l'eau  pour  adoucir  leur 
amertume.  *  • 

3-  Oseille,  Surelle,  Vinettel 

i.  Acetofa  pràtenfîs  C.  B.  114.  Oxalis  vutgaris  folio  longo 
I.  B.  tonu  îj.  p.  989.  Rumtx  acetofas  Ruel.  Lapathum  quartum 
Dtofc.  filvefiris  PHflis.  Ostilapathum  Gai.  Lapathum  minimum, 
Oxalis  diSum  major,  Gefn.  {  Osbuajl  longue.  ] 

a.  Acetofa  mtundjfoïta  horunfis  C  B.  114.  Oxaju  folio  ro» 
tundiorcrepensl.  B.  tom.  ij.  p.  990.  Oxalis  Romana  &  vettruwu 
An.  Lapathum  tertïum  Diofc.  [Oreille  ronde.] 

On  emploi*  également  l'une  ou  l'autre  de  cds  e£ 
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pèces;  mais  la  première  eft  la  plus  commune  en  ce 
pays  :  c'eft  la  plus  ufuelle  de  toutes  les  plantes  po- 
tagères, &  un  des  plus  utiles  alimens  pour  ceux  qui 
font  d'un  tempérament  bilieux.  La  racine  entre  dans 
la  plupart  des  apozèmes  &  des  tifanes  apéritives 
&  rafraîchiflantes ,  comme  très-propre  à  procurer 
le  mouvement  du  fang ,  lorfqu'il  eft  ralenti  dans 
le  tiflu  des  vifcères  :  les  feuilles  font,  au  contraire, 
plus  capables  de  modérer  la  fermentation  du  fang 
que  d'augmenter  fon  mouvement  :  leur  acidité  tem- 
père la  bile,  &  calme  l'ardeur  de  la  fièvre  conti- 
nue; elles  appaifent  la  foif,  &  foulagent  fort  les 
fcorbutiques  :  on  les  mêle  pour  cela  avec  le  cref- 
fon  &  l'herbe  aux  cuillers,  dans  leurs,  bouillons  & 
leurs  autres  alimens.  Les  œufs  à  la  farce  d'Ofeille , 
ou  l'omelette  dans  laquelle  on  mêle  de  l'Ofeilîe  ha- 
chée menu,  eft  un  aliment  utile  dans  cette  mala- 
die :  on  fait  prendre  à  ces  malades  en  même  temps 
un  demi-gros  de  teinture  de  mars  ,  tirée  avec  le 
fuc  d'Ofeille  dès  le  matin.  Les  Anglois  ordonnent 
l'OfeilIe  fous  les  noms  de  Lujula  ou  à'AgrtJia. 

Bartholin  remarque  dans  fes  obfervations ,  que 
l'Ofeille  &  l'herbe  aux  cuillers  naiffent  enfemble 
dans  le  Groenland ,  comme  fi  on  ne  devoit  pas  em- 
)Ioyer  l'une  fans  l'autre ,  l'une  abondant  en  fel  vo- 
atil ,  &  l'autre  ea  fel  acide  :  de  ce  mélange  il  ré* 
fuite  un  fel  moyen  très-utile  dans  le  fcorbut  &  dans 
les  maladies  chroniques.  Platerus  fit  boire  avec  fuc- 
cès  la  tifane  d'Ofeille  avec  le  jus  de  grenade  à  un 
phréné  tique,  qui  la  prit  pour  de  bon  vin.  Les  feuilles 
d'Ofeille  font  très-réfolutives,  étant  appliquées  en 
cataplafme  avec  le  levain,  après  les  avoir  fait  cuire 
fous  la  cendre  chaude  dans  une  feuille  de  chou; 
elles  avancent  la  fuppuration  des  tumeurs.  La  fe- 
mence  d'Ofeille  peut  entrer  dans  les  émulfions  apé- 
ritives rafraîchiflantes,  à  la  dofe  de  deux  gros  fur 
.chopine  de  liqueur.  M,  Ray  foupçonne  qu'elle  eft 
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âftringente  comme  celle  des  efpèces  de  patience. 

La  graine  d'Ofeille  entre  dans  la  poudré  diàmar- 
gariti  frigîdi ,  dans  la  confe&ion  d'hyacinthe  :  le 
fuc  des  feuilles  entre  dans  les  trochifques  de  ra- 
micH  de  Méfué  ;  &  la  conferve  d'Ofeille  eft  em- 
ployée dans  l'opiat  de  Salooion  de  Joubert  :  on 
tait  aufli  le  firop  d'Ofeille. 

4-  Patience,  Parelle. 

i.  Lapathum  hortenfe  fblho  obhngàfive  2.  Dîofé.  C.  B.  1x4! 
Lapathum  fativum  Lapa£  I.  B.  tom.  ij.  pag.  985.  Hippola* 
paihum  filv.  Math.  Rumex  hortenfe  %>d  2.  T rag.  314. 

a.  Lapathum  folio  acuto  plana  C.  Bm.àif^Lapathum  acutwH 
five  Oxylapathum  I.  B.  tom.  ij.  pag.  98}.  Lapathum  Jïlvejtip 
fivc  Oxylapathum  Dod,  648.  [Patience  sauvageI] 

On  emploie  les  racines  de  ces  efpèces  comme 
celle  de  TOfeille ,  à  laquelle  on  les  fubftitue  :  on 
en  ratifie  une  ou  deux  onces ,  qu'on  fait  bouillir 
dans  les  décodions ,  tifanes  ou  bouillons  apéritifs; 
quelques-uns  ajoutent  un  demi-gros  de  tartre  mar- 
tial foluble  fur  chaque  bouillon.  La  tifane  de  Pa- 
tience eft  utile  à  ceux  qui  ont  des  dartres ,  de  la 
gale ,  ou  quelque  autre  maladie  de  la  peau ,  fur- 
tout  lorfqu'on  y  ajoute  autant  de  racine  d'au  née  : 
ces  deux  racines  font  la  principale  vertu  de  l'on- 
guent pour  la  gale ,  fi  familier  dans  les  hôpitaux 
oc  dans  les  campagnes  :  pour  le  faire ,  on  fait  bouil- 
lir dans  peu  d'eau  &  aflez  de  beurre ,  quatre  onces 
de  racine  dç  Patience  fauvage,  &  autant  de  celle 
d'aunée  coupée  menu  ;  on  les  paffe  par  un  tamis  f 
&  on  mêle  une  once  &  demie  de  fleurs  de  foufre  , 
avec  fix  onces  de  ce  qui  eft  paffé  :  cet  onguent 
ne  réuffit  jamais  mieux  que  lorfqu'on  en  frotte  tes 
malades  ,  après  les  avoir  fait  faigner  &  purger  une 
ou  deux  fois. 

"Willis  eftime  Pinfufion  de  la  racine  de  Patience 
faite  dans  la  bière ,  comme  un  excellent  anti-fcor~ 
butique.  Simon  Pauli  loue  fort  la  décoftion  de  cette 

L  iv 
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racine  y. -faite  avec  la  fiente  de' coq  ou  de  poule; 
pour  en  badiner  les  parties  galeufes.  Le  même  au- 
teur fe  fervoijt  de  la  poudre  de  cette  racine ,  mêlée 
avec  du  vinaigre,  pour  arrêter  le  feu  volage. 

Cette  racine  pilee  s'applique  avec  fuccès  fur  les 
ulcères  des  jambes  :  la  tifaiîe  de  Patience  eft  bonne 
dans  rébullitïo'n  de  fang  &  i'éryfipèle  :  ia  femence 
en  poudre  eft  propre  dans  le  cours  de  ventre.  M. 
Ray  y  ajoute  la  racine  de  la  poudre  de  tormçn- 
tille,  avec  l?ffucr*.  tofat  &  la  poudre  de  coquille 
^d'oeuf. 

Si  la;  racole  de  Patience  fauvage  venoit  de  fort 
4*>iny  f  tfffoif  *  les  We¥sy  oh  en  feroit  fans  doute' freau- 
'cfcup f)tus;3£ cas  ^\£çi^rç'fen  fait;  mais  on  marche 
4euwWaP5ies  cbampsï  lèrmayend'y,penfer  ?  Ç*eft 
^çpjpijgfltVt  **n  des  ineilleu^rs  remèdes,  pour  l'efto- 
jnac*  pour  le  foie ,  &  pont  .toutes  Jes  maladies  opi- 
niâtres d.e  U  peau.  Elle  fe  pr^ipd  ep  tifane  ?  en  bouil- 
lon 
réti 

\ 

les  maladies  des  pnfai^s.  Sa  dofe  eu  d'une  once  pour 

une  pinte  d'eau. 

La  Patience  entre  dans  l'onguent  martiatum  de 
Nicolas  d'Alexandrie,    .     . 

5*  Fraisier. 

Fragaria  wlgdris  C.  B.  326  ;  I.-B.  tom.  ij.  p.  J94.  Fraguia 
Cord.  Fragam  &  Trifoliutn  fiagifimm  Tab.  ic*  118. 
,  La  racine  de  cette  plante  eft,  fort  en  u£age  dans  les 
fifanes  ordinaires  rafraîchi  flan  tes  &  apérithres  ,  & 
dans  celle  qu'on  appelle  le  bouillon  rouge,  à  caufe 
que  la  racine  d'ofeiile  qui  y  entre,  lui  donne  cette 
couleur.  Le  Fraifier  eft  utile  dans  toutes  les  longues 
maladies ,  fur-tout  lorfqu'on  foupçonne  quelque  al- 
tération dans  le  foie.  Rnlandus  faifoit  la  boiflbn 
ordinaire  de  Ces  malades  de  la  décoftion  de  la  ra- 
cine de  Fraifier,  bouillie  avec  les  raifins  fecs  &  la 
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régtifle,  &  un  peu  de  canelle.  Cette  botftbn  eft 
utile  dans  l'afthme  &  dans  la  vieille  toux.  Son  fruit 
eft  un  aliment  auffi  fain,  qu'il  eft  d'une  faveur  agréa- 
ble; il  fournit  une  eau  diftillée,  également  propre 
intérieurement  pour  tempérer  l'ardeur  des  entrailles  , 
qu'extérieurement  pour  embellir  &  décrafler  la  peau. . 
11  entretient  le  cours  des  urines ,  adoucit  l'âcreté 
de  la  bile ,  &  convient  dans  les  fièvres.  Pour  em- 
pêcher les  engelures  de  revenir,  on  frotte  en  été 
les  endroits  qui  en  font  affligés  pendant  l'hiver,  avec 
les  Fraifes ,  &  on  les  applique  deftus  pendant  la 
nuit.  On  emploie  les  feuilles  de  Fraîfier  dans  le  mon- 
dificatif  d'ache,  &  dans  le  martiatum. 

6*  Àlkékenge  ,  Coquerelle. 

•  Àlkthcnp  Ojjic.  Inft.  151.  Solanum  vejicaàum  C.  B,  166* 
SoLmum  Halicabacum  vulgarc  I.  B.  tom*  ii>  pag.  609.  Saxi- 
fiaga  rubra  &  4.  Brunf.  Halicabacum  veficarium  Cam.  Hort, 
Veficaria  Cord. 

On  n'emploie  que  les  baies  ou  fruits  de  cette  plan- 
te ;  on  écrafe  dans  un  verre  de  vin  trois  ou  quatre 
de  ces  fruits ,  qu'on  fait  prendre  dans !  la  rétention 
d'urine ,  &  aux  hydropiques.  Le  vin  d* Alkékenge , 
à  la  dofe  de  quatre  onces,  pris  tous  les  matins , 
eft  un  remède  très-mile  à  ceux  qui  ont  la  gravelle; 
on  le  fait  aînfi  :  dans  le  temps  des  vendanges  ,  on 
jaiffe  cuver  avec  le  moût  une  quantité  de  ces  fruitJi 
à  peu  près  égale  aux  rai  fins,  puis  on  l'entonne ,  & 
on  le  conferve /pour  le  befoin.  Dans  la  colique  né* 
phrétique  quatre  ou  cinq  fruits  de  coquerelles  écra- 
ns dans  une  émulfion  ordinaire ,  foalagent  les- ma- 
lades. 

Diofcoride  fe  fervoit  de  ces  fruits  dans  la  jau- 
nifle,  auffi  bîeir  que  dans  la  rétention  d'urine.  Le 
fuc  tiré  .par  expreflion  &  clarifié  ,  s'emploie  à  la  dofe 
d'une  once  dans  les  mêmes  occafions  :  on  le  fait 
épaiffir  en  confiftancfe  d'extrait  qu'on  donne  à  demi- 
once  au  plus.  Brafiavole  affure  qu'une  perfonne  qui 


170  Plantes 

fouffroit  de  cruelles  douleurs  de  néphrétique;  fat 
guérie  par  Pufage  du  fuc  d'Alkekenge.  On  en.  pré- 
pare des  trochifques,  dont  M.  Lémery  donne  une 
bonne  description.'  Ces  fruits  entrent  dans  le  firop 
de  chicorée  ,  6c  dans  le  firop  anti-néphrétique  de 
Charas. 

Les  cinq  racines  apéritives  majeures  font  celles 
d'ache ,  de  perfii ,  d'afperge ,  de  fenouil  &  de  petit 
houx. 

7*    AcHE  &  CÉLERI* 

1.  Apium  palufire  &  Apium  Offic* C. B.  I $4.  Apium vulgarè 
ingratius  I.  B.  tom.  iij.  pag.  100.  Eleofelinum  Dod.  695.  Pa~ 
ludapium  Àdv. 

Lorfque  cette  plante  eft  adoucie  par  la  culture , 
&  blanchie  par  le  fumier  dans  lequel  on  L'enterre , 
on  l'appelle  Céleri;  on  la  mange  en  falade  Se  dans 
la  foupe. 

2.  Apium  dulce  j  Céleri  Italorum%  Hort.  Reg.  Par.  Selinum 
fve  Apium  dulce  Park. 

La  racine  ôc  les  feuilles  d'Âche  font  en  ufage 
dans  les  bouillons  apéritifs ,  une  poignée  fur  chaque 
chopine  d'eau  :  on  les  emploie  auffi  dans  les  ti fanes, 
les  apozèmes ,  &  dans  les  firops  que  l'on  prépare 
pour  défopiler  les  vifeères.  On  ordonne  le  fuc  d'Ache 
dans  les  fièvres  intermittentes ,  avec  fuccès  ;  on  en 
fait  prendre  fix  onces  au  commencement  du  friflbn, 
&  on  couvre  le  malade ,  qui  fue  ordinairement  :  ce 
fuc  eft  un  bon  gargarlfme  dans  le  feorbut',  pour  net- 
toyer les  ulcères  de  la  bouche,  6c  raffermir  les 
gencives  ;  on  en  baffine  auffi  les  cancers  6c  les  ul- 
cères. On  fait  avec  les  fommités  d'Ache  8c  le  fu- 
cre,  une  conferve  eftimée  pour  te  maux  de  poi- 
trine ,  pour  les  vents ,  pour  pouffer  les  mois  fit  les 
urines;  on  en  donne  demi-once,  J.  Bauhin  défend 
aux  épileptiques  l'ufage  du  Céleri,  comme  leur  étant 
irès-nuiiible.  Les  feuilles  d'Ache -mangées  en  fa- 
lade ,  m'ont  réuffi  pour  guérir  une  extinâion  de  voix 
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affez  ancienne.  La  femence  d'Ache  eft  une  des  ie- 
.  mences  chaudes  mineures. 

On  fait  avec  le  fuc  d'Ache ,  la  farine  de  feigle 
&  les  jaunes  d'oeufs ,  un  cataplafme  excellent  pour 
le  charbon  :  quelquesr-uns  y  ajoutent  l'huile  rofat. 

On  fait  un  onguent  excellent  avec  les  feuilles 
d'Ache ,  pour  faire  paffer  le  lait  aux  femmes  qui 
ne  peuvent  pas  nourrir  leurs  enfans.  On  prend  par- 
ties égales  des  feuilles  de  cette  plante  &  de  celles 
de  menthe  ou  baume,  qu'on  fait  bouillir  dans  du 
fain-doux;  on  le  paffe  enfuite  par  un  tamis,  &  on 
faupoudre  ce  qui  eft  patte  avec  la  poudre  de  fe- 
mence d'Ache  ;  on  applique  ce  remède  chaud  fur 
les  mamelles.  Cette  compofition  eft  préférable  à 
celle  d'Ettmuller  qui  emploie  le  vinaigre  diftillé. 

Demi-verre  ,  contenant  environ  deux  a  trois  onces 
de  fuc  d'Ache ,  eft  très-utile  dans  l'enflure  qui  me- 
nace l'hydropifie  :  il  faut  les  prendre  le  matin  à 
jeun. 

La  racine  d'Ache  entre  dans  le  firop  de  chico- 
rée, le  firop  apéritif  cacheftique  de  Charas ,  le  firop 
amiafthmatique  du  même,  le  firop  by  fan  tin,  le  firop 
des  cinq  Racines ,  &  dans  celui  de  chamœpytis , 
d'eupatoire,  d'endive,  La  femence  d'Ache  entre 
dans  la  poudre  litKontriptique  de  Du  Renou,  ÔC 
dans  la  bénédiôe  laxative. 

°*  Maceron,  gros  Perfil  de  Macédoine. 

Smyrnîum  Math.  773.  Hippofelinum  Thcophrafli  vel  Smyt- 
nium  Diofcoridis  C.  B.  154.  Macerone  auibufdanu  Smyrnîum 
femine  magno  nigro  I.  B.  tom.  iîj.  part.  ij.  pag.  126.  Parafer 
tinum  AUxandrinum  Trag.  436.  Olufatrum  Cord.  in  Diofc. 

La  racine  &  les  feuilles  de  cette  plante  pourroient 
être,  dans  un  befoin ,  fubftituées  à  celles  de  Fâche, 
puifque  M.  Ray  nous  apprend  qu'elles  font  em- 
ployées dans  les  bouillons  qu'on  ordonne  pour  pu* 
rifier  le  fang  ;  mais  fa  femence  eft  la  partie  la  plus 
en  ufage.  Les  herboriftes  l'appellent  gros  perfil  de 
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Macédoine  :  elle  entre  dans  quelques  comportions 
cordiales  &  carminatives ,  à  la  place  de  la  femence  « 
du  perfil  de  Macédoine  :  la  plupart  de  fes  femences 
ont  la  même  propriété,  en  ce  qu'elles  abondent 
toutes  en  huile  enentiellc.  La  femence  entre  dans 
l'éleâuaire  lithontriptique  de  Nicolas  d'Alexandrie, 
&  dans  la  poudre  de  l'éleâuaire  de  Juftin. 

9*  Persil. 

i.  Apium  hortenfe  feu  Petrofitumm  vulgà  C.  B.  153»  Apium 
hortenfc  multis  ,  quod  vulgb  Petwfilinum  pdlato  gratum  pLvwm, 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  97.  Sclinum  feu  Apium  Theophraffi  & 
Diofc.  Ortofdirmm  F uchf. 

a.  Apium  MacedoràcumC  B*  154.  Apium  five  PetrofiUnum 
MacedonUum  multisl.  B.  tom.  iij.  pag.  103.  Daueus  a.  Diofc. 
CoL  pag.  1.  107.  [Persil  de  Macédoine.}    j 

La  racine ,  les  feuilles  &  la  femence  du  Perfil  font 
d'un  ufage  très-commun  dans  la  cuifine  &  dans  la 
pharmacie  :  la  racine  s'emploie  dans  les  bouillons 
&  dans  les  tifanes  apéritives  ;  on  la  met  auffi  dans 
le  potage.  On  fait  affez  Pufage  des  feuilles  dans  les 
alimens;  elles  font  résolutive*  &  vulnéraires  ^  fit 
on  les  applique  avec  fuccès  fur  les  bleffures  &  les 
contufions  ;  après  les  avoir  broyées  entre  les  doigts , 
ou  pilées  ,  on  y  ajoute  un  peu  d*eau  -  de  -  vie  : 
elles  diffipent  auffi  le  lait  des  mamelles.  La  racine 
de  Perfil  eft  diaphorétique  ;  fa  décoftion  eft  utile 
dans  la  petite-vérole  &  dans  les  fièvres  malignes. 
La  femence  du  Perfil  eft  une  des  femences  chaudes 
majeures  ,  &  celles  du  Perfil  de  Macédoine  lui  eft 
fabftituée  :  cette  dernière  entre  dans  la  thériaque. 

La  femence  de  Perfil ,  cuite  avec  la  graine  d'anis 
Se  de  fenouil ,  dans  un  bouillon  ,  eft  très-util?  dans 
les  tranchées  des  accouchées.    * 

10.  Asperge. 

m  _ 

T.  Afparagus  fativa  C.  B.  489.  Afparagus  horttnfîs  &  pra- 
tenfis  1.  B.  tom.  iij.  pag.  725.  AJparagus  fativus  Ger. 
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«.  Afraragus  flvcftris  tenuiffimo  folio  C.  B.  49a*  Afparagu* 
fiveflris  Math. 

La  racine  de  i'Afperge  Remploie  comme  celle 
d'ache  dans  les  bouillons,  dans  les  tifanes  apéri- 
tives ,  &  dans  le  firop  des  cinq  racines.  Les  jeunes 
tiges  ou  pouffes ,  appelées  proprement  Afperges  ^ 
fe  mangent ,  comme  perfonne  n'ignore  ;  elles  ne 
font  pas  moins  diurétiques  que  les  racines  ;  l'urine 
même  éft  d'une  odeur  très-forte  après  qu'on  en  a 
mangé.  Van-Helmont  prétend  qu'un  de  Tqs  amis  de- 
vint affligé  de  la  pierre  pour  avoir  trop  mangé  d'Af- 
perges.  La  femence  de  l'Àfperge  ou  fes  baies  ne 
font  pas  d*un  grand  ufage,  La  racine  de  l'Afperge 
fauvage  eft  un  apéritif  plus  modéré  que  celle  de  la 
cultivée. 

Les  racines  de  la  première  efpèce  font  employées 
dans  la  bénédiâe  laxative ,  dans  les  pilules  arthri- 
tiques de  Nicolas  de  Salerne ,  dans  le  firop  d'ar- 
moife  de  Rhafis,  dans  celui  des  cinq  racines  de 
Méfué,  dans  ta  décoâion  apéritive  hépatique ,  dans 
le  firop  de  guimauve  de  Fernel ,  &  dans  le  firop  de 
chicorée  compofé.  Les  femences  entrent  dans  la 
poudre  lithontriptique  de  Du  Renou. 

n*  Fenouil. 

i.  Fctnlculum  vulgare  Gemanicum  C.  B.  147.  Fceniculum 
vtdgareRaiïHift.  457.  Fceniculum  vulgare minus ,acrioribnig&ori 
femme ,  t«  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  2.  Fctniculum  DocL  497. 
Fvûadmmfivt  Marathrum  vulgatïus  Adv.  347. 

a.  Fctniculum,  duke  OflUin*  C.  B.  147.  Fceniculum  ddotj 
major*  fr  alto  fernine  ,  I.  B.  tom.  ii).  part-  ij*  pag*  4»  Fwçm^ 
km  five  Marathrum  vulgatius  duîce  ,  Lob«  iç*.  77  5*  . 

Les  racines  de  ces  efpèces  font,  également  app-»- 
ritives^  &  s'emploient  comme  celles  dont  op  a  parlé 
ci-delï&s. 

Outre  cette  propriété ,  le  Fenouil  eft  une  plante 
fudorifique ,  ftomacale ,  peéfcorale  &  fébfifuge. 
Plufieurs  auteurs  ,  entre  autres  Simon  Pauli ,  efti- 
ment  la  dccoâion  de  fes  racine;  &  de,  fe*  graines > 
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dans  la  fièvre  maligne,  la  petite-vérole,  Se  dans 
la  rougeole  ;  on  fait  boire  le  fuc  des  racines  depuis 
trois  jufqu'à  fix  onces  au  commencement  dey  Tac- 
ces  des  fièvres  intermittentes.  Zacutus  s'en  fervoit 
comme  d'un  bon  fudorifique.  Àrnauld  de  Ville- 
neuve recommande  l'ufage  de  la  graine  du  Fenouil 
pour  conferver  &  pour  rétablir  la  vue  :  Tragus  eft 
de  ce  fentiment.  L'eau  diftillée  eft  en  ufage  dans 
les  collyres ,  pour  en  badiner  les  yeux*  L'huile  ef- 
fentielle  de  la  graine  de  Fenouil ,  prife  à  douze  ou 
quinze  gouttes  dans  un  verre  de  lait  coupé ,  ou  de 
tifane  peâorale  ,  foulage  les  afthmatiques ,  &  calme 
la  toux  opiniâtre  :  elle  eft  auffi  très-utile  dans  la 
colique ,  à  fix  ou  huit  gouttes.  La  Fenouillette,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  l'efprit -de-vin  imbu  de  cette 
huile  effentielle ,  tait  le  même  effet  à  une  ou  deux 
cuillerées ,  fur-tout  dans  la  colique  venteufe  6c  dans 
les  indigeftions. 

On  emploie  la  femence  de  Fenouil  concaflec 
avec  les  femences  réfolutives  pour  les  fomentations. 
Les  feuilles  &  les  racines ,  bouillies  dans  de  l'eau 
d'orge  ou  de  riz,  font  venir  le  lait  aux  nourrices. 

La  femence  de  la  féconde  efpèce  eft  une  des 
quatre  femences  chaudes  ;  on  la  fait  infufer  à  Pa- 
ris, loffqu'elte  eft  encore  verte,  dans  l*eau-de*vîe  : 
le  peuple  eftime  beaucoup  cette  liqueur  pour  chaf- 
fer  les  vents,  &  guérir  la  colique  :  la  dofe  eft  d'une 
ou  deux  onces  :  on  appelle  improprement  cette 
graine ,  anis  doux ,  &  cette  eau-de-vie ,  eau  d'anis. 

La  racine  de  Fenouil  entre  dans  le  firop  d'ar- 
moife,  dans  celui  de  bétoine,  dans  celui  d'eupa- 
toire  &  d'hyftbpe  de  Méfué ,  dans  celui  dt  prajfio 
&  dans  les  cinq  racines  du  même  auteur.  On  em- 
ploie la  graine  dans  le  firop  clé  chicorée  compofé  , 
dans  celui  d'épithyme,  dans  le  looeh  de  poumons 
de  renard  de  Méfué ,  dans  fa  poudre  diagatangay 
dans  le  mithridat,  dans  la  thériaque,  dans  la  con- 
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feétion  hamech ,  dans  les  pilules  optiques  de  Mé- 
fué ,  &  dans  les  pilules  de  rhubarbe.  Les  feuilles 
entrent  dans  la  compoiition  de  l'eau  vulnéraire, 

12.  Petit  Houx,  Houflbn,  Fragon,  Hour 
Frelon,  Bouis  piquant, 

Rufcus  C.  B.  470;  I.  B.  tom,  j.  p.  $79.  Rufcusfive  Bru/eus 
Officmarum.  Rufcus myrtifilius  aculcatus  Inft.  79.  Centrom'uini 
Theoph.  &  Oxymirfine  Anguil.  MyrtusJîlv.TuTV.  Myrtacanta, 
marina  fpina  five  Myrtus  Juveftris ,  Lob.  ic.  637» 

Les  racines  de  cette  plante  s'ordonnent  commu- 
nément comme  les  précédentes ,  dans  les  bouillons  , 
les  tifanes  &  les  apozèmes.  Elles  font  propres  pour 
emporter  les  obftruâions  des  vifeères ,  &  pour  faire 
paner  les  urines.  Dans  la  jauniffe  9  l'hydropifie  9  les 
pâles-couleurs ,  la  gravelle  Se  la  néphrétique ,  leur 
ufage  eft  fort  utile,  Jean  Bauhm  &  Rivière  affu- 
rent  qu'ils  ont  vu  guérir  des  hydropiques  défef- 
pérés  par  la  déco&ion  de  ces  racines,  rouf  aider 
la  réfolution  des  tumeurs  fcrophuleufes ,  on  fait  boire 
pendant  plufieurs  jours  un  demi-fetier  de  vin  blanc, 
dans  lequel  on  fait  infufer  un  gros  de  racine  de 
petit  Houx ,  avec  autant  de  fel  de  grande  ferophu- 
laire  &  de  filipendule,  La  conferve  des  baies  du 
petit  Houx ,  eft  bonne  dans  l'ardeur  d'urine  à  une 
once  :  on  emploie  les  femences  dans  la  bénédiâe 
laxatîve. 

Les  racines  apéritives  mineures  font  celles  d'ar- 
rête-bceuf ,  de  câprier ,  de  garance ,  de  chiendent 
&  de  chardon-roland. 

J3-  Arrête-bœuf  ,  Bugrande ,  Bugrane, 

Anonis  fpinofa  flore  purpureo  C.  B«  389.  Anonis  five  Rcjta 
bovis  vulgaris  purpureas  I.  B.  totn.  ij.  pag.  305,  Ononis  Cord, 
Acuulla  Ady.  Lob.  Rémora  aratri  quorumdam. 

On  emploie  la  racine  de  cette  plante  comme  les 
précédentes  ;  l'écorce  fur-tout  en  eft  très-efficace 
pour  pouffer  le  fable  6c  les  urines  ;  l'eau  diftillée 
de  toute  la  plante  en  fleur  a  la  mSme  verni.  Elle 
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eft  utile  auffi  dans  la  jaunifle,  la  fuppreffion  des 
mois  ,  &  dans  les  hémorroïdes  enflammées.  Quel- 
ques-uns font  infufer  deux  gros  de  racine  d' Arrête- 
bœuf  dans  un  verre  de  bon  vin  blanc ,  &  le  font 
boire  dans  ia  colique  néphrétique  ,  après  avoir  pré- 
paré  le  malade  par  lé  bain.  On  prétend  qu'un  gros 
de  cette  racine ,  pris  dans  un  bouillon ,  eft  très-pro- 
pre pour  les  carnofités.  Pluiieurs  praticiens ,  après 
Mathiole  j  eftiment  ce  remède  excellent  pour  le  far* 
cocèle. 

La  décoétion  des  feuilles  &  des  racines  eft  dé- 
terfive,  &  propre  en  gargarifme  pour  le  fcorbut,  les 
maux  de  gorge ,  &  l'enflure  des  gencives. 

14*  Câprier. 

Capparis  fpinofa  fru&u  minore ,  folio  rotundo  s  C.  B.  48. 
C apports  fpinofa  I.  B.  tom.  ij.  pag.  6^  j  Dod.  746.  Capparis 
rctufo  folio  Lob.  ic.  635. 

L'écorce  de  la  racine  eft  la  partie  de  cette  plante 
qui  eft  d'ufage  en  médecine;  on  l'emploie  en 
fubftance  &  en  poudre ,  une  dragme  dans  un  verre 
de  vin  blanc,  oc  en  infufion,  une  once  dans  une 
livre  de  liqueur;  c'eft  un  aflez  puiflant  diurétique, 
&  un  des  plus  efficaces  que  les  anciens  aient  con- 
nus :  ils  eftimoient  ce  remède  dans  les  duretés  du 
foie ,  de  la  rate ,  du  pancréas  &  des  glandes  du 
méfentère.  Sennert,  Foreftus,  Rivière,  Sckenkius 
&  d'autres  modernes  l'ont  confirmé.  On  confit  les 
boutons  des  fleurs  au  vinaigre,  avant  qu'ils  foient 
épanouis  :  on  les  mange  en  falade ,  dans  la  foupe  t 
&  dans  plufieurs  autres  mets  qu'on  apprête  dans 
les  cuifines.  Les  Câpres  rappellent  l'appétit  ,  &  fon- 
dent les  matières  gîaiteufes  qui  occupent  fbuvent 
les  premières  voies»,  La  déco&ion  de  toute  la  plante 
fait  venir  les  règles,  &  préferve  de  la  patalyile. 
L'huile  faite  par  l'infuiîon  de  cette  plante  dans  l'huile 
d'olive,  réfout  les  tumeurs  extérieures.  La  racine 
de  Câprier  a  donné  le  nom  aua.tnoclùfquûs  de  Câ- 
pres, 
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près ,  dont  la  dofe  eft  d'une  demi  -  dragme  dans 
les  pbftruâions  des  vifcères  :  cette  écorce  entre  dans 
le  firop  hydragogue  de  C  ha  ras,  dans  l'huile  de  fcor- 
pion  de  Méfue,  &  dans  la  poudre  diaprajjii  de  Ni- 
colas d'Alexandrie. 

*5*  Garance, 

Rubia  tin&ontm  fativa  C.  B.  333  ;  I.  B.  tortî.  iij.  pafc.  714. 
Rubia  major  fativa  feve  hortcnfis  Park.  Erythrodanum  XHofc. 
Theoph.  Thapfia  AfiUpiadis  Ang. 

Les  racines  de  cette  plante  pouffent  également 
les  règles  &  les  urines;  on  les  emploie  en  infuiion 
à  une  once  fur  demi-fetier  de  vin  blanc ,  ou  en  dé- 
coftion  dans  une  pinte  d'eau.  Elles  font  le  même 
effet  en  poudre,  au  poids  d'un  fcrupule  avec  douze 
grains  de  (uccin.  Le  remède  fuivant  eft  très-utile 
dans  lTiydropifie  naiflante,  dans  la  jaunifTe  &  pour 
les  obftruâions  du  bas-ventre.  Prenez  une  dragme 
de  poudre  de  racine  de  Garance ,  douze  grains  de 
fafran  de  mars  apéritif,  &  fix  grains  d'aloes  fucco- 
trin  ;  faites-en  un  bol  avec  le  firop  des  cinq  racines, 

La  racine  de  Garance  cuite  dans  la  bière ,  eft 
d'ufage  en  Hollande  pour  les  chutes  confie] érables, 
étant  prife  intérieurement.  Elle  entre  dans  le  firop 
d'armoire  de  Fernel ,  &  dans  le  firop  apéritif  oc 
purgatif  du  même  auteur. 

l&*  Chiendent. 

Gramen  caninum  arvenfe  ,five  Gramen  Diofc.  C.  B.  1  ;  DocL 
J58.  Gramen  loliaceum  radice  repente,  five  Gramen  Officinar* 
wL  516. 

Entre  une  infinité  d'efpèces  différentes  de  Chien- 
dent, celle  dont  je  viens  de  rapporter  les  noms  eft 
préférée ,  (es  racines  étant  plus  groffes  Se  mieux 
nourries  que  celles  des  autres  efpèces  qui  font  plus 
communes  en  ce  pays.  II  n'y  a  point  de  tifanes  ni 
d'apozèmes  apéritifs  9  où  on  n  emploie  le  Chiendent; 
Quelques-uns  prétendent  que  la  première  eau  de 
Chiendent  fait  mourir  les  vers.  Dans  la  Provence 
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&  les  pays  chauds ,  l'efpèce  fuivante  eft  en  ufage. 

2.  Gramen  Daflylon>  folio  arundinaceo ,  majus,  aculeatum 
forte  Plin.  C.  B.  7.  Gramen  repens  cum  panicula  graminis 
manna>  I.  B.  tora.  ij.  pag.  439.  Gramen  Da&ylon  radiée  re- 
pente five  Offic.  lnft.-  510.  Gramen  Uptbnum  Cluf.  Hift.  ce  vu. 

L'eau  de  Chiendent,  pour  boiflbn  ordinaire,  eft 
bonne  contre  la  gravelle. 

Le  Chiendent  entre  dans  le  firop  de  guimauve  de 
Ferncl,  &c. 

17-  Chardon-Rolawd ,  Panicaut,  Chardon  à 
cent  têtes. 

Eryngium  bulgare  C*  B.  386  ;  I.  B.  t.  ut.  p.  85.  Eryngium 
Mtditerrantum  five  campefire  Park.  Adr.  Lob.  ic.  22.  bvigus 
quibufdam* 

La  racine  &  la  femence  de  cette  plante  font  en 
ufage  dans  «toutes  les  maladies  où  il  y  a  des  obi- 
trustions  &  des  embarras  dans  les  vilcères,  parti- 
culièrement dans  la  difficulté  d'uriner*  Les  racines 
de  Panicaut  s'emploient  dans  les  tifanes  6c  dans  les 
bouillons  apéritifs ,  comme  les  autres  racines,  en- 
viron une  once  fur  chaque  pinte  d'eau.  Il  eft  bon 
d'animer  ces  fortes  de  remèdes  avec  le  mars ,  en 
mettant  une  once  ou  environ  de  limaille  de  fer 
dans  trois  pintes  de  cette  tifane.  La  femence  s'or- 
donne à  demi-once  dans  les  émulfions.  L'eau  dif- 
tillée  des  feuilles  naiflantes  de  Chardon- Roland , 
bue  à  plufieurs  verrées  feule,  ou  mêlée  avec  partie 
égale  d'eau  de  noix ,  purifie  le  fang ,  &  eft  fébri- 
fuge :  elle  guérit  la  jauniffe  &  la  bouffiffure. 

Là  racine  A'Eryngium,  confite  au  fucre ,  n'eft  pas 
défagréable;  &  dans  les  maladies  chroniques,  les 
malades  s'en  trouvent  bien.  On  préfère  dans  ce  cas 
l'efpèce  qui  vient  au  bord  de  la  mer,  qui  eft  très* 
utile  dans  la  phthifie  &  pour  les  ulcères  des  reins. 
La  racine  de  Chardon-Roland  entre  dans  le  firop 
hydragogue  de  Charas,  &  dans  le  firop  anti-feor- 
butique  du  môme» 
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*8.  Chardon  étoile,  Chaufle~trape. 

Carduus  ftellatus  foliis papaveris  erratici,  C.  B.  387*  Carduus 
pdlatusfivt  Cakitrapa  1.  B.  tom.  iij.  pag.  89.  SpinattllaTzb. 
ic  701.  Hîppopàaftum  Col.  Phitog.  107. 

Toute  la  plante  eft  en  ufage;  la  racine  s'em- 
ploie ,  comme  la  précédente,  dans  les  ti fanes  apé- 
ritives  ;  fa  première  écorce  ,  cueillie  vers  la  fin  de 
feptembre ,  infafée  à  la  pefanteur  d'une  dragme  dans 
un  verre  de  vin  blanc ,  après  l'avoir  fait  fécher  à 
l'ombre ,  &  mife  en  poudre  fubtile ,  eft  très-utile 
dans  la  colique  néphrétique  :  il  faut  la  boire  le  ma- 
tin à  jeun,  le  vingt-huitième  jour  de  chaque  mois. 
(Foye{WL.  Tournefort ,  Hiftoire  des  Plantes  des  en- 
virons des  Paris,  page  13.)  Les  feuilles  &  les  jeunes 
tiges  fe  donnent  en  déco&ion  pour  la  même  ma- 
ladie. Quelques-uns  prétendent  que  les  feuilles  en 
poudre,  un  gros  dans  un  verre  de  vin  blanc ,  ou  leur 
fuc  au  poids  de  quatre  ou  cinq  onces  pris  au  com- 
mencement dufriflbn,  conviennent  dans  les  fièvres 
intermittentes.  La  fleur  féchée  &  mife  en  pou- 
dre, employée  à  la  même  dofe  &  de  la  même 
manière ,  fait  le  même  effet  ;  d'autres  la  donnent 
en  bol  à  demi-gros ,  avec  huit  grains  de  fel  de  tar- 
tre martial ,  ou  l'extrait  de  toute  la  plapte  à  deux 
gros,  mêlé  avec  un  gros  de  quinquina.  Simon  Pauli 
fait  un  collyre  avec  les  fleurs  de  Cbauffc-trape  ma- 
cérées dans  l'eau  de  rofe ,  ou  dans  l'eau  diftillée 
de  toute  la  plante.  Le  fuc  des  feuilles  de  cette 
plante  eft  déterfif,  appliqué  extérieurement  fur  les 
ulcères,  &  propre  pour  emporter  les  taies  des  yeux, 
appliqué  deflus.  La  femence  de  Chaufle-trape  fe 
donne  à  un  gros  dans  un  verre  de  vin  blanc ,  pour 
faire  vider  les  matières  glaireufes  qui  embarraflent 
les  conduits  deT'urine.  Charles  Etienne  avertit  de 
n'en  pas  faire  un  trop  fréquent  ufage ,  de  peur  de 

piffer  jufqu'au  (ang. 
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ip*  Raifort. 

Raphanus  minor  oblongus  C.  B.  96.  Raphanus  I.  B.  tom.  S}« 
pag.  846.  Radicula  fativa  minor  Dod.  6y6. 

La  racine  de  cette  plante  eft  un  aliment  très* 
familier  :  on  l'appelle  Rave  à  Paris,  mal-à-propos; 
car  le  nom  de  Rave  ne  convient  qu'à  une  efpèce 
de  gros  navet  qu'on  mange  dans  le  Limofin  Se  dans 
l'Auvergne ,  qui  eft  rond ,  large  &  plat  :  les  Rai- 

•  forts  cuits  ont  la  même  vertu  que  les  navets.  Le 
fiic  de  Raifort  s'emploie  dans  les  maladies  des  reins 
&  de  la  veflie ,  caufées  par  des  glaires  ou  du  gra- 
vier :  on  en  donne  trois  ou  quatre  onces,  avec 
demi-once  de  miel  le  matin  ,  trois  ou  quatre  jours 

,  de  fuite  :  l'eau  diftillée  s'ordonne  jufqu'à  quatre  on- 
ces dans  les  potions  apéritives  :  il  ne  faut  pas  en 
donner  à  ceux  qui  ont  la  pierre  y  car  cette  eau  charie 
trop  les  fels  urineux  dans  la  veflie. 

20.  Oignon. 

Cepa  vulgarisyfioribus  &  tuuicis  candi  dis  vttpttrpurafccntibus^ 
C.  B.  7 1.  Ctpcfivt  Cepa  rotunda  alba  v  timbra I.  B.  t.  ij.  p.  547. 

La  racine  de  cette  plapte  eft  autant  employée 
dans  les  alimens  que  dans  les  remèdes.  On  en  con- 
noît  affez:  l'ufage  dans  la  cuifine  :  à  l'égard  de  la 
médecine ,  fix  onces  du  Aie  de  la  racine  &  des  feuilles 
d'Oignon ,  avec  un  peu  de  fucre  candi ,  eft  un  puif- 
fant  diurétique;  il  faut  appliquer  en  même  temps 
fur  la  région  de  la  veflie  un  cataplafme  fait  avec 
les  feuilles  de  pariétaire  &  de  mauve,  &  les  Oignons 
cuits  & pafles  par  le  tamis,  pour  les  réduire  en  une 
pulpe  ou  bouillie  épaifle.  Ce  cataplafme  appliqué 
fur  le  nombril ,  &  la  potion  ci-deiTus ,  ont  quel- 
quefois réuffi  dans  l'hydropifie.  Les  Oignons  feuls  , 
cuits  fous  la  cendre  &  écrafés ,  appliqués  enfuite 
comme  un  emplâtre  fur  la  région  de  la  matrice, 
après  un  accouchement  laborieux,  ont  fait  vider 
Une  matière  purulente  &  les  reftes  de  l'arrière-faix 
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9?un .  enfant  qu'on  avoit  tiré  par  morceaux.  Un 
Oignon  coupé  par  rouelles ,  infufé  dans  un  demi- 
fetier  de  vin  blanc ,  pris  les  trois  derniers  jours 
de  la  lune ,  eft  un  remède  éprouvé  pour  la  né- 
phrétique. 

L'Oignon  eft  peâoral  Se  apéritif;  quand  il  eft 
cuit  8c  amorti  fous  la  braife,  &  mangé  avec  de  l'huile 
&du  fiicre ,  il  appaife  la  toux,  &  foulage  les  afthma- 
tiques.  La  falade  d'Oignons  cuits  de  même  pouffe 
les  urines  ,  &  foulage  le  rhumatifme  fur  les  reins* 
Fernel  &  AmbroifeParéaflurent  qu'un  Oignon  écrafé 
avec  un  peu  de  fel ,  &  appliqué  fur  la  brûlure  toute 
récente,  en  appaife  la  douleur,  &  empêche  qu'il 
ne  s'y  forme  des  cloches.  Dans  la  migraine ,  on  ap- 
plique avec  fuccès  fur  la  tête ,  des  Oignons  par-' 
tagés  en  dçpx,  $c  imbibés  d'efprit-de-vin.  L'Oi- 
gnon pilé  &  mêlé  avec  du  beurre  frais,  appaife 
les  douleurs  des  hémorroïdes  :  le  jus  d'Oignon  dont 
on  a  imbibé  du  coton  ^  mis  dans  l'oreille,  en  dif- 
fipe  le  bruiffement. 

L'Oignon  n'eft  pas  feulement  apéritif;  il  eft  auffi 
diaphonique ,  8c  propre  dans  la  pefte.  On  donne 
aux  peftiférés  le  fuc  exprimé  d'un  Oignon  dont  on 
a  ôté  le  cœur,  qu'on  a  rempli  de  thériaque,  8ç 
u'on  a  fait  cuire  enfuite  dans  un  four  ;  on  a  foin 
c  les  couvrir  pour  aider  la  fueur  que  ce  remède, 
procure  :  on  applique  en  même  temps  un  pareil 
Oignon  écrafé  fur  le  bubon  peftiientiel. 

21.  Poireau. 

Porrum  commuai  capiuuum  C  B.  7a.  Porrum  Dod.  68$. 
B.  tom.  ij.  pag.  551. 

Perfonne  n'ignore  l'ufage  de  cette  plante  dans  le 
potage  ;  mais  pour  la  médecine,  le  Poireau  eft  apé- 
ritif ,  réfolutif  &  béchique  :  on  fait  cuire  fous  la 
cendre ,  dans  une  feuille  de  chou ,  une  ou  deux 
poignées  du  blanc  des  Poireaux  ,  qu'on  applique 
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enfuie  for  le  côté  dans  la  pleuréfie  ;  ou  bien  on 
les  fricaffe  dans  la  poêle  avec  de  bon  vinaigre.  Les 
Poireaux  crus  ou  bouillis  légèrement ,  étant  piles 
&  appliqués  fur  les  tumeurs  des  articles,  font  ex- 
cellera pour  les  difiiper.  Les  bouillons  aux  Poi- 
reaux &  aux  navets  conviennent  dans  Textinftion 
de  voix  ,  &  fortifient  la  poitrine.  Tai  connu  une 
perfonne,  qui  faifoit  un  grand  feaet  du  firop  de 
Poireau  pour  les  pulmoniques.  Le  Poireau  n'eft  pas 
fi  pénétrant  que  l'oignon  :  leurs  femences  font  apë- 
ritives  auffi  bien  que  leurs  racines;  on  en  donne 
un  gros  après  les  avoir  concaffées  &  infufées  dana  un 
verre  de  vin  blanc. 

Quatre  bu  cinq  gouttes  de  fuc  des  fibres  pilées  de 
la  racine  de  Poireau  avec  un  peu  de  fucrô,  font  fort 
bonnes  pour  les  enfans  qui  ont  des  vers. 

22.   Pt>iS  CHICHE. 

i.  Cicer  faùvum  flore  candido  C.B.  347.  Cicer arUtinuml.  B* 
tom.  ij.  pag.  291.  Ciccr  faùvum  five  arietimun  nigrum,  rubrum 
vel  album  ,  Omcin. 

2.  Cher  rubrum  Offic.  Cieer  florïbus  &femimbus  ex  purpura 
rubefcentibus  C.  B.  347. 

Quelques-uns  prétendent  que  ces  deux  éfpèces 
viennent  de  la  même  graine  ;  quoi  qu'il  en  foit , 
on  emploie  leurs  femences  indifféremment;  les  Pois 
chiches  rouges  font  cependant  plus  apéritifs  :  es- 
tait un  aliment  familier  aux  anciens,  qui  foutttioient 
que  les  Pois  chiches  brifent  la  pierre  ;  &  préfente- 
ment  on  les  mange  en  Italie,  comme  nous  faifons 
Tes  pois  verts.  Leur  décoâion  eft  utile  dans  la  né- 
phrétique; elle  fait  jeter  aux  malades  quantité  de 
glaires,  comme  fi  c'étoit  des  pierres  fondues.  C'eft 
par  cette  faufle  apparence  que  les  charlatans  en  ïm- 
pofent  à  ceux  qui  ont  la  pierre,  en  leur  faifant  pren- 
dre piufieuft  verrees  de  cette  décoftion ,  à  laquelle 
ils  ajoutent  les  lpmbris,  &  dont  ils  font  un  remède 
univerfel  pour  la  pierre  6c  la  gravelle.  L'expérience 
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de  la  fonde  fait  bientôt  voir  leur  tromperie  ;  &  ce 
remède  ,  en  dépouillant  la  pierre  des  glaires  qui 
l'entouroient,  fait  fou  vent  fouffrir  les  malades  plus 
qu'auparavant 

Les  Pois  chiches  font  utiles  dans  la  jauni/Te ,  pour 
tuer  les  vers,  faire  venir  le  lait  aux  nourrices,. ré- 
tablir les  règles ,  &  faciliter  Taccouchement  ;  on 
s'en  fert  beaucoup  en  Efpagne  :  Ja  farine.de  cçs  fe- 
mences  eft  propre  pour  réfoudre  les  tumeurs >  fur-tout 
celles  des  tefticules. 

Les  Pois  chiches  entt ent  .dans  le  firop  de  guimauve 
de  Fernel. 

23*  Perce-pierre,  Saxifrage. 

On  a  donné  ce  nom  à  plufieurs  plantes  d'un  genre 
fort  différent,  auxquelles  quelques  anciens  avoient 
attribué  la  propriété  de  rompre  ou  de  diffoudre  la 
pierre  dans  les  reins  ;  mais  c'eft  une  fuppofition  que 
l'expérience  a  convaincu  de  fauffeté  :  comme  elles 
ont  cependant  la  faculté  de  pouffer  le  fable  par  les 
urines,  &  d'être  de  quelque  fecours  dans  ces  fortes 
de  maladies ,  nous  les  rangerons  dans  cette  claffe. 
II  y  en  a  quatre  dont  on  fe  fert  plus  communé- 
ment; les  autres  ne  font  pas  d'un  ufage  fi  familier. 

I.  Saxifraga  rotundifolia  alba  C.  B.  309.  Saxifraga  alba 
radice granulosil.  B.  tom.iij.  pag.  706.  Stdwn  foliis  fubrotundis 
cretatis,  Saxifraga  alba  diBumyRaù  Hift.  148. [SAXIFRAGE.] 

La  figure  de  la  racine,  qui  eft  compofée  de  plu- 
fieurs petits  tubercules  femblables  à  de  petites  pier- 
res rondes  comme  des  noyaux  de  cerifes,  a  donné 
occafion  de  croire  qu'elle  pourroit  être  bonne  pour 
le  calcul  humain;  d'où  vient  le  nom  qu'elle  porte. 
L'expérience  a  confirmé  que  la  décoâion  de  cette 
racine  eft  apéritive ,  auffi-bien  que  (on  infufion  dans 
le  vin  blanc  ;  on  en  fait  bouillir  une  poignée  dans 
unç  pinte  d'eau ,  ou  infufer  demi-once  pendant  la 
nuit  dans  un  demi-fetier  de  vin  blanc. 

M  iy. 
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Fuchflus  affure  qu'elle  pouffe  les  règles,  &  qu'elle 
débarrafle  le  poumon  de  cette  lymphe  groffière  qui 
enduit  fes  véficules  dans  l'afthme. 

1.  Saxifraga  antiquorum  quibufdam  L  B.  totn.  iij.  pag.  338* 
Caryophyïuu  faxifragus  C.  B.an.  Lychnis  minor >  Saxifraga 
Pluk.  Gypfophyton  &  Symphïtum  peiramm  Chab. 

On  a  donné  le  nom  de  Saxifrage  à  cette  efpèce, 
parce  qu'elle  vient  dans  les  pierres  &  dans  les  fen- 
tes des  rochers  des  pays  chauds  :  elle  eft  commune 
en  Provence  &  en  Languedoc  ;  j'en  ai  trouvé  dans 
la  haute  Auvergne ,  près  de  Salers.  La  racine  eft 
un  puiffant  diurétique  en  décoôion ,  ou  fon  eau 
diftillée  après  l'avoir  infufée  dans  le  vin  blanc;  la 
dofe  en  eft  de  trois  à  quatre  onces. 

3.  Saxifraga  magna  Dod,  31).  Pimpinella  faxtfiaga  major, 
umbellâ  candida ,  C.  B.  159.  Saxifraga* hircina  major  L  B. 
tç>m.  un  pag.  109.  Tragofelinum  majus  umbellâ  candida  Iofi* 
309.  [Bouçage,  Persil  de  Bouc] 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  de  cette  plante,  qui  ne 
diffèrent  que  par  la  grandeur  &  la  découpure  de 
leurs  feuilles ,  ou  par  la  couleur  rouge  ou  blanche 
de  leurs  fleurs.  M.  Lémery  en  a  fait  mention  dans 
fon  Traité  des  Drogues  :  elles  ont  toutes  la  même 
vertu  ;' celle-ci  eft  la  plus  commune  dans  les  prés 
des  montagnes.  La  racine ,  les  feuilles  &  la  femence 
font  en  ufage'  dans  la  médecine ,  en  décoâion  Se 
en  infufion  :  quelques-uns  eftiment  fa  racine  &  fa 
graine  autant  que  celle  du  perfil  ordinaire;  d'au- 
tres fubftituent  fa  femence  à  celle  du  perfil  de  Ma- 
cédoine, 

4.  Saxifraga  Anglorum ,  foliis  faniculi  Utioribus ,  radice 
nigrâyflore  candido ,fimilis  Siîao,  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij. p.  171* 
Sefeli  pratenfe,  Silaus forte  Plinio  CB.i  62.  Sefelipratenfe  Monf 
pehenfium  y  Lob.  ic.  738.  SiUr  alterum  pratenfe  Dod.  3 10.  Art- 
gelica  pratenfis ,  A  pu  folio,  Inft.  313. 

Cette  plante  eft  auffi  commune  dans  nos  prés , 
qu'elle  l'eft  en  Angleterre,  où  fon  ufage  eft  très- 
familier  pour  la  gravelle,  d'où  vient  le  nom  qu'on 
lui  a  donné.  On  emploie  toute  la  plante  en  dé- 
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coâion  ,  6u  bien  on  en  exprime  le  fuc,  qu'on  donné 
à  deux  ou  trois  onces.  Son  eau  diftillée  a  les  mêmes 
vertus ,  auffi  bien  que  fa  femence  eh  poudre,  au 
poids  d'une  dragme  dans  un  verre  de  vin  blanc  ; 
elle  eft  propre  dans  la  colique  venteufe ,  cette  plante 

étant  également  carminative  8c  diurétique. 

__ 

24*  Passe-pierre ,  Fenouil  marin,  Bacile, 

Herbe  de  S.  Pierre. 

Chnthmum  five  Faniculum  maritimum  minus  C.  B.  288. 
Chnthmum  five  Faniculum  marinum  I.  B.  tom.  iij.  pag.  194* 
Faniculum  marinum  five  Empetrum,  aut  Calcifraga9  Lob.  ic. 
392.  Baticulafive  parva  Bâtis  Caef.  196. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  lieux 
pierreux  fur  le  bord  de  la  mer ,  &on  l'élève  dans 
Us  jardins  le  long  des  murailles  :  on  confit  fes 
feuilles  au  vinaigre ,  avec  cette  efpèce  de  conconv- 
bre  qu'on  appelle  cornichons;  on  les  mange  enfuite 
en  falade ,  &  on  les  mêle  dans  certains  mets  pour 
réveiller  l'appétit.  Cette  plante  eft  apéritive ,  & 
emporte  les  obftruôions  des  vifcères  ;  mais  elle  eft 
plus  en  ufage  dans  la  cuifine  que  dans  la  pharmacie* 

25#  Camphrée. 

Camphorata  hirfuta  C.  B.  486.  Camphorata  Monfptlicnfium 
I.B.  tom.  j.  part.  ij.  pag.  379.  Camphorata  Monyp.  an  Cha* 
maptucefive  humilis  Picca  Plinii,  Adv.  Lob.  174.  Selago  Pliniï 
five  Camphorata,  Lugd.  1201. 

Les  botaniftes  anciens  &  modernes  n'ont  pres- 
que fait  aucune  mention  des  vertus  de  cett  e  plante* 
M.  Burlet,  premier  médecin  du  Roixl'Efpagne,  & 
médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  eft  le  premier  qui 
nous  ait  inftruit  de  fes  propriétés ,  par  un  mémoire 
qu'il  lut  1703  ,  dans  les  conférences  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  où  il  étoit  alors.  Voici  l'extrait 
de  ce  qu'on  en  a  fait  imprimer  dans  les  Mémoires  de 
cette  année. 

La  meilleure  manière  d'employer  la  Camphrée  f 
eft  en  tifane ,  à  la  dofe  d'une  once  ou  deux ,  bouii- 
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lies  dpns  une  ou  deux  pintes  d'eau,  ou  infufées  dans 
le  vin  blanc  :  on  la  prend  auffi  &  la  manière  du 
thé  ;  plus  elle  eft  nouvelle  &  aromatique ,  meil- 
leure elle  eft  ;  ion  odeur  approche  alors  du  Cam- 
phre, d'où  vient  Ton  nom.  On  s'en  fert  à  Mont* 
pellier  pour  l'hydropifie,  maïs  elle  n'eft  d'aucune 
milité  dans  celle  qui  eft  ancienne;  il  n'y  a  que 
dans  rhydropifîe  naiflante,  dans  laquelle  les  ma- 
lades ont  peu  de  fièvre  6c  d'altération ,  qu'elle  réuflît; 
mais  il  faut  en  continuer  Pufage  long-temps,  &c 
l'aider  de  quelques  purgatifs.  M.  Burlet  eftime  cette 
plante  pour  l'afthme  ;  il  ajoute  alors  à  fa  tifane  cinq 
ou  fix  gouttes  d'eflence  de  vipère ,  &  autant  de 
laudanum  liquide.  Son  effet  le  plus  fenfibie  eft  de 
porter  par  la  voie  des  urines  &  de  la  tranfpiration  ; 
ce  qui  m'a  déterminé  à  la  placer  dans  cette  clafle , 
d'autant  qu'elle  eft  très-utile  dans  les  obftruôions 
récentes  des  vifcères ,  dans  les  pâles-couleurs ,  le 
fcorbut ,  6c  dans  les  maladies  chroniques  :  ainfi  cette 
plante  peut  être  regardée  comme  apéritive ,  & ,  félon 
Lobel ,  comme  vulnéraire* 

20.  Ancholie  ,  Gants  de  Notre-Dame* 

AquUegia  filvtfiris  C.  B.  144.  Aqnileria  flore  fauplicHH, 
toou  iij.  pag.  454.  AquileeU  Dod.  181.  Ifopymm  Diofc. 
Col.  AqmUna  Math.  Adv.  Lob.  339. 

La  racine,  les  fleurs  &  la  graine  font  en  ufage; 
ces  parties  font  apéritives ,  diurétiques ,  fudorifiques, 
déterfives  &  anti-fcorbutiques.  M.  Tournefort  s'eft 
étendu  fur  les  différentes  qualités  de  l'AnchoIie  dans 
fon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris,  en 
rapportant  ce  que  les  meilleurs  auteurs  en  ont  dit: 
je  me  contenterai  dans  cet  Abrégé  de  confirmer  ce 
ue  l'expérience  a  le  mieux  autorifé.  La  poudre 
e  fa  racine  à  an  gros ,  bue  dans  un  verre  de  vin , 
appaife  la  colique  néphrétique.  Sa  graine  à  la  même 
dofe ,  mife  en  poudre ,  &  mêlée  avec  un  peu  de 
fafran ,  &  délayée  dans  un  verre  de  vin  ,  eft  très- 
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utile  dans  la  jaunHTe.  On  fait  avec  cette  femence 
concaifée  &  bouillie  légèrement  dans  l'eau  d'orge , 
un  gargarifme  propre  à  nettoyer  les  ulcères  des 
gencives  dans  le  fcorbut ,  &  ceux  de  la  gorge  dans 
1  efquinancie  :  pour  bien  nettoyer  la  bouche  &  af- 
fermir les  gencives  >  la  teinture  des  fleurs  d'An* 
cholie  ,  tirée  avec  1'efpût-de-vin ,  eft  excellente  ; 
pour  la  rendre  plus  efficace,  on  peut  la  mêler  avec 
deux  fois  autant  de  teinture  faite  avec  deux  onces 
de  gomme  laque  &  deux  gros  de  maftic  en  lar- 
mes, di (Toutes  dans  chopinè  d'efprit-de-vin,  & 
bouillies  légèrement  pendant  demi-quart  d'heure  fur 
un  feu  clair» 

27-  Nielle. 

Nigella  atvenfis  cornuta  G  B.  145.  Melanûuum  flveftre  fivt 
êrvenfc  I.  B.  tom.  iij.  pag.  109.  Mclanthium  fdvcflrc  Dod.  303. 

Ceft  la  graine  de  cette  plante  qui  eft  d'ufage  en 
médecine:  fon  ïnfufion  eft  apéritive  ,  &  rétablit 
les  ordinaires  ;  elle  eft  auffi  incifive ,  &  procure 
Texpeâoration  ;  fa  dofe  eft  d'un  gros.  L'huile  qu'on 
en  tire  par  expreffion  ou  par  infufion  9  a  les  mêmes 
vertus.  Dans  la  colique  venteufe  on  fait  une  tifane 
avec  les  fommités  de  camomille ,  de  mélilot  Se  de 
graine  de  Nielle.  Cette  femence  eft  auffi  très-proprç 
à  réfoudre  lès  matières  glaireufes  qui  s'amaffent  dans 
lesfmus  de  la  tête,  &  font  les  rhumes  du  cerveau 
&  l'eue hifrenement  :  pour  cela  on  fait  infufer  une 
pincée  de  feuilles  de  marjolaine  dans  un  verre  de 
vin  blanc  ,  où  Ton  a  jeté  un  gros  de  graine  de  Niel- 
le; on  pafte  le  tout  par  un  linge ,  &  on  tire  cela 
par  le  nez.  La  graine  de  Nielle  entre  dans  le  firop 
d'armoife,  dans  l'éleâuaire  des  baies  de  laurier  de 
Rhafis,  dans  les  trochifques  de  câpres  de  Méfué, 
&  dans  l'huile  de  feorpion  de  Mathiole. 

2«-  Pavot  cornu. 

Papaver  corniadum  majus  Dod.  448.  Papayer  cormculatum 
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luttum  ,  I.  B.  tom.  iïj.pag.  398.  Papaver  conucuUlwirîuwoà\ 
Ceratitis  Diofcoridis,  TAcophrafti  ;fitvefire  Ccratitu  Pluùo  C.  B. 
I71.  Glaucium  flore  lutcolnfk.  154. 

Diofcoride  affure,  &  fes  commentateurs  le  con- 
firment, que  cette  plante  eft  utile  à  ceux  qui  ont 
des  urines  troubles  6c  épaifles.  En  Portugal  on  fait 
boire  à  ceux  qui  font  fujets  à  la  pierre,  un  verre 
de  vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  infufer  une  demi- 
poignée  des  feuilles  écrafées  de  cette  plante.  Ga- 
lien  dit  qu'elle  eft  vulnéraire  &  déterfive;  on  l'em- 
ploie pour  les  ulcères  Se  les  bleffures  des  chevaux: 
on  broie  fes  feuilles ,  &,  après  les  avoir  pilées  lé- 
gèrement, on  y  ajoute  un  peu  d'huile;  c'eft  la  ma- 
nière dont  s'en  fervoit  Dodonée. 

29*  Bardane  ,  Glouteron. 

Lappa  major  Arcïum  Diofc.  C.  B.  198.  Ptrfonnatafive  LtpP* 
majorant  Bar  dan  a  I.  B.  tom.  iij.  pag.  570.  Perfinatis  FucnC 
Bardana  vulearis  major  Park.  Pcrfonata»  Lappa  major \  Bardant, 
Lob.  ic.  580. 

La  racine,  les  feuilles  &  la  femence  de  cette 
plante  ,  font  employées  dans  la  médecine  ;  la  ra- 
cine eft  fudorifique,  cordiale,  béchique,  apéritive, 
déterfive  &  vulnéraire.  Quelques-uns  la  préfèrent 
avec  raifon  à  celle  de  feorfonère  9  pour  la  tifane 
qu'on  ordonne  dans  les  fièvres  malignes   &  dans 
la  petite-vérole  ;  j'en  ai  vu  de  bons  effets.  Schro- 
der  en  fait  cas  dans  le  crachement  de  fang,  pour 
la  goutte  ,  pour, les  tumeurs  de  la  rate,   &  pour 
les  vieilles  plaies.  Foreftus  rapporte  qu'un  malade 
fut  guéri  de  la  goutte  par  la  déco&ion  de  cette  ra- 
cine ,  qui  lui  fit  jeter  quantité  d'urine  blanche  comme 
du  lait.  Pena  Se  Lobel  afférent  qu'étant  confite  au 
fucre ,  elle  fait  pafTer  les  urines  &  vider  le  fable. 
Céfalpin  l'eftime  pour  le  crachement  de  fang&  la 
phthiue ,  en  en  donnant  au  malade  un  gros  avec 
quelques  pignons.  Les  feuilles  de  Bardane  font  très- 
léfolutives  &  vulnéraires  \  elles  m'ont  réuffi  plu* 
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(ieurs  fois:  pour  des  tumeurs  confidérables  furvenues 
aux  genoux ,  qu'elles  ont  dïffipées  :  pour  cela  on 
les  fait  bouillir  dans  l'urine  avec  le  fon,  6c  on  en 
fait  un  cataplafme  qu'on  renouvelle  matin  &  foir. 
Les  feuilles  de  cette  plante ,  appliquées  fur  le  cancer, 
lors  même  qu'il  eft  ouvert,  en  adoucirent  la  dou- 
leur ,  &  mondifient  les  ulcères.  Ces  feuilles  cuites 
fous  la  cendre ,  s'appliquent  utilement  fur  les  par- 
ties goutteufes  :  elles  font  bonnes  auffi  pour  les  luxa- 
tions 6c  pour  la  brûlure. 

Hollérius  fe  fervoit  avec  fuccès  de  la  racine 
6c  des  fleurs  de  Bardane  dans  la  pleuréfie  ;  il  les 
faîfoit  prendre  en  tifane  :  on  donne  dans  ce  cas  , 
pour  faire  fuer  le  malade ,  huit  ou  dix  germes  d'teuf 
dans  un  verre  d'eau  diftillée  de  glouteron  ,  après 
avoir  faigné  deux  ou  trois  fois  préalablement.  Lau- 
rembergius  dit  que  les  tiges  tendres ,  cuites  ,  font 
très-diurétiques  :  on  les  mange  en  falade  dans  quel- 
ques endroits ,  comme  on  fait  les  afperges.  Plu- 
sieurs obfervations  marquent  que  la  décoâion  de 
Bardane  guérit  la  fièvre  quarte  :  Péna  rapporte  que 
Henri  III,  roi  de  France,  en  fut  guéri.  Simon  Pauli 
la  loue  pour  la  goutte  &  pour  la  vérole  :  Baglivi 
en  confirme  l'ufage  dans  les  maladies  vénériennes.1 
Sa  femence  eft  un  excellent  diurétique ,  foit  infu- 
fée  dans  demi-fetier  dé  vin  blanc  à  un  gros,  foit 
concaflee  6c  prife  en  émulfion  dans  l'eau  diftillée 
de  la  même  plante,  ou  quelque  autre.  Apulée  donne 
cette  femence  eh  poudre  pendant  quarante  jours 
pour  la  feiatique.  La  Bardane  entre  dans  l'onguent 
populeum  de  Nicolas  de  Salerne ,  6c  dans  le  diabo» 
tanum  de  Blondel. 

30*  jLanthivm  Dod.  39.  Lappa  nunor,  Xanthium  Diof- 
coridis  ,  C.  B.  108.  Xanthium  Jîve  Lappa  minor  I.  B.  tom.  îij« 
pag.  552.  Xanthium  Jive  Strumaria  Adv.  Lob.  254. 

La  décoâion  de  toute  la  plante ,  fon  fuc  ou  fon 
extrait,  font  en  ufage  dans  les  obfttu&ons  des  vit 
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cères,  pour  les  écrouelles ,  les  dartres ,  &  pour  pu- 
rifier le  fang  :  la  dofe  du  fuc  eft  de  cinq  à  fix  on- 
ces ;  &  de  l'extrait,  d'un  gros  feulement  :  les  feuilles 
pilées  font  réfolutives  comme  celles  de  la  bardane. 
Kœnig  affure  que  la  femence  de  cette  plante ,  in- 
fufée  dans  Tefprit*de-vin ,  pouffe  le  fable  puiffam- 
ment;  fur  ce  témoignage  on  pourroit  remployer 
pour  la  gravelle  :  j'aimerois  mieux  alors  la  donner 
en  poudre ,  à  la  dofe  d'un  demi-gros ,  dans  du  vin 
blanc. 

S1'    FlLIPENDULE. 

Filiptndula  vulgarls  an  Molon  Plinii,C.  B.  163.  Fdlpatduk 
I.  B.  tom,  iij.  part.  ij.  pag.  189  ;  Dod.  56.  (Enanthc  Fuchf. 
Cord.  Lob.  ic.  729. 

La  racine  de  cette  plante  ,  particulièrement  fes 
petits  tubercules,  font  en  ufage  en  médecine;  on 
les  fait  fécher  &  réduire  en  poudre ,  qu'on  donne 
à  une  dragme  dans  un  verre  de  vin  blanc ,  ou  d'eau 
de  pariétaire,  po.ur  la  gravelle.  Taberna-Montanus, 
après  Sylvaticus,  Peyrus  &  Lobel,  recommande 
ce  remède  pour  l'épilepfie  ;  &  quelques  autres  ont 
comparé  les  vertus  de  cette  racine  à  celles  de  la 
pivoine.  Simon  Pauli  loue  la  poudre  de  la  racine 
pour  les  fleurs-blanches ,  Mercatus  &  Prœvotius 
pour  la  dyfTenterie.  Dans  le  Mctkcin  des  Pauvns% 
elle  eft  eftimée  pour  l'afthme.  Sennert  en  donnoit 
la  poudre  pour  les  écrouelles  ;  mais  il  ajoutait  la 
grande  fcrophulaire  &  quelques  autres  drogues  pro- 
pres à  fondre  :  d'autres  la  louent  pour  la  dyflen- 
terie  &  pour  les  fieurs-blançhes.  C'eft  un  excellent 
diurétique. 

32*  Gràteron,  Rièble. 

Apparine  vulgaris  C.  B.  334.  Apparine  Ger.  L  B.  tom.  iïj. 

Eig.  713  >  Raii  Hift.  484.  Apparine  ajpera  Tbak  PhUantrapon 
iofe.  &  Plia.  Qmfhdocarp<m>  Lappagq  qyorunidam. 
.    Toute  la  plante  en  décoaion ,  une  poignée  fur 
fine  pinte  d'eau  ,  ou  deux  onces  de  fon  fuc  y  fou* 
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lage  considérablement  les  malades  affligés  de  la  gra- 
velle  :  Ton  eau  diftillée  eft  eftimée  pour  la  pleuréfie. 

33*  GrÉmil,  Herbe  aux  Perles. 

i."  Lithofpermum  majus  creSumC,  B.  258.  Lithofpermum  fivi 
Milium  folis  I.  B.  tom,  iij.  pag.  590.  Saxifraga  ténia  BrunC, 
Anchisf*  urtia  Jzmilis  altéra  Qefalp.  435*  lithofpermum  minus 
Dod.  83. 

2.  LuAoJpermum  majus  repcns  latifblium  C  B.  258.  Litbof\ 
ptrmum  majus  Dodonei  fart  purpureo ,  femine  Anchufo ,  i,  fi* 
tom.  iij*  pag.  572.  Lithofpermum  vulgarc  majus  Park. 

On  emploie  en  médecine  la  femence  de  ces  plan- 
tes, fur-tout  celle  de  la  première  :  on  l'ordonne 
depuis  deux  gros  jufqu'à  demi-once  en  émuliion, 
dans  une  chopine  de  liqueur  ou  de  tifane  apériti- 
ve;  j'en  ai  vu  de  très-bons  effets  dans  la  rétention 
d'urine  :  on  peut  auffi  faire  infufer  pendant  la  nuit 
demi-once  de  cette  femence  concaffee  dans  un  verre 
de  vin  blanc ,  (k  le  prendre  le  matin  à  jeun. 

Mathiole  donnoit  un  demi-gros  de  la  graine  de 
Milium-folis ,  dans  le  lait  de  femmes ,  à  celles  oui 
étoient  en  travail  ;  &  Freitagius  en  faifoit  prendre 
jufqu'à  deux  onces  en  pareil  cas  :  on  la  recom- 
mande pour  l'inflammation  des  proftates  ;  alors  on 
fait  boire  aux  malades  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de 
laitue  ou  de  plantain ,  dans  laquelle  on  délaye  un 
gros  &  demi  de  cette  graine  en  poudre,  demi- 
gros  de  femence  de  céterac ,  6c  deux  fcrupules  de 
karabé. 

La  graine  de  Gré  mil  entre  dans  l'éltétuaire  de 
Juftin ,  &  dans  l'éleôuaire  lithontriptique  de  Ni- 
colas d'Alexandrie ,  dans  la  bénédiâe  laxativet 
&  dans  les  pilules  arthritiques  de  Nicolas  de  Sa* 
lerne. 

34*  Larmes  de  Job. 

Lithofpermum  arundinaceum  forte  Diofcoridis  &  Ptimi,  C.  B; 
a$8.  Lacryma  Job.  Quf.  ccxvi  \  L  B.  tom.  ij.  p.  49,  Lacrym* 
-Chrifti  quonwndam.  AmUo  Lifajpemos.  Ger • 
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La  femence  de  cette  plante  fe  fubftîtue  à  la  pré- 
cédente :  on  l'emploie  de  la  même  manière  &  à  la 
même  dofe. 

35*  HeRNIOLE,  Turquette,  Herbe  du  Turc. 

Hermaria  glabra  aut  hirfuta  I.  B.  tom.  îij.  p.  378.  Polygonum 
minus  fivt  MiHegrana  major  glahra  aut  hirfuta  C.  B.  281.  Em* 
petrum  Trag.  527*  Herba  Turca  fivt  Hermaria  Lob*  ic.  411» 
EpipaBîs  Ang. 

On  emploie  toute  la  plante  en  décoâion  ou  en 
infulion  dans  l'eau  ou  dans  le  vin  blanc,  une  poï* 
gnée  fur  chaque  pinte  de  liqueur  ;  on  la  donne  auifi 
en  poudre  dans  le  bouillon  ,  ou  dans  un  opiat  con- 
venable ;  fa  dofe  alors  eft  d'un  gros.  On  fait  du  vin 
avec  l'Herniolé  dans  le  temps  des  vendanges  9  en 
la  faifarft  cuver  avec  le  moût  :  c'eft  un  excellent 
diurétique,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point,  de  pierre; 
car  alors  il  irrite  les  douleurs  comme  les  autres 
diurétiques  chauds.  Le  nom  que  cette  plante  porte, 
marque  fa  principale  vertu ,  qui  eft  par  rapport  aux 
hernies;  en  effet,  elle  guérit  les  defeentes,  appli- 
quée en  cataplafme  fur  l'aine  après  avoir  fait  la  ré- 
duction ;  il  faut  en  même  temps  en  faire  boire  deux 
onces  du  fuc,  ou  quatre  onces  de  l'eau  diftillée. 
Hollérius  veut  qu'on  en  continue  l'ufage  pendant 
quinze  jours,  pourvu  que  la  defeente  foit  réduôi- 
ble  ;  car  fi  elle  eft  adhérente ,  $t  qu'il  y  ait  des  ac- 
ariens tels  que  vomiflement  d'excrémens  ,  coli- 
que ,  &c.  il  faut  en  venir  à  l'opération.  On  a  ob- 
fervé  que  la  décoftion  d'Herniole  appaife  la  dou- 
leur des  dents  ;  il  faut  s'en  laver  la  bouche  pendant 
qu'elle  eft  encore  chaude.  L'Herniolé  eft  excellente 
pour  la  rétention  d'urine  &  la  colique  néphrétique; 
j'en  ai  vu  de  bons  effets  dans  l'enflure  &  dans  l'hy- 
dropifie  :  cette  plante,  employée  en  tifane,  defsè- 
che  la  férofité  répandue  dans  l'intervalle  des  muf- 
çles  &  de  la  peau. 

Un  homme  *de  travail,  âgé  de  quarante  ans  en- 
viron , 
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vîfon/ic  trçuvant  altéré  après  un  exercice  forcé,  eut 
l'imprudence  de  boire  de  l'eau  fraîche  à  difcrétion: 
il  ne  tarda  guère, de  s'en  repentir  par  une  enflure 
universelle  qui  lui  furvint  peu  après ,  avec  une  ré- 
tention d'urine.  Il  y  avoit  déjà  quelques,  jours  qu'il 
en  étoit  affligé  ,  lorfqu'il  eut  recours  k  mou  Je  lui 
trouvai  le  ventre  enflé  comme  un  ballon,  &c.  tout  1* 
tefte  do  corps  hourfoufflé  à  proportion»  En  moins  de 
quinze  purs  il  fut  parfaitement  guéri,  par  le  feui 
triage  de  la  tifane  d?Hemiole,  qbi  rétablit  le  cours 
des  urines,  &  deux  ou  trois  purgatioos  faites  avec 
l'eau-de-vie  Allemande,  dorçt  j'ai  donné  la  corn-» 
pofition  dans  l'article  du  Jaèap,  où  pavois  ajouté  la 
fcaramonée  à  derai-dofe  du. poids  du  jalap. 

L'Herniole  convient,  aufli  dans  la  jaunifle.  Cette 
plante  entre  dans  la  poudre  de  Bauderon  pour  les 
defcentes  ades  tnhnsé 

>  ■        • 

3&   G*  NES  T. 

&  trifolié  1.  B.  toia.  j.  pag.  }£8,  Cytif^ÙcnifiafcQpar'f^vHlasrU 
fore  luito  Inftit.  $49.  Spartlum  Adv.  GcneJltiUjfrmiumLolÇ 
ic.  89. 

2.  Genifiajuncea  I.  B.  tona.  j.  pag.  395.  Spartlum  arlorcfccné 
feminibu!  Untï  fimîlibus ,  Ç.  B.  390.  Spartlum  OfÇc-  Spartiurm 
Hifpémicum  fruux  vuîgare  Pafk.  Sparûnm  D'iofcoriéeum , Nar- 
hontnft  6»  Mijpankum*  L*b«  ic*  90.  [  Genest  .d'Espagne^ 

On  emploie  en  tnédeqne  les  fommités  xies  jeunes 
tiges  y  les  fleurs  &  les  femences  de  ces  deux  effa- 
ces, fur-tout  de  la  dernier* ,  dont  la  d^cQ&ion  fait 
Quelquefois  vomir.  On  tire  par  expreffion  le  fuc 
es  branches  tendres ,  qui  purge  par  haut  &  par 
bas,  donné  à  une  once.  Lacorferve  des  fleurs  s'or- 
donne à  demi-once,  &  les  femences  en  poudre  à 
un  ou  deux  gros.  On  prépare,  le  firop.  des  fleurs , 
ou  leur  infufion,  dans  l'eau  commune,  qu'on  frit 
bouillir  légèrement  avec  les  fommités  de  menthe 
ou  de  farriêtte  :  on  les  ordonne  depuis  une  once  jo£» 
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qu'à  deux  dans  l'hydropifie,  la  goutte,  le  rhuma-* 
tifme ,  &  dans  les  maladies  du  foie  ,  de  la  rate 
&  du  méfentère.  La  fumigation  de  les  fleurs  eft 
utile  aux  hydropiques  pour  défenfler  les  jambes.  Les 
deux  efpèces  de  Geneft  font  très-apéritives  &  diu- 
rétiques :  les  cendres  du  Geneft  commun,  infufées 
dans  du  vin  blanc  *  foulagent  les  hydropiques.  Do- 
donée ,  qui  recommandoit  ce  remède ,  'ordonnoit 
suffi  l'infufion  des  tendrons  de  Geneft,  pour  faire 
paffer  les  eaux  &  les  urines  des  hydropiques*  Clau- 
dius  y  ajoutoit  du  fel  d'abfinthe  ;  &  il  a  publié  ce 
remède  comme  un  grand  fecret  pour  l'hydropifie. 
L'extrait  des  feuilles  de  Geneft  a  les  mêmes  ver- 
tus. Les  fleurs  du  Geneft  commun ,  infufées  dans  du 
lait  chaud,  font  propres  pour  les  dartres  &  pour  les 
maladies  de  la  peau ,  en  fomentation.  Dans  plufieurs 
endroits  on  mange  en  falade  les  fleurs  dé  cette  ef- 
pèce ,  qui  ne  font  aucunement  purgatives ,  non  plus 
ue  leurs  boutons  qu'on  confit  au  vinaigre,  &  qui, 
e  cette  taanière  ,  font  ûomachiques  &  excitent 
l'appétit.  On  fait  que  les  acides  affoibliffent  les  pur- 
atifs  ;  c'eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui  en  ufent 
e  cette  manière,  ne  fe  plaignent  d'aucune  envie 
de  vomir. 

Cependant  Simon  Pauli  prétend  que  l'infufion  de 
deux  gros  de  fes  fleurs  eft  purgative.  La  conferve 
&  l'extrait  des  fleurs  font  propres  pour  les  maladies 
de  l'eftomac  ;  on  les  emploie  dans  les  pilules  bal- 
famiques ,  que  l'on  fait  prendre  au  commencement 
du  repas. 

Les  fleurs  de  Geneft  entrent  dans  la  décoftioit 
apéritive  hépatique  ,  &  dans  le  firop  hydragoguç 
de  Charas. 

37*  Artichaut; 

I.  Cindra  hortenfis  filiis  non  acuteatis,  C  B.  383.  Carduui 
five  Scolymus  fatïvus  nonfpinofus,  1.  B.  tom.  iij.  p.  48.  Çinara 

D#i  74.  Scvlymu&  non  wvlwiu  Tab«  ic,  695, 
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%.  Cinardfyinofa  cujuspedicullefitantar  C.  B.  385.  Scolymus 
êatUatus  Tab.  ic.  696*  Cardon**  Cxù  5 16.  [  Cardons.] 

On  fait  affez  l'ufage  de  ces  deux  efpèces  d'Arti* 
chauts  par  rapport  à  la  cuifine  ;  J'un  &  l'autre  four- 
niffent  un  aliment  également  utile  .&  agréable.  A 
Tégard  de  la  médecine  *  on  s'en  fert  rarement  dans 
les  maladies;  il  eft  à  propos  cependant  de  dire  que 
les  Artichauts >  auffi  bien  quelles  cardons ,  font  apé- 
ritifs ,  qu'ils  emportent  les  obftruâions  &  pouflent 
par  les  urines  :  ainfi  ceux  qui  font  fujets  à  la  gra- 
velle  &  à  rendre  des  urines  bourbeufes  &  en  petite 
quantité ,  peuvent  s'accommoder  de  ces  alimens* 
Kœnig  aflure  que  les  feuilles  d'Artichaut  >  cuites 
dans  le  vinaigre  avec  celles  de  tanaifie  &  d'ablinthe, 
6c  appliquées  en  cataplafme  fur  le  bas-ventr*  après 
y  avoir  ajouté  un  peu  de  mithridat ,  font  capables 
de  tuer  les  vers. 

38-  Chervîs. 

Sifarum  Gtrmamrum  C.  B.  1  J<.  Sifarum  muîiis  I.  A.  toril.  ii). 
part,  ijk  pag*  153.  Sifarum  Doa.  681. 

Tout  le  monde  fait  que  de  toutes  les  racines  qui 
fe  mangent  au  printemps ,  celle  de  Gherviseftune 
des  meilleures  &  des  plus  agréables  au  goût.  Cor-* 
dus  foutient  qu'elle  eft  Une  des  plus  utiles  pour  la 
fan  té;  Cependant  Dodonée  allure  qu'elle  ne  fournit 
pas  beaucoup  d'aliment ,  quoiqu'elle  fe  digère  plus 
aifément  que  les  autres  :  elle  a  cela  de  commun 
avec  la  plupart  des  racines  &  des  légumes ,  oui  eft 
d'être  venteufe.  A  l'égard  de  fés  vertus  médicina- 
les, Céfalpin  convient,  après  les  anciens  botanis- 
tes y  qu'elle  pouffe  les  urines;  quelques  autres  ajou- 
tent qu'elle  eft  vulnéraire  :  en  général ,  elle  eft  plus 
en  ufage  dans  la  cuifine  que  dans  la  pharmacie. 

39-  Frêne* 

Fraxïnus  cxcdfior  C  B.  416.  Fraxlnus  vulgatiorl*  fi.  tom.  j- 
g.  174  ;  Rali  Hift.  170a.  Fraxïnus  vulgaris  Park.  FraxmuJt 
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L'écoree  &  le  bois  de  Frêne  font  employés  erf 
déco&ion  dans  le  vin),  pour  les  obftruâions  du  foie 
êc  de  la  rate ,  ftc  pour  vider  les  férofités  fuper- 
Hues  :  on  l'ordonne  avec  fuccès  dans  les  bouillons, 
les  potions  &  les  tifanes  pour  les  pâles-couleurs. 
Céfalpin  eftiftie  la  déco&ion  du  bois  de  Frêne, 
employée  comme  celle  du  gaïac ,  comme  un  fu» 
dorifique  propre  pour  la  vérole.  Les  cendres  de  feu 
écorce  font  càuftiques  9  &  peuvent  fervir  de  cau- 
tère dans  le  befoin  ;  Lobel  le  dit  atnfi  ,•  &  conseille 
le  parfum  des  feuilles,  de  la  graine  &  de  l-'écorce 
de  cet  arbre  pour  la  furdité  :  ee  parfum  eft  cons- 
tamment réfolutif.  L'eau  qui  coule  par  les  extré- 
mités des  branches  mifes  an  feu,  a  la  même  vertu  ; 
il  fout  la  feringuer  dans  l'oreille,  qu'on  bouche  en- 
suite avec  du  coton  trempé  dans  la  même  liqueur» 
On  appelle  fa  femence  langue  d'oifeau,  lingua  avis, 
feu  ornithoglojfa  officlnarum  ;  elle  eft  auffi  apéritive 
&  auffi  hépatique  que  Técorce  :on  confit  cette  fe- 
mence quand  elle  eft  verte,  comme  on  fait  les  câ- 
pres ,  dans  le  vinaigre.  Le  fel  fixe  de  Frêne  pouffe 
par  les  urines,  &  s'ordonne  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à  un  demi-gros.  On  lotie  l'u&ge  de  ce  fel  dans 
l'eau  de  chardon^-béni,  mêlé,  avec  le  firop  de  gre- 
nade ou  de  firamboifé  ,•  pour  la  pettfe-véîrole  &  la 
xougeole» 

4°#  Bouleau. 

Bcuda  €.  B.  4*6;  I.  B.  ton.  j.  peg.  148;  Dod.8$9;# 
aliorum.  Papule  alkafimUs  in  Alpibus  Cs&lp.  rai. 

L'écorce ,  les  feuilles ,  &  l'eau  qui  coule  du  tronc 
de  cet  arbre  par  la  térébration ,  font  eu  ufage  dans 
la  médecine.  L'écorce  moyenne  jdu  Bouleau  eA  fi 
fine,  qu'elle  fervoit  autrefois  de  papier;  &  Tragus 
rapporte  avoir  vu  des  vers  écrits  fur  cette  écorce 
dans  une  bibliothèque  de  Suifle  :  on  emploie  au- 
jourd'hui toute  l'écorce  à  faire  des  cordes  à  puits* 
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tes  feuilles  de  Bouleau  font  apéritives ,  déterfives 
te  cofmétiques ,  c'eft-à-dire  propres  à  décraffer  la 
peau  ;  leur  fuc  &  l'eau  diftiliée  ont  les  mêmes  vertus. 
L'eau  qui  fort  du  tronc  de  cet  arbre  par  Je  trou  qu'où 
y  a  fait  avec  une  tarière ,  dans  le  printemps ,  eu  pré- 
férable à  ion  fuc  &  à  fcw  eau  diftiliée  :  la  dofe  e$ 
depuis  deux  jufqu^à  quatre  onces.  Van-Hehnpnt 
s'étend  fur  la  manière  de  tirer  cette  eau  ;  il  préfère 
celle  qui  coule  d\me  branche  de  l'épaifleur  de  trois 
doigts*  à  celle  qu'on  tire  du  trotte  près  de  la  terre* 
iaqudie  eft  infipîde  &  moins  aigrette  que  l'autre* 
Cet  auteur  aflure  que  c'eft  une  efpèce  de  baume 
très-aàoucitfant ,  &  propre  k  calmer  tes  douleurs 
4e  la  pierre  &  de  ta  gravelle.  On  peut  faire  pro* 
vifioii  de  cette  eau  dans  les  mois  de  mars  &  d'avril  » 
&  k  conferver  pendant  Tannée ,  pourvu  qu'on  -verte 
un  peu  d'huile  d'olive  deffus ,  pour  garantir  la  fu- 
perfteie  de  l'impreffion  de  Pair  qui  la  pourroit  cor-* 
rompre. 

41*  TamarisC, 

Tamarifius  Germanie  a  Lob.  te.  2l8  ;  I.  B.  toin.  J»  pas*  3  <U 
Tamanxjrutko fa  folio  crajjiorc ,  ftvc  Gtrmanica  >  C  ff.  485* 
Mynca  1  rag.  955.  Myrica  ftheftris  altéra  CluF.  Hrft.  40. 

Sa  racine  i  ion  bois  &  ton  -ecorce  font  en  ufege 

dsns  la  médecine ,  pour  faire  vider  Jes  urines  ,  pour 

Fhydroptfie ,  les  oppilations  du  foie ,  de  la  rate  & 

des  autres  vifeères  :  on  les  emploie  dans  les  apo- 

zèmes,  tifanes  &  bouillons  apéritifs ,  une  once  pour 

chaque  pinte  de  liqueur  qu'on  fait  réduire  i  deux 

tiers.  L'extrait  de  1  écorce  9  fait  avec  le  vin  blanc 

ou  l'eau  -  de-  vie ,  eft  un  puiffant  apéritff  roft  en 

prend  dépôts  deux  dragmes  )ufqu'à  une;  Son  fel 

fixe  eft  d'un  ufage  trè^femilier  dans  les  bèuiilons  , 

depuis  douze  grains  jufcn»*&  vingt  pour  chaque  prife* 

L'efpèee  dfc  Tamarifc  fwvanf,  qu*crt>rt*aris  la 

Saintonge  &  dans  k  Languedoc ,  a  4es  mêmes 

vertus. 
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Tamatifcus  Narbonenfis  Lob.  ic.  218.  Tamarlx  àlurtfiÛb 
ftnuiore  ,  fevc  Gallica,  C.  B.  485.  Tamarix  major,  fivt  arbora 
Narbonenfis  »  I.  B.  tom.  j.  pag.  351. 

42#  Sapin. 

t.  Abits  conis  furstan  fpt&antlbus  fivt  mas,  C.  B.  505.  ^£tfj 
/Fv*  EA«r9JhAu«  I.  B.  tbm.  j.  pag.  231.  ^im  taxi  fbûo  fru&u. 
fiirsum  Jpeâanu  Inft.  585.  >46iw  Bellon.  a8.  <4£itt  taxi/bkis% 
jtaii  Hift,  1394,  [Sapin  femelle.] 

2.  >46itt  tcniïwrc  folio  fru8u  deorsiim  inficxo  ln(k.  585.  Picw 

major  prima  ,  fivt  Mies  rubra%  C.  B.  493.  Picea  latinorum  fivt 

Abits  mas  Tkeoph.  I.  B.  torti.  j.  pag.  238.  v^i«  conis  deorsùm 

JfbcSantibus  f  Raii  Hift.  1396.  Sapinus  bellon.  27»  [Picea  ou 

Épicias,  Sapjn  mâle  ou  Epissias,] 

Ces  deux  efpèçes  de  Sapin  fournirent  à  la  mé- 
decine plufieurs  bons  remèdes  ;  la  décoâion  des 
jeunes  branches  eft  utile  dans  le  fcorbut  ;  leur  ré* 
iîne  eft  d'un  grand  ufage  pour  la  chirurgie  :  on  en 
tire  de  plufîeurs  fortes  ;  la  première  efpèce  en  fournit 
deux  ,  une  liquide  qu'on  appelle  térébenthine  de 
Strasbourg  ou  de  Venife  :  c'eft  une  liqueur  qui  s'a*- 
maffe  dans  des  tubercules  dont  l'écorce  de  cet  arbre 
eft  couverte ,  lçfquçls  font  gros  comme  des  noi- 
fettes  ,  &  même  plus  ;  elle  eft  plus  eftimée  que  la 
térébenthine  qui  coule  par  l'incifion  de  l'écorce , 
qui  eft  moins  claire,  moins  odorante.  La  féconde 
forte  de  réfine  9  qui  fe  tire  du  Sapin  femelle  ,  eft 
sèche ,  &  fçmblable  à  l'encens  ou  au  gai i pot  qui 
fe  tire  du  pin  ;  elle  s'amafte  fur  les  fruits  de  cet 
arbre ,  &  quelquefois  Air  le  tronc  &  fur  les  groffes 
branches* 

La  térébenthine  eft  un  des  plus  suri  apéritifs  que 
nous  ayions  >  &  des  meilleurs  remèdes  pour  la  ré- 
tention d'urinç  &  pour  la  colique  néphrétique  , 
comme  nous  dirons  ci -après.  Les  chirurgiens  ne 
peuvent  s'er^pMTer  poseur  digeftif ,  pour  le  baume 
d'Arcsus  &  leurs  autres  principales  préparations. 

Le  Sapih  mâle  fournit  uçe  réfine  dont  il  y  a  plu* 
fleurs  efpèces  d'un  ufage  très-commun,  La  prçraièrc 
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feft  la  réfine  commune  qui  fe  tire  auffi  du  pin ,  du 
mélèze  ,  du  cyprès  &  du  térébinthe ,  laquelle  eft 
durcie  par  la  coâion  ou  par  la  chaleur  du  foleil  ; 
la  féconde  eft  la  poix  liquide  ;  la  troisième ,  la  poix 
sèche  ou  de  Bourgogne  ;  la  quatrième  9  la  colo- 
phone  9  l'arcanfon  ou  le  bray  fec  :  toutes  ces  refînes 
différentes  fe  tirent  des  arbres  nommés  ci-deflus  , 
&  font  des  matières  que  la  diftillation  produit  au- 
tant que  la  nature»  Voyt{  M.  Lémery,  Traité  des 
Drogues  fimples,  pag.  564,  604,  648. 

43*  Térébinthe. 

Tenblmhus  vulgaris  C.  B.  400*  Terebinthus,  L  B.  toai.  j, 
p.  278;  Dod.  870»  Terebinthus  àngufiiore  folio  vulgatiorsVaxk. 

La  véritable  Térébenthine  la  plus  recherchée 
pour  la  gravelle ,  eft  celle  qui  coule  de  cet  arbre 
dans  l'île  de  Chio ,  où  il  eft  commun  ;  elle  eft  plus 
épaifle  que  la  Térébenthine  de  Venife  qui  coule 
du  mélèze  :  elle  eft  d'un  blanc  jaunâtre ,  &  prefque 
fans  -odeur  ni  faveur  par  rapport  aux  autres  efpèces. 
On  donne  la  Térébenthine  de  Chio  en  bol ,  depuis 
dix  grains  ou  gouttes  jufqu'à  vingt ,  ou  roulée  dans 
le  fucre  en  poudre ,  ou  enveloppée  dans  le  pain 
à  chanter  :  comme  elle  eft  rare ,  on  lui  fubftitue 
les  autres  efpèces  de  Térébenthine ,  dont  il  y  a  de 
quatre  fortes. 

La  première  &  la  plus  eftimée ,  eft  celle  du  Té- 
lébinthe.  La  féconde  coule  du  mélèze  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  clafle  des  Purgatifs ,  aux  articles 
de  la  Manne  &  de  l'Agaric  :  celle-ci  eft  plus  cou- 
lante &  plus  claire  que  la  précédente  ;  c'eft  pro- 
prement la  Térébenthine  de  Venife.  La  troisième , 
à  laquelle  on  donne  ce  nom  mal~à-propos ,  coule 
des  efpèces  de  fapin  y  comme  nous  l'avons  dit  çi- 
deffus ,  &  vient  du  mont  Pila  dans  le  Forez ,  des 
montagnes  d'Auvergne ,  &  des  autres  endroits  de 
France  oit  ces  arbres  font  communs.  La  quatrième, 
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efpèce'  enfin  eft  la  Térébenthine  commune ,  qui  eïl 
d'un  blanc  jaunâtre,  épaifle  ,  pleine  d'ordures ,  la-* 
quelle  coule  du  pin  dépouillé  de  (on  écorce  ;  elle 
a  la  cônfiftance  du  miel  :  on  la  prépare  dans  le 
Languedoc  &  dans  les  Landes  de  Bordeaux ,  dans 
les  lieux  où  les  pins  fe  trouvent  en  quantité  ;  or 
ne  remploie  en  médecine  qu'après  l'avoir  lavée 
plusieurs  fois  :  on  la  donne  jufqu'à  une  once ,  dif- 
foute  avec  un  jaune  d'éeuf  &  délayée  enfuîte  dans 
une  déco&ion  apéritive  >  en  lavement  pour  la  né- 
phrétique ,  ou  cuite  en  cônfiftance  folide  t  &  en 
bol  à  la  dofe  de  fept  à  huit  gouttes  dans  la  go- 
norrhée. 

L'efprit  de  Térébenthine  ,  ou  fon  huile  ,  fe  trre 
par  la  diftillation  ;  elle  pouffe  les  urines  ,  6c  s'or- 
donne depuis  quatre  gouttes  jufqu'à  dix  :  elle  eft 
suffi  vulnéraire ,  réfolutive  8c  déterfive.  La  Téré- 
benthine eft  employée  dans  la  plupart  des  empUtres* 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 
44*  Bois  néphrétique. 

Ligniim  peremnum  oquam  carukam  reddens ,  C.  B.  426. 
JLifrntim  nephritteum  cartfieo  &  fiaPo  tingtns,  I.  B.  t.  j.  p.  491. 
Coatlifeu  aqueus  ferpens  Hem.  1 19. 

Le  Bois  néphrétique  vient  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne  &  du  royaume  de  Mexique  9  oà  ii  eft  ap- 
pelé Coult  &  Tlapalcypatly  ;  on  le  coupe  en  petits 
morceaux,  ou  bien  on  le  rape>  &  on  en  met  une 
du  deux  onces  dans  une  chopine  d'eau  à  laquelle  ,  en 
moins  d'une  demi-heure ,  il  communique  une  cou- 
leur brune  tirant  fur  le  bleu  :  on  en  donne  dans  la 
rétention  d'urine  jufqu'à  quatre  onces;  8c,  Pinfafioa 
confommée  ,  on  remet  de  l'eau  fur  le  même  bois  , 
qui  lui  communique  la  même  teinture  :  on  la  re- 
nouvelle jufqu'à  ce  que  Peau  ne  change  plus ,  ou 
qu'elle  ait  acquis  très-peu  de  couleur.  Ce  bois,  pour 
étte  bon ,  doit  êtrt  folide ,  pètent ,  d'un  jaune  rou- 
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geâtre  tirant  fur  le  brun  ;  il  faut  le  nettoyer  de  fon 
écorce  6c  de  fon  obier  qui  eft  blanc  :  lorfqu'on 
emploie  le  vin  blanc  pour  rinfufion ,  au  lieu  d'eau  » 
la  liqueur  purge  Se  fait  uriner,  &  on  la  donne  à 
deux  onces  feulement. 

45*  Pareyra-brava,  ou  Vigne  bâtarde. 

Butua,  o  vtro  Brutua  lin.  pag.  59.  Ambutua  kgno  ejufdeni 
Tab. 


La  figure  que  Zannoni  donne  de  l'arbre  que  je 
viens  de  nommer,  6c  far- tout  de  fa  racine,  repré- 
sente affez  bien  celle  qu'on  nous  envoie  des  Indes 
foi»  le  nom  de  Parey ra-brava  ;  6c  quoique  cet  au- 
teur ne  feffe  aucune  mention  de  fa  vettu  a  péri- 
tive,  j'ai  cru  que  je  devais  la  rapporter  dans  cette 
claffe  ,  cette  propriété  étant  confirmée  par  des  ex-* 
pérknces  journalières.  J'ajouterai  feulement  ici  9  que 
Zannoni  affure  que  les  Indiens  s'en  fervent  pou*  les 
abcès  intérieurs  &  extérieurs ,  &  même  pour  les  hé* 
morragies  ;  ils  la  prennent  en  poudre  dans  de  l'eau 
&  dans  du  lait  :  cet  auteur  n'en  donne  point  la  dofe* 

Nous  devons  cette  racine  à  M.  Àmelot ,  ambaf* 
fadeur  en  Portugal ,  qui  Ta  apportée  le  premier  en 
France  :  elle  naît  au  Mexique ,  &  pouffe  des  tiges 
&  des  feuilles  femblables  à  la  vigne  ;  les  Portugal* 
l'ont  apportée  de  ce  pays ,  Se  s'en  fervent  cofnmn* 
nément  dans  les  rétentions  d'urine  6c  dans  les  ma- 
ladies des  reins  :  on  eh  donne  depuis  quinze  juf- 
qu'à  trente  grains  en  poudre  dans  du  vin  blanc ,  le 
matin  à  jeun.  Ce  remède  eft  bon  pour  pouffer  le* 
matières  glaireufes  contenues  dans  la  veffie. 

J'en  ai  donné  avec  le  plus  grand  fuccès  cane 
l'anafarque  ou  bouffiffure  œdémateufe. 

On  peut  faire  bouillir  dans  deati~fetief  de  vift 
deux  gros  de  Pareyra-bravar,  le  réduite  à«  quart, 
&  en  donner  alors  une  cuillerée  dans  la  colique 
néphrétique. 
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4<5-  THi. 

7fo*i  Officin.  The  Smenfium  five  Tfi*  Javonenfibus  ,  BreytL 
Cent.  x.  c.  52  ;  Raii  Hift.  1619.  Chaa  C.  B.  147.  Chaa  Herba 
Japonis  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  5.  Evonym»  adfinis  ,  arbor 
Or'untalis  nue i fera,  flore  rofeo  ,  Pluie 

On  nous  apporte  les  feuilles  de  Thé  de  la  Chine 
&  du  Japon;  le  meilleur  eft  d'un  vert  bleuâtre, 
d'une  odeur  approchante  de  celle  de  la  violette , 
&  Ton  infufion  d'un  jaune  verdâtre  &  citronné  :  les 
feuilles  qui  font  noires  ou  brunes  ont  été  mouillées. 
La  manière  d'employer  le  Thé  eft  affez  connue. 
Dans  fix  onces  d'eau  bouillante  ou  environ,  on 
jette  une  douzaine  de  feuilles  au  plus ,  on  couvre 
le  vaifteau ,  on  laiffe  quelque  temps  cette  infufion, 
jufqu'à  ce  que  les  feuilles  foient  tombées  au  fond; 
alors  on  verfe  la  liqueur  dans  une  taffe ,  6c  on  y 
ajoute  environ  deux  gros  de  fucre ,  ou  une  cuillerée 
de  miel  de  Narbonne  :  cette  teinture  eft  utile  dans 
la  grave  lie  &  dans  la  rétention  d'urine.  Il  faut  en 
prendre  avec  modération  ;  car.  il  y  en  a  qui  outrent 
tout,  &  qui  en  prennent  des  dix  ou  douze  tafles 
le  matin  :  cet  excès  peut  être  très-nuifible ,  &  caufer 
une  incontinence. 

La  plupart  des  auteurs  modernes  exaltent  beau- 
coup les  rares  qualités  du  Thé ,  qu'ils  regardent 
comme  un  remède  univerfel  ;  entre  autres  Emma- 
nuel Kœnig,  après  Riedlin,  Waldfchmit,  Pechlin, 
Mappus  &.  pluneurs  autres»,  Cet  auteur  fe  récrie  fur 
fes  vertus,  &  en  fait  une  longue  ^numération.  Je 
n'entrerai  point  dans  ce  détail ,  qui  pafferoit  les 
bornes  que  je  me  fuis  preferites  dans  cet  Abrégé  ; 
il  me  fuffit  de  dire  que  l'infiifion  du  Thé,  prife  avec 
diferétion ,  eft  capable  de  détruire  les  mauvais  le* 
vains  des  premières  voies ,  &  de  diflbudre  ces  ma* 
tières  vifqueufes  qui,  fo. rencontrant  dans  l'eftomac, 
corrompent  &  altèrent  le  chyle ,  &  par  conféquent 
forment  les  obftruélions  des  glandes  du  méfentère 
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&  des  parties  voifines ,  d'où  naiiïent  une  infinité  de 
maladies  rebelles  &  opiniâtres.  Le  Thé  n'eu  pas 
moins  propre  aux  maladies  du  cerveau  &  de  la 

Ixntrine  ,  qu'à  celles  du  bas-ventre  ;  car  il  appaife 
a  migraine ,  réveille  les  efprirs,  diffipe  les  vapeurs, 
les  étourdiflemens  &  l'aflbupiflement ,  rétablit  la 
mémoire  ,  rend  l'efprit  plus  libre ,  &.  prévient  l'apo- 
plexie ,  la  paralyfie  &  le  catarrhe  :  il  eft  utile  auffi 
aux  afthma  tiques ,  aux  phthifiques  •&  aux  pulmo- 
niques,  pris  avec  le  lait.  En  un  mot,  il  entretient 
dans  le  fane  cette  fluidité  naturelle  dans  laquelle 
confifte  la  (anté.  Une  forte  infufion ,  par  exemple , 
d'un  gros  fur  un  demi-fetier  d'eau  ,  ouvre  le  ventre 
&  purge  douçemçnt,  ou  fait  fuer.  Le  Thé  dessèche 
&  maigrit» 


PLANTES     APÊRITIVES 
Qui  font  rapportées  dans  d'autres  'Clajfes. 

V/utre  les  plantes  nommées  ci-deflus,  il  y  en  a 
quantité  d'autres  capables  de  faciliter  le  cours  dés 
urines  ;  favoir ,  la  plupart  des  émollientes  &  des 
rafraîchiflantes ,  qui  peuvent  être  employées  très- 
utilement  lorfque  la  fuppreffion  d'urine  eft  caufée 
par  quelque  difpofition  inflammatoire  dans  les  reins 
ou  dans  la  veflie  :  dans  cette  circonftance,  les  plantes 
émollientes  font  en  ufage  ,  entre  autres  ,•  1 

La  Mauve  &  la  Guimauve.  Leurs  racines  :  on  en 
met  une  poignée  toute  épluchée  fur  deux  pintes 
d'eau  qu'on  fait  bouillir  très-légèrement,  ou  bien 
deux  ou  trois  pincées  de  leurs  fleurs  qu'on  jette  dans 
3a  tifane  en  la  retirant  du  feu.  Foyt[  ci-après  la  claffe 
des  plantes  Emollientes. 

Le  Lin.  Demi-once  de  cette  femence,  enveloppée 
dans  un  linge ,  fç  jette  dans  les  tifanes ,  dans  las 
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aporètnes  8c  dans  les  décoftions  émoi  lien  tes  ap& 
ritîves  :  on  la  fait  bouillir  légèrement ,  de  peur  d* 
faire  une  liqueur  gluante  &  une  efpèce  de  muci* 
Jage.  Voyt{  la  même  clafle. 

La  Pariétaire.  Ses  feuilles  entrent  dans  les  dé* 
codions  émollietites  6c  apéritives;  Ton  eau  diftillée 
s'ordonne  fréquemment  jusqu'à  fix  onces  dans  les 
jaleps  fie  dans  Us  potions  propres  à  la  néphrétique  : 
on  y  ajoute  l'huile  d'amandes  douces  fit  le  firop  de 
limon ,  une  once  de  chacun  pour  les  fix  onces. 

Ces  mêmes  plantes  s'emploient  aaffi  extérieure- 
ment  en  cataplafme  Se  en  fomentation  fur  la  région 
de  la  veffie. 

Entre  les  plantes  rafraîchîflàntes ,  on  fe  fert  avec 
fuccès  des  émulfions  faites  avec  les  femences  froides* 
avec  les  amandes  douces,  les  pignons  blancs ,  la  fe- 
mence  de  pfyllium ,  &tc.  :  on  ordonne  aufli  les  eaux 
diftillées  de  laitue,  de  pourpier,  fie  le  firop  des  fleurs 
de  cette  dernière  plante.  Voyt^  ci-après  la  clafle  des 
plantes  Rafralchïnantes. 

Dans  les  fuppreffions  d'urine,  dans  la  graveHe 
6c  dans  les  obftntâions  des  vifeères  ,  les  vulnéraire* 
apérîtives ,  comme  la  verge  d'or,  le  mille-pertuis  » 
ie  chamaepitis,  chamaedris,  Sec.  font  très-utiles.  La 
pimprenelle ,  tnfufée  à  froid  dans  l'eau  ou  dans  le 
vin  ,  a  la  même  vertu*  Vcyt^  la  clafle  des  plantes 
Vulnéraires,  au  chapitre  des  Vulnéraires  Apéritives; 

Entre  les  vulnéraires  aftringentes ,  il  y  en  a  quel- 
ques-unes dont  on  peut  fe  fervir  avec  fuccès ,  comme 
l'ortie-grièche,  dont  la  racine  &  les  grappes  de  fleurs 
s'emploient  utilement  dans  les  titanes  apéritives* 
Voyt^  ci-après  la  clafle  des  Vulnéraires ,  au  chapitre 
des  Aftringentes. 

La  plupart  des-  plantes  hépatiques  ayant  la  pro- 
priété d'emporter  les  obftruétions,  ont  aufli  celle  dd 
pouffer  les  urines ,  entre  autres  Paigremoine  ,  dont  * 
on  met  une  poignée  de  feuilles  6t  de  jeunes  tiges 


APiRITlVÏS.  fioç 

chargées  de  fleurs  dans  une  pinte  de  ttfene.  L'eu-» 
patoire  :  fes  feuilles  &  ks  fleurs  ,  une  petite  poi- 
gnée en  décoâion  ou  en  infûfion  dans  pareille 
quantité  de  liqueur ,  font  un  bon  effet,  Voyt^  ci- 
après  la  claffe  des  plantes  Hépatiques, 

Le  Cerfeuil.  Son  jus  dépuré ,  depuis  deux  jufqu'i 
quatre  onces ,  s'ordonne  dans  la  difficulté  d'uriner, 
auffi4>ien  que  fes  feuilles  dans  les  bouillons  apérir 
tifs.  Vay*\  la  claffe  des  plantes  Hépatiques.  * 

La  plus  grande  partie  des  plantes  fudorifique* 
pouffent  les  urines  ;  fie  réciproquement ,  plusieurs 
apéritives  deviennent  diaphoniques,  les  unes  fie 
les  autres  étant  propres  à  évacuer  la  férofité  par  les 
voies  les  plus  convenables  à  la  difpofition  des  hu- 
meurs. Entre  les. plantes  fudorifiques,  l'impératoire  i 
h  racine  principalement  9  s'ordonne  en  décoâion 
dans  la  gravelle.  Voyt{  la  claffe  des  plantes  Sudo* 
rifiques.  ' 

Le  Genièvre»  Ses.  baies,  en  infûfion  ou  en  décoc- 
tion ,  une  demirpodgnée  fur  une  pinte  d'eau  ,  ou  leur 
eau  difiillée  Jpmtueufe  ,  depuis  une  once  jufqu'à 
deux.  y<>y*i  la  même  Claffe.  ' 

Le  Chamarras  ou  Scordium.  Ses  feuilles,  une  pe- 
tite poignée  en  infûfion  à  la  manière  du  thé ,  avec 
un  peu  de  fttcre.poor  en  corriger  l'amertume,  Foyt{ 
ci-après  la  claffe  des  plantes  '  Sudorifiques. 

La  Livéche,  le  Panais,  le  Métîlot,  la  Camomille; 
ont  auffi  la  propriété  de  foulager  les  malades  dans 
la  colique  aépkt étique  fie  dans  la  rétention  d'urine* 
Fojt[  cwprès  la  claffe  des  plantes  Cawiinativcs, 
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SIXIÈME     CLASSE. 

Plantes    Diaphorétiques 
et  sudorifiques. 

Il  est  démontré  par  des  expériences  inccmtefr 
tables ,  que  le  fang  fe  dépure  par  une  continuelle 
(  quoique  infenfible  )  évaporation  d'une  quantité 
h  confidérable  d'humeurs,  qu'elle  furpafle  toutes 
les  autres  .évacuations  enfemble  ;  &  que  ,  lorfque 
cette  tranfpiration  imperceptible  eft  diminuée  ou 
fufpendue  par  quelque  caufe  que  ce  Toit ,  on  tombe 
dans  des  maladies  très-funeftes.  Les  remèdes  capa- 
bles de  rétablir  cette  forte  d'évacuation,  en  la  ren- 
dant plus  abondante  6c  plus  aifée,  s'appellent  dia- 
phoniques ;  8c  ceux  qui  l'augmentent  au  point  de  la 
rendre  fenfible  fous  la  forme  de  fueur ,  s'appellent 

,  fudorifiques  :  les  uns  6c  les  autres  ne  diffèrent  que 
du  plus  au  moins  ,  8t  les  mêmes  plantes  font  quel- 
quefois amplement  diaphorétiques  6c  quelquefois 
fudorifiques ,  fuivant  la  difpofition  du  fang  6c  des 
humeurs,  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  agité  par 
une  augmentation  de  mouvement  qui  procure  la 
féparation  d'une  férofité  plus  ou  moins  fubttlifée  ; 
&  comme  l'humeur  qui  fe  fépare  dans  les  glandes 
des  reins,  6c  qui  fort  enfuite  par  la  veffie  fous  le 
nom  d'urine ,  eft  à  peu  près  de  la  même  nature  que 
celle  qui  fe  filtre  dans  les  glandes  de  la  peau ,  6c  qui 
s'échappe  par  fes  pores  fous  le  nom  de  fueur,  c'eft 
pour  cela  que  les  plantes  diurétiques ,  dont  nous 
venons  de  parler,  font  quelquefois  fudorifiques,  & 

1  que  ,  réciproquement ,  les  plantes  fudorifiques  é va- 
cuent  par  les  urines  :  c'eft  par  la  même  raifon  auf& 
que ,  lorfqu'on  fue  beaucoup ,  on  urine  peu* 
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*•  Chàrdon-béni. 

1.  Carduus  benedi&us  I.  B.  tom.  îij.  pag.  75.  Cnicus  filvejbis 
hirfutior9  five  Carduus  btncdiflus ,  C.  E.  378.  Carduus  (an&usÂ 
AttraBylis  Diofc.  C*f.  534.  Aura&ylis  hirfutior  Fuchi.  ^ca/t- 
Mia*  Cord.  j 

Les  feuilles  &  la  femence  font  en  ufage  ;  l'eau 
diftillée  de  toute  la  plante  eft  fouvent  ordonnée 
comme  la  bafe  des  potions  fudorifiques  &  cordiales  * 
depuis  quatre  onces  jufqu'à  fix  :  cette  eau  m'a  fou- 
vent  réuffi  feule,  avec  les  germes  de  fix  œufs,*  dan* 
la  pleuréfie  ;  il  faut  la  donner  lorfqu'après  deux  ou 
trois  faignées  le  malade  a  de  la  difpontion  à  fuer  t 
ce  remède  eft  affez  commun.  Une  poignée  de  feuilles 
de  cette  plante  ,  amortie  dans  le  bouillon ,  &  donnée 
après  le  friffon  des  fièvres  intermittentes,  a  fouvent 
procuré  une  fueur  aflez  abondante  pour  terminer  la; 
fièyre.  / 

C  Hoffmann  préfère  la  décoâion  de  cette  plante* 
dans  le  vin  pour  la  fièvre,  à  la  poudre  de  fes  feuilles 
&  à  fon  eau  diftillée  :  le  même  auteur  en  fait  cafc 
pour  la  migraine ,1a  furdité ,  les  vertiges ,  l'épilepfie , 
le  catarrhe >  &  même  pour  Phydropifie  &  la  fièvre 
quarte.  Demi-dragrite  de  graine  de  Chardon-béni , 
infafée  pendant  huit  heures  dans  un  verre  de  bon 
vin  blanc ,  paflfé  &  donné  au  malade  deux  heures 
avant  le  friffon ,  eft  un  remède  éprouvé  dans  la 
fièvre  quarte. 

Le  vin  fait  avec  cette  plante  dans  le  temps  de 
la  vendange ,  eft  d'ufage  en  Allemagne ,  fur-tout* 
pour  les  maladies  chroniques,  comme  le  feorbut. 
La  femence  de  Chardoiv-béni  fe  donne  feule,  ou 
avec  la  coraline,  pour  les  vers.* Le  fuc  de  cette 
plante,  donné  dans  la  pleuréfie  après  les  remèdes: 
généraux,  procure  une  expeôoration  très'- favora- 
ble :  on  prépare  des  ému I fions  avec  fa  femence  ,' 
fon  eau  diftillée  &  le  firop  de  pavot',  pour  la  même 
maladie.  Simon  Pault .  recommande  la  poudre  des- 
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feuilles  pour  les  vieux  ulcères  chancreux ,  les  ba& 
finant  avec  l'eau  diftillée ,  &  les  faupoudrant  en- 
fuhe  :  il  eft  bon  de  faire  boire  aux  malades  quel- 

3ues  verrées  de  la  décoftion  des  feuilles  qui  ,  faite 
ans  le  vin  blanc ,  fe  donne  aufli  avec  fuccès  pour 
les  tumeurs  fcrophuleufes ,  à  la  dofe  d'un  petit  verre 
pendant  quelques  mois ,  tous  les  matins.  Cet  auteur 
rapporte  l'exemple  d'une  femme  dont  les  mamelle» 
étoient  rongées  jufqu'aux  côtes ,  qui  en  fut  guérie. 
Arnaud  de  Villeneuve  dit  avoir  vu  un  homme  dont 
la  chair  de  la  jambe  étoit  rongée  jufqu'à  Vos  par  un 
vieil  ulcère  %  qui  fut  guéri  dé  même.  Plufiears  apo- 
thicaires fe  fervent  de  la  plante  fui  vante  pour  faire 
l'ç?u  diftillée  de  Chardon-béni  ;  elle  peut  lut  être 
£)bftituée  avec  fuccès.  Le  Chardon -béni  eu  .em- 
ployé dans  le  vinaigre  thériacal ,  dans  le  firop  de 
méliiTe  compofé  ,  dart's  le  firop  anti-fcorbutitjue, 
l'huile  de  fcorpion  de  Mathiole ,  &  dans  le  marna- 
tum  de  Nicolas  d'Alexandrie  :  on  emploie  les  fe- 
pences  dans  l'opiat  de  Salomon  de  Joubert.    * 

2.  Aura&ylis  lutta  Ç.  B.  379.  Cnicus  AttwSyUs  luua  diêkf 
Hort  Lugd.  Bat.  Aura&ylis  vera  I.  B.  5.  83.  Aura&ylis  DwL 
736.  Carthamum filvefire  Caefalp.  532».   . 

2»  C-hardon-MaRie,  Artichaut  fauvage. 

Carduus  albis  maculis  notatus  yulgaris  G  £•  381.  Carduus 
MariamiSyfive  la&eîs  maculis  notatus  ;  L  B.  tom.  iij.  pag.  52. 
Carduus  Ltucographus  Dod.  722.  Ltucacantha  Lac.  Syabum  , 
Carduus  Maria ,  &c*  Lob.  ic.  tom.  ij.  pag.  7,  Spina  dba  Aor- 
Mnfis  FucW. 

On  emploie  les  feuilles  &  la  femence  de  cette 
plante ,  comme  celles  du  chardon-béni ,  dont  elle 
a  les  mêmes  propriétés ,  fort  par  rapport  à  i-ulage 
inférieur  dans  la  pleuréfie  &  dans  la  fièvre ,  qu'à 
l'extérieur  pour  les  ulcères  t  fur  lefqttets  on  applique 
des  linges  imbibés  de  fon  eau  diftillée.  Mathiole 
croit  cette  plante  apéritive,  propre  à  déboucher 
les  obfiruâioas  du  foie.  &  des  reins,  bonne  dans 

la 
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lajaunifle,  l'hydropifie.ôc  la  néphrétique.  Linda- 
nus  regarde  comme  un  remède  affuré  pour  la  rage  * 
deux  gros  de  femence  de  Chardon-Marie  dans  du  vin* 
Ettmuller  en  recommande  auffi  Témulfion  pour 
les  fleurs-blanches. 

3-  Rejne  des  Prés- 

Uhnarià  Cluf.  Hift.  cxxviîi;  I.  B.  totn*  ii).  pae.  488.  Bâris 
tapra  floribus  compa&is  G  B*  164.  Rtgina  Prati  DocL  57.  Po+ 
touilla  1.  Afig.  ArgentilU  ntajer  Thaï*  Medefufium  Cora.  Hifh 

La  racine  Se  les  feuilles  font  en  ufage  ;  l'eau  dis- 
tillée de  cette  plante  eft'  fudorifique  &  cordiale  ; 
fa  dofe  eft  la  même  que  celle  du  chardon-béni  i 
la  décoÔion  de  la  racine  eft  eftimée  dans  les  fiè- 
vres malignes.  Cette  plante  eft  auffi  vulnéraire  & 
déterfive  :  on  l'emploie  comme  celle  de  feorfonè- 
re,à  laquelle  quelcjues-uns  la  préfèrent.  L'extrait 
de  cette  racine  eft  fudorifique  à  un  gros  ;  mais  il 
en  faut  prendre  matin  &  foir ,  &  même  deux  ou 
trois  jours  de  fuite,  &  ajouter  à  la  prife  du  foir  un 
demi-grain  de  laudanum. 

4*  Scorsonère,  Cercifî  ou  Salfifis  d'Efpagne. 

t.  Scorçonera  latifilia  finuatà  G  B.  275  Tragopogon  Hifpa* 
riicum,ftvt  Efcoî\oncra  aut  Scorronera I.  B.  tom.  ij.  pag.  1060. 
Scorronera  major  HUbanica  1.  Cluf.  Hift.  cxxxvn.  Vipcraria 
mjpanica  humilis  Oer.  ic. 

2.  Scor^pntra  anguJlifiliafeitc&ruUaCB,  27$.  TragopogonU 
fpecîesfivc  Scorronera  major  anguftifolia  ,  fubcctruko  flore  3 1.  B. 
tom.  ij.  pag.  1062.  [Cercifî  ou  Salsifis  commun*} 

Les  racines  de  ces  plantes  s'emploient  indiffé- 
remment dans  les  tifanes  qu'on  ordonne  dans  toutes 
les  maladies  où  on  foupçonne  de  la  malignité;  elles 
paffent  pour  cordiales  &  fudorifiques.  On  préfère 
la  première  efpèce  qu'on  apprête  dans  la  cuifine  , 
&  qui  fournit  un  bon  aliment.  Les  feuilles  &c  les 
fleurs  fervent  à  faire  Peau  diftillée,  qu'on  ordonne 
comme  les  précédentes.  Il  y  a  des  apothicaires  qui 
emploient  la  plante  fuivante  pour  leur  eau  diftillée; 

O 
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comme  l'eau  fie  fcorfonère  n'eft  guère  {udorifique 9 
celle-ci  fait  à  peu  près  le  même  effet. 
.    3.  Tragopogon  pratênfe  htuum  mqnt  Ç,  B.  174.  Trtçopoga* 
fort  luuo  L  B.  a.  105  8.  Earbula  Hirci  Trag.  aôo.  Goubjch 
pogon  flore  luuo  Gefn.  [Barbe  de  Bquc] 

5*   ScABIEUSE. 

1.  Scabiofi  pratutfs  kirfiua ,  j  v*  0#c.  C  B.  269*  ScaMofi 
mqor  commuMÎor,  kirfuta>  folio  lafciniato  91.  B.  totn.  uj.  pag.  x. 
Scahiqfa  arviqfis  fiv<  ftgctaUs  Tab.  ic.  159.  Scaiiofa  vulgari* 

Les  feuilles  6c  les  fleurs  de  cette  plante  font  em- 
ployées pour  faire  l'eau  diftillée  de  Scabieufe,  qu'on 
ordonne  communément  avec  celle  de  chardon-béni, 
&  à  même  dofe,  pour  les  potions  diaphoniques  & 
cordiales.  Cette  plante  eft  auffi  très-propre  a  faci- 
liter l'expeâoration  dans  les  majadies  de  la  poi- 
trine; fon  fuc,  depuis  trob  onces  jufqu'à  fix ,  eft 
fudoxifique  ,  alexitère ,  bé chique  &  vulnéraire.  On 
prétend  qu'il  eft  excellent  dans  les  ulcères  &  les 
abcès  des  parties  internes.  Dans  la  petite-vérole  9 
la  rougeole  &  les  fièvres  malignes ,  on  fait  fuer 
avec  un  demi-gros  de  thériaque  &  un  demi-grain 
de  laudanum  dans  fix  onces  d'eau  de  Scabieufe.  On 
fait  un  firop  avec  le  fuc  exprimé  de  toute  la  plan* 
te,  qui  eft  très-propre  pour  les  maladies  de  la  peau; 
il  faut  en  même  temps  baffiner  les  parties  malades 
avec  la  décoâion  de  la  plante ,  à  laquelle  on  ajoute 
trois  cuillerées  d'eau-de-vie  camphrée  fur  chaque 
pinte  de  liqueur  :  cette  décoâioa  eft  bonne  pour 
les  dartres;  mais  il  faut  les  baffiner  avec  pendant 
un  mois,  &c  ufer  pendant  ce  temps-là  du  firop.  L'eau 
diftillée  de  Scabieufe,  bue  par  cuillerées,  abat  les 
vapeurs.  Taberna-Montanus  dit  que  fon  fisc  mêlé 
avec  un  peu  de  borax  6c  de  caqiphre ,  emporte  ces 
taches  blanches  que  l'on  voit  fouvem  for  la  cornée. 

Fallope  &  Valeriola  aflurent  que  cette  plante  eft: 
un  des  meilleurs  remjèdes  qu'oa  puiffe  employer 
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pour  le  charbon.  Ce  dernier  auteur  fe  fervoit  aved 
fuccès  du  mélange  fuivant. 

Prenez  des  fucs  de  grande  confoude  *  de  la  Sca- 
bieufe  &  du  fouci  fauvage  ,  une  once  de  chacun, 
de  la  vieille  thériaque  quatre  fcrujmles,  un  gros  de 
fel  avec  deux  jaunes  d'oeufs;  méle2  le  tout  ensem- 
ble, ôt  en  faites  une  efpèce  d'onguent  que  vous  ap- 
pliquerez fur  le  charbon  après  Pavoir  fcarifié  :  l'ef- 
chare  tombée,  on  achève  la  guérifon  aved  l'onguent 
(Tache ,  ou  celui  qu'on  vient  de  décrire.  M.  Ga- 
tidel  a  fouvent  éprouvé  ce  remède  avec  fuccès. 

Au  défaut  de  la  Se  a  bieufe,  on  peut  employer  la 
plante  fuivante  pour  les  mêmes  ufage*. 

2.  Succifa  hirfuta  G  B.  369.  Suc  ci/a  five  Morfus  Diâboll 
L B.  tom.  iij.  pag.  il.  Scabiofofblw  inUgro  Caefalp.  541  ;  Inftè 
466»  Morfus  Diaboli  Trag.  2146;  DodT  124.  [  Remors  ou 
Mors  du  Diable.]    * 

Outre  les  vertus  que  cette  plante  a  commune* 
avec  la  Scabieufe  >  Dodonée  aflfure  que  la  décoc- 
tion  eft  excellente  en  gargarifme  pour  l'inflamma- 
tion du  cofier.  Simon  Pauli  confirme  cette  proprié- 
té, &  ajoute  qu'elle  eft  propre  auffi  dans  les  ulcè- 
res vénériens  de  la  gorge  &  des  gencives* 

Bontius  recommande  cette  plante  comme  un  très- 
bon  remède  dans  Phydropifie  Se  dans  les  abcès  du 
foie.  Cette  efpèce  de  Scabieufe  eft  auffi  fort  bonne 
pour  les  femmes  cpù  perdent  leurs  règles ,  &  qui 
font  tourmentées  crengorgemens  à  la  matrice,  de 
coliques  fourdes  ,  d'écoulemens  de  couleur  fufpe&e. 
Mon  père  l'avoit  fouvent  donnée  avec  fuccès  en 
pareil  cas,  &  j'en  ai  fait  auffi  de  fréquentes  ex- 
périences. J'ai  même  vu  que  dans  les  menaces  d'ul- 
cères à  la  matrice,  la  dédbâion  de  laNracine  $c  des 
feuilles,  mife  en  ufage  pendant  fix  mois  de  fuite  , 
faifoit  fort  bien ,  fortifioit  l'eâomac ,  re&ifioit  les 
cligeftions-,  ranimoit  la  circulation  ,  &  feifoit  cefler 
toutes  les  douleurs  fourdes  de  colique  utérine.  On 
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prend  une  demi-poignée  de  feuilles  &  de  racines  sè- 
ches de  cette  Scabieufe ,  fort  commune  dans  les  bois; 
on  la  fait  bouillir  dani  trois  demi-fetiers  d'eau ,  ré- 
duits à  chopine  ;  on  en  donne  foir  &  matin  un  grand 
verre. 

La  Scabieufe  entre  dans  la  déco&ion  peôorale, 
dans  le  vinaigre  fébrifuge  de  Sylvius  Deleboé,  dans 
le  firop  de  méliffe  compofé  de  Charas,  &  dans  le 
firop  de  fymphito  de  Fernel. 

6.  Scordium  ou  Chamarras,  Gcrman- 

drée  d'eau. 

i.  Scordium  C.  B.  257  ;  I.  B.  tom.  ij.  pag.  205  ;  Dod.  216. 
Chamadris  paluftris  cane/cens,  feu  Scordium  Omcinarum>  Inft* 
205.  Trixago  Adv.  Lob.  ic.  497.  Scordium  ïegitimum  Park. 
Chamadris  paluftris  allium  redolens,  Mor.  Oxon. 

On  emploie  les  feuilles  &  lçs  fleurs  de  cette  plante 
en  déco&ion  &  en  infufîon,  une  petite  poignée  fur 

'  chaque  pinte  d'eau ,  ou  une  bonne  pincée  à  la  ma- 
nière du  thé,  pour  un  demi-fetier  de  liqueur.  Cette 
plante  eft  cordiale ,  diaphorétique  ,  apéritive  ,  bé- 
chique ,  &  vulnéraire  déterfive  ;  c'eft  aufli  un  bon 
fondant,  &  capable,  par  fon  amertume,  de  réta- 
blir l'appétit  &  faire  mourir  les  vers.  On  en  fait 
boire  l'infufion  avec  fuccès  dans  les  fièvres  mali- 
gnes, la  petite-vérole,  la  rougeole,  &  dans  les  ma- 
ladies de  la  peau.  L'extrait  de  toute  la  plante ,  à 

'demi-onceen  bol,  faitfuer,  &  pouffe  quelquefois 
les  urines.  On  prépare  airfli  un  vin  &  un  vinaigre, 
dans  lefquels  on  fait  infufer  le  Scordium,  qui  font 
le  même  effet  depuis  quatre  onces  jufqu'à  fix.  La 

*  conferve  qu'on  fait  avec  les  feuilles  fait  fuer  ,  & 
s'ordonne  utilement  pour  faire  cracher  les  afthma- 
tiques  &  les  phthifiques.  Elle  foulage  aufli  les  filles 

3ui  ont  la  jaunifle,  &  qui  ne  font  pas  réglées;  la 
ofe  eft  d'une  once. 
Cette  plante  a  donné  fon  nom  à  l'éleôuaire  diaf- 
cordium  de  Fracaftor  :  elle  entre  dans  le  vinaigre 
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Aériacal  ,  dans  la  thériaque ,  le  mithridat ,  l'orvié- 
tan,  la  poudre  contre  les  vers,  l'huile  defcorpion, 
&  dans  plufieurs  autres  confections  alexitères.  On 
l'emploie  auflî  dans  les  lotions  vulnéraires ,  pour 
baffiner  les  parties  ulcérées  &  menacées  de  gran- 
grène.  L'efpèce  fuivante  approche  des  vertus  du 
Scordium ,  &c  lui  eft  quelquefois  fubftituée. 

2.  Scordium  alterumfive  Salvia  agrejlis  C.  B.  247.  Scorditis 
flve  Scordium  folio  falvïa  I.  B.  tom.  iij.  p.  293.  Salvia  agreftis 
five  Sphactlus  Dod.  29  f.  Scorodonia  Officia»  Rivin.  Chamadris 
fruticofa  Jilveftris  Mtlifpz  folio  ,  Inftit.  205.  Chamœdris  tlatior 
fâlvia  folio ,  flore  ochroltuco,  Mor.  Oxon. 

Quelques  auteurs  ordonnent  la  décôôion  de  cette 
dernière  plante,  comme  un  bon  fudorifique  dans 
les  maladies  vénériennes.  On  l'infufe  duns  le  vin 
blanc,  &  on  en  fait  boire  un  verre  de  quatre  heures 
en  quatre  heures  aux  hydropiques,  que  cela  fou- 
lage quelquefois.  Cette  plante  fortifie  Teftomac, 
tue  les  vers,  pouffe  les  urines,  &  convient  dans  la 
jauniffe  6c  dans  la  fièvre  tierce. 

79  Genièvre,  Pétron,  Pétrot. 

Jutûpcrus  vulgoris  fruticofa  C.  B.  488.  Juniptrus  vulgoris  ^ 
èaccis  parvis  purpureis,  I.  B.  t.  j.  p.  293.  Juniperus  Dod.  852. 

Le  bois  de  Genièvre,  les  fommités  des  branches 
&  lç?  baies  font  en  ufage.  La  décoôion  du  bois  eft 
prefque  auffi  fudorifique  que  celle  de  faffafras  :  on 
en  coupe  une  once  par  petits  morceaux ,  qu'on  fait 
bouillir  dans  trois  chopines  d'eau,  &  réduire  à  une 
pinte  ;  on  la  fait  boire  enfuite  par  verrées  dans  les 
maladies  où  il  eft  néceffaire  de  purifier  le  fang  par 
l'infenfible  tranfpiration  :  il  eft  bon  ,  quand  faire  fe 
peut,  d'y  ajouter  une  petite  poignée  de  baies  bien 
mûres,  &  un  peu  concaflees.  On  prépare  avec  la  dé- 
coction du  bois  un  demi-bain ,  qui  foulage  les  gout- 
teux. Les  fommités  du  Genièvre ,  bouillies  dans  le 
vin  ,  le  rendent  propre  à  faire  uriner  ;  &  quelques 
auteurs  affurent  avoir  foulage  des  hydropiques  par 

O  nj 


ai4  Plantes 

l'ufage  de  ce  vin  :  Trâgus ,  Mathiole  &  Simon  Paufî 
font  de  ce  fentiment;  &  M.  Tournefort  en  a  vu 

tuérir  avec  les  pilules  faites  avec  deux  parties  d'aloès 
c  une  de  baies  de  Genièvre.  Les  baies  de  cet  ar- 
bufte  fournirent  à  la  pharmacie  plufieurs  excellens 
remèdes  :  on  en  tire  par  la  diftillation  une  eau  fpi- 
ritueufe,  &  une  huile  effentielle  qui  nage  deffus, 
&  qu'on  fépare  :  l'eau  fe  donne  depuis  deux  onces 
jufqu'à  fix  :  elle  eft  fudorifique ,  cordiale,  hyftéri- 
que ,  ftomachique ,  carminative,  apéritive  &  béchi- 
que.  L'expérience  fait  connoître  que  le  Genièvre 
eft  propre  à  rétablir  les  fon étions  de  l'eftomac  ,  qu'il 
diffipe  les  vents  &  les  matières  qui  caufent  les  tran- 
chées ;  qu'il  décharge  les  poumons  d'une  lymphe 
groffièrç  qui  caufe  fou  vent  la  difficulté  de  refpirer; 
qu'il  emporte  les  obftruAions  des  vifcères  ;  qu'il 
provoque  les  ordinaires,  &  qu'il  faitpaffer  les  uri- 
nes. Demi-gros  d'un  mélange  fait  en  forme  d'opîat, 
avec  les  baies  vertes  de  Genièvre  pilées  avec  du 
beurre  de  mai ,  6c  pris  tous  les  matins  à  jeun  ,  fou- 
lage beaucoup  les  afthmatiques.  Pour  la  paralyfiè, 
prenez  une  livre  de  baies  de  Genièvre  des  plus  nou- 
velles, &  encore  vertes,  autant  de  vers  de  terre 
noyés  dans  l'eau  de  beurre ,  autant  d'eau-de-vie  ; 
înrafez  vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre 
neuf;  prêtiez  enfuite  ,  &  en  tirez  le  fuc ,  dont  vous 
frotterez  la  partie  paralytique.  La  graine  de  Génies 
vre  bien  pilée ,  &c  mêlée  avec  de  la  graiffe  de  porct 
puis  bouillies  enfemble  dans  un  pot  de  terre  bien 
Couché ,  fait  un  onguent  admirable  pour  la  tei- 
gne des  enfans;  il  faut  les  purger  fou  vent  avec  trois 
ou  quatrç  grains  de  diagrède,  oc  autant  A'aqifila  ait  a 
en  bol  dans  un  peu  de  confiture.  En  un  mot,  le 
Genièvre  pafle  dans  l'efprit  de  plufieurs  pecfonne* 
pour  un  remède  univerfeL  On  çn  fait  un  extrait 
qu'on  peut  appeler  la  thériaque  des  pauvres,  parce 
qu'elle  çft  facile  à  faire,  &  coûte  peu  i  la  dofe  eft 
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depuis  un  gros  jufqu'à  deux*  Quelques-uns  l'appel- 
lent la  thériaque  des  Allemands  :  on  remploie  dans 
la  thériaque  réformée ,  dans  laquelle  on  la  préfère 
au  miel.  Cet  Abrégé  ne  me  permet  pas  d'en  dire 
davantage  fur  toutes  les  autres  préparations  &  les 
propriétés  du  Genièvre  y  dont  l'ufage  eft  fi  commun; 
car  on  en  fait  une  teinture  *  un  ratafia  ,  un  élixir  » 
un  miel ,  tine  co  h  fer  vé  :  oh  en  mange  trois  ou  qua- 
tre grains  après  le  repas,  pour  les  vents,  &  pour 
aider  la  digeftiort.  On  le  couvre  de  facre  »  &  6n  en 
Êiit  des  dragées;  enfin  on  le  brûle  pour  châtier  le 
mauvais  air*  &  on  enveloppe  les  jambes  enflée» 
des  convateltens  aveé  des  linges  expofés  à  fa  fu- 
mée; cette  fiunigatioi}  les  fortifie ,  &  facilite  la  tran& 
piration. 

LejGeawèvre  entre,  dans  pltifieurs  confections  cor- 
diales ,  comme  dans  Télixir  de  vie  de  Fioraventi  , 
dans  l'élixir  de  tribut,  Jans  l'élixir  péftilemiel  de 
Sennert,  dans  celui  que  Zwelfer  a  nommé  l'éiilir 
aflhmatique,  dans  l'éiéétuaire.de  Juftin,  dansl'opitft 
de  Salomon  de  Joubeftt  9  dans  l'huile  de  fcorpiotl 
<le  Mathiole  9  &  dairi  plufieurs  autres  cerapefitions* 

$•  Angélique. 

u.Angetk*fanva  G  &  155  ;  L  BLtom.  fij.  oàg.  140.  Im* 
pcTdtêria  fittiva  Inft»  317;  Sfnirnium  Çoîd.  ÙfirpitUm  Lac  ê 
JUdix  Spiritus  SanEti  >  Âgyrtarum  Hotfm.  Àrchangcuca  quo- 

romdam.  (Angélique  de  Bohême  ou  De  Jardin.] 

a.  jijlgtlica  fitvcflris  nujor  G  B.  IÇ5.  Angcfica  fîhtjbis 
nut£nà  vûîgathrl.  B.  3*  144.  hhnitavoria  pratenfis  mapr,  InA. 

S73.  {  AttGÉLlQfU*  SAUVAGE,} 

La  première  efpèce,  que  quelques-uns  appellent 
archangélique  ou  racine  du  Saint-Efprit,  à  catafe  de 
Tes  grandes  vtertijs ,  nous  étoit  apportée  autrefois  de 
Bohême ,  où  elle  ctoît  abondamment  :  elle  vient 
auft  en  France,  &  s'élève  aifémenc  dans  nos  jar- 
dins t  où  elle  fe  sème  d'elle*  fnême  tous  les  deux 
ans.  On  emploie  ùl racine,  les  côtes  de  tes  feuilles 9 
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ou  pour  mieux  dire  leurs  pédicules  &  fes  femences. 
La  racine  &  les  feuilles  ont  une  odeur  mufquée 
très-aromatique.  On  les  confit  au  fucre  lorsqu'elles 
font  fraîches  ;  on  les  ordonne  dans  les  fièvres  ma- 
lignes ,  dans  la  petite-vérole ,  dans  les  indigeftions> 
&  pour  les  vents.  La  déco&ion  d'une  once  de  la 
racine  sèche»  bouillie  darts  trôi*  chopines  d'eau  ,"&C 
bue  par  verrées ,  eft  fudorifiqtie  &  cordiale  ;  elle 
■  ftTa  réuflï  plufieurs  fois  dans  les  fièvres  pourprées; 
On  donne  auflî  cette  ractne-ên  fubftance  &c  en  pou- 
dre à  un  gros  dans  un  demi-verre  de  vin  ,  ou  quel- 
que autre  liqueur  appropriée.  L'Angélique  fauvage 
eft  réfolutive;  une  poignée  de  les  feuilles,  broyées 
&  appliquées  fur .  les  loupes ,  en  les.  renouvelant 
deux  fois  par  jour,  les  difiïpe  peu  à  peu.  L'eau  dif— 
tillée  d'Angélique  eft  bonne  pour  les  piquures  des 
animaux  venimeux,  far- tout  fi  on  y  applique  lest 
feuilles  ,  pilées  avec  autant  de  celles  de  rue  &  dif 
miel.  Quelques-uns  emploient  la  femence  d'Angé- 
lique comme  les  femence*  chaudes ,  &  la  mettent 
infufer  avec  les  autres  dans  l'eau-de-vie ,  pour  en 
faire  un  ratafia  propre  dans  la  colique  vfenteufe» 
les  crudités,  &  dans  les  indigeftions.  La  racine  d'An* 
gélique  de  Bohême  eft  employée  dans  plufieurs  con* 
fe&ionV  alexitères  ,  comme  dans  l'orviétan ,  dans 
l'éleétuaire  du  même  nom  de  Hoffmann ,  dans  l'an- 
tidote de  Mathiolç,  dans  la  thérîaque,  dans  Topiat 
cordial  de  la  Pharmacopée  de  Lyon ,  dans  la  con- 
fection thériacale  de  Mynficht,  dans  l'élixir  de  tri- 
tus  ,  dans  l'élixir  peftilentiel  de  Crollius,  dans  I'é* 
lixir  de  vie  de  Mathiole  &  de  Quercétan,  dans  la. 
fleur  des  cordiaux  ou  le  grand  cordial  deBatœus, 
dans  l'eau  épidémique  oc  dans  le  lait  alexitère 
diftillé  du  même  auteur,  dans  l'eau  cordiale  de  Gil- 
bert, dans  l'eau  anti-épileptique  de  Mynficht,  dans 
l'eau  célefte ,  dans  l'eau  prophylactique  ou  le  vi- 
naigre di Aillé  de  Sylvius  DeUboé,  dans  l'eau  car- 
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ininative  du  même ,  &c.  On  lui  fubftitue  la  racine 
de  la  féconde  efpèce ,  qui  n'a  pas  tant  d'odeur  ni 
de  vertu.  Quelques-uns  recommandent  l'Angélique 
ûiuvage  comme  un  bon  remède  dans  l'épilepfie ,  à 
la  dofe  d'un  gros  de  la  racine  en  poudre ,  dans  un 
verre  de  vin  blanc,  le  matin  à  jeun. 

9*  Impératoire,  Autruche,  Benjoin  François, 

Imperatorîa  major  C.  B.  156;  I.  B.  t.  iij.  p.  137.  Aflrantia 
Dod,  310;  Qui.  Hift.  CXXIV.  Smirnion  kortenfe  Trag.  433. 
Hcrba  Ram  Caef.  Ofiruùum  Lon.  Struthion  Cord.  Magiftrantia 
Çam.  epit.  532. 

On   emploie  ordinairement  la  racine  de  cette 

!  Mante  en  déco&ion,  à  une  once  en  poudre,  &  en 
ubftance  à  un  gros  *  de  la  même  manière  que  celle 
d'Angélique ,  &  à  peu  près  dans  les  mêmes  mala- 
dies. J'ai  vu  de  bons  effets  de  fa  tifane*dans  la  ré- 
tention d'urine  &  dans  la  néphrétique;  on  en  prend 
une  poignée  lorfqu'elle  eft  cueillie  fraîchement , 
qu'on  fait  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  pendant 
demUquart  d'heure ,  &  qu'on  fait  boire  enfuite  par 
verrées.  Quelques-uns  en  font  infufer  demi-once 
dans  chopine  de  vin  blanc  pendant  la  nuit  ;  un  verre 
de  cette  infufion  eft  fudorièque ,  &  quelquefois  diu- 
rétique, 

L'impératoire  n'eftpas  feulement  diaphorétique; 
elle  eft  aufli  ftomacale,  cordiale',  céphalique  & 
fébrifuge  :  demi -poignée  de  fes  feuilles  infufées 
dans  une  pinte  de  vin  ,  dans  un  vaîffèau  bien  bou- 
ché ,  eft  un  remède  utile  aux  enfans  épileptiques  ; 
il  faut  leur  en*  donner  un  petit  verre  le  matin  à 
jeun.  Ce  vin  eft  bon  pour  l'afthme ,  pour  la  coli- 
que  venteufe,  &  pour  l'hydropifie  :  on  le  donne 
aux  femmes  en  travail  dans  les  Alpes.  Avant  la 
découverte  du  quinquina  en  France,  la  racine  d'Im- 
pératoire  paffoit  pour  fébrifuge.  On  tire  par  la  chi- 
mie une  huile  effentielle  des  racines  d'Impératoire , 
qu'on  donne  jufqu'à  fix  gouttes  ;  l'extrait  s'ordonne 
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jufqu'à  deux  dragmes ,  &  Je  vinaigre  dans  lequel 
on  la  fait  infufer  jufqu'à  deux  onces;  Elle  entre* 
comme  l'Angélique  9  dans  la  plupart  des  compo- 
rtions alexitères  ,  dans  l'eau  ami-fcorbutique  de 
Myniicht,  dans  Peau  de  pétafite  compofée*  dani 
le  diafcordium  de  Sylvins,  &  dans  le  baume  du  che* 
valier  de  Sainte-Croix. 

IO-  Pétasite,  Herbe  aux  Teigneux. 

Petafitcs  major  &  vulgaris  C.  B.  107.  Pttafius  rubens  roùat± 
diori  folio  I.  B.  tom.  iij.  pag.  566.  TuJJilago  major  Math.  Pcr* 
fonata  aut  Perfolata  quorumdam» 

La  racine  de  cette  plante  eft  fudorifique,  alexi- 
tère ,  apéritive  6c  hyftérique  :  on  s*en  fert  avec  fuc- 
cès  dans  les  fièvres  malignés  &  dans  la  petite-vé- 
role. Elle  fait  auffi  cracher  dans  l'afthme  6c  dans 
la  toux  opiniâtre  :  quelques-uns  l'eftiment  propre  à 
pouffer  les  urines  oc  les  ordinaires.  On  1  emploie 
en  déco&ion  jufqu'à  deux  onces  dans  deux  pintes 
d'eau  »  ou  en  infufion  dans  le  vin  blanc ,  une  once 
fur  une  chopine ,  dont  on  donhe  enfuite  un  demi- 
verre.  On  prépare  avec  la  racine  un  vinaigre  par 
infufion ,  lequel,  mêlé  avec  le  fuc  de  rue  Se  la  thé- 
riaque ,  eft  un  puiffant  fudorifïque.  On  joint  ordi- 
nairement cette  racine,  avec  celle  de  bardane,  qui 
eft  aufli  cordiale.  Quelques  auteurs  confondent  ces 
deux  plantes  %  foit  à  caufe  de  la  reflemblance  de 
leurs  feuilles,  foit  par  l'analogie  de  leurs  vertus: 
mais  leurs  fleurs  &c  leurs  Cerne  ne  es  font  très-dtfe- 
rentes %  auffi  bien  que  leurs  racines. 

**•  Perce-Mousse. 

Mufcus  capillactus  major,  pediculo  &  capituto  crajjîori&uj', 
ïnft.  Politricum  aareum  majus,  C.  B.  346.  Potitricum  Apulà 
majus  quibufiimm  ,  I.  B»  tom.  iij.  pag.  760* 

Quoique  la  plupart  des  efpèces  de  Moufle  foient 
plutôt  aftringentes  que  fudorifiques,  le  témoignage 
de  M.  Tournefort  mérite  bien  que  nous  rangions 
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celle-ci  dans  la  claffe  des  plantes  diaphoniques.  Cet 
auteur  rapporte  qu'un  habile  médecin  de  Norman- 
die fe  fervoit  utilement  de  fa  décoâion  dans  la 
pleur  éfie  ;  mais  qu'il  eftimoit  encore  plus  l'efprit 
qu'on  en  tire  par  la  diftillation  :  pour  cela  on  pile 
la  plante,  on  Varrofe  avec  de  l'eau,  on  la  diftille 
après  trois  jours  de  macération;  on  reparte  l'eau 
lËftillée  fur  de  nouvelles  plantes  )ufqu'a  fix  fois  ; 
&  après  fix  diftillations  réitérée»,  on  a  un  efprit  très- 
fudorifique  qu'on  donne  par  cuillerées. 

*2*  Bouis  ou  Buis. 

Buxms  arbore/cens  C.  B.  471.  Buxu*  L  B.  toou  ).  pag.  496; 
DckU  78*  ;  Mttk  &  afiorum. 

Le  bois  de  cet  arbre  râpé  entre  dans  la  tifane 
fudorifique ,  &  peut  fort  bien  être  fobftitué  au  gaïac9 
fuivant  le  fentiment  d'Ettmuller  Se  de  quelques  pra- 
ticiens. Je  fais  des  chirurgiens  qui  s'en  fervent  avec 
fuccès  dans  la  vérole  :  on  en  met  une  once  dans 
une  chopine  d'eau ,  qu'on  fait  bouillir  un  quart- 
d'heure;  on  y  joint  quelques  racines  fudorifiques» 
&  on  augmente  la  liqueur  à  proportion  de  leur 
quantité.  L'huile  fétide  qu'on  tire  du  Bouis  ,  eft 
propre  pour  Tépilepûe,  pour  les  vapeurs  &  pour 
le  mal  de  dents  ;  la  dofe  eft  depuis  douze  gouttes 
jufqu'à  vingt ,  mêlées  avec  le  lucre  ou  la  poudre 
de  reglifle  :  cette  huile  eft  aufli  adouciftante  ot  ano- 
dine ,  mêlée  avec  le  beurre  fondu  ;  on  en  graifte  le 
cancer,  fur-tout  lorfqu'elle  a  été  reâifiée  &c  cir- 
culé e  avec  u»  tiers  d'efprit-de-vin  :  elle  eft  excel- 
lente pour  les  dartres  :  pour  les  rhumatifme* ,  on  en 
fait  mi  Uniment  avec  l'huile  de  millepertuis. 

Ï3-  Noyer. 

jNux  jugions  âve  Regia  vidgaris  C.  B.  417;  I.  B.  totn.  J. 
pag.  241  \  Dod.  816.  JuçfMs  vulgms  Parle. 

Les  noix  font  fudorifiques  dans  plusieurs  de  leurs 
parties  ;  leurs  feuilles  5c  leurs  fleurs  ou  chatons  ont 
la  même  vertu. 
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Ettmuller  recommande  comme  un  fecret  pour  1* 
dy  flenterie  ces  chatons  féchés  à  l'ombre ,  &  mis  en 
poudre,  à  la  dofe  d'une  dragme  prife.dans  l'eau  de 
plantain  ou  quelque  autre  véhicule  convenable. 
Hoffmann,  fur  le  rapport  de  Simon  Pauli,  leur  donne 
cependant  une  vertu  émétique;  ce  qui  n'eft  pas  un 
obftacle  à  la  propriété  que  leur  attribue  Ettmuller. 
On  fait  qu'il  y  a  des  émétiques  qui  réufliflent  dans 
la  dyffenterie  ;  l'ipécacuanha  &  le  tartre  éméti- 
que  en  fournirent  la  preuve,  donnés  à  une  dofe  me- 
furée  fuivant  la  force  &  la  délicateffe  des  malades. 

Les  anciens  ont  reconnu  dans  les  noix ,  une  ef- 
pèce  de  contre-poifon.  Pline  rapporte  que  Mithri- 
date ,  roi  de  Pont ,  faifoit  grand  cas  d'un  anti- 
dote compofé  de  deux  figues ,  deux  noix  ,  &  vingt 
feuilles  de  rue,  avec  un  grain  de  fel.  M.  Ray  a£ 
fure  qu'en  Angleterre  les  noix  rôties  mangées  à 
jeun ,  font  un  préfervatif  contre  la  pefte,  également 
en  ufage  chez  le  peuple  Scies  gens  de  qualité. 

On  diftille  les  fleurs  dans  leur  faîfon  ;  on  fait  ma- 
cérer dans  l'eau  qu'on  en  retire  les  noix ,  lorsqu'elles 
font  parvenues  au  tiers  de  leur  groffeur  ;  on  les 
diftille  enfuite  ,  &  on  garde  la  liqueur  diftillée  , 
dont  on  fe  fert  pour  y  mettre  en  digeftion  les  noix 
lorfqu'elles  font  bonnes  à  confire,  c'eft-à-dire, 
avant  leur  maturité  :  ces  trois  diftillations  différentes 
ainfi  réunies,  forment  l'eau  des  trois  noix,  qui  eft 
fudorifique  ,  apérrtivè ,  cordiale  ,  ftomachique  &C 
hyftérique.  On  l'ordonne  avec  fuccès  depuis  qua- 
tre jufqu'à  fix  onces  dans  les  fièvres  malignes,  dans 
la  peti te- vérole ,  les  vapeurs  hyftériques,  les  in- 
digeftions ,  la  colique  venteufe  &  l'hydropifie.  J'en 
ai  vu  de  très-bons  effets  dans  cette  efpèce  d'hy«- 
dropifie  qu'on  appelle  leucophlegmatie  ou  boumf- 
fure  univerfelle.  Je  l'ai  ordonnée  fur  le  rapport  d'un 
apothicaire  de  cette  ville,  qui  avoit  guéri  la  femme 
de  cette  maladie  par  l'yfage  de  ce  remède» 
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Les  coquilles  de  noix  font  aufli  fudorifiaues  :  plu* 
fieurs  les  emploient  dans  les  tifanes  avec  la  fquine, 
la  falfepareille,  &  les  autres  ingrédiens  qui  entrent 
dans  la  tifane  fudorifique  propre  pour  la  vérole.  Les 
zeftes  de  noix  mis  en  poudre ,  &  donnés  jufqu'à 
demi-gros  dans  un  verre  de  vin  rofé ,  guériffent  la 
colique  venteufe  ;  rien  ne  foulage  plus  dans  cette 
maladie,  qu'un  lavement  fait  avec  un  quarteron 
d'huile  de  noix ,  un  verre  de  vin ,  &  demi-fetier 
d'eau  de  fon  ou  de  décoftion  émolliente.  J'ai  donné 
avec  fuccès,  dans  la  même  maladie,  un  verre  de 
bon  vin  rofé,  dans  lequel  on  avoit  éteint  à  huit  ou 
dix  reprifes  deâ  noix  sèches  allumées.  L'eau  de 
noix ,  à  la  dofe  d'une  ou  deux  cuillerées  9  avec  uh 
peu  de  fucre ,  redonne  le  lait  aux  nourrices ,  & 
peut  être  utile  à  réparer  ceux  qui  fe  font  épuifés 
avec  des  femmes.  Les  feuilles  de  Noyer  font  em- 
ployées utilement  pour  la  brûlure  9  étant  graiffées 
d'un  onguent  fait  avec  parties  égales  d'huile  de  noix 
&  de  cire  jaune. 

Tout  le  monde  fait  qu'on  tire  par  l'expreffion  des 
noix,  une  huile  également  en  ufage  dans  la  méde- 
cine &  dans  les  alimens;  elle  eft  très-adôuciffante 
&  très-réfolutive.  Sur  le  rapport  de  M.  Andry, 
elle  eft  aufli  fort  bonne  contre  les  vers,  &  pour  la 
gale  qui  vient  au  vifage  des  enfans. 

Les  chatons  du  Noyer,  infufés  dans  le  vin  blanc 9 
font  très-utiles  pour  pouffer  les  vidanges. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 
*4r  Gaïac  ou  Bois-Saint. 

Guaiacum  Jive  Lignum  fanBum  Park.  Guaiacwn  foliis  Untïfii 
C  B.  448.  Guaiacum  Cluf.  Exot.  312.  Guayacan  Hem.  63  • 
Cunïacum  Jamaïcenfc  Untïfci  fubrotundis  foliis ,  latè  virentibust 
fore  albo ,  Pluk. 

On  emploie  en  médecine  le  bois  8c  fon  écorce, 
<omme  auffi  la  réfine  qui  en  coule  naturellement , 
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&  l'huile  que  l'analyfe  chimique  nous  fournit.  Ltf 
Gaïac  croit  dans  la  Nouvelle-Éfpagne,  &  dans  les 
îles  de  l'Amérique ,  dans  lefquelles  on  s'en  fert  avec 
fuçcès  pour  la  vérole ,  qui  y  eft  très-commune.  Ce 
bois  ne  fait  pas  le  même  effet  en  Europe,  où  le 
mercure  eft  d'un  plus  grand  fecours  pour  la  guérifon 
de  cette  maladie.  La  décoâion  de  Gaïac  pouffe  par 
les  fueurs ,  &  quelquefois  par  les  urines  :  elle  con- 
vient dans  les  ulcères  véroliques,  dans  la  goutte 
&  dans  i'afthme  :  on  en  râpe  une  once  qu'on  fait 
*  infufer  vingt-quatre  heures  dans  deux  pintes  d'eau; 
on  les  fait  bouillir  enfui  te,  &  réduire  à  la  moitié: 
quelques-uns  y  ajoutent  deux  onces  d'antimoine 
cru ,  enveloppé  dans  un  linge  :  on  en  fait  prendre 
deux  ou  trois  verres  pendant  le  jour,  à  diftances  à 
peu  près  égales ,  obfervant  qu'il  y  ait  trois  heures 
qu'on  n'ait  pris  de  nourriture.  La  réfine  de  Gaïac 
fç  donne  en  bol  à  un  fcrupule ,  y  ajoutant  quinze 
ou  vingt  grains  de  mercure  doux ,  &  quelques  gout- 
tes d'huile  de  Gaïac  ;  ce  remède  rçufïït  dans  la 
gonorrhée.  Le  Gaïac  entre  dans  la  tifane  fudorifi- 
que  ordinaire  :  il  faut  y  ajouter  du  vin  blanc  pour 
en  tirer  la  teinture.  On  fait  une  eau-de-vie  de  Gaïac 
très-bonne  pour  les  gencives,  en  infufant  fon  bois 
râpé  dans  l'eau-de-vie ,  une  once  par  chopine. 

15*  Sassafras,  Bois  de  Canelle,  Pavante. 

Saffafras atbor Monardi Chif.  E*ot.i ig ; Lugd  1786.  Arbot 
ex  FloridafUulruo  folio  C.  R  43 1.  Saffafras  Henu6i.  Saffafras 
five  Lignum  Pavanum  L  B.  tonu  y  pag.  483.  Pavana  Indorum» 

Le  bois  de  Saffafras  ou  Saxafras  vient  de  l'Amé- 
rique ,  où  il  croit  abondamment ,  fur-tout  dans  cette 
province  de  la  Nouvelle-Efpagne  appelée  b  Flo- 
ride; il  en  vient  auffi  du  BréfiL  On  emploie  ce 
bois  râpé  ou  haché;  on  le  fait  infufer  depuis  une 
once  jufqu'à  deux,  dans  trois  chopines  ou  deux 
pintes  d'eau  ;  en  fait  prendre  cette*  infufion  dans 
Us  rhumatifmes,  dans  la  gputte  y  dans  les  fièvre» 
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quartes ,  dans  la  vérole ,  &  dans  toutes  les  maladies 
où  il  eft  néceffaire  d'augmenter  la  tranfpiration  & 
de  pouffer  les  lueurs.  Plusieurs  préfèrent ,  avec  rai- 
fon,  t'écorce  au  bois;  on  la  donne  en  fiibftance  en 
poudre  fine,  à  un  gros;  on  y  ajoute  la  poudre  de 
vipère  &  le  mercure  doux ,  de  chacun  vingt  grains  f 
avec  fuffifante  quantité  de  catholicon  pour  en  faire 
un  bol ,  qu'on  preferit  avec  fuccès  dans  la  gonor- 
rhée  invétérée.  L'huile  eflentielle  de  Saffafras  qu'on 
tire  par  le.  fecours  de  la  chimie  ,  fe  donne  dans 
les  mêmes  maladies,  depuis  quinze  gouttes  jufqu'à 
vingt. 

*6.  Salsepareille  ou  Sarcepareille. 

Smilax  afpera  Peruviana ,  Jîve  Salfaparilla  C.  B.  296.  Smilaci 
affinis  Salfaparilla  I.  B.  tom.  ij.  pag.  117.  Sarçaparilla  Offic. 
Smilax  viùculis  afperis  Virginiana , folio  hederaceo  Uni,  Zarça 
nobilijjima  Pluk.  fuapecanga  vulgd  Sarçaparilla  Pifon.  158. 
Micaptali  Parada  Hern.  288. 

La  Salfepareille  croît  dans  cette  partie  de  l'Amer 
rique  qu'on  appelle  Mexique  ;  elle  vient  auffi  dans 
le  Bréfil  &  dans  le  Pérou.  Cette  racine  eft  la  prin- 
cipale drogue  de  la  tifane  ftfdorifique  qu'on  ordonne 
dans  la  vérole  :  on  choifit  celle  qui  eft  rouffe  en 
dehors  &  blanche  en  dedans,  qui  le  fend  aifément 
par  le  milieu  comme  l'ofier  ;  celte  qui  eft  menue 
&  de  la  groffeur  d'une  plume,  eft  préférable  à 
celle  qui  eft  groffe  >  qui  vient  de  Mangnaa  :  cette 
dernière  eft  noirâtre.  La  dofe  de  la  Salfepareille 
eft  dçpws  une  once  )ttfqu'à  deux,  qu'on  fait  bouil- 
lir dans  trois  eu  quatre  pintes  d'eau ,  &  réduise  à 
la  moitié  :  on  t'ordonne  avec  fuccès  dans  h  riiu- 
natiâne  &  dans  la  goutte.  E lie  confient  auffi  daos 
Fhydropcfe;  car  cette  racine  a  la  propriété  de  dei- 
fécher  :  on  en  fiait  bouillir  deux  gros  coupés  par 
petits  morceaux  >  avec  un  poulet  ou  un  morceau 
<Je  veau  pour  faire  deux  bouillons;,  on  y  ajoute  la 
tacihe  finvamte ,  à  pareille  dofe^ 
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17*   EsQUINE  OU  SQUINE. 

China  radix  C.  B.  296.  Cina ,  Cinna  Caefalp.  423.  Chin4 
radix  I.  B.  tom.  ij.  pag.'  1 20.  China  oricntalis  feu  Smilax  afpcra 
Chinenfis  ,  Lampatam  diSla,  Hem.  Dale. 

Cette  racine  nous  vient  de  la  Chine  &  des  Indes 
orientales.  On  remploie  de  la  même  manière  & 
à  la  même  dofe  que-la  précédente  ;  elle  a  les  mêmes 
vertus  ,  &  on  les  mêle  communément  enfemble. 
La  Squine  eft  préférable  aux  autres  bois  fudorifi- 
ques  ;  elle  eft  plus  douce ,  fans  être  moins  péné- 
trante; elle  convient  aux  maladies  des  enfans  en- 
core pleins  de  glaires  ,  elle  facilite  la  fortie  des 
dents  ;  elle  eft  convenable  dans  la  gale ,  &  dé- 
termine cette  efpèce  de  gourme  qui  coûte  tant  à 
jbrtir. 

l8.    ZéDOAIRE  &  ZÉRUMBETH. 

1.  Zedoaria  longa  C.  B.  35.  Zedoaria  Ceylanica  Camphoram 
rtdokns ,  Hort.  Lugd.  Bat.  636.  Harankaka  Xeylanenfium* 
Arnahi  Veterum.  Altéra  fpteits  longé  radicc  Cord»  Zaduaria, 
Zadvra  vel  Zadura  quorumdam. 

2.  Zedoaria  rotunda  C.  B*  36.  Zemmbeth  Serapionis  %  Lob. 
ic.  74.  Zingiber  latifolium  filveflre ,  Hort.  Lugd.  Bat.  636. 
Zciumbcr  Garz.  VaUgkum  five  Zingiber  fiheftre  Zeylanetïfibutf. 
Kua  Hort.  Malab. 

Ces  deux  racines,  (que  plufieurs  croient  être  les 
différentes  parties  de  la  même)  nous  font  apportées 
des  grandes  Indes,  de  l'île  de  Ceylan  6c  de  Mala- 
bar. La  racine  qui  eft  longue  ,  nommée  Zcdoairc^ 
paffe  pour  être  le  partie  intérieure  :  celle  qui  eft 
plus  près  de  la  tige  &  vers  le  collet ,  eft  plus  ren- 
flée oc  prefque  ronde  ;  on  la  coupe  en  travers,  & 
on  nous  l'apporte  en  cet  état  fous  le  nom  de  Ze- 
rumbcth. L'une  &  l'autre  abondent  en  fel  acre  ,  vo- 
latil &  huileux,  &  font  propres  a  pouffer  les  fueurs  : 
elles  conviennent  auffi  dans  les  maladies  de  l'efto*- 
«îac;  elles  ment  les  vers;  elles  font  cordiales,,  hys- 
tériques &  béchiques.   On  les  donne  es  infufion 

dans 
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dans  le  vin  blanc ,  ou  en  déco&ion  dans  l'eau  corn- 
tnune,  depuis  deux  dragmes  jufqu'à.  demi-once  daps 
chopine,  c'ett-à-dire*  darts  une  livre  de  liqueur: 
en  fubftarice  Se  en  poudre  ,  la  dofe  eft  de  quinze 
à  vingt  grains*  On  en  tire  l'extrait  avec  l'efprit-de- 
vin  ou  reau-de-vie ,  qu'on  donne  à  une  dragme ,  & 
fon  huile  tirée  par  la  diftillation  >.  à  quinze  grains  : 
on  en  prépare  un  vinaigre  anti-peftilentiel. 

La  Zédoaire  entre  dans  le  vinaigre  théfiacal* 
dans  le  vinaigre  fébrifuge  ou  l'eau  prophylactique 
de  Svlvius  Deleboë ,  Se  dans  ia  poudre  réjouiffante, 

*9'  OlibaW,  ou  Encans  mate* 

Thus  five  Olïbanum  Officinarum  C.  B.  ^OT.  Metax ,  Thuè 
mafallum  quorumdam.  Lovan  Arab.  Conder  Avkeniwe  Gara 
&Linfc. 

L'Encens  mâle  eft  une  réfme  en  larmes  jaunâ- 

très,  laquelle ,  jetée  fur  le  feu,  exhale  une  odeur 

très-pénétrante  &  affez  agréable*  Elle  coule  d'un 

arbre  qu'on  ne  connoît  pas  biendiftinftement^  qui 

croît  dans  l'Arabie.  On  nous  l'apporte  des  Indes 

orientales  Se  de  la  Turquie.  Cette  drogue  eft  fu* 

dorifique ,  propre  pour  faire  cracher  dans  l'afthme  Se 

dans  la  pleuréne.   On  en  met  une  dragme  en  poudre 

dans  une  pomme  creufée  à  ce  defTein  ;  on  la  fait 

cuire   enfuite  près  du  feu,  Se  on  la  fait  prendre 

dans  la  pletiréfie ,  lorfqu'après  deux  ou  trois  fai- 

gnées,  le  malade  eft  dïfpofé  à  labeur;  alors  î* 

lueur  vient  plus  abondamment  par  ce  remède  *  qui 

paffe  pour  un  fpécifiquè  dans  cette  maladie. 

L'Oliban  eft  vulnéraire  déterfif  ;  on  l'emploie 
dans  plusieurs  onguens,  comme  dans  celui  de  bé- 
toine ,  dans  le  divin  &t  quelques  autres*  Il  entre 
aufli  dans  la  poudre  de  frai  de  grenouille  de  Ctol- 
lius,  dans  la  thériaque  ,  dans  le  mithfidat,  dans 
les  trpchifques  de  karabé  ^  dans  les  pilules  de  cy- 
nogloffe,  Sec» 
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PLANTES    DIAPHORÊTIQUES 

Qui  font  rapportées  dans  tT autres  Clajfcs. 

KJ  n  pourroit  ranger  entre  les  plantes  Sudorifi- 
ques,  la  plupart  des  plantes  Céphalîques  &c  Aro- 
matiques; car,  comme  elles  abondent  en  principes 
volatils  6c  huileux ,  elles  font  capables  d'augmen- 
ter la  tranibiration  6c  d'exciter  la  fueur ,  en  agi* 
tant  la  mafie  du  ûng  au-delà  de  l'état  naturel. 

Une  infufion  de  fauge,  de  romarin ,  d'origan  f 
ou  de  quelque  autre  plante  Aromatique ,  à  laquelle 
on  ajouteroit  un  peu  de  mufeade,  de  girofle  ou  de 
canelle,  fait  iuer  abondamment;  6c  les  gw  de  la 
campagne ,  ou  ceux  dont  les  corps  font  robuiks, 
fe  guérifiTent  fouvent  du  rhumatifme  avec  cette  forte 
de  fudorifique  :  les  perfonnes  plus  délicates,  £ç  qui 
agiflent  avec  pkis  de  ménagement  6c  de  prudence , 
fe  contentent  d'employer  ces  plantes  extérieure- 
ment ,  6c  fe  font  fuer  à  la  vapeur  d'une  forte  dé* 
toétion  d'herbes  aromatiques  dans  un  tonneau  ou 
dans  une  efpèce  dé  boîte  faite  exprès.  Ce  fudori~ 
fique  guérit  quelquefois  le  rhumatifme  le  pins  opi- 
niâtre ,  fortifie  les  paralytiques ,  6c  foulage  ceux  qui 
font  affligés  de  la  feiatique. 

Le  marc  du  raifin  eft  encore  un  puiffant  fudori- 
fique ;  mais  il  faut  s'en  fervir  avec  diferétion  ,  6c 
fe  conduire  par  l'avis  d'un  fage  médecin  :  car  les 
violens  fudorifiques  occafionnent  quelquefois  des 
fontes  d'humeurs,  qui  caufent  dans  la  fuite  des  ma- 
ladies très-dangereufes. 

Les  feuilles  d'Aune ,  de  Frêne  ,  de  Bouleau  , 
d'Hièble ,  de  Sureau  6c  plufieurs  autres  ,  échauffées 
dans  un  fac  ou  dans  une  étuve  ,  deviennent  un  ex- 
cellent fudorifique ,  en  enveloppant  le  corps  tout 
entier ,  ou  la  partie  qu'on  veut  faire  iuer ,  dans  ces 
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feuilles  ainfî  échauffées  :  mais  fouverit  rien  n'eft  plus 
dangereux.  J'ai  vu  mourir  un  homme  dans  l'effet 
d'un  femblable  remède  ;  il  étoit  depuis  quatre  heures 
enveloppé  dans  des  feuilles  de  Bouleau.  11  ne  faut 
s'en  fervir  que  dans  les  cas  de  paraljfâe  froide  ou  d* 
membres  perclus ,  &  encore  avec  prudence. 

La  faeine  de  Bardane,  en  tifane,  fe  fubrtitue  avec 
fuccès  à  celle  de  Scorfonère,  à  la  même  dofe  ,  fur- 
tout  dans  les  fièvres  malignes  pourprées ,  &  dans  1? 
Etite-vérole.  Voyi{  ci-devant  la  claiTe  des  plantes 
iurétiques* 

Les  fleurs  de  Sureau  &  celles  de  Prunier  fau- 
Vage ,  diftillées  dans  le  vin  blanc ,  après  une  légère 
digeftion  *  fournirent  une  eau  fpiritueufe ,  dont  cinq 
ou  fix  onces ,  données  dans  la  pleuréfie ,  font  fuer 
aflez  raifonnablement.  Voyt{  ci-devant  la  clafle  des 
plantes  Purgatives. 

Les  habiles  praticiens  favent  que  l'Opium ,  mêlé 
avec  les  Aromates  &  les  Volatils ,  devient  un  fu- 
dorifique  excellent.  C'eft  un  remède  qu'il  faut  em- 
ployer avec  prudence  &  à  petite  dofe  :  il  eft  dif- 
ficile de  la  déterminer  en  général ,  &  je  me  contente 
ici  de  l'indiquer.  Foyc^  ci-après  la  clafle  des  Nar- 
cotiques. 

Coquelicot.  Une  forte  infufion  de  fes  fleurs,  en-» 
viron  une  poignée  fur  demi-fetier  d'eau  bouillante, 
prife  comme  le  thé  ,  avec  un  peu  de  fucre ,  eft  un 
fudorifique  affefc  doux  ,#propre  dans  les  fluxions  de 
poitrine,  la  pleuréfie  &  les  rhumatifmes*  Voyt{  ci- 
devant  la  clafle  des  Béchiques. 

Entre  les  plantes  Cordiales ,  fur-tout  celles  qui 
nous  font  apportées  des  pays  étrangers ,  il  y  en  a 
plufieurs  quon  pourroit  rapporter  a  cette  clatfe, 
comme  la  racine  de  contrayerva,  celle  de  fénéka, 
celle  de  fpicnard ,  le  bois  de  fantal ,  &  quelques 
autres  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  theriap 
que  ,  qui  eft  quelquefois  fudortfque» 
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Les  racines  de  Fraxinelle  &  de  Carline  font 
aufli  fudorifiques ,  comme  je  le  dirai  dans  la  claffe 
fuivante. 

Dompte-venin.  La  décoftion  d'une  demi-livre 
de  fa  racine  dans  deux  livres  de  vin  ,  réduites  aux 
deux  tiers ,  fait  fuer  confidérablement ,  fuivant  Tra- 
gus,  qui  affure  que  ce  remède  foulage  les  hydropi- 
ques. Poyezld.  claffe  fuivante. 

La  Tanailie  &  l'Abfinthe ,  mifes  en  digeftîon  dans 
le  vin  pendant  quelques  jours,  &  diftillées  enfui  te, 
fourniffent  une  eau  fpiritueufe ,  utile  dans  certaines 
fièvres  malignes,  &  qui  eft  fudorifique  à  deux  on- 
ces ,  mêlée  avec  un  gros  de  thériaque.  Voyt[  ci- 
après  la  claffe  des  plantes  Stomachiques. 


SEPTIÈME    CLASSE. 
Plantes  Cordiales    et   Alexitères. 

V\  OUS  appelons  plantes  Cordiales  celles  qui  paf- 
fent  pour  avoir  la  propriété  de  fortifier  le  cœur ,  & 
qu'on  emploie  avec  fuccès  dans  les  maladies  qui  fem- 
blent  attaquer  particulièrement  cette  partie,  comme 
font  les  fyncopes,  les  défaillances,  les  évanouiffe- 
mens,  &c.  dans  lesquelles  le  mouvement  du  cœur 
eft  fufpendu  ou  interrompu.  Néanmoins ,  à  parler 
avec  juftefle,  les  Cordiaux  ne  fortifient  pas  plus 
le  cœur  que  les  autres  parties  du  corps ,  entre  au- 
tres l'eftomac  ,  que  le  vulgaire  confond  avec  le 
cœur,  en  difant  qu'on  a  mal  au  cœur,  Iorfque  l'ef- 
tomac  fouffre  par  quelque  naufée  ou  autre  maladie. 
On  appelle  aufli  ces  plantes  AUxiùrts^  parce  qu'elles 
conviennent  dans  les  maladies  contagieufes  &  pes- 
tilentielles ,  contre  les  poifons  &  la  morfure  des 
bêtes  venimeufes ,  dans  les  fièvres  malignes  &  pour- 
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prées ,  8c  dans  les  maladies  dans  lefquelles  la  cha- 
leur naturelle  eft  prefque  éteinte  ;  car ,  dans  celles 
où  il  y  a  inflammation  dans  quelque  vifcère,  les 
Cordiaux,  particulièrement  ceux  qui  font  volatils , 
font  très-contraires  ;  &  darçs  ce  cas  ceux  qui  font 
tempérés  doivent  être  mis  en  ufage,  comme  nous 
fe  dirons  dans  la  fuite  de  cette  clafle.  En  un  mot, 
les  plantes  Cordiales  &  Alexitères  font  celles  qui 
rétablirent  le  cours  libre  du  fang  &  des  efprits  * 
non-feulement  dans  le  cœur ,  mais  aufli  dans  toute 
l'habitude  du  corps.  C'eft  par  cette  raifon  qu'elles  de- 
viennent quelquefois  diaphoniques ,  en  ce  qu'elles 
augmentent  l'infenfible  tranfpiration  ;  &  c'eft  ce  qui 
m'a  déterminé  à  les  placer  dans  la  féconde  édition 
après  les  diaphoniques,  &  dan*  le  rang  des  plantes 
que  nous  appelons  Evacuantes. 

Nous  croyons  devoir  avertir  que  la  méthode  des 
Alexitères  ou  Cordiaux  9  eft  eh  général  dangereufe 
dans  les  climats  que  nous  habitons  ,  &  avec" le  ré- 
gime de  vie  qu'obfervent  fe  plupart  des  François* 
Dans  le  traitement  dei  maladies,  il  eft  beaucoup  plus 
fur  de  calmer  la  vivacité  des  humeurs  &  d'en  adou- 
cir l'âcreté ,  que  de  chercher  à  les  chaffer  au-dehors 
par  des  tranfpirations  forcées,,  des  éruptions  incer- 
taines ,  des  lueurs  peu  efficaces.  Tel  qui  croit  di- 
vifer  la  mafle  du  %ng,  détruire  l'épaifliflement  des 
humeurs  ,  donner  à  la  matière  morbifique  un  dé- 
gré  de  coftion  ,  de-  maturité  &  de  fluidité  capable 
de  la  faire  paflfer*  par  les  plus  petits  vai fléaux  des 
organes  deftinés  à  la  dépuration ,  fe  trompe  bien 
fouvent ,  enflamme  la  mafle  du  fang ,  ou  tout  au 
moins  perd  le  temps  fr  précieux  dans  les  maladies , 
&  n*teft  averti  de  (on  erreur  que  lerfqu'il  n'eft  plus 
poflîble  d'y  remédier.  Ne  vaut-il  pas  mieux  fe  fer- 
vir  d'un  frein  pour  retenir  un  cheval  fougueux ,  que 
d'effayer  de  le  dompter  par  la  violence?  Il  fe  cabre, 
renverfe  &  lue  celui  qui  le  monte. 
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On  a  vu  très<-rarement  réuflïr  des  médecins  quîf 
(ans  doute  ,  nés  froids  6c  mélancoliques  ,  dans  un 
pays  entouré  d'eaux  &c  de  marais  fangeux ,  ne  con- 
noiffoient  d'autres  moyens  de  guérir  que  d'échauf- 
fer le  fang,  d'allumer  la  fièvre ,  d'exciter  des  fueurs, 
des  urines  acres  &  troubles ,  des  évacuations  pré* 
coces  ,  enfin  de  procurer  de  prétendues  crifes  qui , 
n'étant  pas  l'ouvrage  de  la  nature ,  achevoient  de 
détruire  des  tempérament  altérés  par  la  maladie. 

Parlons  ouvertement  :  la  racine  de  Cent  rayer  va, 
l'Angélique  de  Bohême ,  la  racine  de  Valériane  feu- 
vage ,  la  Canelle ,  les  baumes  de  la  Mecque  &  du 
Pérou ,  les  fels  de  Vipère  &  de  cornç  de  Cerf,  les 
Gommes  chaudes ,  aromatiaues  &  pénétrantes ,  la 
Myrrhe ,  l'Encens ,  les  fubftances  faciles  à  fe  fub- 
tilifer,  le  Mufc,  l'Ambre,  font  fans  doute  tous  re- 
mèdes fort  aôifs  ;  mais ,  par  la  même  raifon  ,  ils 
font  d'un  ufage  bien  dangereux.  Si  nous  avons  va 
quelques  médecins  étrangers  les  employer  de  pré- 
férence &c  exclusivement  à  tout  autre  remède ,  c'é« 
toient  des  gens  qui  couraient  les  provinces  9  plus 
occupés  d'emporter  l'argent  du  public ,  que  i'eftirae 
des  bons  médecins  êc  des  honnêtes  gens# 

Il  faut  encore  faire  attention  que ,  lorfque  mon 
père  commençoit  ce  Traité  des  Plantes  Ufuelles , 
on  n'avoit  point  encore  confond^  comme  on  a  fait 
depuis  environ  vingt  ans ,  les  fièvres  vraiment  ap- 
pelées malignes  par  les  anciens ,  parce  qu'elles  at- 
taquoient  principalement  le  coeur  par  leurs  qualités 
contagieufes  &  peftilentielles,  avec  les  fièvres  con- 
tinues, inflammatoires ,  putrides ,  auxquelles,  mal* 
à-propos,  on  donne  tous  les  jours  le  nom  de  fié-» 
vres  malignes ,  parce  qu'elles  font  accompagnées  de 
fymptdmes  eflfrayans,  Ce  n'eft  pas  par  le  délire , 
les  mouvemens  coavulfifs  des  tendons ,  les  yeux 
fixes  fie  hagards,  la  langue  sèche  &  rôtie ,  les  hé* 
morragiçs  oc  autres  fymptfaes ,  qu'on  doit  caraç~ 
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tarifer  la  fièvre  maligne  :  c'eft  par  la  foibiefie ,  l'abat* 
tement  des  forces,  la  violence  du  mal,  la  rapidité 
de  la  contagion,  le  peu  de  durée  de  la  maladie, 
&  les  ravagés  qu'elle  fait ,  qu'on  peut  dire  qu'elle 
eft  maligne.  C'eft  prefque  toujours  à  des  caufes 
générales ,  des  nourritures  mauvaises  »  un  air  cm- 
pefté,  des  exhakifons  d'eaux  croupies,  des  marais 
mal  deflechés ,  des  cadavres  expofés  à  l'air ,  ou 
d'autres  caufes  femblables  qu'on  doit  attribuer  cette 
pourriture  fingulière  qui  occafionne  les  fièvres  vrai- 
ment malignes;  &  c'eft  alors  que  les  Cordiaux  ou 
Alexitères  peuvent  quelquefois  convenir ,  fur-tout 
lorfqu'ils  font  fagement  alliés  avec  les  évacuans  dont 
ils  foutienncnt  &  développent  l'efficacité.  Voilà  la 
route  que  l'expérience  conseille,  &  celle  que  fuivent 
les  meilleurs  praticiens. 

*•  Ail  &  Rocambole. 

1.  Allium  fativum  C.  B.  73.  AlUum  vulgare  &  fativum  L  B. 
tom.  ij.  pag.  554;  Dod.  602.  [Ail.] 

2.  Allium  fativum  alterum ,  Allioprafum  caulisfummo  circumr 
volute,  C  B.  73.  ÀlUi  gcnus,  Ophiojcordon  dittum  quïbufdam, 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  5Ç9..  ScoTodaprafum  11.  Cluf.  Hift.  191* 
[Rocambole.) 

La  racine  de  l'Ail  paffe  pour  contre-poifon  des 
plu»  efficaces.  Quelques-uns  fe  croient  à  l'épreuve 
du  mauvais  air  lorfqu'ils  en  ont  fur  eux  :  d'autres 
çnt  foin  d'en  prendre  un  petit  morceau  dans  la  bou- 
che 9  en  approchant  d'un  malade.  On  mêle  dans 
certains  pays  l'Ail  avec  les  alimens ,  comme  un  af- 
faifonnement  qui  en  relève  le  goût.  Les  propriétés 
de  l'Ail  les  plus  éprouvées  »  font  de  réfiftgr  à  la  ma- 
lignité des  humeurs  9  de  pouffer  le.  gravier  6e  les  uri- 
ZU&  *  &  de  guérir  la  cplique  venteufe  :  pour  cela 
on  le  prend  intérieurement ,  bouilli  dans  le  lait, 
en  lavement ,  ou  appliqué  extérieurement  fur  le 
nombril  ;  on  l'ordonne  aufli  avec  fuceès  de  cette 
dernière  manière  pour  tuer  les  vers  des  enfans.  L'Ail 
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eft  très-capable  de  réchauffer  l'eftomac,  &  de  ré- 
veiller l'appétit.  Les  gens  de  la  campagne  le  regar- 
dent comme  un  cordial  univerfel,  &  l'eftiment  au* 
tant  que  la  thériaque  &  l'orviétan;  c'eft  pour  cela 
qu'on  l'appelle  la  thériaque  des  pauvres.  Platérus 
n'a  voit  pas  de  meilleur  remède  dans  la  pefte,  que 
de  faire  Tuer  les  malades  avec  deux  onces  d'hydro- 
mel ,  dans  lequel  on  avôit  fait  bouillir  de  l'Ail.  Ga- 
lien^  Schenkius,  Zacutus  &  Borel  confirment  par 
leur  expérience  la  vertu  de  l'Ail  dans  la  colique  & 
pour  appaifer  les  tranchées  :  quelques-uns  font  ava- 
ler de  grands  verres  d'eau  tiède ,  dans  laquelle  on 
a  jeté  une  goutte  d'Ail  hachée  groffièrement.  Fo- 
reftus  rapporte  des  obfervations  qui  prouvent  que 
l'ufage  de  l'Ail  fait  pafler  les  eaux  des  hydropiques. 
Lauremberg  atture  que  rien  ne  foulage  plus  les  Scor- 
butiques que  l'Ail ,  &  il  confirme  ce  que  ]'ai  dit  ci- 
deflus  de  fqn  utilité  pour  la  gravelle,  le  lait  où  on 
l'a  fait  bouillir  étant  capable  d'appaifer  la  douleur 
de  la  pierre.  Quelques  auteurs  le  recommandent 
pour  l'afthme ,  &  pour  faciliter  Fexpe&oration.  On 
emploie  ordinairement  l'Ail  en  fubftance  ,  à  petite 
dofe ,  en  infufion  dans  le  vin  blanc  ,  une  goutte  dans 
un  deim-fetier  :  lorfqu'on  Iç  fait  bouillir  dans  le 
lait  ,  on  en  met  deux  ou  trois  gouflçs,  au  plus,  dan* 
une  chopine. 

D'après  Sydenham,  j'ai  fouvent  appliqué  avec 
fuccès , pendant  tout  le  temps  delà  fuppuration  de  la 
petite- vérole ,  de  l'Ail  cuit  fous  la  cendre,  &  mis 
à  la  plante  des  pieds.  On  renouvelle  tous  les  jours 
ce  remède.  Il  foutient  le  gonflement  du  vifage ,  for- 
tifie fans  échauffer,  &  facilite  la  fuppuration.  Il  faut 
l'appliquer  le  quatre  de  l'éruption  ?  jufqu'au  dix  feu-» 
Jement. 

-  Le  fuc  d'Ail  mêlé  avec  l'huile  de  noix ,  eft  e*- 
tel  lent  pour  la  brûlure.  L'Ail  &  la  joubarbe  piles 
enfemblç  m  çonfiftance  de  moëlfo  ou  pulpe,  ap- 
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pliqués  furies  parties  affligées  de  la  goutte,  ont  fou- 
vent  réuffi  pour  en  calmer  la  douleur» 

Les  racines  d'Ail  *  pilées  dans  un  mortier,  Se  ri 
duites  en  onguent  avec  de  l'huile  d'olive  verfée 
peu  à  peu  défi  us,  font  un  puiffant  réfolutif  pour  les 
humeurs  froides ,  &  pour  faire  tomber  les  cors  des 
pieds  :  la  puanteur  tie  cet  onguent  l'a  fait  nommer 
Moutarde  du  diable.  Quelques-uns  s'en  fervent  pour 
adoucir  le  cancer.  Les  payfans  de  Provence  rem- 
ploient pour  faire  mourir  les  vers  ;  ils  en  frottent 
Je  nombril  des  enfans.  Le  fuc  de  l'Ail,  mêlé  avec 
du  miel  &  du  beurre  non  falé ,  guérit  la  teigne  &C 
la  gale  la  plus  opiniâtre  :  ce  fuc ,  mêlé  avec  du 
falpétre  &  du  vinaigre ,  fait  mourir  les  poux.  L'Ail 
a  donné  le  nom  à  l'éleftuaire  de  Allio ,  eftimé  pour 
les  maladies  contagieufes. 

La  Rocambole  eft  plus  douce  &  plus  en  ufage 
dans  les  alimens.  L'efpèce  fuivante  eft  célèbre,  ôc 
fe  fubftitue  ,  quand  elle  weft  récente ,  au  fpiça- 
nard  :  mais  elle  n'en  a  pas,  à  beaucoup  près,  la 
vertu. 

3.  Allium  montanum  latifolium  maculatum  C.  B.  74.  AUium 
Alpïnum  I.  B.  tom.  ij.  p.  506.  Vi&orialis  longa  Cluf.  Hift.  189* 

2'  Fraxinelle  ou  Diftame  blanc,  Diptam. 

Di&amnus  albus  vulgo,feu  FraxinelU,  C.  B.  122;  I»  B, 
tom.  iij.  pag.  494.  Fraxinclla  Cluf.  Hift.  99$  Dod.  348.  Po- 
kmoniumTab.  ic.  tom.  ij.  pag.  96. 

On  nous  apporte  la  racine  dç  cette  plante  du 
Languedoc  &  de  la  Provence ,  toute  sèche  &  mon- 
dée. Elle  paffe  pour  cordiale  &  alexitère;  elle 
poufle  les  fueurs ,  les  urines ,  &  même  les  ordinai- 
res ;  elle  fait  auffi  mourir  les  vers.  L'expérience 
d'un  herborifte  de  Sermaife  près  de  Noyon,  nom- 
mé Poulet ,  confirme  ces  vertus.  Il  fit  jeter  un  ver 
de  cinq  à  fix  pieds  de  long  à  un  payfan  qui  fouf- 
froit  des  douleurs  d'entrailles  exceffives ,  avec  une 
faim  canine ,  6c  cela  en  lui  faifant  ufer  d'un  firop 
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fait  avec  Pinfufion  de  la  racine  de  Fraxinelle  peu* 
dant  quelques  jours.  Le  même  herborifte  fit  vi- 
der deux  crapauds  à  un  autre  payfan,  dont  Tua 
étoit  déjà  corrompu  &  aflex  gros  ,  &  l'autre  vivant 
&  de  la  grofleur  d'une  noix  ;  il  les  jeta  par  la  bou- 
che ,  avec  deux  écuellées  de  fang  :  ce  malade  fut 
guéri  en  même  temps  des  fyntbpes  &  des  foiblef- 
fes  dont  il  avoit  été  affligé ,  après  avoir  pris  pen- 
dant quinze  jours  d'une  tifane  faite  avec  la  racine 
de  Fraxinelle ,  &  avoir  été  purgé  enfuite  avec  on 
émétique.  Les  fleurs  &  les  feuilles  de  cette  plante , 
prifes  comme  le  thé ,  foulagent  les  perfonnes  fa- 
jettes  aux  vapeurs  :  on  l'emploie  en  poudre  à  une 
dragme ,  ou  en'  infufion  dans  fix  onces  de  vm  blanc 
jufqu'à  demi-once  :  quelques-uns  l'eftiment  pour 
l'épilepfie ,  &  pour  les  maladies  du  cerveau.  La  ra- 
cine de  Diptame  entre  dans  plufieurs  compositions 
cordiales,  entre  autres  dans  l'orviétan ,  dans  l'opiat 
de  Salomon  ,  &  dans  quelques  autres  antidotes. 
L'eau  diftillée  de  toute  la  plante  eft  cofmétique. 

Zvelfer  &  Charas  ont  raifon  de  fubftituer  la 
Fraxinelle  aux  orobes  pour  les  trochifques  de  fciile , 
qui  entrent  dans  la  thériaque. 

3*  Carline,  Caméléon  blanc,  ou  Chardon* 
nerette. 

Carlïna  acaulos  magno  fore  C.  B.  38.  CarBna  catdtfira  vel 
aeaulos  I.  B.  tom.  iij.  pag.  64.  ChamaUum  album  Math.  Lugd. 
1453.  Carduus  Xerantemos ,  flore  albo  amvtiore  acaulisy  Mor. 
Oxon.  Carlïna  altéra  Dod.  737.  Cardopatium,  Spina  Arabica , 
Jxixe  quorumdam. 

La  racine  de  cette  plante  eft  en  ufàge  ;  on  la 
croit  propre  pour  les  maladies  contagieufes ,  pour 
la  pefte ,  la  petite-vérole ,  &c.  Elle  eft  fudorifique , 
cordiale,  apéritive,  hyftériqne,.  6c  me  les  vers.  On 
remploie  comme,  la  précédente  9  à  un  gros  en  (ubf- 
tance  y  &  en  infufion  au  double  :  on  peut  auffi  s'en 
iervir  en  tifene,  en  faifant  bouillir *une  once  dans 
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quatre  livres  d'eau  commune,  réduites  aux  deux 
tiers.  Elle  eft  utile  dans  l'hydropifie  naiffante ,  dans 
i'afthme ,  &  dans  toutes  fortes  de  fièvres.  On  mange 
les  têtes  de  Carline  en  ragoût,  de  métne  que  celles 
d'artichauts. 

La  Carline  entre  dans  l'orviétan  6c  dans  quelques 
autres  antidotes. 

4*  Dompte-venin. 

ÀfcUpias  alto  flore  C.  B.  30.  Afclepias  five  Vmcetoxicum. 
mulds  ,  florïbus  alhicantibus ,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  1 39.  Vïncc- 
toxicum  Dod.  407.  Hirundinaria  Trag.  180.  H'iruniinarïa  flore 
dbo  Park.  Cïffion^  Cijfophyllon  ,  Hederalis  Ruel*  728. 

La  racine  du  Dompte-venin  eft  alexitère ,  fudo- 
rifique ,  apéritive  &  hyftérique  ;  les  feuilles  font 
réfolutives.  On  fait  bouillir  cette  racine  dans  le 
vin  ,  demi-livre  dans  une  chopine ,  qu'on  réduit  au 
tiers  :  cette  déco&ion  fait  fuer,  &  foulage  les  hy- 
dropiques ,  au  rapport  de  Tragus.  La  décoftion  d'une 
once  aans  une  pinte  d'eau  commune,,  eft  préférable 
à  la  feorfonère  dans  les  fièvres  malignes.  On  prépare 
l'extrait  des  racines  &  des  feuilles  de  cette  plante, 
qu'on  donne  à  un  gros  pour  les  mêmes  maladies. 
Pour  les  tumeurs  des  mamelles ,  le  cataplafme  de 
l'herbe  amortie ,  &  mife  détins ,  eft  très-utile.  La 
racine  en  poudre  eft  déterfive ,  &  nettoie  les  ulcè- 
res, comme  celle  de  l'ariftoloche  :  quelques-uns  la 
fubftituent  à  la  racine  de  l'espèce  appelée  ariftoto- 
chia  tenuis  9  à  laquelle  elle  reffemble  par  fa  figure  & 
par  fon  odeur. 

5*  Ànthora. 

Aconiium  faltaiftrum  feu  Anthora  C.  B.  184.  Antîthûraflon 
lutto  Aconiti,  I.  B.  tom.  iîj*  pag.  660.  Anthora  Ztdoaria$ 
Aconïtifin  fdutifirum  *  Tab.  ic.  1 1 2.'  Napellus  Moyfis  Avtc. 

La  racine  de  cette  plante  paffe  pour  être  le  cou«- 
tre-poifon  de  l'aconit,  &  un  remède  propre  pour 
guérir  les  morfures  des  bêtes  venimeufes,  6c  les 
bleffures  empoifonnées;  on  la  fait  prendre  en  pou- 
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dre  dans  le  vin  blanc,  à  un  gros.  Elle  entre  dafli 
quelques  compositions  alexitères. 

v.    DoRONIC. 

I.  Doronrcum  radicefcorpii  C*  B.  184*  Doronicum  Rànumam, 
Jtconitum  Pardalianckes  antiquorum  ,  Dod.  437  ;  Lugd.  1717* 
Doronicum  maius  Officinarum  Ger.  Doronicum  latifouum  Clu£ 
Hift.  xvi. 

Cette  plante  eft  de  peu  d'ufage  dans  la  pharma- 
cie ;  il  n'eft  pas  même  trop  fur  de  s'en  fervir  in- 
térieurement 9  car  la  plupart  des  auteurs  convien- 
nent que  les  chaffeurs  s'en  fervent  pour  tuer  les 
loups.  Les  chiens  &  les  autres  bêtes  à  quatre  pieds  . 
n'en  mangent  point  fans  danger  :  cependant  Gefner 
a  ofé  en  faire  l'expérience  fur  lui-même;  &  on 
peut,  après  le  témoignage  de  ce  philofophe,  en 
ufer  hardiment  :  il  s'en  fervoit  avec  fuccès  dans  l'é- 
pilepfie  &  le  vertige ,  la  mêlant  avec  le  gui  f  la 
gentiane  &  Vajirantia.  Quelques-uns ,  après  Ma- 
thiole,  la  croient  propre  aux  mprfures  du  fcorpion, 
à  caufe  de  la  figure  de  fa  racine;  elle  entre  même 
dans  la  compofition  de  quelques  remèdes  alexitè- 
res;  &  M.  Ray  ,  dans  fon  Hiftoire  ,  aflure  que  les 

.  gens  de  la  campagne  s'en  fervent  pour  les  vertiges. 

On  prétend  que  les  danfeurs  de  corde  mangent 

fouvent  de  la  racine  de  Doronic  pour  fortifier  leur 

cerveau  ,  &  fe  garantir  du  vertige,  La  racine  de 

cette  plante  eft  employée  dans  la  poudre  de  l'élec- 

tuaire  diambra  de  Méfué,  dans  celle  diamargaritifri* 

*gidi9  dans  celle  diamofchi  dulcis  de  Méfué  9  dans 

l'éleâuaire  de  gtmmis  du  même,  dans  le  pkilomum 

pcrjîcum ,  Êc  dans  la  poudre  de  l'éleâuaire  Uttificans 

de  Rhafis. 

L'efpèce  fuivante  s'emploie  indifféremment  au 

v    lieu  de  la  première. 

?.  Doronicum  radiée  dulci  G  B.  184.  Doronicum  folio  [ub- 
rotundo  ferrato  I.  B.  tom.  iij.  pag.  17.  Doronicum  nu  Àvfi 
trUcum  13.  Cluf.  Hift»  JLVH. 
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?•  Graine  d'Ecarlatë,  Kermès. 

Chômes  ,  Kermès  ,  Coccum  infc&orium  >  Coccus  Baphïca  g 
Granum  tincTorium  ,  Scarlatum  Officiel. 

Cette  drogue  eft  une  forte  de  tubercule  ou  pe- 
tite coque  rouge  &  luifante  ,  de  la  groffeur  d'un 
grain  de  genièvre  :  elle  fe  trouve  fur  les  feuilles 
de  Pefpèce  fuivante  de  chêne  vert. 

lltx  aculeata  cocciglandifera  Ce  B.  425.  Iiex  coccigera  I.  B. 
tom,  j.  pag.  106.  Coccus  infc&oria  Lob*  ic.  1 53.  Granum  & 
Coccus  Baphïca  Anguil.  Kermès  feu  Chermes  Oman. 

On  a  cru  long-temps  que  cçtte  graine  étoit  une 
baie  ou  une  efpèce  de  fruit  ;  mais  on  a  découvert 
que  c'étoit  un  tubercule  attaché  aux  feuilles  de  cet 
arbre  :  fon  origine  vient  de  la  piquure  des  infeôes, 
à  l'occafion  de  laquelle  le  fuc  nourricier  de  l'ar- 
bre étant  extravafé  s'épaiflît ,  &t  forme  de  petites 
veffies  par  lé  gonflement  &  la  dilatation  de  l'écorce 
déliée  des  feuilles;  ces  veffies  deviennent,  par  la 
fuite ,  dures,  rondes,  &  femblables  à  des  fruits: 
l'infede  dépofant  affez  ordinairement  quelques  œufs 
après  s'être  nourri  de  ce  fuc,  il  s'en  trouve  d'en- 
veloppés dan$  cette  liqueur ,  &  enfermés  dans  la 
veflie  qui  leur  fert  de  matrice,  dans  laquelle,  après 
être  éclos,  ils  confommentla  fubftance  qui  s'y  étoit 
amaflfée  ;  de  forte  qu'il  ne  refte  qu'une  eau  vide 
&  légère.  Ces  arbres  font  communs  dans  le  Lan* 
guedoc  &.  la  Provence  ;  on  a  foin  de  ramafler  le 
Kef  mes  fitôt  qu'il  eft  mûr  &  d'un  beau  rouge  ; 
on  l'arrofe  de  vinaigre  avant  de  le  laitier  fécher  : 
on  fait  mourir,  par  ce  moyen,  les  vers,  &  on  con- 
ferve  ainfi  le  fuc  de  ces  tubercules. 

La  Graine  d'Ecarlate  eft  également  utile  à  la  mé- 
decine &  aux  teintures  :  on  prépare  dans  le  pays 
un  firop  avec  fon  fuc  exprimé  &  repofé,  &  partie 
égale  de  fucre  :  ce  firop  a  donné  le  nom  à  la  con- 
fection d'alkermès,  qu'on  ordonne  avec  fuccès  dans 
les  fyncopes ,  les  palpitations  de  cœur ,  6c  les  dé- 
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faillances  ;  la  dofe  eft  d'une  once ,  &  d'un  grof 
pour  la  confection.  Les  grains  ou  le  firop ,  convien- 
nent affez  bien  pour  prévenir  l'avortement  ;  on  en 
donne  aux  femmes  grofles  ,  lorsqu'il  leur  eft  arrivé 
quelque  accident  qui  les  menace  d'un  accouche- 
ment prématuré.  Le  Kermès  s'emploie  auffi  en  pou* 
dre  à  quinze  ou  vingt  grains  dans  deux  ou  trois 
cuillerées  de  vin  rofé  ;  il  eft  aftringent ,  &  retient 
cette  vertu  de  l'arbre  fur  lequel  il  a  pris  naiflan* 
ce  :  oh  le  donne  dans  les  foiblefles  d'eftomac  &c  les 
vomiffemens.  Le  firop  &  la  confection  d'al  kermès 
font  encore  mieux  que  la  poudre.  On  fubftitue  la 
cochenille,  &  avec  raifon;  elle  eft  fupérienre  es 
vertus. 

8*   (ElLLET. 

i.  Caryophyllus  altilis  major  C.  B.  107.  Betonica  coronaria, 
five  Caryophyilus  major  flore  vario,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  327. 
Caryophyllus  multiplex  Lob.  ic  441.  CaryophiUea  Trag.  574. 
Haha  tunica  quibufdam*  CatUabrka  Turn.  Viola  FÏammea 
Scalig. 

2.  Caryophyllus  pUno  flore  minor  C.  B.  208.  Hortorum  Car 
jyophyUus  multiplex ,  minor,  rubroftriatus,  verficotors  pcramcuuu, 
Loi),  ic.  44a. 

Les  fleurs  de  cette  plante  ne  font  pas  feulement 
l'objet  de  la  curiofité  des  fleur iftes ,  elles  font  en- 
core très-utiles  à  la  médecine.  Entre  le  grand  nom- 
bre d'efpéces  d'Œillets  qu'on  élève  dans  les  jardins, 
on  choiiit  les  (Sillets  les  plus  Amples  ;  &  efctre 
ceux-ci  ,  les  plus  rouges  &  les  plus  odorans  :  on  en 
fait  un  firop  &  une  conferve  qu'on  ordonne  fous 
le  nom  de  tunica  ^  depuis  demi-once  jufqu'à  une 
once  &  demie.  La  décoâion  de  ces  fleurs  eft  un 
excellent  cordial  :  Simon  Pauli  allure  avoir  guéri 
une  infinité  de  perfonnes  avec  ce  remède,  lefquelles 
Croient  affligées  de  fièvres  très-malignes  ;  cette  dé- 
coâion  les  faifoit  fuer  ou  uriner ,  félon  les  divers 
efforts  de  la  nature;  elle  leur  fortiiioit  le  cceur» 
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6c  calmoit  leur  foif.  Dans  les  potions  cordiales  le* 
plus  tempérées ,  le  firop  d'GEillet  eft  employé  ,  lors 
mène  que  la  .fièvre  eft  violente  :  on  le  délaye  alors 
dans  l'eau  diftillée  d'alléluia,  'fans  y  ajouter  de  thé* 
riaque  ni  d^ittre  remède  volatil  ou  fudorifique.  Il 
y  en  a  qui  font  infufer  les  fleurs  d'GEillet  dans  l'eau- 
de-vie  ,  &  y  ajoutent  du  fucre  pour  en  faire  un 
ratafia  ,  qu'ils  eftiment  comme  un  excellent  remède 
pour  les  indigeftions  &  pour  les  vtnts. 

9*  Alléluia,  Pain  à  Coucou* 

Trifolium  acctofum  vulgare  C.  B.  330.  Oxys  fivt  TrjfoUxtm 
mdum  fort  albo  I.  B.  totn.  j^  p.  387.  Oxys  flore  albo  InfL  88. 
Trifolium  aeetcfim  Dod.  578*  Âcetofdla  ,  Lujula  >  Oxytri- 
fhUbn  ,  Alléluia  Officin.  Parus  Cuculi  Bninf. 

Qn  emploie  toute  la  plante  ,  par  poignées ,  dans 
les  tifanes  Sedan*  les  infufions  propres  à  modérer 
la  trop  violente  agitation  du  fang  :  on  la  préfère  à 
l'ofeille  pour  les  houtllons  des  malades,  dans  les 
fièvres  malignes  &  ardentes ,  dans  lefquelles  le  cer- 
veau eft  menacé  d'inflammation  f  &  attaqué  par  les 
délires  z  elle  eft  propre  lorfque  la  langue  eft  noire 
&  sèche  ,  &  que  les  faignemens  de  nez  fréquens 
marquent  la  diflblution  du  fang  par  un  acre  volatil 
trop  exalté  ;  alors  les  acides  yégétaux ,  tels  que  cette 
plante ,  le  citron,  l'orange,  Tes  fucs  de  grenade, 
d'épine- vinette ,  &e»  font  d'une  grande  utilité,  auffi 
bien  que  les  alkalis  fixes  &  abforbans ,  comme  les 
coraux,  les  yeux  d'écreviffes,  &c.  L'Alléluia,  ou 
fon  eau  diftillée,  eft  employée  avec  fijccèsdans  ces 
circonftances  ;  elle  appaife  la  foif  exceffive  des  ma* 
lades  9  &  tempère  les  ardeurs  de  la  fièvre  :  on  l'or- 
donne en  jnlcp  depuis  quatre  jufqu'à  fix  onces, 
avec  une  once  de  firop  de  limon  ;  ou  bien  on  met 
une  poignée  de  feuilles  fraîches  infufer  dans  un 
bouillon  de  veau*  Toute  la  plante,  macérée  dans 
de  Peau  tiède,  lui  communique  une  faveur  agréa- 
ble ,  û  l'on  y  ajoute  un  peu  de  fucre.  On  en  fait 
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un  firop  &  une  conferve  très-utiles  dans  les  mêmes 
maladies.  Cette  plante  eft  auffi  apéritive  &  hépa- 
tique ;  on  s'en  fert  avec  fuccès  dans  les  maladies 
du  foie  &  des  reins ,  lorfque  ces  vifcères  font  me* 
nacés  d'inflammation ,  &  qu'ij  commence  à  fe  for- 
mer quelque  obftru&ion  dans  leurs  glandes. 

Willis  eftime  cette  plante  dans  l'efpèce  de  fcor- 
kut  où  les  fels  font  trop  acres,  &  le  foufre  du 
fan  g  trop  exalté.  Simon  Pauli  en  confeille  l'ufage 

£our  les  ulcères  de  la  bouche ,  qu'on  appelle  aphthes. 
,e  fuc  de  la  plante ,  les  feuilles  mâchées ,  ou  l'eau 
diflillée  ,  font  également  bons. 

Pilez  l'Alléluia ,  &  l'appliquez  fur  les  loupes,  & 
réitérez-le  deux  fois  par  jour ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foi  en  t.  percées,  ou  même  fondues*  Ce  remède  m'a 
été  certifié  expérimenté  par  des  gens  dignes  de 
foi.  • 

L'Alléluia  'entre  dans  l'onguept  maniatunu 

*0.  Citron,  Limon. 

i.  Malus  Mediea  C.  B.  43  <.  Ci&eutn  wlgare  Ferr.  Hefjfc 
Medica  Makis ,  five  Cidromda  Adv.  Lob.  ic  143.  Cadms 
Theoph.  Diofc.  [Citron.] 

2.  Malus  Umonia  acida  C.  B.  436  ;  Officiii.  Part.  I.  B. 
tom.  j.  pag.  96.  Limon  vulgatt  Ferr.  Hefp.  Limants  Lob.  ic. 
143.  [Limon.] 

,  Les  fruits  de  ces  arbres  &  leurs  femences  font 
en  ufage  dans  la  pharmacie  :  on  confit  leur  écorce, 
qui  pane  potir  cordiale  6e  ftomachique  ;  car  elle  for- 
tifie le  cœur,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  rend 
l'haleine  agréable ,  &  ranime  le  mouvement  du 
fang  &  des  efprits  :  l'écorce  de  Citron ,  sèche  & 
en  poudre ,  entre  dans  plufieurs  compofitions  alexi- 
tères;  elle  eft  très-propre  à  corriger  le  mauvais 
goût,  l'odeur  défagréable  &  l'âcreté  des  înfuiïons 
purgatives ,  lorfqu'on  la  fait  infufer  à  froid  avec 
le  féné  &  les  autres  ingrédiens  ;  mais  il  faut  qu'elle 
ibit  fraîchement  coupée  par  zeftes,  &  exprimée  dans 

de 
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de  la  liqueur  :  oh  y  ajoute  aufli  le*  refte  da  fruit 
coupe,  par  rouelles.  Le  Citron  rend  les  tifanes  taxa4 
tives  plus  fupportables  ,  à  caufe  de  fon  agréable 
acidité. 

Le  fuc  de  Citron  ou  de  Limon,  particulièrement 
de  ceux  qui  ne  font  pas  doux,  rafraîchit  en  mo«» 
dérant  la  violente  fermentation  du  fang ,  &  con-* 
Vient  dans  les  fièvres  ardentes  &  malignes  :  on  en 
fait  une  limonade  avec  l'eau  &  le  fucre  ;  c'eft  une 
boiffon  agréable,  qui  défaltère,  fait  uriner,  &  tem- 
père l'ardeur  d'une  bile  exaltée  ;  mais  il  ne  faut  pas 
la  donner  en  trop  grande  dofe,  à  Càufe  de  fa  froi- 
deur :  une  pinte  ou  deux  au  plus  »  fuffifent  dans  la 
journée  :  dans  les  pays  chauds  &  dans  l*été ,  fou 
excès  eft  moins  dangereux;  cette  boiffon  eft  auffi 
utile  qu'elle  eft  agréable. 

Une  once  de  fuc  de  Lirtion ,  trois  onces  d'eâu* 
rofe  &  le  blanc  d'un  œuf,  mêlés  enfemblé,  font 
une  potion  excellente  pour  la  gonorrhée ,  fi  l'on  en 
prend  tous  les  quatre  jours,  fuivant  le  témoignage 
de  Sylvaticus* 

Le  jus  de  Citron  avec  le  beurre  frais ,  le  faîfant 
fondre  à  un  feu  doux ,  fait  une  pommade  excellente 
pour  les  dartres. 

Le  jus  de  Citron  arrête  lé  vbmiffettiertt  *  ainiî 
que  je  l'ai  fouvent  éprouvé.  Trois  cuillerées  d'huile 
vierge ,  avec  le  jus  d'un  Citron,  eft  un  bon  remède 
dans  la  fuppreffion  d'urine* 

On  fait  un  firop  avec  le  fud  du  Limon  aigre  * 
dont  l'ufage  eft  très-familier  dans  là  médecine  :  ort 
l'ordonne  à  une  once  ,  battu  dans  un  demi-fetier 
d'eau  :  il  entre  auffi  dans  les  potions  cordiales,  & 
dans  les  juleps  tempérés  &  raffaîchiffans.  Une  once 
de  ce  firop ,  avec  autant  d'huile  d'amandes  pouces . 
dans  quatre  onces  d'eau  de  pariétaire f  eft  un  excel- 
lent remède  pour  la  rétention  d'urine  &  la  néphré- 
tique ;  deux  ou  trois  gouttes  d'huile  des  zefa$  de 

.  Q 
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Citron,  appelée  ruroli,  mêlées  dans  les  juleps  apé- 
ritifs ,  en  augmentent  l'agrément  6c  la  vertu.  La 
femence  de  Citron  eft  ftQmachique ,  &  propre  à 
tuer  les  vers  :  elle  entre  dans  l'opiat  de  Salomon, 
l'antidote  de  Mathiole&  celui  de  Cortefius.  L'écorce 
de  Citron  confite,  Se  celle  qui  eft  sèche,  entre  auffi 
dans  l'opiat  de  Salomon.  La  limonade  eft  aftrin- 
gente ,  oc  bonne  au  dévoiement ,  qu'elle  fufpend 
fans  danger. 

*!•   OràNGE. 

I*  hiatus  Arantia  major  C.  B.  436.  Arantîa  Malus  I.  R 
tQm.  j.  pag.  97*  Aurantium  acri  medulla  vulgart  Ferr.  Hefpw 
377.  [Bigarade.] 

a.  Aurantium  dulcl  mtdulla  vulgart  Ferr.  Hefp.  477.  Malus 
jiurantia  Dod»  792-  Arangiusfiyc  Citrius  arborCora.  [Orang* 

DOUCE.] 

Les  Oranges  douces  &  les  Bigarades  font  en  ufage 
dans  la  médecine  &  dans  les  alimens  ;  leurs  fleurs 
fournirent,  par  la  diftillation,  une  eau  qu'on  ap- 
pelle eau  de  Naphe ,  laquelle  eft  fort  eftimée  pour 
fon  odeur  &  pour  fes  vertus  :  elle  réjouit  le  cœur 
&  l'eftornac,  elle  ranime  le  fang  &  les  efprits,  elle 
tue  les  vers,  elle  aide  à  la  digeftiôn,  elle  abat  les 
vapeurs  des  femmes;  ainfi  elle  eft  cordiale,  hyfté- 
rique ,  céphalique  &  vermifuge  :  on  en  fait  pren- 
dre une  ou  deux  cuillerées,,  ou  pure,  ou  dans  un 
verre  d'eau.  On  l'emploie  auffi  dans  les  potions  & 
dans  les  juleps  à  une  once;  elle  eft  utile  dans  le* 
tyncopes,  fièvres  malignes,  dans  la  pefte,  &ç  pour 
faciliter  la  tranfpiration.  On  fait  aura  une  conferve 
avec  fes  fleurs ,  qu'on  emploie  dans  quelques  opiats 
ftomachiques,  à  demi-once.  Les  feuilles  de  l'Orstn* 
ger  ont  à  peu  près  la  même  vertu. 

Un  verre  de  vin  d'Efpagne  avec  un  gros  de  pou- 
dre d'écorce  d'Orange  aigre  râpée ,  eft  b*n  po\ir  la 
colique  venteufe,  ou  celle  d'eftomac.  Prenez  unç 
Çigarade,  coupçz-la  de  travers,  fcupojulrez-kt  d« 
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fafVart  en  poudre  ;  liez  enfuite  les  deux  moitiés,  &t 
faites-le*  cuire  fous  la  cendre  :  mettez  cette  Orange 
infufer  pendant  la  nuit  dans  un  demi-fetier  de  vin 
blanc*  paffez-le,  &  prefTez  l'Orange,  &  le  faites 

{►rendre  deux  jours  de  fuite  à  une  perfonne  dont 
es  règle*  font  fupprimées  :  ce  remède  les  rétablit 
ordinairement. 

Une  dragme  d'écorce  d'Orange  sèche,  mife  ert 
poudre ,  prife  dans  quelque  liqueur  convenable,  ap* 
paife  les  tranchées  des  accouchées. 

Le  remède  fuivant  eft  très-utiJe  pour  les  vers  de* 
enfans.  Prenez  une  Orange  &  l'ouvrez  par-»de(îusf 
puis  la  Creufez  pour  y  mettre  deux  ou  trois  gros  de 
bonne  thériaque  ;  recouvrez-la ,  &  la  mettez  fur  le* 
cendres  chaudes  :  quand  elle  y  aura  été  aflez  de 
temps  pour  être  entièrement  cuite,  ouvrée  TOrangd 
par  le  milieu ,  &  l'appliquez  chaudement  fur  le  nom* 
bril  avec  un  linge  par-deflus. 

Oa confit  les  jeunes  fruits  avant  leuf  maturité* 
comme  on  fait  les  noix,  les  amandes,  &  quelques 
autres  fruits  ;  on  prépare  de  même  leur  écorce  en-* 
tiére,  ou  coupée  fuperficiellen^nt  par  zeftes;  ces 
parties  ont  la  même  propriété  que  l'écorce  8c  les 
teftes  de  citron*  L'écorce  d'Orange  sèche  ern  pou- 
dre &  fa  femence,  s'emploient  aufli  de  même,  & 
entrent  dans  les  mêmes  comportions  alexitèrés.  Oit 
fait,  avec  le  fuc  de  la  Bigarade,  l'eau  Se  le  fucre^ 
une  liqueur  appelée  orangeat  ou  orangeade ,  qu'on 
permet  aux  fébticitans ,  ôc  qui  fait  le  même  effet 
que  la  limonade;  ce  jus,  à  une  once,  mêlé  daito 
un  bouillon  ou  dans  un  verre  de  vin  blanc 3  pouffe 
les  ordinaires  &  les  urines.  Tout  le  monde  fait  qutf 
la  Bigarade  &  ion  écorce  sèche  font  des  afiaifon'" 
nemens  de  la  cuifîne. 

I2«-  Raisin  de  ïtÊtfARt 

Solarium  QuadrifoVium  bacciferum  C.  -        £7.  tterba  Païif 
■  I.  B.  tom  iij.  pag«  ôi>  >  D«4,  444/  fa  *  Wa.  vulyin* 
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Germanorum.  Solarium  utraphyllon  Adv.  Lob.  Se  267.  Ari* 
nitum  falutlfcrum  Tab.  ic.  112.  Acorûtum  Pardalianches  mo- 
nococcon  Cord. 

La  racine  &  les  fruits  de  cette  plante  font  en 
ufage,  &  même  les  feuilles;  elle  pafTe  pour  alexi- 
tère ,  céphalique ,  réfolutive  &  anodine.  On  fait 
fécher  toute  la  plante,  on  la  met  en  poudre  ,  & 
on  en  donne  une  demi-cuillerée ,  c'eft  environ  un 
gros,  à  jeun  pendant  vingt-quatre  jours.  Quelques 
auteurs  affurent  que  ce  remède  foulage  les  mania- 

2ues ,  &  guérit  la  colique.  On  fait ,  avec  l'herbe 
c  les  baies  macérées  dans  le  vinaigre,  féchées  & 
mifes  en  poudre  f  un  antidote  qui  n'eft  pas  à  mé- 
prifer  ;  on  en  donne  deux  gros  dans  un  verre  de 
vin.  Tragus  affûte  que  cette  plante ,  pilée  &  ap- 
pliquée en  cataplafme,  adoucit  l'inflammation,  ÔC 
réfout  la  tumeur  des  bouffes;  elle  eft  auffi  fouve- 
raine  pour  les  panaris,  &  fon  eau  diftillée  guérit 
l'inflammation  des  yeux. 

Ettmuller  &  Hoffmann  affûtent  que  la  poudre  des 
baies  de  cette  plante,  à  la  dofe  d'un  fcrupule  ou 
d'un  demi-gros ,  prife  dans  l'eau  de  tilleul  ou  quel- 
que autre  eau  céphalique  ,  eft  très  -  bonne  dans 
l'épilepfie.    . 

Camérarius  confeille  l'application  de  toute  la 
plante  pilée  fur  les  bubons  &  charbons  peftilen- 
tiels  :  il  fe  fervoit  auffi  de  (es  fruits,  pour  calmer 
la  douleur  des  hémorrhoïdes  &  des  crêtes  du  fon- 
dement, x 

*3#  Satyrion. 

1.  Orehis  9  Morio  mas  foliis  maculatis  C.  B.  81.  Orehis  major 
tota  purpurea  ,  maculofo  folio  ,  I.  B.  tom.  ij.  p.  763»  Tefiiculat 
morionis  mas  Dod.  236.  Cynoforchis ,  Morio  mas  Tab.  ic.  66. 

2.  Cynoforchis  miliiaris  major  C.  B.  81 .  Orehis  militari* 
major  Inft.  432.  Orehis  flrateumatica  major  h  B.  tom.  ij.  p.  758. 
Orehis  latifolia  alura  Cluf.  Hift.  267. 

Entre  un  grand  nombre  d'efpèces  de  cette  plan- 
te ,  qui  font  communes  dans  les  prés  &  dans  les 


A   L  E  X   I  T   E  R  E  S.  245 

bois  humides,  on  choifit  ordinairement  les  précé- 
dentes, ou  celles  qui  ont  les  racines  les  plus  char- 
nues ;  on  en  fait  une  conferve  eftimée  pour  augmen* 
ter  la  femence  &  pour  fortifier  les  parties  de  la 
génération  :  on  les  fait  aufli  fécher  ,  &  on  en  donne 
une  demi-dragme  en  poudre  dans  un  verre  de  bon 
vin.  Cette  plante  eft  une  de  celles  dont  on  a  con* 
je&uré  les  propriétés  fur  la  figure  extérieure  de  leurs 
parties  ;  &  parce  que  la  racine  de  cette  plante  ref- 
iemble  aux  tefticules ,  on  a  jugé  qu'elle  pourroit 
être  utile  à  la  génération.  Elle  a  donné  le  nom  à 
l'éleâuaire  de  Satyrio^  qu'on  donne  à  une  dragme 
pour  réveiller  les  efprits,  &  rétablir  les  forces  épui- 
îees  ;  mais  les  ingrédiens  acres ,  comme  la  femence 
de  roquette ,  le  poivre ,  le  gingembre ,  les  aroma- 
tes fpiritueux  &  volatils ,  comme  les  huiles  de  can- 
nelle &  de  girofle ,  le  mufe ,  l'ambre  gris  %  &  les 
autres  drogues  de  cette  nature ,  qui  forment  cette 
compofition ,  en  font  plutôt  la  vertu ,  que  les  raci- 
nes de  la  plante  dont  il  s'agit. 

Le  falep  ou  falop  eft  une  racine  qui,  mife  en 
poudre  ,  eft  très-nourriflante  à  la  dofe  d'une  cuil- 
lerée dans  demi-fetier  d'eau  bouillante  avec  un 
peu  de  fucre,  ou  dans  du  lait.  Ce  n'eft  autre  chofe 
que  la  racine  d'Orchis.  On  doit  la  regarder  comme 
béchique,  adouciffante  &  incraflante. 

14-     GALiGA. 

Galejgt  vulgaris  fiorîbus  cœruleis  C.  B.  35  a.  Galega  I.  B. 
tom.  i).  pag.  34a.  Ruta  capraria,  Fotnum  Gntcum  Jilvejlrc  9 
Tab.  ic.  Caprago  Oefalp.  249. 

Cette  plante  pafle  pour  un  antidote  excellent, 
propre  dans  la  pefte  ,  les  fièvres  malignes ,  &  pour 
pouffer  les  fueurs  ;  on  l'eftime  auffi  pour  les  mala- 
dies du  cerveau ,  entre  autres  pour  l'épilepfie.  La 
manière  de  s'en  fervir  eft  de  la  cueillir  en  fleur  , 
de  la  broyer  dans  un  mortier,  &  la  laifler  enfuite 
çn  digeftion  dans  fuffifante  quantité  de  vin  blanc , 

Q  iij 
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pendant  cinq  ou  fix  jours  :  on  la  diftille  après  a* 
bain  de  fable ,  &  on  en  tire  une  eau  »  dont  la  dofe 
eft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre  ;  on  peut  auffi 
employer  la  plante  en  décoftion  &c  en  tifane.  Ca- 
mérarius  loue  le  fuc  de  cette  plante  &c  fa  grainç 
pour  faire  mourir  les  vers,  dans  la  rougeole,  la  pe- 
tite-vérole &  l'épilepfie  des  çnfans.  On  mange  fes 
feuilles  en  falade  en  Italie. 

M.  Boyle  élève  le  Galega  au-deflus  de  toutes 
les  plantes  pour  çhafter  le  mauvais  air.  Quelques- 
uns  l'appellent  ruta  capraria,  parce  qu'elle  en  a  la 
vertu  ,  fans  en  avoir  la  mauvaife  odeur, 

J5*  Agripàume. 

Cardiaca  I.  B.  tojn.  iij.  pag.  320  ;  JDod,  94.  Manubm 
Cardiaca  di&um  forte,  1.  Theoph.  C.  B.  2*0.  Lycopfi*,  Brouta 
fupina  ,  Ang.  Cardiaca  vel  Lycopus  Fuchu ) 

Le  nom  qu'on  a  donne  à  cette  plante  indique 
fa  vertu  cordiale;  fit  quelques  auteurs affurent  qu'elle 
eft  propre  dans  la  palpitation  de  coeur  &  la  car» 
di^lgie  des  enfans;  elle  eft  auffi  apéritive,  &  pouffe 
les  mois  &  les  urines  ;  elle  tue  les  vers  :  ainfi  elle 
paffe  pour  hyftérique,  apéritive,  ftomachique,  & 
même  hépatique.  On  l'emploie  çn  tifane  ou  en  dé* 
co&ion  par  poignées. 

ï&   ThLASSI  OuTARASPrC. 

1.  Thlafoi  vaccaria  incano  folio  majus  C.  B.  lotf.  Tttafol 
vulgatius  I.  B.  tom.  ij.  pag.  921.  ThUfpi  alterum  Dod.712. 

2.  Thlafoi  arvenfo  filiquis  latisC.  B.  10 5.  Thlajbi  cum  ftli- 
finis  latis  I.  B.  tom.  ij.  pag.  92},  Thlafoi  laûus  DodL  712. 
Thlafoi  latifolium  Fuchf, 

Cette  plante  n'eft  pas  d'un  grand  ufage  ;  il  eft 
bon  cependant  de  la  CQnnoître,  parce  qu'elle  eft 
très-commune,  &  que  les  auteurs  de  la  thértaque 
.emploient  la  femence  de  Pune  ou  de  loutre  efpèce 
dans  cette  composition  fi  fameufe  ;  c'eft  pour  cela 
que  je  l'ai  rangée  dans  cette  daffe.  Scbroder  af- 
farç  «jM'elle  eft  propre  h  pouffçr  les  ordinaires,  & 


Alëxitères.        £47 

1  faire  vider  les  abcès  internes.  Sa  femence  eft 
acre  &  piquante  au  goût;  étant  mâchée,  elle  fait 
cracher;  ainft  elle  peut  pafler  pour  être  falivante* 
L*efpèce  de  Thlafpi  fuivante  eft  plus  curieufe  qu'u* 
tile  en  médecine. 

Thlafpi  Ro/a  de  Jéricho  di&um ,  Mor.  Oxon.  Rofa  Hieri- 
cuntea  vidgd  diÛa  9  C.  B.  484  ;  Lob.  ic.  tom.  ij.  pag.  303* 

(  Rose  de  Jéricho.  ] 

PLANTES  ÉTRANGÈRES. 
*7#  Amome. 

Amomum  racemofitm  C.  B.  41 3.'  Amomum  quod  vtrum  cré- 
dimus  9  Raii  Hift.  1697.  Amomum  novum  ,  Cardamami  vulgaris 
ftcUyftvc  Indiens  Racemus,  L  B.  tom.  ij.  pag.  195.  EUttari  1* 
Hort.  Mal. 

L'Amome  en  grappe  eft  un  fruit  qui  vient  des 
grandes  Indes.  Les  auteurs  font  fort  partagés  fur  la 
plante  qui  porte  le  véritable  Amome  que  lés  an- 
ciens démandent  dans  la  compofition  de  la  théria» 
que.  Je  n'entre  point  ici  dans  une  queftioh  qui  nous 
mèneroit  trop  loin,  on  peut  confulter  M.  Ray  ou 
Jean  Bauhirr  ;  il  me  ftrffit  de  dire  que  ce  fruit  n'eft 
pas  nfre  en  Europe  :  c'eft  une  efpèce  de  grappe  Ion* 
gue  de  deux  pouces  environ ,  fort  ferrée  ,  compo- 
se de  grains  attachés  le  long  d'un  nerf  qu'elles  en- 
tovrent  >ufqo'à  fon  ettrémité  ;  chaque  fruit  eft  une 
efpèce  dé  gouffe  triangulaire ,  dont  les  angles  font 
arrondi*  ;  &  terminés  vers  le  fotnmet  par  un  bou- 
ton ;  ce  fruit  eft  divifé  en  trois  cellules  remplies  de 
femenees  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  d'un 
rouge  brun  &  foncé ,  d'une  odeur  &£  d'une  faveur 
qni  apptoche  de  celle  du  camphre.  Ces  fènrences 
iont  fort  acres  &  aromatiques  y  elles  font  affez  fem- 
blables  à  celles  de  la  manignette;  ce  qui  fait  que 
plufieurs  les  confondent  &  les  (ubftituent  l'une  à 
l'autre  ;  l'inconvénient  n'eft  pas  grand  y  car  elle* 
ont  à  peu  p*ès  la  même  vertu. 

Q  iv 
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L'A  morne  paffç  pour  contre-poifon ,  &  un  cor- 
dial capable  de  ranimer  un  fang  trop  ralenti,'  6c 
de  réparer  les  çfprits  diflipés  :  la  dofe  eft  une  dra* 
gme  en  poudre,  infufée  daits  fix  onces  de  vin  blanc. 
Il  entre  dans  la  thériaque  d'Andromaque  le  père, 
dans  celle  qui  eft  réformée ,  &  dans  la  bénédiâe 
Jaxative. 

On  donne  le  nom  d' A  morne  à  pluiieurs  autres 
fortes  de  fruits;  i°.  à  la  graine  de  girofle;  %°.  au 
poivre  de  la  Jamaïque  (Voyt^  ci-après)  ;  30.  à  une 
plante  umbellifère  dont  la  femence  eft  carminativç 
{Voytr  la  claffe  des  plantes  Carminatives)  ;  40.  enfin, 
au  fruit  d'une  efpèce  de  morelle  appelée  folanum 
fruticofum  bacciftrum  C.  B.  166.  Amomum  Plinil 
ojficin.  Lob.  ic.    365.  Pfcudocapflcum  Dod,  71& 

(Amomc  dç  Pline. ) 

*8.  Cardamome,  Maniguette  ou  Graine  de 
faradis. 

Les  auteurs  ne  conviennent  pas  fur  le  nombre 
des  efpèces  de  Cardamome.  Bontius ,  dans  fes  ob- 
fervations  fur  Garcie  Dujardin  ,  en  décrit  deux , 
/avoir,  la  petite  &  la  grande,  dont  il  donne  la 
figure  :  on  en  admet  ordinairement  trois  chez  les 
droguiftes ,  la  grande  Cardamome ,  la  moyenne  & 
la  petite.  Pomet ,  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues , 
en  reconnoît  quatre  efpèces,  favoir,  la  plus  grande 
Cardamome ,  qu'il  croit  être  la  maniguette ,  &  les 
trois  autres  efpèces  dont  je  viens  de  parler.  Enfin  , 
Schroder ,  *  après  Gafpard  Bauhin  ,  Taberna  Mon*- 
tanus  &  quelques  autres ,  en  diftinguent  cinq  ef<- 
pèces  différentes.  Quoiqu'il  n'y  ait  que  la  Mani* 

Î;uette  &  la  petite  Cardamome  qui  foient  en  ufage  , 
es  autres  étant  très-rares  6c  peu  connues,  je  ne 
Jaifferai  pas  d'indiquer  ici  les  cinq  efpèces  par  leurs 
qioms  le  mieux  diftingués* 

I,  Çqrdamçifium  maximum  Amm#  pag,  100.   Çtrjamoml 
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fums  maximum ,  Grana  Paradifi  Ojfic.  C.  B.  413.  MeUegetta 
feu  Cardamomum  piperatum  Cord.  MallagueUa  Garz.  Carda- 
momum  1.  Cam.  epit.  11.  Cardamomum  alterum  Caefalp.  59p. 
Cardamomum  Arabum  majus  Tab.  ic.  915.  [Maniguette* 
ou  Graine  de  Paradis.] 

a.  Cardamomum  majus  Officin.  C.  B.  41 J  ;  Tab.  ic.  91 J. 
Cardamomum  majus  Bontii  127.  Saccolaa  Àrabum  ,  aut  Sa* 
coule  A  vie.  Elachi  Mauritanis.  Cardamomum  majus  vulgare 
Ouf.  Exot.  187»  Cardamomum  1.  Cam.  epit.  1 1. 

3.  Cardamomum  médium  C.  B.  414;  Adv.  Lob.  ic.  tom.  î/. 
pag.  204;  Tab.  ic.  915.  Cardamomum  médiocre  Cord. 

4.  Cardamomum  minus  Bontii  126;  Math.  Adv.  Lob.  ic. 
tom.  ij.  pag.  204;  Tab.  ic.  9x5.  Cardamomum  fimpliciter  in 
Officinis  diEtum  »  C,  B,  414.  Helbane  Arab.  Cardamomum 
minus  vulgare  Cluf.  Exot.  187.  Cardamome  cum  filiauis  five 
thecis  longis  &  brevibus 9  L  B.  tom.  î).  pag.  205.  [Carda- 
mome ordinaire.] 

5.  Cardamomum  minimum*  C.  B.  414  ;  Lob*  ic*  204;  Tab. 
ic.  915.  Cardamomum  4.  Cam.  epit.  11. 

Les  Cardamomes  naiffent  dans  les  Indes  orientales, 
&  font  apportées  en  Europe  par  l'Egypte  à  Marfeille, 
ou  par  l'Océan  à  Saint-Malo  &  en  Hollande.  La  Ma- 
niguette  ou  Malaguette  eft  ainfi  appelée ,  parce  qu'elle 
nous  venoit  autrefois  d'une  ville  d'Afrique  appe- 
lée Mclcga;  elle  eft  affez  commune  en  France,  6c 
jert  fouvent  à  falfifier  le  poivre  à  caufe  de  fon  acre- 
té.  La  petite  Cardamome,  qu'on  emploie  ordinai- 
rement comme  la  meilleure  &  la  plus  recherchée , 
doit  avoir  une  odeur  de  camphre  &  une  faveur 
acre  Se  amère.  Les  Cardamomes  raniment  le  fang 
&  tes  efprits  ,  fortifient  le  cœur  &  le  cerveau ,  pré- 
viennent l'apoplexie  &  la  paralyfie ,  corrigent  les 
indigeftions  de  l'eftomac ,  diffipent  les  vents ,  & 
pouffent  les  ordinaires  ;  ainfi  elles  ne  font  pas  feu- 
lement alexitères  &  cordiales,  elles  font  aujfi  fto- 
jraçhiques,  céphaliqyes  &  hyftériques.  Leur  dofe, 
en  fubftance  &  en  poudre,  eft  depuis  quinze  juf- 
qu'à  trente  grains,  6k  en  infufion  dans  fix  ou  huit 
onces  de  vin  blanc ,  depuis  demi-once  jufqu'à  fix 
dragmes.  Leur  huile  diftillée  fe  donne  à  deux  ou 
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trois*  gouttes.  Les  femmes  de  Pondichety  &  ici 
villes  circonvoifines,  font  dans  Pufage  de  mâcher 
de  la  petite  Cardamome  ;  elles  n'en  ont  cependant 
pas  befoin  ;*ce  mafticatoire  échauffe  trop  :  elles  pré* 
tendent  qu'il  leur  tient  la  bouche  fraîche  :  le  re- 
mède feroit  bon ,  fi  on  n'en  abufoit  pas;  il  en  eft  de 
même  du  café,  du  tabac,  &c. 

La  petite  Cardamome  eft  employée  dans  le  vi- 
naigre thériacal ,  dans  les  tablettes  courageufes, 
dans  la  poudre  aromatique  de  rofes  ,   dans  celle 

3ui   eft  appelée   diarrhodon  ,  dans  le  mithridat , 
ans  l'éleâuaire  de  fatyriof  &  dans  la  bénédiâe 
laxative. 

l9*  CuBfeBES,  Poivre  à  queue. 

Cubebdt  vulgares  nec  Arabum  Cubeba,  nec  GaUni  Carpefim 
Math.  C.  B»  412.  Cubtba,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  190.  Arborbac- 
cifira  Brafdicnfis,  frufta  Piper  refîpiente,  Raii  Hift.  1^63*  An 
Pindaiba  Pif.  144.  Arbor  Bi/hagaric*  Myrti  ampUoribiu  filiis , 
per  ficcitatem  nigrh ,  Cubtbot  fapor,  Pluk. 

Les  Cubébes  font  de  petits  fruits  affez  fembla- 
bles  au  poivre  noir,  qu'on  nous  apporte  des  Indes 
orientales ,    entre  autres  de  Hle  de  Java  ;  quel- 

Ïues  droguiftes  les  appellent  Poivre  à  queue,  ou 
oivre  mufqué  ,  foit  à  caufe  de  leur  figure ,  foit 
par  rapport  à  leur  faveur  âcrë  &  aromatique,  mais 
plus  douce  &  plus  agréable  que  celle  du  poivre; 
auffi  quelques-uns  en  mâchent  pour  corriger  la  mau- 
vaife  haleine.  Leur  vertu  eft  de  prévenir  l'apoplexie 
&  la  paralyfie ,  les  vertiges  ôc  les  étourdiffcmens. 
Les  Cubèbes  fortifient  le  cœnr  &  Peftomac ,  ils  ai- 
dent à  la  digeftion ,  &  réfiftent  à  la  malignité  des 
humeurs  ;  ils  font  auffi  cracher,  8t  dégagent  le  cer- 
veau :  ainfi  ils  ne  font  pas  feuletrtent  rfexitères  & 
céphaîiques ,  Hs  font  encore  ftontachiques  &  fali- 
vans.  La  dofe  eft  en  fubftànce  depuis  fix  grains  iuf- 
qu'à  douze;  &  en  infafion,  depuis  une  dragme  juf- 
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qu'à  une  &  demie.  Leur  huile  diftillée  fe  donne 
à  deux  ou  trois  gouttes. 

.  Les  Cubèbes  ont  donné  le  nom  à  l'éleâuaire 
àlacubtbts;  ils  entrent  dans  le  vinaigre  thériacal* 
&  quelques  autres  comportions  alexitères.  Quel- 
ques-uns leur  fubftituent  la  plante  fuivante. 

20.  Poivre  de  la  Jamaïque  ou  Graine 
de  Girofle ,  Poivre  de  Thévet  ou  petit  Girofle 
rond ,  Amome  des  Anglois  &  des  Hollandois. 

I*  Piper  odoratum  Jamaitenfe  noflratihus  ,  Raîi  Hift.  1507. 
An  Coccuti  Indici  aromatici  ejufdem,  Muf.  Reg.  foc.  1218, 
pimenta  Ojficin.  Dal.  421.  Myrtus  arbores Jbliïs  laurinis  aro- 
matica ,  Tranf.  Phil.  n.  292.  fig.  Cat.  Jatnaic.  pag.  161* 
Caryophyllus  aromaticus  Americanus  9  Lauri  acuminatis  foliis , 
fmâu  orbiculari ,  Pluk.  Phit.  Tab.  155*  [Poivre  pe  la 
/amaîque.] 

2.  Amomum  quorumdam  odort  Caryophylli  ,  I.  B.  tom.  ij. 
p.  144.  Caryophyllus  aromaticus  fruSu  rotundo ,  CaryophyUùn 
Plinii,  C.  B.  411.  Amomum  quorumdam  Cluf.  Exot.  17. 
Xocoxochilt ,  feu  Piper  Tavafci,  Hem.  30»  Caryophyllus  aro~ 
matieus  Indht  Occidentalis  ,  foliis  &  fiu&u  rotundis  ,  dipyrenis 
fembûbus  fermé  orhiculatis  planis ,  Pluk.  id.  [  Poivre  OS 
TjoivEr,  ] 

Ces  deux  fortes  de  fruits  font  confondus  par 
quelques  auteurs  ;  M.  Lémery ,  après  Pomet ,  croit 
que  le  Poivre  de  la  Jamaïque  en  le  fruit  du  bois 
d'Inde,  que  les  Hotlandois  appellent  Amomi,  & 
le  vulgaire  mal-à-propos  graine  de  Girofle.  Cette 
drogue  n'eft  connue  en  Europe  que  du  commence- 
ment du  dernier  fiècle  :  les  Anglois  s'en  fervent 
affez  familièrement  dans  leurs  fauces;  elle  leur  tient 
lieu  de  mufeade,  de  canelle  &  de  girofle ,  cet  aro-> 
mate  raffemblant  en  lui  feut  les  faveurs  de  tous  les 
trois  ;  Us  fauvages  de  l'Amérique  l'emploient  dans 
leur  chocolat,  iousie  nom  de  malaguette. 

Le  Poivre  de  Thévet  eft  affez  femblable  au  pré- 
cédent ;  les  Anglois  l'ont  auffi  appelé  Amome  t  & 
i^autf es  Girofle  fond ,  à  caufe  de  fa  faveur  &  de  fa 
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figure  :  il  eft  beaucoup  plus  rare  &c  moins  en  ufagé 
que  le  Poivre  de  la  Jamaïque.  M.  Ray  femble  dis- 
tinguer ces  deux  efpèces  fous  des  noms  difterens, 
&  reconnoît  enfuite  que  ces:  noms  ne  conviennent 
qu'au  feul  Poivre  de  la  Jamaïque  :  cependant  Sa- 
muel Daié,  qui  fuit  la  méthode  de  M*  Ray,  a.  rap- 
porté les  fynonymes  differens  de  ce  botanifte  à  la 
cahelle  giroflée  des  droguiftes,  dont  nous  parlerons 
ci -après  dans  la  claffe  des  Céphaliques;  &  il  a  fait 
une  efpèce  différente  du  Poivre  de  la  Jamaïque , 
fans  parler  du  Poivre  de  Thévet.  Je  n'entrerai  point 
ici  dans  l'examen  &  dans  la  critique  de  ces  au- 
teurs ;  il  me  faffit  d'avoir  indiqué  les  noms  de  ceux 
qui  les  ont  mieux  diftingués,  &c  de  dire  un  mot  de 
leurs  propriétés  les  plus  connues» 

Le  Poivre  de  la  Jamaïque  fortifie  le  cœur  &  Te£ 
tomac,  il  diflipe  les  vents,  pouffe  les  urines  &  les 
mois,  foulage  la  colique  &  la  paffion  iliaque  ;  en 
un  mot ,  il  ranime  le  fang  Se  les  efprits ,  &  em- 

ftorte  les  obftruftions  :  ainfi  il  eft  cordial ,  çépha- 
ique ,  apéritif,  hyftérique ,  ftomachique  &C  carmi-» 
natif.  Le  petit  Girofle  rond  a  les  mêmes  vertus, 
£c  approche  de  celles  du  Girofle  ordinaire  ;  quel* 
ques-uns  le  fubftituent  au  fruit  du  bois  de  baume 
appelé  carpobalfamum*  dont  nous  allons  parler,  ou 
bien  le  Poivre  de  la  Jamaïque  qui  eft  plus  com- 
mun. La  dofe  &  la  manière  de  fe  fervir  de  l'un  ÔC 
de  l'autre  eft  la  même  que  celle  des  cubèbes»,  ainfi 
il  eft  inutile  de  la  répéter.  Ils  peuvent  aufli  être  em- 
ployés dans  les  mêmes  compofitions, 

21.  Bois  de  Baume. 

Xyhbalfamum  Officin.  G  B.  40 1;  I.  B.  tom.  j.  pag.  298; 
Alpin.  Lignum  Bal/ami  cp  Arabia  Felici  Linf. 

On  nous  apporte  de  l'Egypte  à  Marfeille  les  bran- 
ches &  les  petits  rameaux  de  cet  arbrifteau,  dé- 
pouillées ,de  leurs  feuilles  6c  de  leurs  fruits  i  elles 
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teflemblent  à  de  petît9  fagots  de  verges  sèches  rem- 
plies de  nœuds,  dont  l'écorce  eft  brune  &  rougeâ- 
tre,  &  l'intérieur  affez  blanc»  Elles  n'ont  prefque 
aucune  odeur  de  baume,  laquelle  fe  diflipe  en  peu 
de  temps;  car,  comme  Paffure  Profper  Alpin,  on 
ne  reconnoit  dans  ce  bois  aucune  odeur  ni  faveur 
manifeftes  quelques  mois  après  qu'il  a  été  coupé. 
Il  n'eft  pas  d'un  grand  ufage  dans  la  médecine  , 
excepté  dans  la  thériaque  où  il  eft  employé,  parce 
qu'il  entre  dans  la  compofition  des  trochifques  de 
HcdicroL 

22.  Fruit  ou  Graine  de  Baume. 

Carpobalfamum  nigrum  Officin.  C.  B.  400  ;  L  B.  tom.  j. 
pag.  198.  Balfami  veri  fru&us  Alp. 

Le  fruit  de  Baume  eft  une  graine  de  la  gTofleur 
6c  de  la  figure  des  cubèbes ,  qu'on  lui  fubftitue  à 
caufe  de  fa  rareté  :  on  remploie  dans  quelques  cony» 
portions  cordiales  &  alexitères, 

23*  Anacarde. 

1.  Anacardium  C.  B.  511  ;  L  B.  tom.  j.  pag,  33J.  (Epata 
Hort.  Malab.  Baladar  Arabibus.  Faba  Malaccana  Lufitanis» 
An  arbor  îndicafruBu  conoide,  cortice  pulvinato  >  nucleum  uni* 
cum  nullo  ojjiculo  teSum  claudente,  Rail  Hift.*  1566. 

Ce  fruit  vient  des  Indes  orientales;  il  eft  très- 
rare  en  Europe,  &  celui  qu'on  y  débite  n'eft  pas 
le  véritable,  au  rapport  de  Samuel  Dalé,  mais  une 
autre  efpèce  qui  vient  dans  le  Bréfil  &  à  Malabar: 
en  voici  les  noms. 

a.  Anacardium  Occidentale  Joilft.  Anâcafdiûm  Occidentale 
Cajous  di&um  ,  ojjiculo  reni  leporis  figura  >  Hort.  Lugd.  Bat.  36* 
Anacardiï  alia  jpecies  C.  B.  522.  Cajous  I.  B.  tom.  j.  p.  336. 
Kapa  Aiava  Hort.  Malab.  Arbor  Acaju  3  vulgà  Caju3  Pif. 
Mant.  193.  Acaiaiba  Marc.  94.  Pomifera  feu  potius  Prunifera 
Indica ,  nuct  .reniformi  Jummo  porno  innafiente ,  Cajous  di&af 
Raii  Hift.  1649. 

:    La  figure  des  Anacardes  leur  a  fait  donner  ce 
nom;  &  quelques  auteurs  les  mettent  au  rang  des 
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drogues  alexitéres,  parce  qu'Avicenne,  &  après  lof 
Méfué ,  fe  font  avifés  de  faire  une  confeôion  cor-* 
diale  &  céphalique,  qu'ils  ont  appelée  Anacardine, 
dans  laquelle  les  Anacardes  entrent  en  affez  petite 
dofe.  Cette  confection  n'eft  plus  en  ufage  ,  parce 
qu'on  n'a  pas  reconnu  qu'elle  produisît  les  bons  ef- 
fets que  ces  Arabes  lui  attribuoient, 

24*  ContràYervà. 

Draxena  &  Contrayerva  Offie.  Draxena  radix  L  B.  tom.  if* 

tag.  740.  Contrayerva  Hifpanorum  five  Draxena  radix ,  Quf. 
xot.  83.  Cypefus  tongus ,  odorus  &  inodorus  Peruanus,  C.  B* 
14.  Bezoardica  radix  Tab.  ic.  902.  CUmatis  Pajjionalis  fblÎQ 
bifido  Mof .  Oxon.  Flori pajjionis fixe  GranadïU*  ajfims  DakeL 
a  57.  Coanepelli  five  Contrayerva  Hern.  501. 

Cette  racine  nous  eft  apportée  du  Pérou,  comme 
un  contre-poifon  des  plus  affurés  ;  aufli  en  porte- 
t-elle  le  nom  fpécialemenr.  Hernandès  en  dit  mer- 
veilles ,  &  s'étend  beaucoup  fur  fes  propriétés  ;  i( 
en  ordonne  une  demi-dragme  ou  une  dragme,  fé- 
lon les  forces  du  malade  &  la  grandeur  de  la  ma- 
ladie ;  on  la  fait  prendre  dans  cinq  ou  fix  onces 
d'eau  tiède ,  pour  procurer  la  ftreur  ;  on  réitère  ce 
remède  jufqu'à  deux  oii  trois  fois  :  il  n'eft  pas  feu- 
lement capable  de  piéferver  de  la  pefte ,  &  de  guérir 
les-morfures  de  toutes  fortes  d'animaux  venimeux;, 
il  convient  auffi  dans  les  douleurs  de  tête,  de  cô- 
té, d'eftomac,  dans  le  rbumatifme  &  la  fciatique* 
L'eau  ou  le  vin  dans  lequel  cette  racine  a  infafé  f 
bu  tous  les  jours  au  repas  ,  eft  un  préfervîtif  con- 
tre toutes  fortes  de  maladies  contagieufea ,  contre 
l'affeftion  hypocondriaque ,  &  contre  les  vents.  Il 
aide  à  la  digeftion  &  fortifie  l'eftomac  ;  en  un  mot  y 
cet  auteur  la  préfère  au  bézoard  &  à  la  thériaquo- 

Quelques-uns  mêlent  cette  racine  en  poudre  avec 
le  double  de  fon  poids  de  quinquina,  pour  la  fiè- 
vre ;  d'autres  la  mêlent  en  dofe  proportionnée  avec 
ie  double  d'ipécacuanha ,  pour  U  dyfitnterie» 
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La  racine  de  Contrayerva  entre  dans  la  poudre  de 
la  Comteffe  de  &ent,  &  dans  quelques  autres  corn-» 
portions  cordiales» 

25*  Vipérine,  ou  Serpentaire  de  Virginie." 

Vtpcrma  feu  Scrptntaria  Virginiana ,  an  Piflolochia  Crctica  i 
C  B.  Jonft.  Contrayerva  Virginiana  quorumdam.  [Senagrv£L 
Lémery.  Drog.) 

Cette  racine  vient  de  la  Virginie  dans  PAméri- 
que ,  où  elle  eft  eftimée  comme  un  contre-pôifon  f 
particulièrement  à  regard  d'un  ferpent  appelé  par 
les  Indiens  boicininga,  ou  ferpent  à  fonnettes;  elle 
eft  aufli  propre  pour  guérir  la  morfure  de  la  vipère  » 
d'où  vient  Ton  nom.  Je  ne  fais  fi,  tranfportée  en  tre 
pays,  elle  auroit  d'auffi  grandes  vertus  que  celles 
qu'on  lui  attribue  dans  la  Virginie  :  on  l'emploie 
au  lieu  &c  comme  la  racine  de  contrayerva.  Il  eft 
vrai  que  dans  l'Amérique  ù  y  a  pluneurs  plantes 
bonnes  contre  la  morfure  du  ferpent  à  fonnettes , 
mais  il  n'y  en  a  point  qui  foit  fupérieure  au  fénéka  * 
entièrement  différent,  de  la  Vipérine.  ' 

26.  Spic-nard. 

1.  N ardus  îndica ,  quœ.  Spica  ,  Spica  Nardî ,  &  Spica  Indica 
Offic.  C.  B.  13.  A f ardus  Indica  vulgaris  I.  B.  tom.  iïj.  part,  i). 
p.  262.  Gramen  Cyperoidcs  aromaticum  Indiçum ,  Breyn.  Prod. 

Cette  racine  vient  des  Indes  orientales,  par  la 
voie  d'Alexandrie;  fon  odeur  eft  très-pénétrante  Çt 
aromatique  :  comme  elle  eft  rare ,  on  lui  fubftitue 
la  plante  fuivante,  qui  croît  dans  le  Tirol  &  dans 
les  Alpes.  Le  Spic-nard  eft  propre  à  fortifier  le  cer- 
veau &  l'eftomac;  il  pouffe  auffi  les  urines  &  les 
mois  ,  réfifte  à  la"  pourriture  ,  &  excite  la  tranfpi- 
ration  :  on  ne  1 -emploie  guère  feu! ,  mais  il  entre 
dans  la  thériaque  &  dans  quelques  autres  composi- 
tions alexitères.  Sa  doiè  en  poudre  eft  de  quinze 
à  vingt  grains ,  &  en  înfufion  jufqu'à  deux  fcrupules. 

2.  N ardus  Celiica  Diofc.  C.  B.  165  ;  I.  B.  tom.  îij.  part,  ij, 
pag.  105.  Va{triam  OJtica  lad.  131^  Sali  un  ca  quoriundanw 
y  ardus  Çcltica  &  Gallica  Lugd.  623, 
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Cette  racine  n'a  pas ,  à  beaucoup  prés ,  l'odeur 
&  la  vertu  de  la  précédente ,  &  fa  dofe  peut  être 
au  double  :  elle  eft  employée  dans  la  thériaque  de 
Mathiole  ,  &  dans  plufieurs  autres,  femblables  com- 
positions. 

^7*   SciLLË. 

i.  Scilla  vulgaris  radice  tubrâ  C.  B.  7*3.  Souilla  Trag.  do?- 
Pancratium  Dod.  991.  Scilla  rufa ,  magna,  vulgaris  9  L  B» 
tom.  ij.  pag.  615.  Ornithogalum  maritimum,  feu  Scilla  radice 
ruhrâ,  Inft.  38t.  [SClLLE  ROUGE.] 

2.  5o/&z  riiâv  *Zk*  C»  B.  73.  5ci/£z  Dod.  690.  S  cilla 
magna  alba  L  B*  tom*  ij-  pag.  618.  Ornithogalum  maritimm, 
feu  Scilla  radia  alba.  Inft.  301.  [  Scille  blanche.] 

Les  racines  de  Scille  font  des  oignons  qui  nous 
font  apportés  d'Efpagne  &  de  Sicile ,  où  ils  croif- 
fent  fur  le  bord  de  la  mer  ;  quelques-uns  préten- 
dent qu'il  en  vient  en  Normandie ,  Air  les  côtes. 
On  fait  plufieurs  préparations  de  Scille ,  fa  voir  les 
trochifques,  le  vinaigre ,  &  même  le  miel  :  les  c^eux 
premières  foht  les  plus  en  ufage  :  les  trochifques  en* 
trent  dans  la  thériaque  :  le  vinaigre  Scillitique  eft 
eftimé  propre  à  réfifter  au  venin,  &  à  purifier  le 
fang  ;  on  le  donne  aufli  pour  l'épilepfie ,  &c  pour 
chaiTer  les  vents;  la  dofe  eft  depuis  demi -once 
jufqu'à  une  ;  celle  des  trochifques  eft  depuis  un  fcru* 
pule  jufqu'à  deux  :  ils  ont  la  même  vertu  ;  on  pré- 
fère pour  cela  la  Scille  blanche» 

La  Scille  auroit  pu  trouver  place  de  préférence 
parmi  les  diurétiques  chauds.  On  fait  que  fa  vertu 
principale  eft  d'évacuer  les  eaux  des  hydropiques, 
d'atténuer  puiffamment  la  lymphe  ,  de  faciliter  l'ex- 
peftoration  dans  i'afthme  humoral.  L'oyxmcl  Scil- 
litique ,  à  la  dofe  d'une  once  dans  trois  onces  d'eau 
des  trois  noix  &  une  once  d'eau  de  fleur  d'orange  , 
devient  la  bafe  d'une  potion  très-bonne  dans  Pafth- 
me  qui  menace  de  dégénérer  en  hydropifie  de  poi- 
trine. On  donne  trois  cuillerées  de  cette  potion 

toutes 
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toutes  les  trois  heures,  à  laquelle  on  petit  ajouter 
Une  once  de  firop  d'althaea. 

J'ai  fait  préparer  un  vin  d'Efpagne  Scillitique  , 
qui  m'a  réuffi  très-fouvent  dans  l'anafarque  &  dans 
l'afthtiie  opiniâtre.  Il  faut  pfendre  une  once  de9 
feuilles  de  l'oignon  de  Scille  les  plus  rouges,  fé-* 
chées  à  l'ombre  ,  bien  nettes  &  choifies ,  qui  né 
foietit  ni  moifies  ni  tachées.  On  fait  infufer  ces 
feuilles  ainfi  choifies  dans  une  pinte  dé  bon  vin 
d'Efpagne  blanc ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  belle 
couleur  pourpre  ;  ce  qui  eft  plus  ou  moins  long  + 
fuivant  la  qualité  du  vin.  Lorfqu'ôn  eft  preffé,  il 
faut  les  mettre  au  bairï  de  fable  ;  au  bout  de  firt 
heures  l'infufion  eft  faite.  Il  faut  filtrer  là  liqueur  : 
la  dofe  eft  d'une  onde  foir  &  matin  ,  fuivant  le 
tempérament,  l'âge  &  les  accidens.  Ce  vin  doit 
être  renouvelé  tous  les  fix  mois  ;  il  fe  trouble  6t 
dépofe.  Cette  préparation  a  été  adoptée  dans  le 
CocUx  de  notre  Faculté.  Avant,  on  prépâroît  tin  vin 
Scillitique  de  cette  façon  :  on  prenoit  un  oignon 
<le  Scille ,  on  l'enduifoit  de  pâte  faite  avec  de  lav 
farine  &  de  l'eau  :  ainfi  enveloppé,  on  le  cuifôit 
au  four  ;  &  lorfqu'il  éfoit  duit  &  refroidi ,  on  le 
faifoit  infufer  dans  du  vin  blanc.  Ce  vin  eft  diuré«* 
tique ,  mais  il  eft  émétique ,  ce  que  n'eft  pas  le 
vin  d'Efpagne,  &  il  altère  beaucoup.  On  y  ajoute^ 
je  crois ,  des  feuilles  de  pêcher,  ou  quelques  au- 
tres ingrédiens  :  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  •>  c'eft  qu'il 
eft  fort  blanc. 

J?ai  donné  auffî  de  l'oignon  de  Scille  en  pdvtérè 
fubtile ,  foit  en  bol ,  foit  en  potion ,  aux  afthma- 
tiques,  aux  hydropiques,  &  quelquefois  dans  de* 
affeâions  hyftériques.  On  peut  regarder  ce  remède 
comme  un  puiffant  cordial,  atténuant  r  diurétique  f 
&  fort  tonique. 

Quinze  grains  d'oignon  de  Scrllé  en  poiftf  rfe  dans- 
ixne  potion  diurétique  de  quatre  onces  ?  â  prendra 
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par  cuillerées,  ou  dans  un  looch  blanc,  deviennent 
dofe  fuffifante. 

£8.  Feuille  d'Inde,  ou  Malabarre. 

Cadtgi  Indi  ,  idefl,  Folium  Indum  Arabéus,  C.  B.  41O. 
Tamalapatra  Cluf.  Exot.  178.  MaUbathrum  &  Folium  Indum 
Ojficin.  I.  B.  tom.  j.  pag.  430. 

On  nous  apporte  cette  feuille  des  grandes  Indes; 

elle  reflemble  à  celle  du  laurier  royal  :  elle  n'a 

Î;uère  d'odeur  ni  de  faveur;  cependant  les  aneiens 
a  font  entrer  dans  la  compofition  de  la  thériaque, 
^infi  il  eft  bon  de  la  connoitre.  On  n'ordonne  point 
ces  feuilles  feules ,  mais  feulement  dans  quelques 
compofitions  alexitères,  entre  autres  dans  la  thé- 
riaque &  dans  le  mithridat  :  elles  entrent  auffi  dans 
Ykitra-diacolocynthidos. 

2Ç*  Se  h  menante,  ou  Jonc  odorant. 

Juncus  odoratus  Jjve  aromaticus  C.  B.  11.  Scctnanihos  fin 
'Juncus  odoratus  I.  fi.  tom.  îjj  pag.  515.  Gramen  Daéfylo/iarv- 
rnaticum,  multiplie i  paniculâ  ,  Jpicis  brevibus  tomentù  candicait- 
tibus  ex  eodem  pediculo  binis ,  Pluk.  Phit*  Palea  de  Media  tr 
Paftus  Camelorum  vulgb. 

Cette  efpèce  de  chiendent  croît  en  Arabie ,  fur- 
tout  au  Mont- Liban,  où  il  eft  en  fi  grande  abon- 
dance ,  qu'on  en  fait  la  litière  des  chameaux.  On 
nous  en  apporte  les  fleurs  ou  les  épis ,  qui  font 
d'une  odeur  aromatique  très -agréable.  Quelque»* 
uns  tirent  les  fleurs  du.  refte  de  l'épi ,  pour  l'em- 
ployer dans  la  thériaque  &  dans  les  autres  com- 
pofitions dans  lefquelles  elles  entrent  ;  d'autres  n'y 
font  pas  tant  de  façon,  &  y  mettent  tout  l'épi* 
On  peut  ordonner  les  fleurs  de  Schaenante  en  pou-* 
dre,  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu'à  trente  grains,, 
dans  les  maladies  contagieufes  ;  elles  font  propres 
auffi  dans  celles  du  cerveau  9  pour  pouffer  les  mois 
&  les  urines  ,  6c  pour  lever  les  obftruftions  des 
vifeères.  Les  fleurs  de  Schaenante  entrent  dans  U 
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ftiériaque ,   6c  dans  quelques  autres    conférions 
alexitères. 

3°-  Sant1  At. 

Nous  trouvons  dans  les  boutiques  dès  droeiiiftes 
trois  fortes  de  bois  de  Santal ,  qui  Te  distinguent 
aifément  par  la  couleur  ;  fa  voir ,  le  blanc  ,  le  ci- 
trin  ,  &  le  rouge  :  oh  les  emploie  indifféremment, 
&  fouvent  tous  les  trois  enfemble. 

x.  SantalUm  album  C.  B.  39a  ;  Math.  Lugd.  1786  ;  ïabi 
ic.  392  ;  I.  B.  tom.  j.  pag.  486*  Lignum  odoratum  candidum 
Caefalp.  [Santal  blanc] 

*  a.  Sdnïalum  pallidum  C.  B.  3 ci;  Math.  Lugd.  1768.  San* 
ialumfia  umTàb.  ic.  933.  Santolum  citrinum  I.  B.  Idem  Corcb 
&  Omcîn.  [  Santal  crrftiN.  ] 

3.  Sontalum  rubrum  £  B;  302  ;  Math.  Lugd.  1768;  Tabj 
ic.  933.  Lignum  odoratum  Caefalp.  1 16  ;  L  B.  Idem  Lotus  ve- 
terum.  Sanialui  rubea  Officine  Cofd.  [  Santal  KOVôe.  ] 

*  Les  Santaux  viennent  dans  les  Indes  orientales  y- 
le  citrin  eft  le  plus  eftimé  ,  &  d'une  odeur  plus 
douce  &  plus  agréable  :  le  blanc  approche  de  fes 
qualités ,  &  le  rouge  leur  eft  inférieur  :  ce  der-» 
irier  vient  de  Coromandél.  Toutes  ces  efpècels  de! 
boispaflent  pour  cordiales  ;  elles  raniment  te  mou- 
vement du  fang ,  &  corrigent  Pacide  malin  qui' 
épaiffit  fa'  maffe  &  ralentit  fa  circulation.  On  le* 
emploie  éri  inftifîôn  après  lés  avoir  râpés,  depuis 
une  ônté  jufqu'à  deux ,  dans  deux  pu  trois  pintes 
d'eatf;  ôri  le*  fait  bouillir  enfuite  à  là  diminution! 
dil  tiers  dé  la  liquettr .  et  on  fait  boire  cette  ti- 
fane  par  vfefrées  dans  lés  fièvres  malignes.  On  les" 
ordonne  atfffr  en  poudre ,  depuis  demi-gros  jufqu'à 
un  gros,  pouf  fortifier  Peftomac,  &  détruire  lés  rap- 
ports aigres  &  les  mauvais  levains  qui  empêchent1 
la*  digemon.;  On  fe  fert  dés  Santaux  dans  la  palpi- 
tation déccéut,  dans  le  vomiffement,  dans  les  ca^ 
tarrhes,  &  dans  lés  ©bftru&iohs  dû  foie  &  des  au- 
tres vifcère'fc 
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Le  Santal  citrin  entre  dans  l'opiat  de  SalomOrî) 
dans  le  firop  hydragogue  de  C haras ,  le  firop  de 
myrthe ,  la  poudre  aromatique  rofat,  &  la  con- 
feâion  alkermès  ;  le  rouge  entre  dans  le  firop  lien- 
térique  de  Charas  :  l'un  &  l'autre  font  employés 
dans  la  poudre  diarrhodon  ,  &  dans  celle  qu'on  ap« 
pelle  diamargariti  frigidi.  Les  trois  Santaux  ont 
donné  leurs  noms  à  la  poudre  diatria  fantalorum ,  & 
on  les  emploie  dans  la  confection  d'hyacinthe,  ÔC 
dans  l'électuaire  du  fuc  de  rofes. 

31*  Corail, 

Entre  plufieurs  efpèces  de  Corail  qu'on  diftin* 
gue  principalement  par  la  couleur,  celui  qu'on  em- 
ploie le  plus  ordinairement  eft  le  Corail  rouge;  le 
blanc  eft  aufli  d'ufage;  mais  le  noir  l*eft  beaucoup 
moins,  à  caufe  de  fa  rareté. 

i.  Corallium  rubrum  C.  B.  366.  Corallium  rubrum  Offici/u 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  803.  [Corail  rouge.] 

2.  Corallium  album  C.  B.  366.  Corallium  album  Officinarum. 
oculatum ,  I.  B.  tom.  iij.  p.  805.  Madrepora  vulgarisinA.  573* 
Coralîo  bïanço  fiftulofo  Imper.  627.  [Corail  blanc] 

3.  Corallium  nigrum  C.  B.  366.  Corallium  mgrum  fivt  An» 
ttpathes  I.  B.  tom.  iij.  pag.  804;  Lob.  ic.  tom*  îj.  pag.  251* 
[Corail  noir.] 

Le  Corail  eft  une  plante  pierreufe  qui  croît  au 
fond  de  la  mer  ;  on  en  trouve  beaucoup  dans  la 
Méditerranée.  La  manière  ordinaire  de  s'en  fervir, 
eft  de  le  réduire  en  poudre  fubtile ,  paftee  fur  le 
porphire ,  &  d'en  former  enfuite  de  petits  trochif- 
ques  avec  l'eau-rofe  ;  on  les  laiffefécher  9  &  on  les 
conferve  pour  le  befoin  ;  ils  fe  réduifent  facilement 
en  poudre.  On  l'ordonne  depuis  vingt  grains  juf- 
qu'à  demi-gros  dans  les  potions  cordiales  abforban- 
tes  ;  car  le  Corail  eft  un  alkali  très-propre  à  dé- 
truire &  à  corriger  les  acides  qui  épaijîîflent  le 
fang,  &  à-  rétablir  fa  fluidité  naturelle  lorfqu'elle 
«ft  ralentie;  &  c'eft  en  cela  qu'il  peut  paffer  pour 
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tordial  &  alexitère.  On  le  donne  rarement  feul , 
niais  ordinairement  en  bol  ou  enopiat,  avec  d'autres 
ïngrédiens  aftringens  6c  abforbans.  Le  Corail  convient 
dans  le  cours  <fe  ventre  ,  dans  la  dyffenterie ,  8c 
dans  les  rapports  aigres  de  l'eftomac.  Il  y  a  plu- 
fieurs  préparations  de  Corail ,  favoir  ;  le  firop ,  qui 
fe  fait  avec  le  fuc  d'épine-vinette  8c  le  fucre  ;  le 
fel ,  qui  eft  une  folution  de  Corail  par  le  vinaigre 
qui  le  réduit  en  une  poudre  blanche  ;  le  magiftère, 
qui  fe  fait  par  l'addition  de  l'huile  de  tartre  fur 
cette  folution,  qui  occafionne  la  précipitation  d'une 
poudre  blanche  femblable  à  la  précédente.  Toutes 
ces  préparations ,  aufli-bien  que  différentes  teintu- 
res &  firops  çompofés  avec  le  Corail  &  les  dro- 
gues aftringentes  ou  anodines  ,  font  inférieures  â 
la  préparation  (impie  dont  nous  avons  parlé  d'abord, 
Schroder  recommande  la  poudre  de  Corail  pour 
cicatrifer  les  ulcères,  pour  appaifer  l'écoulement  in- 
volontaire des  larmes,  &  pour  éclaircir  la  vue,  en 
mettant  un  peu  dans  les  collyres. 

Le  Corail  rouge  entre  dans  plufieurs  composi- 
tions cordiales,  comme  l'antidote  de  Mathiole,  la 
confection  d'hyacinthe ,  dans  la  poudre  de  l'élec- 
tuaire  de  gcmmis  de  Méfué ,  dans  Yaurea  AUxan- 
drina,  dans  les  troçhifques  de  karabe,  dans  la  con- 
fection jthériacale  de  Mynficht,  dans  l'éleftuaire  de 
Gui  de  Chauliac  contre  la  perte,  6cc.  Il  abonné 
le  nom  aux  troçhifques  de  Corail  de  Nicolas,  qui 
font  eftimés  pour  fortifier  le  cœur  6c  l'eftomac  f 
donnés  à  demi-gros  :  leur  vertu  vient  autant  des 
aromates  &  des  plantes  cordiales  étrangères  qu'on 
y  emploie ,  que  au  Corail  qui  n'y  entre  qu'en  petite 
quantité. 

On  fait  maintenant  que  le  Corail  eft  une  fubf- 
tance  animale  6c  minérale  tout  à-la-fois ,  une  ef- 
pèce  de  guêpier  qui  renferme  une  fourmilière  d'in- 
£âes, 

Riii 
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PLANTES     ALEXITÈRES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  ClaJJls. 

X^A  plupart  des  plantes  fudorifiquçs  qui  font  ca« 
pables  de  ranimer  le  mouvement  du  fang  &  des 
cfprits ,  font  auflî  cordiales ,  &c  propres  à  corriger 
la  malignité  des  humeurs.  On  emploie  ordinairef 
Oient  dans  les  potions  A ley itères ,  les  eaux  diftiU 
lées  de  chardon-béni ,  de  feorfonère ,  Se  quelques 
autres  dont  nous  avons  auifi  parlé  ci-deffus,  dans 
)a  clafle  des  Sudorifiques. 

Entre  les  plantes  hyflériqu.es,  plusieurs  font  aulïï 
cordiales,  entre  autres  la  mélifle,  dont  Teau  dif- 
tillée  eft  employée  comme  les  précédentes ,  depui* 
quatre  jufqu'à  ivç  onces.  Voyt{  ci-devant  la  çlaffe 
des  Hyfteriqu.es. 

La  Canelle.  Son  eau  diftillée  avec  l'orge  ,  s'or- 
donne jufqu'à  demi-once  dans  une  potion.  Voyv^ 
çi-après  la  claffe  des  plantes  Céphaliques. 

Le  Genièvre.  Son  eau  fpiritueufe  à  demi-once, 
te  fon  huile  eflentielle  à  cinq  ou  fix  gouttes,  peu* 
v.ent  être  aufli  employées  dans  les  compositions  cor- 
diales; fon  extrait  à  un  gros,  s'ordonne  comme  la 
thériaque.  Voyc^  ci-devant  la  claflfe  des  plantes  Su- 
florififjues. 

Les  racines  d'Angélique  Çc  d'Impératoire  :  vaye^ 
pi-devant  la  çlaiîe  des  plantes  Sudorifiques  ;  celles 
de  Tormentillp  &  de  Biftorte  :  voyc^  ci-après  U 
claffe  des  Vulnéraires,  au  chapitre  des  plantes  As- 
tringentes. Ces  quatre  fortes  d'herbes  entrent  dan» 
la  plupart  des  éleâuaires  cordiaux. 

La  rapine  de  Bardane  ep  tifane ,  comme  celle  de 
Scorfonère ,  m'a  plufieurs  fois  réujfi  dans  les  fié-; 
yres  malignes  6c  dans  la  petjte-yérole.  Voyt\  çi-i 
?près  la  claffe  des  plantes  Apéritives, 
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Les  fleurs  cordiales  ,  favoir  ,  celles  de  Bourrache  , 
de  Buglofe ,  de  Violette  &  de  Rofe ,  s'emploient 
par  pincées  en  infufion ,  a  la  manière  du  thé. 

Le  Girofle,  laCanelle  giroflée,  &  quelques  au- 
tres aromates  étrangers,  font  auffi  alexitères  ,  & 
s'emploient  dans  les  confections  cordiales.  Voyt^_ 
ci-après  la  clafle  des  plantes  Céphaliques. 

Plufieurs  plantes  hyfténques ,  comme  la  racine 
cl'Acorus,  les  feuilles  de  Rue,  les  racines  de  Méum, 
de  Valériane  &  d'Ariftoloche ,  font  auffi  cordiales, 
&  font  employées  dans  la  thériaque, l'orviétan,  6Vc. 
Quelques-uns  mangent  deux  ou  trois  feuilles  de 
Rue  le  matin  à  jeun ,  pour  fe  préferver  du  mau- 
vais air.  Veyti  ci-devant  la  clafie  des  plantes  Hys- 
tériques. 
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SECONDE    PARTIE. 

JOL  PRÈS  avoir  parlé ,  dans  la  première  Partie  de 
cet  ouvrage,  des  plantes  qui  agiffent  fur  les  corps 
d'une  manière  fenfible ,  en  châtiant  les  humeurs 
dégénérées  par  les  voies  deftinées  à  les  évacuer; 
J'ordre  que  j'ai  établi  demande  que  cette  féconde 
Partie  traite  des  plantes  dont  les  effets  font  moins 
fenfibles ,  &  dont  les  qualités  n'agi  ffent  fur  les*hu- 
meurs  qu'imperceptiblement  :  leurs  vertus  n'en  font 
pas  pour  cela  moins  réelles  &  moins  excellentes , 
ainfi  que  nous  allons  le  démontrer  dans  le  détail 
de  cette  féconde  Partie,  dans  laquelle  j'explique- 
rai les  propriétés  particulières  de  chacune  de  ces 
plantes, 

DES    PLANTES   ALTÉRANTES. 

V/N  appelfe  en  médecine  plantes  Altérantes,  celle» 
qui,  par  une  aftion  particulière  fur  les  humeurs, 
en  rétabliflent  la  çonftitution  naturelle,  &  confé- 
quemment  la  famé  :  cette  fanté  ne  confifte  que  dans 
une  jufte  proportion  des  parties  fluides  du  corps , 
avec  les  parties  folides  qu'elles  arrofent;  enforte 
que  le  reflbrt  de  celles-ci  ne  foit  d'un  côté ,  ni 
forcé ,  ni  contraint  par  la  trop  vive  impulfion  de 
celles-là,  ou  ne  foit  au  contraire,  ni  relâché  ,  ni 
afFoibli  par  leur  lenteur  &  leur  parefle;  car  c'eft  ce 
jufte  équilibre  &  ce  tempérament  mefuré  des  unes 
&  des  autres ,  qui  met  le  corps  en  état  de  faire 
ks  fondions  avec  la  vigueur  &  la  force  qui  font 
irréparables  d'une  fanté  parfaite.  La  misère  de 
l'homme  çft  telle,  que  cet  état  de  perfection  ne  fo 
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fcatîent  pas  long-temps  ;  &  la  vie  feroit  de  peu 
de  durée,  fi  l'Auteur  de  la  nature  ,  prévoyant  cette 
décadence  ,  n'avoit  fagement  préparé  dans  les  ali- 
mens  &  dans  les  remèdes,  les  fecours  propres  à 
nous  conferver. 

Les  plantes  Altérantes  en  fournirent  la  plus  grande 
partie;  leur  nombre  eft  beaucoup  plus  confidérable 
que  celui  des  plantes  évacuantes,  &  leur  manière 
d'agir  différente.  Les  unes  ont  la  propriété  d'augmen- 
ter le  mouvement  des  liqueurs  lorfqu'il  eft  ralenti  par 
leur  épaifliffement ,  ou  par  leur  féjour  dans  les  par- 
ties :  ce  font  elles  que  les  anciens  appeloient  chau- 
des, parce  que  la  chaleur  eft,  comme  tout  le  monde 
le  fait,  le  principe  du  mouvement.  Les  autres,  au 
contraire,  font  capables  de  modérer  la  fougue  ÔC 
l'impétuofité  des  humeurs ,  lorsqu'elles  font  dans 
une  agitation  violente ,  &  font  appelées  froides  par 
cette  raifon.  Les  plantes  odorantes  &  aromatiques  , 
qui  abondent  en  principes  fulfureux  &  volatils, 
font  du  premier  ordre  :  celles  qu'on  nomme  ra- 
fraîchiflantes ,  dans  lesquelles  le  flegme  &  les  parties 
groffières  &  mucilagineufes  prédominent ,  font  du 
fécond  ordre.  C'eft  ce  qui  avoit  déterminé  nos  an- 
ciens maîtres  à  divifer  les  plantes  Altérantes  en 
chaudes  &  en  froides- 
Une  autre  manière  de  diftinguer  ces  plantes ,  eft 
par  rapport  aux  parties  principales  dont  elles  fou- 
lagent  les  incommodités,  &  dont  elles  tirent  leur 
dénomination  :  ainfi  les  plantes  céphaliques  con- 
viennent à  la  tête  $c  à  guérir  fes  maladies;  les  fto- 
machiques  font  deftinées  pour  l'eftomac,  &  pour 
rétablir  fes  fondions ,  lorfmi'elles  font  affoiblies  ; 
les  hépatiques  pour  le  foie;  les  ophthalmiques pour 
les  yeux ,  &  ainfi  des  autres. 

Il  y  a  une  tfoifième  divifion  des  plantes  Alté- 
rantes, eu  égard  aux  maladies  particulières  qu'elles 
çpt  la  propriété  de  guérir  :  ç'eft  de  cette  manière 
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qu'on  diilingue  les  plantes  fébrifuges,  les  antî-fcor- 
butiques ,  &c  celles  qu'on  croit  fpécifiques  pour  cer- 
taines maladies  particulières. 

La  divifion  que  j'ai  adoptée  renferme  toutes  les 
autres ,  &  m'a  paru  plus  méthodique,  en  ce  qu'elle 
cft  conforme  à  la  pratique  de  la  médecine ,  par  rap- 
port aux  parties  fouffrantes  qu'elle  doit  foulager, 
6c  aux  maladies  qu'elle  fe  propofç  de  guérir.  C'eft 
dans  ce  deflein  que  j'ai  féparé  les  plantes  Altérantes 
en  deux  feftions. 

Dans  la  première  ,  j'ai  compris  celles  qui  font 
employées  pour  les  différentes  parties  du  corps,  ou 
qui  font  deftinées  à  guérir  particulièrement  certai- 
nes maladies  ;  &  je  les  appelle  Altérantes  du  pre- 
mier ordre. 

Dans  la  féconde,  j'ai  rangé  les  plantes  qui  font 
propres  à  plufieurs  parties  du  corps ,  &  à  plusieurs 
maladies  en  général,  foit  qu'elles  foi  en  t  appliquées 
extérieurement,  foit  qu'elles  foi  en  t  prifes  intérieu- 
rement ;  &  je  les  ai  nommées  Altérantes  du  fécond 
ordre. 


SECTION     PREMIÈRE. 

Plantes  Altérantes  du  i.**  ordre. 


*■ 


PREMIÈRE    CLASSE. 
Plantes  Céphaliques  et  Aromatiques. 

.Les  plantes  Céphaliques  font  ainfi  nommées,  parce 
qu'elles  font  propres  aux  maladies  de  là  tête ,  ap- 
pelée en  grec  x*p*'A«  ;  elles  conviennent  fur-tout 
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a  celles  du  cerveau  ,  comme  l'apoplexie  9  la  para» 
lyfie,  l'épilepfie,  la  léthargie,  &  la  plupart  de$ 
m  tiédies  du  .genre  nerveux,  qui  font  accompagnée* 
de  mouvemens  convulfifs. 

Entre  ces  plantes  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  un* 
odeur  forte  &  pénétrante,  defquelles  on  tire  par 
l'anal  y  fe  chimique  des  principes  adifs  &  une  por- 
tion confidérable  d'hjrile  effentielle.  On  appelle  ces 
plantes  Aromatiques,  &  on  les  emploie  avec  fuccès 
dans  les  maladies  dont  on  vlejit  de  parler,  non- 
feulement  intérieurement ,  en  fubftance  &  en  infu- 
fion  -,  mais  .encore  à  l 'extérieur,  appliquées  eu  fo- 
mentation. 

Les  pjante$  appelées  Céphaliques  peuvent  aufli 
être  regardées  comme  aqti-fpafmodiqu.es,  puifque 
plufieurs  d'entre  ell.es  conviennent  dans  les  convul- 
sions, agacemeps,  irritations,  tiraillemens,  douleurs, 
étouffçmens ,  fyncopes ,  évanouiffemens ,  foibleffes, 
toutes  maladies  du  genre  nerveux ,  &  très-connues 
dans  la  pratique.  Il  eft  peu  de  maladies  qui  exi- 
gent de  la  par*  d.es  médecins  plus  de  circonfpee- 
tion,  d'expérience  &ç  d'habileté,  même  d'une  cer- 
taine fagacijté  pour  en  diftinguer  les  variétés  &  pour 
les  guérir. 

Le  cerveau,  cette  jnafle pefante ,  blanche  &pul- 
peufe ,  fi  fouvent  difféquée  par  les  anatomiftes  & 
fi  peu  connue  ;  ce  centre  des  opérations  de  l'a  me, 
des  fens,  de  la  volonté  &  du  mouvement,  eft  fujet , 
ainfi  que  le$  nerfs  qui  font  (es  agens ,  à  une  mul- 
titude prefqu'infinie  de  maladies.  Ces  maladies  en 
général  font,  fuivant  le  langage  des  médecins,  idio* 
pathiquçs  ou  fy mpajthiques ,  c'eft-à-dire,  qu'elles 
font  ou  propres  au  ceryeau ,  ou  elles  lui  font  com- 
muniquées par  les  autres  parties  ayçc  lesquelles  il 
eft  uni,  par  le  moyen  des  nerfs,  ces  cordons  élaf- 
tiques.,  fi  aéU&,  fi  feniible*,  fi  fufcept&les  des  moin- 
dres impteSfcnç, 
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Oferoit-on  comparer  le  cerveau  organîfé  de  tou* 
fes  nerfs,  à  ces  infeôes  vigilans  &  industrieux' qui 
fe  bâtiflent  leur  demeure  dans  le  centre  d'une  mul- 
titude de  filets  qu'ils  tendent  Se  arrangent ,  pour 
être  avertis  de  tout  ce  qui  fe  paffe  à  une  certaine 
diftance  ?  Au  moindre  choc  ils  volent  à  l'endroit 
irrité,  &  y  portent  toute  leur  aôivité  &  leurs  for- 
ces. Mais  s'ils  reçoivent  de  cet  ingénieux  réfea» 
beaucoup  de  fecours,  ils  et>  reçoivent  auffi  beau* 
coup  d'inquiétude  &  de  torture  :  tous  les  corps 
leur  font  impreffion,  les  alarment,  les  inquiètent, 
les'déplacent  :  de  même  auffi  le  cerveau  n'eft  pas  feu- 
lement expofé  aux  maux  que  lui  procurent  fa  ftruc- 
ture  particulière ,  fa  fubftance,  (es  humeurs ,  fes  vaif- 
féaux ,  (es  enveloppes  ;  il  l'eft  bien  davantage  par 
cette  multitude  de  filets  nerveux,  irritables,  qui, 
portant  par-tout  la  vie,  l'aftion,  le  mouvement, 
&  peut-être  la  nourriture ,  n'en  rapportent,  pour 
toute  récompenfe  ,  que  des  fenfations  paffagères , 
trompeufes  ,  tumultueufes ,  plus  fouvent  funeftes 
qu'agréables ,  plus  fouvent  fatales  qu'utiles. 

Ainfi  l'eftomac ,  le  foie  ,  la  rate ,  les  reins,  les 
inteftins  &  les  autres  parties  du  bas-ventre,  fujettes 
à  mille  maux  réfultans  de  leur  ftru&ure  &  de  leurs 
fondions  ,  communiquent  aux  nerfs  qui  leur  font 
deftinés ,  &  des  nerfs  au  cerveau  ,  une  fuite  de  ces 
mêmes  maux ,  &  pluiieurs  autres  encore  plus  bi- 
zarres. De-là  cette  multitude  de  maux  difFérens, 
connus  fous  le  nom  de  vapeurs ,  terme  générique, 
dont  les  efpèces  diffèrent  entre  elles,  &  font  fou- 
vent contradiftoires.  Ce  principe  pofé,  &  que  per- 
sonne ne  conteftera ,  on  doit  conclure  que  les  re- 
mèdes Céphaliques,  les  remèdes  deftinés  aux  nerfs 
&  au  cerveau,  doivent  varier  dans  la  pratique,  & 
demandent  une  attention  &  une  patience  particuliè- 
res. C'eft  pourquoi  on  trouvera  dans  la  clafle  des 
Céphaliques  une  grande  variété  de  remèdes,  des 
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alexitères  ou  cordiaux ,  parce  que  le  cerveau  peut 
être  affe&é  par  fympathie  avec  le  cœur  embarraffé 
dansfes  mouvemens  de  fyftole  &  dediaftole;  des 
hépatiques  ,  des  ftomachiques ,  des  amers ,  parce 
que  la  bile,  trop  épaiffe  ou  trop  acre,  irrite  fit  em- 
barrafle par  Ton  féjour  &  Ton  aftion  ,  les  nerfs  qui 
fe  distribuent  au  foie,  à  l'eftomac;  des  hyftériques, 
des  apéritifs,  des  diaphoniques,  parce  que  la  trans- 
piration, lafueur,  les  urines,  le  fuc  gaftrique,  la 
liqueur  du  pancréas ,  les  évacuations  naturelles  au 
fixe,  peuvent,  en  dégénérant,  occasionner  des  ma- 
ladies du  cerveau ,  que  nous  avons  appelées  fympa- 
thiques.  De  là  on  doit  comprendre  ce  que  nous 
ne  nous  laflerons  jamais  de  répéter ,  pourquoi  il  eft 
fi  difficile  d'être  un  habile  médecin  ,  &  combien  on 
doit  être  circonfpeft  fur  le  choix  de  ceux  à  qui  on 

donne  fa  confiance. 

\ 

*•  Bétoine. 

Bctonica  purpurea  C.  B.  235.  Betonlca  vulgaris  purpured 
L  B.  tom.  iij.  pag.  301.  Betonka  Dod.  40. 

Il  y  a  peu  de  plantes  plus  communes  dans  les 
bois  que  celle-ci  :  on  l'emploie  de  plufieurs  ma- 
nières &  à  plufieurs  ufages;  car  elle  n'eft  pas  feu- 
lement propre  aux  maladies  du  cerveau,  elle  eft 
utile  auffi  dans  celles  de  l'eftomac  &  des  reins;  on 
l'emploie  auffi  avec  fuccès  dans  les  tifanes  apériti- 
ves,  &  pour  rétablir  les  levains  dès  premières  voies». 
On  en  fait  infufer  une  petite  poignée  dans  demi- 
fetier   d'eau    bouillante ,    à  la  manière   du   thé  ; 
ou  bien  on  en   fait  une  tifane ,  en   mettant  une 
bonne  poignée  de  fes  feuilles  dans  une  pinte  ou 
trois  chopines  d'eau ,  qu'on  fait  bouillir  légèrement* 
à  laquelle  on  ajoute  unjjeu  de  réglifle  :  on  prend  les 
fleurs  comme  les  feuilles ,  on  en  fait' un  firop  &  une 
conferve,  dont  la  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu'à 
une  once;  le  fuc  ou  l'extrait  de  ces  parties  a  les  mêmes 
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tertus ,  &  fe  donne  jufqu'à  demi-oncë  :  ces  diffé- 
rentes préparations  font  utiles  dans  la  migraine, 
dans  les  étourdiffemens ,  dans  les  engourdiflemens 
des  membres  oui  menacent  de  paralyfie.  La  Bétoine 
eft  ordonnée  dans  la  goutte ,  dans  la  fciatique  & 
dans  le  rhumatifme.  Pour  cela,  prenez  parties  égales 
de  Bétoine ,  de  chamaepytis,  &  de  la  féconde  ef- 
pèce  de  fcordium  féchées ,  faites- en  une  infufiort 
comme  le  thé,  &  faites-en  prendre  deux  oti  trois 
prifes  par  jour  aux  perfonnes  fujettes  à  ces  mala- 
dies ;  il  en  faut  continuer  long-temps  l'ufage  :  ce 
remède  eft  bon  auffi  aux  perfonnes  fujettes  à  la 
migraine,  aux  vapeurs,  &  aux  tremblemens  dans 
les  membres.  La  Bétoine  eft  béchique ,  en  procu- 
rant Pexpe&oration  &  la  fortie  des  matières  puru- 
lentes par  la  voie  des  crachats  :  elle  paffe  pour 
vulnéraire,  &  pour  être  capable  de  procurer  la  ci- 
catrice des  ulcères  internes.  La  déco&ion  de  Bé- 
toine &  de  pouliot  eft  eftimée  pour  les  fièvres  par 
quelques  auteurs  :  Pemplâtre  de  Bétoine  eft  propre 
pour  les  blefluïes ,  particulièrement  pour  celles  de* 
la  tête.  Les  feuilles  de  Bétoinef  féchées  &  mifes  en 
poudrfe ,  ou  broyées  dans  les  doigts  &  rfiifes  dans 
ïe  net ,  font  éternuer  :  elles  entrent  dans  la  pou- 
dre céphalique,  dont  on  prend  quelques  pincées 
le  matin  à  jeun  pour  décharger  le  cerveau.  On  em- 
ploie ces  feuilles  dahs  la  poudre  de  Pairlmier  con- 
tre la  rage  :  les  racines  de  Bétoine  n'ont  pas  les 
mêmes  vertus  ;  elles  purgent  par  haut  &  par  bas; 
on  en  prend'  la  décoftion  d'une  poignée  dans  demi- 
fetier  d'eau.  J'ai  vu  des  perfonnes  dignes  de  foi , 
nTaffurer  avoir  été  foulagées  des  douleurs  d'oreille  r 
par  un  coton  imbibé  du  fuc  dépuré  de  Bétoine, 
peu  chaud,  rtris  dans  l'oreille» Quelques  auteurs' pré- 
tendent qu'il*  eft  ptôpre  auffi  pour  la  furdité. 

La  Bétoine  a  donné  le  nom  au  firop  de  Bétoine 
fimple  &  cotnpofé,  à'  l'emplâtre  de  Bétoine  de  Ni- 
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Colas  :  elle  entre  dans  le  firop  d'armoife  de  Rhar- 
£s9  dans  la  poudre  de  diarrhodon  de  Nicolas  de 
Salerne,  dans  le  baume  polycrefte  de  Baude- 
ron  9  dans  le  mondificatif  d'aehe ,  dans  l'onguent 
maniatum  de  Nicolas  d'Alexandrie,  dans  l'emplâ- 
tre de  gratta  Dd%  &  dans  l'eau  vulnéraire.  Les  fleurs 
entrent  dans  la  poudre  de  Guttète. 

2*  Muguet. 

Lilium  comattium  album  C*  B„  304.  Lïlîum  tonvallltuti 
vulgb  I.  B.  tom.  iij.  pag.  531  ;  Math*  Dod.  205.  Epkenunm 
im  Uthalt  Fuchf.  Callionimus  Çhamctciùmu  Gein. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  endroits  les 
plus  couverts  des  bois ,  ôc  dans  le  terrain  le  plus  hu- 
mide. On  emploie  Tes  racines  &  fes  fleurs,  mais 
particulièrement  les  fleurs ,  qu'on  fait  fécher  à  l'om- 
bre, &  qu'on  réduit  eh  poudre,  laquelle  eft  un 
fiernutatoire  affez  puiffant ,  qu'on  ordonne  pour  dé-* 
charger  le  cerveau  dans  la  paralyfie  &  dans  les 
fluxions  de  la  tête,  fur- tout  dans  Pépilepfie  &  dans 
ies  vertiges  :  on  les  diftille,  &  on  en  fait  une  con- 
ferve  :  l'eau  diftillée  fe  donne  à  quatre  onces  >  ôc 
la  conferve  à  demi-once.  L'efprit  tiré  des  fleurs  par 
leur  infufion  dans  l'eau-de-vie  ou  l'efprit-de-vin  f 
eft  propre  à  calmer  la  frayeur  des  hypocondriaques ,. 
&  à  ranimer  les  perfonnes  épuiféés  par  les  femmes. 
Simon  Pauli  s'en  fervoît  pour  Pépilepfie  des  enfans  f 
dont  il  oignoit  l'épine  du  dos. 

Les  racines  de  cette  plante  étoient  autrefois  d'un 
ufage  plus  familier  que  les  fleurs  :  elles  excitent 
Téternuement  avec  plus  de  violence. 

Les  fleurs  de  Muguet  entrent  dans  la  poudre  anti- 
épîleptique  de  Gharas,  dans  fa  poudre  fternutatoi-; 
re,  &c  dans  celle  qu'il  appelle  Céphalique. 

3*  Tillau  ou  Tilleul. 

Tilia  fam'ma  folio  majore  G  B.  426.  Tilia  vulgaris9  PUty* 
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phyllos  ï.  B.  tom.  j.  pag.  133.  Tiliafiemina  major  Parle  PhyU 
lyrea  Caft. 

Les  feuilles  &  les  fleurs  de  cette  efpèce  de  Til- 
leul font  en  ufage,  particulièrement  les  fleurs  ;  orf 
en  tire  l'eau  par  la  diftillation,  on  en  prépare  une 
conferve;  &  par  le  fecours  de  la  fermentation  on 
en  tire  un  efprit  qu'on  donne  à  douze  ou  quinze 
gouttes  :  cet  efprit  fert  d'un  excellent  menftrue  pour 
tirer  la  teinture  des  plantes  Céphaliques.  La  décoc- 
tion du  bois ,  fur-  tout  des  jeunes  branches  de  deux 
ans  ou  environ  >  foulage  fort  les  hydropiques;  ort 
jette  pour  cela  une  poignée  de  ce  bois  coupé  menu 
dans  deux  pintes  d'eau  bouillante;  on  la  réduit  à 
chopine,  &  on  la  donne.au  malade  en  deux  ou 
trois  prifes ,  après  l'avoir  paflee.  L'eau  diftillée  fe 
prend  à  fix  onces ,  &  la  conferve  jufqu'à  une  once: 
toutes  ces  préparations  font  eftimées  pour  l'épilep- 
fie ,  pour  la  paralyfie  &  pour  les  vertiges.  Les  fleurs 
jnifes  en  poudre  entrent  dans  la  compofition  de  la 
poudre  de  Guttète,  &  dans  quelques  autres  remèdes- 
utiles  contre  l'épilepfie.  Les  feuilles  de  Tilleul  paf- 
fent  pour  apéritives,  &  propres  à  pouffer  les  urines 
&  les  règles  des  femmes. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  les  charbons  de 
Tilleul  mis  en  poudre ,  à  la  dofe  d'une  demi  -  dra- 
gme ,  appaifent  l'ardeur  d'urine. 

Ettmuller  aflure  que  dans  le  ténefme,  l'applica- 
tion extérieure  en  fomentation,  faite  avec  la  dé- 
coction de  fes  feuilles ,  eft  très-propre  à  calmer  les 
douleurs  du  bas-ventre,  &  appaifer  les  fréquentes 
&  inutiles  envies  d'aller  à  la  garde-robe. 

Simon  Pauli  nous  apprend  que  le  mucilage  tiré 
de  Técorce  moyenne  du  Tilleul,  fait  avec  l'eau  de 
plantain  ,  eft  très-bon  pour  les  brûlures. 

Les  baies  ou  fruits  du  Tilleul  font  propres  à 
arrêter  toutes  fortes  d'hémorragies  6c  de  cour»  de 
ventre* 

4.    PlVOIKEr 
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4«  Pivoine. 

i.  Paonia  folio  nigrkanté  ,  fylcndido >  qùà  mas  C.  B,  4aj; 
Paonia  mas  procerior  L  B.  tom.  iij.  p.  492.  Paonia  masjoliU 
nucis  Gefn.  Paonia  mas  Dod.  194.  [  Pivoine  mâle,  j 

2.  Paonia  commuais  vel  fitminaC  B.  323.  Peonia  frmina 
ïulgatior  I.  B.  tom.  iij.  pag.  49a.  Paoniafàmina  altéra  DocL 
195.  Açlaopkoris  JËliani  quorumdam.  [Pivoine  femelle.] 

Ces  deux  efpèces  fe  cultivent  aifément  dans  le* 
jardins,  où  elles  fe  multiplient  de  graine,  &  par 
leurs  racines  qui  fubfiitént  plufieurs  années.  On  fe 
fert  ordinairement  de  leurs  racines  &  de  leurs  fe- 
rnences,  &  quelquefois  dès  fleurs,  dont  quelques- 
tins  tirent  la  teinture  avec  le  vin  blanc,  qu'ils  don- 
nent jufcju'à  quatre  onces,  L'ufagé  commun  de  ce* 
parties  ,  eft  de  les  réduire  en  poudre  après  les  avoir 
lait  flécher  à  l'ombre,  &  den  donner  depuis  urt 
gros  jufqu'à  deux  en  bol ,  en  opiat,  ou  de  quel- 
que autre  manière  :  on  ordonne  auili  les  racines  en 
décoftion  &  en  infufîon  jufqu'à  une  once  ïorfqu'elf  e$ 
font  fraîche*  ;  on  les  fait  bouillir  dans  un  bouil- 
lon au  veau ,  ou  darts  une  pinte  d'eau ,  en  forme  de 
tifanê.  La  Pivoine  eft  eftirft^e  anti-épileptique ,  & 
très-propre  pouf  les  maladies  du  cerveau,  pout 
l'incube ,  appelée  du  vulgaire  le  cochemaft ,  & 
pour  les  mouveiiiens  Convulfifs.  Cette  plante  pouffe 
âuffi  les  otdinaires  ,  les  vidanges  des  accouchées  , 
&  emporte  les  obftru&ions  des  vifcères.  La  racine 
entre  dans  la  poudre  de  Guttète, 

5*  Gui  de  Chêne, 

Vïfcum  baccis  albis  C.  B.  423.  Viftus  Quercûs  &  aliantfrt 
arborum  L  B*  tom.  j.  part.  i).  pag.  89*  Vifcum  Dod.  8*6* 
Iùgnum  fanSiet  Cruvis  cjuorumdam. 

Cette  plante  naît  fur  l'écorce  de  la  plupart  dtes 
arbres,  entre  autres  fur  le  chêne ,  le  pommier,  le 
poirier,  le  châtaignier,  l'aubépin,  6cc.  On  préfère 
le*  Gui  qui  vient  fur  le  chêne  à  tous  les  autres.  M. 
Tournefort  propofe  des  eomeftures  affez:  vraifei»- 
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blables  fur  la  production  de  cette  plante,  &  fer  la 
manière  dont  elle  fe  nourrit  :  on  peut  consulter  là- 
deffus  fon  Hiftoire  des  Plantes  des  environs  de  Paris. 
On  emploie  dans  la  médecine  fon  bois  &  fe$  fruits 
ou  baies.  Le  bois  fe  met  en  poudre ,  &  s'ordonne 
depuis  un  gros  jufqu'à  deux ,  ou  coupé  par  mor- 
ceaux &  mis  en  infufion  dans  le  vin  blanc  ,  à  demi- 
once  fur  fix  onces  de  liqueur.  Les  baies  font  rem- 
plies d'un  fuc  vifqueux ,  dont  les  anciens  fe  fer-* 
voient  pour  faire  de  la  glu;  celle  que  nous  em- 
ployons pré  fentem  en  t  efl  faite  avec  l'écorce  du  houx: 
on  choiut  celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  tendre  & 
la  plus  verte  ;  on  la  laifle  pourrir  dans  la  cave  ;  on 
la  bat  enfuite  dans  des  mortiers  ,  pour  la  réduire 
en  une  pâte  qu'on  lave  Se  qu'on  manie  dans  l'eau* 
Cette  drogue  eft  très-réfolutive  &  très-émolliente, 
appliquée  extérieurement  :  j'en  ai  vu  de  bons  effets 
dans  la  goutte  :  on  I'étend  fur  des  étoupes,  dont 
on  enveloppe  la  partie  fouffrante;  ce  cataplafme 
adoucit  les  douleurs  &  diminue  l'inflammation.  Le 
Gui  paffe  pour  un  fpécifique  dans  l'épilepiie ,  & 
dans  les  maladies  du  cerveau  :  on  eftime  celui  qui  eft 
apporté  d'Italie  :  il  entre  dans  la  poudre  de  Guttète. 
Simon  Pauli  prétend  que  la  poudre  de  Gui  eft 
un  excellent  remède  pour  la  pleuréfie  ,  fondé  fur 
l'expérience  de  Schenkius  &  d'Hoffmann.  M.  Ray 
le  confirme,  après  le  doôeur  Boyle  :  la  dofe  eft  d'un 
gros  dans  l'eau  de  chardon-béni  :  ce  remède  pro- 
voque les  fueurs  :  la  même  quantité  ,  prife  à  jeun 
dans  un  verre  de  vin  blanc  ,  après  avoir  préala- 
blement faigné  &  fait  vomir,  guérit  l'épilepfie,  fi 
le  remède  eft  continué  long-temps. 
c  ;  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Gui,  pris  de 
même  dans  le  vin  blanc ,  guérit  la  fièvre  quarte. 

"•  PiuME-vfcRE ,  Primerole ,  Fleurs  de  Coucou. 

Verbafculum  pratenfi  odoratum  C.  B.  241.  Przmula  verts 
edorata  flore  luieo  Jimplici  h  B.  trau  iij.  p.  49$.  Herba  Paré' 
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ijr/j  Brunf.  Offic.  Artiflica  Gefn.  Hoft.  Dodttahttoon  Aiiguît. 
Alifma  pratomm  Col.  Paralyfis  vulgaris  pratenfis  3  flore  flave 
fimplicij  odoralo ,  Park.  Parao. 

Rien  n'eft  plus  commun  que  cette  plante  dans 
les  prés  &  dans  les  bots ,  où  elle  fleurit  dès  le  prin- 
temps ;  (es  feuilles  &  principalement  fes  fleurs  font 
en  ufage  ;  on  les  donne  en  infufion  dans  l'eau  bouil- 
lante, à   la  manière  du  thé  ,  une  bonne  pincée 
dans  fix  onces  d'eau  *  ou  Une  petite  poignée  dans 
un  bouillon  de  veau  :  leur  eau  difttllée  fe  dorme 
à  la  dofe  de  quatre  à  lîx  onces,  comme  la  plupart 
des  autres.  Cette  plante  a  la  propriété  de  fortifier 
les  rierfs  ,  de  guérir  la  parai yfie  qui  eft  légère ,  fat- 
tout  celle  de  la  langue  &  le  bégaiement;  le  nom 
latin  qu'on  lui  a  donné  le  fait  connaître  :  elle  réuffit 
bien  dans  le  rhumatifme  &  dans  les  maladies  des 
jointures.  On  a  remarqué  ou'elle  avok  quelquechofe 
de  fomrrïfère ,  en  ce  qu'elle  calme  les  vapeurs ,  & 
diffipe  la  migraine  &  les  vertiges  des  filles' mal  ré- 
glées, Bartholin  affure  qu'il  a  guéri  une  perfonne 
paralytique  du  côté  gauche  r  en  lui '  faifant  ufer  de 
î'ean-de-vie  de  froment  dafns  laquelle  avoit  bouilli 
la  Primevère  ;•  on  l'applique  en  fomentation. 

M.  Ray  rapporte  que  le  fuc  des  feuilles  Se  des 
fleurs,  mêlé  avec  pareille  quantité  de  lait  de  va- 
che *  a  guéri  une  douleur  de  tête  invétérée,  qui  ri'a~ 
voit  pu  céder  à  aucun  remède. 

Le  caraplafme  éiflollient  auquel  on  a  joint  les 
fleurs  de  cette  plante  ,  eft  très-propre  pour  appai- 
fer  les  dovleurs  de  la  goutte*  Elle  entre  dans  l'on- 
guent martiatum, 

7-  Mouron. 

1.  Anagallis  pkmùcio  flore  C.  B.  25  a.  Anagallis  pkdnlcta 
nids  L  B.  totn.  nj.  pa£.  369.  Anagallis  umflris  mas  s  Thaï* 
Corcorus,  Grattv*  Tneoph.  [Mouron  mJUe  a  fuvk 
'houge.] 

z.  Anagallis  cctruUoflorê  C  B,  %%%.  AnagaUis  ccmUaf** 


276  Plantes 

mina,  I.  B.  tom.  iïj.  p.  369.  [Mouron  feaieluea  FLiuft 

BLEUE.  ] 

Ces  deux  efpèces  ,  qui  ne  diffèrent  que  par  ta 
couleur  de  la  fleur,  fe  trouvent  ordinairement  dans 
les  jardins,  ôc  dans  la  campagne  fur  le  bord  des 
foffés,  le  long  des  grands  chemins  :  elles  font  éga- 
lement utiles  dans  la  manie  &  dans  l'épilepne, 
fuivant  Harthman,  Mynficht,  Rolfinfius,  Michael, 
Willis ,  &c.  elles  font  utiles  aufli  dans  la  phrénéfie 
qui  furvient  aux  fièvres  continues.  On  emploie  le 
Mouron  par  poignées  dans  les  tifanes  &  dans  les 
apozèmes  qu'on  ordonne  aux  hypocondriaques  ;  leur 
eau  diftillée  a  la  même  vertu.  La  teinture  des  fleurs 
faite  avec  Pefprit-de-vin ,  &  l'extrait  de  toute  la 
plante ,  fur-tout  lorfqû'il  eft  mêlé  avec  celui  des 
fleurs  de  mille-pertuis,  font  des  remèdes  qui  ne  (bat 
pas  à  méprifer  dans  l'épilepfie.  Tragus  ailure  qu'un 
verre  de  vin  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  légère- 
ment une  poignée  de  Mouron,  eft  un  bon  remède 
contre  la  pefte;  il  faut  que  le  malade  fe  tienne  bien 
couvert  dans  fon  lit ,  car  il  fait  fuer  :  cet  auteur 
eftime  le  fuc  de  cette  plante  pour  l'hydropifie,  6c 
pour  les  obftruâions  du  foie  Se  des  reins. 

Simon  Pauli  parle  du  cataplafme  de  Mouron 
bouilli  dans  l'urine  ,  &  appliqué  fur  les  pieds  & 
les  mains  des  goutteux,  comme  d'un  remède  fa- 
milier dans  fon  pays.  L'eau  diftillée  du  Mouron  eft 
bonne  pour  les  iuftufions  des  yeux;  elle  appaife  les 
tranchées  des  enfans,  &  fait  revenir  les  règles.  M. 
Ray  la  donne  comme  un  remède  éprouvé,  mêlée 
avec  égale  quantité  de  lait  de  vache ,  pour  les 
phthiliques  &  ceux  qui  ont  des  abcès  dans  la  poi- 
trine. 

Arnaud  de  Villeneuve  prétend  que  la  racine  de 
l'efpèce  qui  eft  à  fleurs  rouges ,  mâchée ,  raffermit, 
les  gencives  lorfque  les  dents  branlent  dans  leurs' 
alvéoles.  Quelques-uns  affurent  que  le  Mouron  eft] 


/ . 
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vulnéraire  lorfqu'il  eft  appliqué  extérieurement  fur 
les  morfures  des  animaux ,  &  en  même  temps  pris 
intérieurement  en  infufion  :  il  entre  dans  le  mondi- 
ficatif  d'ache. 

"•  Caille-lait  ,  ou  petit  Muguet. 

1.  Gallium  tuttum  G  B.  335.  Gallium  verum  I.  B.  tom.  iîj. 
pag.  720.  Gallium  Dod.  355. 

2.  Gallium  album  vulgare  Inft.  MoUugo  montana  angufti* 
jôlia,  vcl  Gallium  album  latififlium  C.  B.  334.  Gallium  album 
l.  B.  tom.  iij.  pag.  721.  Mollugo  Dod.  354.   . 

Ces  deux  espèces  fe  trouvent  ordinairement  dans 
les  prés ,  au  bord  des  chemins  &  des  allées  des 
bois  un  peu  découverts  :  les  auteurs  conviennent 
qu'elles  (ont  anti-épileptiques.  La  première  efpèce 
eft  la  plus  recherchée  :  M.  Tauvry  Teftime  comme 
un  fpécifique  dans  cette  maladie,  {bit  qu'on  fe  ferve 
de  fa  poudre  jufqu'à  un  gros  ,  foit  qu'on  emploie 
fa  décoâion,  en  mettant  une  poignée  dans  une  pinte 
d'eau.  Emmanuel  Koenig  prétend  que  l'efprit  acide 
qui  domine  en  elle,  la  rend  propre  à  ralentir  la 
trop  grande  raréfaftion  des  efprits,  &  par  consé- 
quent à  calmer  les  mouvemens  convulfifs  &  irré- 
guliers des  nerfs  :  c'eft  cet  acide  qui  lui  donne  fa 
propriété  de  cailler  le   lait,  d*où  elle  a  pris  fou 
nom.  On  s'en  fert  communément  en  Catalogne  pour  / 
l'épilepfie  ;  quelques-uns  la  font  prendre  à  la  ma- 
nière du  thé  pour  la  goutte.  Le  firop  fait  avec  le  ' 
fuc  de  (es  fleurs,  eft  fort  apéritif,  6c  propre  à  pro- 
voquer les  mois.  Taberna-Montanus  dit  que  la  dé- 
coâion de  cette  plante  eft  excellente  pour  guérir 
la  gale  sèche  des  enfans,  pourvu  qu'on  les  en  baf- 
£ne  fou  vent ,  ou  qu'on  leur  en  fafle  un  bain  :  cette 
plante  paffe  pour  vulnéraire  déterfive.  On  dit  que 
î'ufage  des  fleurs  de  la  féconde  efpèce ,  en  conferve 
ou  en  infufion ,  eft  également  utile  aux  épilepti- 
ques.  L'efpèce  à  fleur  jaune  eft  cependant  plus  en 
fifage  ,  &c  on  l'emploie  non-feulement  pour  Tépi- 
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lepfie ,  maïs  auffi  pour  les  vapeurs  &  les  étourdie 
femens  de  tête.  Le  fuc  tiré  des  fleurs ,  à  la  dofe 
d'une  cuillerée  >  eft  un  remède  expérimenté  pour 
répilepfie  des  enfans  :  lorfque  ce  remède  leur  lâche 
le  ventre  ,  fon  effet  eft  plus  fur. 

J'ai  vu  plusieurs  personnes  faire  ufage  de  cette 
plante  en  infufion  à  la  manière  du  thé  9  pour  la  mi* 
graine  &  les  vapeurs  qui  portent  à  la  tête. 

9*  Merisier,  Cerifier  fauvage. 

Ccrafus  major  ac  filveftris  fruShi  fubdulci  ,  nîgro  colon  afi* 
citnti,  C.  B.  450.  Cerafiu  filveftris  fruflu  figro  9  h  B.  tom.  j. 
pag.  2ao.  Ccrafia  nigra  Tab.  ic.  986. 

Lts  fruits  de  cette  efpèce  de  Cerifier  font  efti- 
més  par  les  auteurs  modernes*  comme  très-utiles 
dans  les  maladies  du  cerveau.  Schroder  en  fait  cas 
pour  l'apoplexie ,  la  paralyiîe  &  l'épilepfie  :  Simon 
Pauli  confirme ,  auffi  bien  que  Kœnrg ,  leur  vertu 
fpécifique  pour  cette  dernière  maladie  >  foit  qu'on 
faffe  manger  ces  fruits  à  ceux  qui  en  font  atteints, 
foit  qu'on  leur  en  farte  prendre  l'eau  diftillée  au 
bain  de  vapeurs.  Quelques-uns  eftiment  davantage 
la  quinteffence  des  Merifes  ,  ou  l'efprit  qu'on  en 
tire  parla  diftillatiqn,  après  les  avoir  laiffées  en  fer- 
mentation un  temps  convenable  pour  en  dévelop- 
per les  principes.  M.  Ray  aflure  que  les  matrones 
d'Angleterre  font  un  grand  cas  des  Cerifes  fau* 
vages  pour  les  mouvemens  convulfifs  qui  affligent 
tes  enfans. 

Le  Marafquin,  liqueur  agréable  &c  qui  a  fon  utî* 
lité ,  vient  d'Italie ,  de  Sicile  &  de  Venife  :  ce  n*eft 
autre  chofe  que  l'efprit  de  Merifes  blanches ,  tiré 
par  la  diftillation  après  Peffervefcence  néceffaire. 

ÏO.    PoLIUM. 

t.  Polium  montanwz  luuum  C.  B.  aap ;  Tab.  ic.  364.  Pdtwo 
tutcum  Lob.  ic.  487. 

a.  Polium  montanum  album,  C.  B»  321»  Polium  nmtanwn 
h  CluC  3<$ï. 
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La  plupart  des  efpèces  de  Polium  auxquelles  les 
auteurs  ont  donné  des  noms  différens ,  ne  font  que 
des  variétés  qui  viennent  de  la  même  graine  ;  la  cou- 
leur des  fleurs  de  l'efpèce  qui  les  a  jaunes,  s'efface 
&  devient  pâle ,  mais  leur  vertu  eft  égale ,  Ikon 
emploie  indifféremment  Tune  &  l'autre  des  efpèces 
que  je  viens  de  nommer,  dont  on  prend  les  fom- 
oiités  des  tiges  garnies  de  fleurs.  On  recueille  le 
Polium  dans  les  collines  de  la  Provence  &  du  Lan- 
guedoc ;  on  les  fait  fécher  pour  s'en  fervir  dans  la 
thériaque  &  dans  le  mi&ridat.  On  eftime  beaucoup 
celui  qui  vient  d'Italie  &  de  Candie  :  on  fe  fert 
des  fleurs  Sc.des  feuilles  du  Polium  en  infufion  à 
la  manière  du  thé,  &  on  l'ordonne  dans  les  mala- 
dies du  cçrveau,  dans  les  obftruôions  des  vifcères, 
&  pour  pouffer  les  mois  &  les  urines.  On  fait  boire 
en  Provence  ,  dans  les  cours  de  ventre  fâcheux  , 
l'eau  où  le  Polium  a  macéré  ;  on  en  donne  la  dé- 
coftion  en  lavement ,  &  on  applique  le  marc  fur 
le  bas- ventre, 

**•  Basilic, 

1.  Ocimum  vulgatius  G  B.  246.  Ocimum  médium  vidçatiu* 
&  nigrum  I.  B.  tQpi,  ii).  part.  ij.  pag.  .247.  Ocimum  vulgart 
majus  Parle.  Ocimum  magnum  Tab.  ic.  343.  Bafilka  major 
Trag.  31. 

2.  Ocimum  minimum  C.  B.  226  ;  L  B.  tom.  iij.  part,  ij, 
pag.  247.  Ocimum  caryophillatum,  minus  ,  Tab-  ic.  344. 

Cette  plante  s'élève  aifément  dans  les  jardins, 
après  l'avoir  femée  fur  la  couche.  Il  y  en  ?  plu- 
fieurs  efpèces  ;  les  auteurs  fouhaitent  qu'on  fe  ferve 
de  celles  qui  fentent  le  clou  de  girofle  ou  le  ci- 
tron :  on  en  tire  une  huile  effentielle  admirable , 
qui  entre  dans  le  baume  ^popleftique  ;  cependant 
toutes  les  efpèces  de  Bafilic  peuvent  être  également 
employées y  ayant  une  odeur  très-agréable,  &  la 
vertu  de  réveiller  les  efprits  &  de  rétablir  le  mou- 
vement des  humeurs  qui  compofent  le  fang.  On 
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emploie  plus  communément  les  efpèces  précédent 
tes ,  on  les  fait  fécher  à  l'ombre,  on  les  réduit  en 
une  poudre  qu'on  mêle  avec  la  plupart  des  herbes 
aromatiques,  préparées  de  la  même  manière  :  cette 
poudre  eft  appelée  céphalique ,  par  rapport  à  la 
vertu  qu  elle  a  de  décharger  le  cerveau  ,  en  faifant 
couler  par  le  nez  beaucoup  de  férofités,  fur-tout 
lorfqu'on  en  a  pris  le  matin  quelques  pincées  à 
jeun.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  s'accommodent  mieux 
de  cette  poudre  que  du  tabac,  qui  fait  une  trop 
forte  itnpreflion ,  6c  irrite  trop  vivement  le  nez  de 
ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés.  On  prend  les 
feuilles  &c  les  fleurs  du  Bafilic,  en  infufion  comme 
le  thé ,  pour  les  douleurs  de  tête ,  6c  pour  les  fluxions 
de  cette  partie.  Le  Bafilic  frais  cueilli  entête  un 
peu  ;  il  eft  plus  doux  6c  plus  agréable  quand  il  eu 
fec.  Ses  feuilles ,  (es  fleurs  6c  fa  femence  font  éga- 
lement céphaliques  ;  elles  font  auflî  peftorales  & 
cordiales.  Demi -once  de  fuc  de  Bafilic  6c  demi- 
fcrupule  de  fafran ,  foulagent  les  afthmatiques.  Il  y 
a  des  cuifiniers  affez  habiles  pour  employer  avec  tant 
d'art  le  Bafilic,  le  thym,  le  laurier ,  le  ferpolet, 
la  farriette  6c  nos  autres  herbes  aromatiques ,  que  le? 
mets  qu'ils  préparent  avec  ces  affaifonnemens  font 
auffi  agréables  au  goût,  que  s'ils  employoient  les 
épices  des  pays  étrangers. 

La  femence  de  Bafilic  entre  dans  la  poudre  de 
Guttète  ,  dans  le  tryplura  de  Nicolas  d'Alexandrie, 
dans  la  poudre  diarrhodon  Abbatis,  dans  la  poudre 
xyloaloïs  de  Méfué ,  dans  celle  diamofchi  du  même, 
dans  celle  de  l'éle&uaire  de  gemmis  ,  dans  ta  pou- 
dre réjouiffante  de  Nicolas  de  Salerne ,  6c  dans  la 
poudre  lithontriptique  du  inémç, 

Ï2.  Calament, 

i.  Calamentka  vulgaris  veî  Officinarum  Gemanlm  G.  B.  **&« 
ÇtUtmintha  fore  magno  vulçaris ,  I.  JJ.  tom.  iij.  pag.  »*&* 


CÉPHÀLIQUES.         2$l 

Kalamcntha  montana  Dod.  98.  Nepeta  montana  Cord.  Mcntha 
fuiiva  rubra  Ger.  ic. 

2.  Calam'mtha  PuUgii  odort ,  y?v«  Nepeta  C.  B.  228.  CoAj- 
mintha  flore  adore  Pulegii  I.  B,  tom.  iij.  pag.  229.  PuUgium 
filveflre  five  Calamintha  altéra  Dod.  98.  Nepeta  agreftis  Cord. 

On  emploie  toute  la  plante  en  décoftion  &  en 
infufion  :  la  dernière  efpèce  eft  d'une  odeur  plus 
pénétrante ,  &  peut  être  préférée  dans  les  vapeurs 
hyftériques ,  le  Calament  étant  également  propre 
aux  maladies  du  cerveau  &  à  celles  de  la  matri- 
ce, car  il  eft  céphalique  &alexitère,  pouffe  les 
mois  &  les  urines  ;  il  eft  auffi  ftomachique  &  hé- 
patique, &  a  les  mômes  propriétés  que  les  efpè- 
ces  de  menthe  dont  nous  parlerons  dans  la  clafle 
des  ftomachiques.  Le  Calament  fe  trouve  affez  or- 
dinairement dans  les  bois  taillis ,  &  le  long  des 
avenues  un  peu  découvertes.  La  décottion  de  toute 
la  plante  eft  réfolutive  ;  elle  fortifie  les  parties,  & 
rél'out  les  tumeurs  œdémateufes  ;  on  l'ordonne  auffi 
intérieurement  avec  futcès  dans  les  lavemens  car- 
minatifs ,  &  pour  les  paralytiques.  Ettmuller  la  con- 
feille  dans  le  piffement  du  fang.  On  tire  l'eau  dif- 
tillée  du  Calament,  on  en  fait  un  firop  qui  a  lés 
mêmes  vertus.  Cette  plante  entre  dans  le  firop  d'ar- 
moife  de  Fernel  &  de  Rhafîs,  dans  le  fîrop  de  brajjio 
de  Méfué ,  dans  celui  de  ftaechas ,  d'épithyme ,  <fc 
calament  du  même  auteur,  dans  le  looch  fain,  dans 
la  poudre  diacalaminthcs  de  Nicolas  d'Alexandrie , 
dans  l'éleftuaire  dianiji  de  Méfué ,  dans  la  théria-» 
que ,  &  dans  la  diagalanga. 

^3*   PoULIOT. 

PuUgium  latifolium  C.  B.  222.  Mentha  aquatica  feu  Pulc 
gium  vulgare  Ioft.  189.  PuUgium  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag* 
255.  PuUgium  regium  Adv.  Pulegium  fcrnina  Fuchf. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  lieux  humi- 
des, au  bord  des  marais  &  des  étangs ,  &  dans  les 
fpffés  le  long  deç  grands  chemins  :  elle  a  les  mê- 
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mes  vertus  que  la  précédente ,  &  s'emploie  de  \t 
même  manière  :  j'en  ai  vu  de  très-bons  effets  dans 
ta  toux  opiniâtre ,  &  dans  les  rhumes  invétérés.  M. 
Boyle  aflfure  qu'une  cuillerée  de  fuc  de  Pouliot, 
eft  bonne  pour  appaifer  la  toux  convulfive  des  en* 
fans.  Chefneau  ordonnoit  un  verre  de  la  décoâioa 
pour  l'enrouement.  Le  Pouliot  facilite  le  crache- 
ment ,  $C  foulage  considérablement  les  afthmati- 
ques  :  on  le  prend  à  la  manière  du  thé ,  une  bonne 
pincée  dans  un  demi-fetier  d'eau  lorfqu'il  eft  fec , 
ou  bien  une  petite  poignée  quand  il  eft  récent; 
car  il  eft  bon  de  remarquer  que  les  plantes  odo- 
rantes &  aromatiques  font  plus  efficaces  étant  sè- 
ches, qu'étant  fraîches;  la  plus  grande  partie  du 
flegme  étant  évaporé  ,  les  principes  volatils  &  les 
huiles  éthérées  qui  fe  trouvent  dans  ces  plantes, 
fe  développent  plus  aifément  &c  avec  plus  d'effet. 

Tragus  eftime  le  vin  blanc  où  le  Pouliot  a  bouilli, 
pour  les  fleurs-blanches  &  les  pâles-couleurs;  il 
aflfure  auifi  que  fon  fuc  éclaircit  la  vue,  &  diffipe 
la  chaffie.  Montanus  faifoit  prendre  la  poudre  de 
Pouliot,  avec  autant  de  miel  &  d'eau,  pour  les  ma- 
ladies des  yeux. 

Le  Pouliot  entre  dans  V  Aurta-Altxandnna  de 
Nicolas  de  Salerne,  dans  le  firop  d'armoife  deRha- 
fis  ,  dans  le  d'uicalaminthis  de  Nicolas  d'Alexan- 
drie ,  dans  la  poudre  diairtos,  dans  celle  diahyjfo* 
pi ,  dans  celle  diapraffu ,  &c  dans  la  poudre  de  l'é- 
le&uaire  de  Juftin  du  même  auteur. 

Les  herboriftes  étant  la  plupart  peu  inftruits ,  fubf- 
ti tuent  à  cette  plante  l'efpèce  de  menthe  fuivante , 
qu'ils  appellent  Pouliot-Thym,  qui  ne  lui  eft  pas  de 
beaucoup  inférieure  en  qualité. 

Calamintka  arvtnfis  verticillata  hirfuta  C.  B.  a  29.  Mendia 
mtvenfis  vcrticUlata  hirfuta  I.  B.  tom.  iij.  part,  ij.  pag.  V7;m 
Calamcntha  arvenjis  i.  Tab.  ic.  352.  Polycnanon  Lobdu 
Lugd.  232.  Nepeta  agrefiis  Trag.  16.  Pulegium  agrefle  Serap» 
tkUm.  17. 
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*4*  Thym. 

1.  Thjrmus  vulgaris  lotion  folio,  G  B.  219.  Thymum  dur'au 
Dod.  276. 

2.  Thymus  vulgaris  folio  tenuiore  C.  B.  219.  Thymum  vulgart 
fipdms  j  folio  cïncrco,  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  263.  Thymum 
durius  vulgare  Part. 

3.  Thymus  capitaius  qui  Diofcoridis ,  C.  B.  219.  Thymum 
Crttkum  five  antiquorum  I.  B.  tom.  iî).  part.  ij.  pag*  263* 
Thymum  Cep  halo  ton  Dod.  276.  [Thym  de  Crètç.  ] 

Cette  dernière  efpèce  eft  la  plus  eftimée;  mais 
elle  eft  fort  rare  en  ce  pays,  &  difficile  à  élever. 
Les  anciens  ne  partaient  que  du  Thym  de  Crète , 
car  celui  qui  croît  en  Provence  leur  étoit  inconnu. 
Diofcoride  dit  que  fa  décoôion  foulage  l'afthme, 
tue  les  vers  ,  pouffe  les  règles  &  les  vidanges  : 
étant  mêlée  avec  du  miel  en  manière  de  looeh  9 
elle  fait  craclier.  Pline  dit  que  Fodeur  du  Thym 
eft  fi  pénétrante  ,  qu'elle  appaife  le  paroxifme  du 
haut  mal  :  extérieurement  le  Thym  de  Crète  eft 
réfolutif,  &  foulage  la  goutte  feiatique ,  étant  ap- 
pliqué fur  la  partie  fouffrante  en  manière  de  cata'- 
plafme  ,  fait  avec  le  miel  ,  la  farine  d'orge  &  la 
poudre  de  Thym.  On  emploie  cette  efpèce  dans 
les  anciennes  comportions  où  les  auteurs  l'ordon- 
nent, comme  dans  la  confeâion  fuzmtch>  \aurta 
Ahxandrinay  la  poudre  réjouiffante  de  Nicolas  de 
Salerne ,  &c.  Les  autres  efpèces  de  Thym  font  com- 
munes dans  les  jardins  potagers  ;  on  les  emploie 
dans  les  décodions  &  dans  les  infufions  aromati- 
ques &  céphaliques ,  dont  on  fe  fert  ordinairement 
en  fomentation  pour  baffiner  les  parties  nerveufes 
&  mufculeufes  trop  affaiblies  ou  trop  gonflées.  Le 
Thym  eft  une  des  herbes  fines  des  phis  familières 
dans  la  cuifine  ,  pour  relever  la  faveur  des  viandes. 
Son  huile  effentielle  eft  fort  eftimée  ;  on  en  donne 
cinq  ou  fix  gouttes  dans  deux  ou  trois  onces  d'une 
liqueur  convenable,  pour  appaifer  la  colique  ven- 
teufe,  pour  fortifier  l'eftomac,  &  pour  pouffer  les 
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mois  &  les  urines.  C'eft  auffi  un  excellent  remède 
pour  la  douleur  des  dents  qui  font  cariées  :  on  en 
imbibe  un  petit  coton  qu'on  met  dans  le  trou  de 
la  dent  gâtée  ;  on  l'y  laide  quelque  temps  ;  quand 
la  douleur  eft  opiniâtre,  on  change  de  coton  tous 
les  jours.  Elle  entre  dans  le  baume  tranquille  ;  elle 
eft  plus  agréable  que  l'huile  de  Thym  de  Crète. 

*5#  Serpolet. 

1.  Serpyllum  vulgarc  majus  C.  B.  220.  SerpiUum  vulçart 
I.  B.  tom.  îij,  part*  ij.  pag.  269.  Serpyllum  album  1.  &  IL 
Tab.  ic.  36. 

2.  Serpyllum  fotïis  citri  odore  C.  B.  220  ;  I.  B.  tom.  îij. 
part.  ij.  pag.  270.  Serpyllum  citratum  Tab.  ic.  36a  Thymum 
UûfoUum  Ger.  [Serpolet  citronné.] 

Le  Serpolet  eft  très-commun  dans  les  prés  ;  il  a 
les  mêmes  ufages  que  le  thym  ;  Ton  odeur  eft  plus 
douce  &  moins  pénétrante  :  celui  qui  fent  le  citron 
eft  préféré  pour  la  poudre  céphalique  ,  dont  j'ai 
parlé  ci-deflus  :  on  en  tire  auffi  de  l'huile  effen- 
tielle,  mais  en  moindre  quantité  que  du  thym. 

La  conferve  des  fleurs  &  des  fommités  de  Ser- 
polet ,  foulage  ceux  qui  font  fujets  au  vertige  &  à 
la  migraine.  Simon  Pauli  dit  qu'en  Danemarck  on 
fe  trouve  bien  de  boire  dans  l'éryfipèle  la  décoo 
tion  de  Serpolet ,  qui  dépure  le  fang ,  &  pouffe 
par  les  fueurs  ou  par  les  urines.  On  laiffe  macérer 
une  poignée  de  Serpolet  dans  de  l'eau  commune , 
à  laquelle  on  ajoute  une  cuillerée  de  bon  miel 
blanc,  pour  le  rhume  &  pour  la  toux  opiniâtre. 
Paracelfe  eftimoit  la  liqueur  qu'on  tiroit  du  Serpo- 
let, diftillée  avec  Fefprit-de-vin ,  pour  les  fluxions 
catarrheufes  &c  le  rhume  du  cerveau.  On  dit  que 
cette  liqueur  fait  parler  les  muets ,  parce  qu'elle  eft 
utile  dans  la  paralyfie  de  la  langue. 

M.  Ray  rapporte  qu'elle  eft  merveilleufe  pour 
faire  recouvrer  la  parole  aux  apopleâique»,  fur  le 
témoignage  du  dofteur  Soame.  Sylvius  Delcboé 
employoit  en  pareil  cas  l'eflence  d'anis. 
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*6.  Romarin. 

Rofinsrinus  hortenfis  anpiftiorc  fbliù  C.  B.  317.  Rofmarlnûs 
coronarius  fruticojus ,  ySv«  nobilior  anguftiorc  folio  ,  I.  B.  tom.  ij. 
pag.  25.  Rofmarinum  coronarium  Dod.  27a.  Libanotis  coronaria 
Corel  Hyjfcfus  Hebraorum  quibufdam,  £*/fa  «igr*  Theoph. 

Le  Romarin  croit  naturellement  en  Provence  &c 
dans  les  pays  chauds;  on  l'élève  dans  nos  jardins; 
les  fleurs  6c  fes  feuilles  font  d'ufage.  L'eau  de  la 
reine  de  Hongrie  ,  fi  fameufe ,  eft  tirée  par  la  dis- 
tillation des  fleurs  de  cette  plante  ,  mifes  en  di- 
geftion  dans  l'eau-de-vie;  quelques-uns  y  ajoutent 
les  jeunes  feuilles  pour  la  rendre  plus  forte.  Per- 
fonne  n'ignore  les  propriétés  de  l'eau  de  la  reine 
de  Hongrie  9  qu'on  emploie  fi  univerfellement  dans 
les  défaillances  ,  dans  les  étourdiffemens  6c  dans  les 
vertiges  ,  dans  les  vapeurs  hyftériques  6c  hypocon- 
driaques ;  on  en  prend  intérieurement  deux  ou  trois 
gros  (c'eft  environ  une  cuillerée)  dans  un  verre 
d'eau  :  extérieurement  on  en  frotte  les  tempes ,  le 
nez,  6c  les  parties  nerveufes  &  mufculeufes  affoi- 
blies ,  ou  affligées  des  douleurs  de  rhumatifme.  Pour 
les  contufions,  les  bleffures  6c  les  humeurs  froides, 
le  mal  de  dents ,  la  gangrène  même  ,  on  emploie 
cette  eau  avec  fuccès.  Les  fleurs  du  Romarin  qu'oa 
appelle  anthos,  c'eft-à-dire,  fleurs  par  excellence, 
n'ont  pas  ici  l'odeur  6c  la  vertu  de  celles  qu'on 
recueille  en  Provence  6c  en  Languedoc.  Les  feuilles 
du  Romarin  bouillies  dans  le  vin,  fortifient  les  nerfs 
6c  les  jointures  ;  le  vin  aromatique ,  dont  les  chi- 
rurgiens fe  fervent  fi  utilement  en  fomentation  9 
pour  diffiper  l'enflure  qui  furvient  aux  plaies,  eft 
fait  avec  les  feuilles  de  Romarin  ,  de  thym ,  de 
fauge ,  6cc.  L'eau  où  les  feuilles  6c  les  fleurs  de 
Romarin  ont  macéré  pendant  la  nuit ,  eft  bonne  pour 
la  jaunifle  6c  les  fleurs-blanches  f  pour  le  relâche- 
ment de  la  matrice  en  injeôion  ;  6c  prife  intérieu- 
rement ,  elle  fortifie  la  mémoire  6c  la  vue. 
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Les  feuilles  prifes  en  infufion ,  à  la  manière  diï 
thé  ou  autrement  <  pendant  un  temps  considérable, 
font  utiles  dans  les  écrouelles  ,  fuivant  Ettmuller. 

Bord  prétend  que  les  fleurs  ou  les  feuilles  cuites 
dans  le  vin,  étant  paffées  (il  faut  y  iflêler  Urt  peu 
de  miel ,  &  les  prendre  en  boiflbn  en  fe  mettant 
au  lit)  font  un  excellent  remède  pour  tes  afth- 
matiques. 

M.  de  Saint-Jacques ,  fameux  médecin  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  donnoit  avec  fuccès ,  dans  les  fiè- 
vres tierces  ,  quatre  à  cinq  gouttes  d*eflence  de 
Romarin  dans  une  liqueur  convenable.  Simon  Pauli 
rapporte  ce  fait,  comme  l'ayant  vu  pratiquer  dans 
l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris. 

On  fait  avec  les  feuilles  le  miel  appelé  anthofatf 
qui  fe  donne  à  une  once  ou  deux  dans  les  vapeurs 
&  dans  la  colique  venteufe.  Les  fleurs  de  Romarin 
entrent  dans  le  firop  de  ftaechas ,  dans  Popiat  de 
Safomon  &  dans  l'orviétan  :  l'huile  effentiefîe  eft 
employée  dans  le  baume  apopleâique» 

17*  Sauge. 

ï»  Snlyia  majwr  an  Spkacelus  tteopft.  C.  B.  237;  ï.  E* 
tom.  nj.  pag.  304.  Salvia  thajor  Math*  Do<L  390. 

a.  Salvia  mïjwr  aurita  &  non  aufitaC.  B.  237.  Salvia  mbtor 
éairiculata  I.  B.  tom.  ij.  pag.  30 j.  S  divin  nobilis  Brunf.  Spha~ 
cclus  verus  Thcqpk  Lugd.  &80.  [Sauge  franche.] 

3.  Salvia  folio  tenuiùft  C.  B.  237.  Salvia  Hifpanica  odo- 
Tsrijpma  Camer.  [Sauge  de  Catalogne.] 

On  élèvfe  aifément  dans  nos  potagers  les  deux 
premières  efpèces  de  Sauge,  qui  croment  naturel- 
lement en  Provence  &  dans  les  pays  chauds  :  leurs 
feuilles  &  leurs  fleurs  font  d'un  ufage  très-utile,  & 
très-ordinaire  dans  les  décoftions  &  fomentations 
aromatiques ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  raffer- 
mir les  chairs ,  ramollir  les  tumeurs ,  &  pour  dif- 
fiper  Penflure  des  plaies.  Rulandus  fe  vante  d'avoir 
guéri  une  femme  épileptique  par  l'ufage  du  vi» 
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où  l'on  faifoit  infufer  la  Sauge  :  ceux  qui  ont  de 
la  difpofition  à  la  bouffiffure  s'en  trouvent  bien* 
Lindanps  prefcrit  l'ufage  de  la  Sauge  dans  le  fcor- 
but,  fur-tout  fi  Ton  baffine  bien  les  gencives  avec 
moitié  de.fon  jus,  &  autant  de  foc  de  cochkarltu 
Chefneau  ordonnoit  la  Sauge  9  avec  autant  de  falfe* 
pareille  &  de  balaufte  ,  pow  les  fleurs-blanches* 
L'ufage  de  la  Sauge  eft  contraire  aux  femmes  gref- 
fes, parce  qu'elle  pouffe  les  règles.  On  prend  l'in- 
fafion  des  feuilles  intérieurement  pour  les  vertiges, 
l'aifoupiffement ,  &  les  autres  affe&kms  du  cçrveau 
qui  menacent  de  l'apoplexie ,  la  paralyfie ,  Sec.  On 
choifit  pour  cela  la  Sauge  franche ,  à  laquelle  011 
préfère  celle  de  Provence  :  on  eftime  encore  da<* 
vantage  la  Sauge  de  Catalogne.  L'ufage  de  la  petite 
Sauge  à  la  manière  du  thé,  eft  très-familier;  on 
en  met  une  pincée  ou  un  petit  bouquet  de  huit 
ou  dix  feuilles  dans  un  dçmi-fetier  d'eau  bouillan- 
te; on  y  ajoute  etifuite  un  peu  de  fucre  :  cette 
boiffon  y  continuée  plufieurs  jours  les  matins  à  jeun, 
n'eu  pas  feulement  propre  aux  maladies  du  cer- 
veau ,  pour  ranimer  le  mouvement  des  liqueurs  & 
la  circulation  du  fang  ;  elle  eft  auffi  très-utile  dans 
la  fuppreffîon  des  règles  &  des  urines ,  dans  les 
indigeftions  &  les  foibleffes  d'eftomac  ,  dans  les 
vents  &  la  colique,  pour  tuer  les^vers,  pour  dé* 
barrafTer  le  poumon  des  afthtnatiques  9  fur-tout  fi 
on  en  fume  les  feuilles  ;  en  un  mot,  cette  plante 
a  tant  de  vertus,  qu'elle  paffe  dafrs  l'efprit  de  plu- 
fieurs pour  une  plante  univerfelle ,  &  propre  à  tous 
maux.  Veflingius  a  renouvelé  l'ancien  remède  d'Aé- 
tius  pour  le  crachement  de  fang ,  qui  eft  de  faire 
boire  le  matin  deux  vertes  de  fuc  de  Sauge  avec 
le  miel  ;  j'en  aimerois  mieux  l'infufion.  Simon  Pauli 
l'ordonne  faite  dans  le  vin  pour  les  maux  de  dents  , 
fur-tout  fi  l'on  y  ajoute  deux  gros  de  bon  tabac 
en  gargarifine,  L'jongutnt  fait  avec  lfes  feuilles  de 


288  Plantes 

Sauge  &  autant  de  celles  de  tanaifie,  &  la  grâiffe 
de  porc ,  eft  excellent  pour  les  tumeurs  furvenues 
à  Foccafion  des  bleflures  des  tendons.  On  tire  l'eau 
diftillée  &  le  Tel  fixe  de  la  Sauge ,  &  on  fait  une 
conferve  avec  fe$  fleurs  ;  elle  entre  dans  la  pou- 
dre céphalique,  dans  l'eau  vulnéraire  ou  d'arqué-* 
bufade,  dans  l'eau  impériale ,  dans  l'eau  célefte, 
autrement  appelée  eau-de-vie  de  Mathiole ,  dans 
le  baume  tranquille ,  dans  la  poudre  de  l'éleftuaire 
de  fafran  de  mars  de  Bauderon,  dans  la  composi- 
tion appelée  aurea  AUxandrina  de  Nicolas  d'Ale- 
xandrie ,  dans  l'onguent  angon  de  Nicolas  de  Sa- 
lerne ,  dans  le  martiatum ,  &  dans  plufieurs  liqueurs 
compofées  qui  font  cordiales  &c  céphaliques» 

18.  Lavande,  Spic,  Àfpîc,  ou  Nard. 

x.  Lavandula  laùfolia  C.  B.  216.  Pftudonardus  qum,  vulçb 
Spica  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  p.  281.  Spka  Nardus  Germanie* 
Trag.  58.  N ardus 1  Italie a ,  Cafia  alla  Tluoph.  Dal  in  Plio. 
[Lavande  mâle.} 

2.  Lavandula  aneuflifolia  C.  B.  216.  Pfcudonardus  qua 
Lavandula  vulgà  I.  B.  tom.  iij.  part  ij.  p.  282.  Pfimbnanbts 
feemina  Math.  Lavandula  altéra  Dod.  273.  Lavandula  hrtviart 
folio  &  Spica  Ouf.  Hift.  Spica  lialïca  &  domeftica  Caeiàlp.  459* 
[  Lavande  femelle.  ] 

On  emploie  les  feuilles  &  les  fleurs  de  Lavande, 
fur-tout  de  la  dernière  efpèce ,  parce  qu'elle  eft  la 
plus  commune  en  ce  pays,  où  on  l'élève  dans  les 
potagers  :  on  fe  fert  plus  ordinairement  des  épis 
chargés  de,  fleurs ,  foit  pour  les  décodions  cépha- 
liques  &£  nervales  ,  foit  pour  en,  tirer  par  la  diftil- 
Jation  l'huile  effentielle ,  qui  eft  fort  eftimée  pour 
les  maladies  du  cerveau  ,  pour  les  vapeurs  hyftéri- 
<jues  &  pour  l'épilepfie.  On  en  fait  avaler  huit  ou 
dix  gouttes  dans  quelque  liqueur  convenable;  on 
s'en  fert  pour  aromatifer  les  fels  volatils  urineux, 
dont  les  perfonnes  fujettes  aux  Vapeurs  fe  fervent 
£  familièrement.  On  fait  auffi,  par  infufion  dans 

l'huile 
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l'huile  d'olive ,  une  huile  de  Lavande  appelée  huile 
de  Spic  ou  d'Afpic ,  laquelle  'eu  également  propre 
aux  arts  &  à  la  médecine.  L'huile  de  Spic ,  qui  fô 
Vend  chez  les  droguiftes ,  n'eft  fouvent  que  de 
l'huile  de  térébenthine  parfumée  à  Marfeille  avec 
l'huile  eflentielle  de  Lavande.  Schenkius  &  S  en-* 
nert  avertirent  que  pour  connoitre  fi  elle  eft  fa* 

Î)hiftiquéè,  il  n'y  a  qu'à  en  mettre  dans  une  cuil- 
er;  demi-heure  après  elle  eft  évaporée,  &  il  n'y 
refte  que  la  térébenthine.  Quand  l'huile  de  Lavande 
eft  pute ,  elle  ne  fait  pas  feulement  mourir  les 
vers ,  mais  auffi  lés  poux  &  leurs  œufs  ;  on  en  graiffe 
un  papier  brouillard ,  que  l'on  applique  fur  la  tête 
des  enfans.  Quatre  ou  cinq  gouttes  d'huile  effen- 
tielle de  Lavande  dans  une  cuillerée  de  vin,  prife 
à  jeun  ,  «lîflîpent  la  migraine ,  &  fortifient  l'efto- 
toac.  La  même  huile*  mêlée  avec  celle  de  mille* 
permis  &  de  camomille  ,  fait  un  excellent  lini- 
ment  pour  les  rhumatifmes ,  la  paralyfie  &  les  mou* 
Vemens  eonvulfifs* 

Les  fleurs  de  Lavande ,  diftillees  avec  dû  vïn  ou 
de  Peau-de-vie  ,  donnent  une  efpèce  d'eau  c(ç.U 
reine  de  Hongrie  àflez  agréable.  Les  fommités  de 
Lavande  chargées  dé  fïeurs  $c  dé  graine  /  féchées 
proprement ,  font  excellentes^  prifes  en  infufiofi 
comme  le  thé  ^  pour  le -vertige,  le  tremblement  dé* 
/nains,  les  mouvemens  cônvulfîfs,  les  affe&ions  fp^ 
poreufes,  la  paralyfie ,  le  bégaiement,  &  lè$  au- 
tres maladie»  des  nerfs.  Ce  remède  convient  au® 
aux  afthmatiques  ,  &  a  ceux  dans  lefquela  (e  fang 
Croupit  par  le  défaut  de  la  circulation. 

Rondelet  detane  la  recette  fuivante  pour  les  ac- 
fouchemens  laborieux  :  prenez  femence  de  Lavande? 
demi-gros,  femence  de  plantain  &'  de  diicorée  dW 
chacun  deux  fcrapules  ,  poivre  un  fcrupule;  le  fout 
mis  en  poudré ,  délàyez-le  dans  trois  onces  d'eau 
de  chicorée  ,  6c  autant  de  «elle  de  ehèvre-feuilte, 

T 
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3i-  Sarriette. 

1.  Saturtia  hortçnfis  ,fivt  Cunildfathva  Plinii,  G  B.2l8. 
Saturtïa  fativa  Dod.  I.  É.  tom.  iij.  part.  îj.pag.  272.  Saturtia 
Dod.  289.  Hyjfopus  agrcftis  Brunf.  Thymbra  vtra  Gefn. 

2.  Saturtia  Crttica  C.  B.  218.  Thymbra  légitima  Cluf. 
Hift.  358.  Saturtia  légitima  Diofc.  Ponae.  Thymbra  Graca» 
I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  27  j. 

On  sème  la  Sarriette  dans  les  jardins  potagers, 
où*  elle  s'élève  aifément  ;  elle  eft  aufli  communé- 
ment employée  dans  la  cuifine  pour  relever  le 
Î;oût  des  viandes ,  que  dans  la  médecine  pour  l'util- 
ité des  malades.  Cette  plante  eft  fi  bonne  pour 
l'eftomac,  que  Tragus  l'appelle  la  fauct  aux  pau- 
vres gens  :  les  Allemands  la  mêlent  aux  choux  pom- 
més qu'ils  font  confire  au  Tel  &  au  vinaigre  ,  pour 
les  conferver  long-temps.  Schenkius  &  Lottichius 
ont  obfervé  que  dans  Paffeftion  foporeufe  on  fe- 
ringue  avec  fuccès  dans  l'oreille  la  décoâion  de 
Sarriette  pour  réveiller  les  malades.  Cette  décoc- 
tion eft  utile  en  gargarifme  pour  le  relâchement 
de  la  luette,  6c  pour  l'inflammation  des  amygdales. 
La  féconde  efpèce,  qui  vient  en  Candie,  eft 
d'une  odeur  plus  agréable ,  &  fon  huile  eflentielle 
a  plus  de  vertu  que  celle  que  nous  élevons  dans 
nos  potagers  :  elle  a  les  mêmes  propriétés  que  le 
thym. 

22.  Marjolaine. 

Majorana  vulgaris  C.  B.  224.  L  B.  tom.  iij.  part.  ij.  p.  244! 
Majorant  fivt  Marum  Dod.  270.  Amaraeus  Math.  FuchC 
Lugd.  S amp fucus  fivt  Amaraeus  Latinis.  Majorana  CortL 

La  Marjolaine  fe  cultive  dans  les  jardins  comme 
une  plante  également  utile  &  agréable  :  elle  eft  cé- 
phalique,  peôorale,  ftomacale,  hyftérique  &  fter- 
nutatoire.  Chefneau,  habile  médecin  de  Marfeille, 
mettoit  fur  deux  pincées  de  Marjolaine  demi-dra- 
gme  d'ellébore  blanc,  &  faifoit  bouillir  le  tout  dans 
fix  onces  d'eau  pour  les  réduire  à  quatre;  on  paf- 
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(bit  cette  liqueur,  &  on  en  mettoit  dans  le  creux 
de  la  main  pour  la  tirer  par  le  nez,  pour  le  rhume 
du  cerveau  &  l'enchifrenement  :  l'eau  diftillée  ou 
la  fimple  décoôion  peut  fervir  dans  un  befoin. 

Les  feuilles  &  les  bouquets  de  fleurs  de  la  Mar- 
jolaine fournirent  feules  une  poudre  fternutatoire 
afféz  bonne  :  elles  entrent  dans  celle  qu'on  prépare 
ordinairement  avec  les  autres  errhines.  Outre  cette 
propriété ,  elle  a  celle  de  fortifier  le  cerveau ,  de 
pouffer  les  règles ,  de  difliper  les  vents ,  &  d'ap- 
paîfer  la  colique  :  on  en  tire  l'eau  diftillée  &c  l'huile 
eflentielle  comme  des  précédentes,  &  on  la  doçne 
à  la  même  dofe  :  elle  entre  dans  la  poudre  cépna- 
lique  9  dans  le  vin  aromatique ,  &  dans  les  autres 
préparations  propres  à  fortifier  les  nerfs  ,  &  à  fa- 
ciliter la  circulation  du  fang  &  des  autres  liqueurs. 

La  poudre  de  Marjolaine ,  incorporée  avec  la  mar- 
melade d'abricot  ou  la  conferve  des  fleurs  d\>- 
range,  eft  bonne  dans  l'épilepfie,  dans  le  vertige  , 
&  pour  le  tremblement.  La  Marjolaine  entre  dans 
le  firop  d'armoife  de  Rhafis ,  dans  le  firop  de  bétoine 
compofé  ,  dans  la  poudre  xyloalois  de  Méfué ,  &c. 

23.  Marum. 

Marum  Cortujî ,  I. 8.  ton**  iij.  part.  ij.  pag.  242.  Cham&dris 
maritima  ïncana ,  fruttfccns, ,  foliis  lanccolatù \  Inft.  205. 

Cette  plante  eft  d'une  odeur  très-pénétrante  & 
aromatique  ;  on  la  préfère  à  la  marjolaine ,  avec 
raifon  ;  car  elle  donne  une  huile  eflentielle  plus 
abondante  &  plus  forte  ;  elle  n'eft  pas  feulement 
céphalique,  elle  eft  auffi iudorifique ,  cordiale,  fto- 
machique  &c  hyftérique  :  on  la  met  en  poudre  ,  Se 
on  en  donne  demi-gros  en  opiat  ou  en  conferve  , 
car  elle  eft  fort  amère.  Elle  entre  dans  les  mêmes 
conipofitions  que  la  marjolaine ,  dans  les  trochif- 
ques  d'Hédîcroi,  &  par  conféquent  dans  la  thé* 
riaque* 

T  uj 
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24*  Origan, 

if  Origanum  Jilveftr* 9  Cunila  bubula  Pliniï,  C.  B.  lijf 
Origanum  vulgare  fpontaneum  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  p.  13$, 
Agrioriganum  five  Oniùs  major  Lob.  ic.  49?.  MajoranaJUveftri* 
Park. 

2.  Origanum  filveflre  humile  C.  B.  923.  Prpd.  109,  Origa» 
num  repens  villofum  Aurelianenfium  f  Hort.  Reg.  Par. 

L'Origan  a  les  mêmes  ufages  que  la  marjolaine, 
&  eft  employé  de  la  même  manière  ;  la  poudre 
de  Tes  feuilles  &  de  Tes  fleurs  fichées  à  l'ombre, 
eft  céphalique ,  &  propre  à  faire  couler  par  le  nei 
la  férofité  :  on  fe  fert  avec  fuccès  de  Finfufion  de 
fes  fleurs  dans  la  (uppreifion  des  urines  &  des  rè* 
gles-,  elles  font  auffi  cracher  avec  plus  de  facilité 
les  afthmatiques,  &  ceux  qui  ont  une  toux  opiniâ- 
tre. Cette  plante  eft  apéritive  *  incifive  ,  hyftéri* 
que  &  ftomachique  ;  car  dans  les  indigeftions ,  les 
-rapports  aigres  &  les  vents ,  fon  eau  diftillée  9  (on 
huile  eflentielle,  le  firop  &  la  conferve  qu'on  pré* 
pare  avec  cette  plante,  font  d'un  fecours  merveiU 
leu*.  L'huile  effentielle  d'Origan  eft  très-agréable  \ 
elle  réjouit  les  (ens  ,  &  appaife  les  douleurs  des 
dents ,  en  mettant  un  coton  qui  en  eft  imbu ,  dans 
le  creux  de  la  dent  qui  eft  gâtée.  Dans  le  rhume 
du  cerveau  &  le  torticolis ,  on  fait  fécher  l'Origan 
au  feu ,  &  on  l'enveloppe  tout  chaud  dans  un  linge, 
dont  on  couvre  bien  la  tête. 

L'Origan  entre  dans  le  firop  d'armoife ,  dans  Vé+ 
Jeftuaire  des  baies  de  laurier,  dans  l'onguent  mar-> 
tiatum,  dans  le  firop  de  ftœchas  de  Méfué,  &  dans 
|a  poudre  diapraffii  de  Nicolas  d'Alexandrie. 

25»    DlCTAMNE    DE    CRÈTE. 

Di&amnus  Creticus  C.  B,  123.  Di&amnus  Cretica  /cuvera 
I.  B,  tQtn.  iij.  Pan.  ij.  pag.  253.  Di&amnum  verum  DpcL  281. 
Origanum  Crtticum  *  tatïjblium  4  tomtntofum  »  feu  Diûamn** 
Creticus ,  Inft,  199. 

Quoique  cette  plante  ne  çroifle  pas  naturelle* 
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tnent  en  France  ,  elle  y  eft  fi  commune  dans  les 
jardins ,  que  j'ai  cru  la  devoir  placer  après  l'Ori- 
gan, dont  elle  eft  une  efpèce.  Ses  feuilles  &  (es 
bouquets  de  fleurs  font  en  ufage ,  'non-feulement 
pour  les  maladies  du  cerveau  oc  des  nerfs  ,  mais 
auflî  pour  celles  de  la  matrice;  car  elle  pouffe  les 
mois  ,  les  vidanges  ,  6c  facilite  l'accouchement  la- 
borieux ,  au  rapport  d'Hippocrate  &  de  Pline ,  qui 
croient  qu'elle  fait  fortir  le  fœtus  mort,  Jean  Bau- 
hin  rapporte  une  obfervation  de  cette  nature.  Quel- 
ques-uns l'emploient  dans  les  fièvres.  On  donne 
cette  plante  en  poudre  depuis  une  demi-dragme 
jufqu'à  une ,  &  en  infufion  dans  le  vin  blanc,  de* 
puis  deux  dragmes  jufqu'à  demi-once.  On  en  donne 
auffi  la  teinture  à  la  manière  du  thé.  Le  Dittamne 
entre  dans  la  thériaque  d'Andromaque  le  père  & 
dans  celle  qui  eft  réformée ,  dans  le  mithridat , 
l'orviétan  9  le  diafeordium ,  dans  Popiat  de  Salo- 
mon  ,  dans  le  firop  d'armoife  de  Rhafis  9  dans  la 
poudre  diaprajffiï  de  Nicolas  d'Alexandrie  ,  dans  la 
confection  d'hyacinthe  ,  &  dans  la  poudre  de  i'élec- 
tuaire  de  fafran  de  mars  de  Bauderon. 

26.  Laurier. 

t.  Laurus  vulgaris  C.  B.  460.  Laurus  }.  B.  totn.  j.  p.  409. 
J^aurus  6»  mas  &fiunina  Tab.  ic.  950.  Laurus  tenuifilia  Math. 
[ Laurier  franc.} 

s«  Laurus  latifoliaplatytera  Diojc.  C.  B.  460.  Laurus  lotir 
filia  mas  &famina Tab.  ic.  951.  [Laurier  royal.] 

On  emploie  indifféremment  les  feuilles  &  les 
fruits  de  ces  deux  efpèces  ;  la  première  eft  plus  com- 
mune en  ce  pays  ;  il  n'y  a  point  de  bon  ragoût 
dans  la  cuifine,  où  fes  feuilles  sèches  ne  foient  en 
ufage.  On  l'élève  aifément  dans  nos  jardins  ;  c'eft 
pour  cela  que  je  ne  l'ai  point  rangée  dans  les  plantes 
étrangères ,  où  elle  pourroit  être ,  car  elle  ne  croît 
pas  naturellement  en  France,  mais  en  Efpagne,  & 
du  côté  de  Gibraltar.  Le  Laurier  eft  tout  rempli 

T  iv 
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de  fel  acre ,  volatil ,  huileux  &  aromatique ,  fur- 
tout  (es  baies ,  dont  on  tire  une  huile  excellente 
pour  les  maladies  des  nerfs,  la  paralyfie,  les  con- 
vulfions  ,  la  colique  &  la  foiblefle  d'eftomac.  Cette 
huile  fe  tire  par  l'expreflion,  par  la  coftion  dans 
l'eau  bouillante  ,  ou  par  la  diftillation  ;  &  on  la 
donne  auffi  bien  intérieurement  à  petite  dofe  de 
dix  ou  douze  gouttes,  qu'on  s'en  fert  extérieure- 
ment en  Uniment.  On  tire  auffi  par  la  fermenta- 
tion de  (çs  fruits  un  efprit  qui  a  les  mêmes  vertus. 
Les  feuilles  de  Laurier  fe  donnent  en  infufion  corn* 
me  le  thé,  au  nombre  de  cinq  ou  fîx,  ou  en  pou- 
dre à  deux  gros  :- extérieurement  elles  entrent  dans 
les  fomentations  avec  les  herbes  aromatiques,  pour 
fortifier  les  parties  engourdies,  dans  les  rhumatif- 
mes ,  la  paralyfie  ,  &c.  Les  baies  ont  donné  leur 
nom  à  l'éleftuaire  de  baies  de  Laurier,  qui  eft  ef- 
timé  pour  les  coliques,  6c  les  maladies  de  la  ma- 
trice* Elles  ont  donné  auffi  lçur  nom  à  l'emplâtre 
de  baçcïs  Lauri  ,de  Méfué  :  elles  entrent  dans  l'or* 
viétan ,  dans  l'emplâtre  de  mélilot ,  dans  l'élec- 
tuaire  de  Juftin  ,  dans  Yaurta  AUxandrina ,  dans 
la  thériaque  diaujjeron  de  Méfué ,  dans  la  confec- 
tion ;maçardipe  du  même  :  fçs  feuilles  entrent  dans 
je  martïatum ,  &  dans  l'emplâtre  de  bétoine  ;  & 
fon  huile  dans  l'onguent  de  Naples ,  dans  l'emplâ* 
ire  appelé  manus  Dti ,  dans  celui  de  Paracelfe, 
dans  l'emplâtre  de  grenouilles ,  &  dans  l'emplâtre 
ftyptique, 

27»  Digitale. 

Diplatis  purpurca  folio  afptro  C.  B.  143,  Diptalïs  piaf  vu 
J.  B.  tom.  ij.  pag.  812.  Campani^afilveftrU  Tragi,  889.  Arald* 
Bownicnfibus  Gefn.  Virgç  regia  m4Jery  fiqre  purpureo^  Caefalp, 
348;  Park. 

Cette  plante  n'eft  pas  en  ce  pays  d'un  ufage  fi 
familier  qu'en  Angleterre  :  M.  Kay  rapporte  que 
Us  payons  s'en  trouvant  biçn  pour  l'épilepfie  :  je 
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dis  les  payfans ,  car  il  faut  être  vigoureux  &  ro* 
bufte  pour  s'en  fervîr ,  parce  qu'elle  purge  par  haut 
&  par  bas  avec  violence,  La  manière  de  s'en  fervir 
eft  d'en  faire  bouillir  deux  poignées ,  avec  quatre 
onces  de  polypode  de  chêne,  dans  fuflîfante  quan- 
tité de  bière  pour  une  prife  ;  il  faut  en  continuer 
l'ufage  pendant  quelque  temps,  &en  prendre  deux 
fois  la  femaine,  particulièrement  quand  l'épilepfie 
eft  invétérée.  Parkinfon  affure  auffi  que  l'onguent 
fait  avec  le  fuc  de  la  Digitale  eft  propre  pour  les 
tumeurs  fcrophuleufes.  Cette  plante  eft  vulnéraire; 
on  s'en  fert  beaucoup  en  Italie  pour  réunir  les  plaies 
&  nettoyer  les  ulcères  :  auffi  aurois-je  pu  la  met-* 
tre  entre  les  vulnéraires  ;  mais  cette  propriété  par- 
ticulière pour  l'épilepfie ,  m'a  déterminé  à  la  placer 
dans  cette  claffe. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 
2°-  Canelle. 

1.  Cianamomum,  fivt  Canclla  Zeylanica,  C.  B.  408.  Ca* 
neUa  five  Cinnamomum  vulgare  L  B.  tora.  j,  pag.  446.  Laurus 
Zcylanicus  baccis  calyculatis  Hermanni,  RaiiHift.  1561.  CaJJia 
QÏnnamomca  Hort.  Lugd.  Bat.  Arbor  canellifera  Zeylanica, 
cortice  acerrimo  ,  feu  praftantijjîmo  >  aua  Cinnamomum  Officina- 
mm  y  Breyni  2.  Frod.  Canella  qu<t  Cuurdo  Pif.  Mant.  Arom. 
165.  Kurandis  Zeylanenfibtis. 

2.  Cinnamomum  1  five  Canella  Malabarica  &  Japonenfîs,  C. 
B.  409.  CaJJia  lïmea  Offic'm.  Hem.  35.  CaJJia  vulzaris  Calir 
hacha  di&a,  Pif.  Mant.  Arom.  165.  CaJJia  lignca  fujca  ,  aroma- 
tici  &  glutinofi  faporis ,  I.  B.  tom.  j.  pag.  451.  Arbor  canelli- 
fcra  Malabarica ,  cortice  ignobiliorc  ,  cujus  folium  Malabathrum 
Officia.  Br eyn.  2.  Prod  Coma  Hort.  Malab.  tom*  j.  p.  107. 

Ces  deux  efpèces  de  Canelle  nous  font  apportées 
des  Indes  orientales  ;  ce  font  les  écorces  des  bran-* 
ches  de  deux  fortes  d'arbres  affez  femblables  par 
leurs  feuilles  au  laurier  royal.  Les  feuilles  que  nous 
employons  dans  la  thériaque,  fous  le  nom  de  ma* 
labathrum  9   paffent  ,   fuivant  quelques-uns  ,  pour 
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celles  de  la  deuxième  efpèce  :  la  première,  qui  eft 
la  véritable  Canelle,  éft  la  plus  eftimée.  Cette  écorce 
eft  mince  ,  roulée  fur  elle-même  en  bâtons  rougeâ- 
tres,  d'un  goût  piquant,  mais  agréable  6c  très-aro- 
matique; la  plus  haute  en  couleur  &  la  plus  mince, 
eft  la  meilleure  ;  celle  qui  eft  plus  épaifle  &  la 
plus  large,  que  les  droguiftes  appellent  Canelle 
matte ,  eft  tirée  du  tronc  &  des  groffes  branches 
de  l'arbre  :  elle  eft  beaucoup  inférieure  à  la  pré- 
cédente :  cette  efpèce  vient  abondamment  dans  nie 
de  Ceylan. 

La  féconde  efpèce  de  Canelle,  appelée  caffùt  li- 
gnea,  eft  commune  au  royaume  de  Malabar  & 
dans  les  îles  Philippines;  elle  eft  plus  épaifle,  d'une 
couleur  plus  foncée  ,  &  d'un  goût  moins  aroma- 
tique &  moins  piquant  ;  elle  rend  même  la  falive 
gluante  quand  on  en  a  mâché  :  fa  qualité  n'appro- 
che pas  de  celle  de  la  première  efpèce  ;  cependant 
les  droguiftes  les  mêlent  fouvent  enfemble  par  ava- 
rice ,  car  elle  coûte  quatre  fois  moins. 

La  Canelle  eft  d'un  ufage  très-commun  dans  la 
médecine  &  dans  les  alimens  ;  on  l'ordonne  en 
poudre  depuis  quinze  grains  jufqu'à  trente,  dans 
les  bols,  dans  les  opiats,  &  dans  les  autres  corn* 
portions  ;  la  dofe  en  eft  double  en  infufion  dans 
le  vin ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  fpiritueufe. 
On  tire  par  diftillation  deux  fortes  d'eau  de  Ca- 
nelle :  une  plus  volatile,  qui  fe  fait  par  le  moyen 
du  vin  blanc ,  dans  lequel  on  la  laiffe  en  digeftion 
pendant  deux  jours,  après  lefquels  on  la  diftille 
au  bain-marie  ;  fa  dofe  eft  d'une  demi-once  ou  de 
,fix  gros  f  fur  quatre  ou  fix  onces  de  liqueur  :  l'au- 
tre forte  d'eau  de  Canelle  s'appelle  orgée ,  parce 
qu'on  emploie  l'eau  d'orge  au  lieu  de  vin  blanc 
pour  fa  préparation  ;  elle  eft  plus  douce  &  moins 
volatile;  fa  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu'à  une 
once  :  l'une  6c  l'autre  font  ordonnées  avec  fuccès 
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.dans  les  potions  céphaliques,  cordiales  &  hyfté- 
riques,  dans  les  juleps  béchiques  9  &  date  plUfieurs 
autres  teintures  &  comportions  propres  aux  mala- 
dies du  bas- ventre 9  qui  viennent ,  comme  on  dit, 
de  caufe  froide.  La  Canelle  n'eft  pas  feulement  ca- 
pable de  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau,  &  de  ra- 
nimer le  mouvement  du  fang  6c  des  efprits  ;  elle 
eft  encore  excellente  pour  faire  cracher  les  afth- 
matiques ,  &  pour  la  toux  opiniâtre  ;  elle  pouffe 
les  mois,  &  abat  les  vapeurs  hyftériques;  elle  ré- 
tablit les  fondions  de  l'eftomac  ,  diflipe  les  vents, 
appaife  les  douleurs  de  la  colique,  &  arrête  la  lien- 
terie.  L'huile  effentielle  de  Canelle ,  tirée  par  la 
diftillation,  a  les  mêmes  vertus  :  on  la  donne  à 
deux  ou  trois  gouttes  dans  quelque  liqueur  appro- 
priée. La  teinture  de  Canelle  eft  d'ufage ,  &  entre 
dans  le  firop  apéritif  cachectique  de  Charas. 

On  tire  dans  les  Indes  de  l'écorce  de  la  racine 
de  Canelle  ,  une  huile  jaune  d'une  odeur  agréa-  . 
ble ,  qui  s'évapore  aifément  à  caufe  de  fa  volati- 
lité ;  on  en  tire  auffi  une  forte  de  camphre  très-* 
blanc ,  &  plus  eftimé  que  le  commun.  L'huile  qu'on 
tire  des  feuilles  fent  le  clou  de  girofle ,  &  fon  fruit 
fournit  une  forte  de  fuif ,  dont  on  prépare  des  chan- 
delles odoriférantes ,  deftinées  pour  Tufage  des  Prin- 
ces &  des  Rois. 

La  Canelle  entre  dans  les  tablettes  de  fafran  de 
mars  ,  dans  la  poudre  aromatique  rofat ,  dans  la 
poudre  diarrhodon,  dans  la  thériaque,  dans  le  mi- 
thridat,  la  confection  alkermès,  le  diafeordium  , 
Popiat  de  Salomon  ,  l'orviétan ,  le  philonium  Ro- 
main ,  la  confection  hamech  ,  &  dans  Yhicrapicra 
de  Galien  :  fon  huile  eft  employée  dans  la  plupart 
des  confections  purgatives ,  foit  pour  les  aromati- 
fer ,  foit  pour  aiguifer  les  fels  volatils  ,  &  les  ren- 
dre plus  efficaces.  L'huile  de  Canelle  appaife  la  dou- 
leur de  dents  ,  en  faifant  mourir  le  nerf:  mais  elle 
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fait  beaucoup  de  douleur  en  l'appliquant ,  à  caufc 
de  fa  chaleur. 

29-  Girofle,  ou  Clou  de  Girofle* 

Caryophyllus  aromatkus  fru&u  oblongo  C  B.  410.  Caryo- 
phylli  lndici  I.  B.  tom.  j.  pag.  425.  Caryophyllus  aromaticus 
Indice.  Oricntalis  ,  fru£tu  clavato ,  monopyreno ,  Pluck.  Phit. 
Tab.  155.  Tshinka  Pif.  Mant.  Arom.  177.  Cala  fur  Indormn. 
Carunfil  Arabum.  Caryophylli  aromatici  Lugd.  1759. 

L'arbre  qui  porte  les  clous  de  Girofle  eft  affez 
femblable  au  laurier ,  &  croit  dans  les  îles  Molu- 
ques,  fous  l'Equateur.  Les  Hollandois  le  cultivent 
avec  grand  foin  dans  l'île  de  Terre-Neuve  :  les  ca- 
lices de  (es  fleurs  s'appellent  clous  de  Girofle ,  à 
caufe  de  leur  figure  ;  le  petit  bouton  qui  fe  trouve 
dans  la  partie  fupérieure,  eft  le  bouton  de  la  fleur, 
&  s'épanouit  lorfqu'on  le  fait  tremper  dans  l'eau 
tièdeft:  ces  calices  deviennent  les  fruits ,  qui  font  de 
la  gro fleur  &  de  la  figure  des  olives;  on  les  confit 
dans  le  pays ,  &  on  les  appelle  dans  nos  boutiques 
•  Antophylliy  en  françois  mères  Je  Girofles*  ou  clous 
matrices.  Les  meilleurs  clous  de  Girofle  font  les  plus 
noirs,  les  plus  pefans,  dont  l'odeur  eft  plus  péné- 
trante ,  la  faveur  plus  piquante  ,  ceux  enfin  qui , 
pinces  avec  les  ongles ,  paroiffent  les  plus  huileux. 

Tout  le  monde  fait  que  cette  drogue  eft  une  des 
épices  les  plus  ordinaires  &  les  plus  utiles  qu'on 
emploie  dans  la  cuifine  :  fon  ufage  dans  la  méde- 
cine n'eft  pas  moins  avantageux  ;  car  dans  l'apo- 
plexie, la  paralyfie,  les  vertiges ,  la  léthargie,  les 
mouvemens  convulfifs ,  les  fyncopes ,  défaillances 
&  vomiflemens ,  dans  la  foibleffe  de  l'eftomac  & 
les  indigeftions ,  les  clous  de  Girofle  font  employés 
utilement  :  on  les  donne  en  fubftance  &  en  pou- 
dre à  la  dofe  de  huit  ou  dix  grains,  &  en'infu- 
flon  jufqu'à  demi-gros.  L'huile  diftillée  per  dtfccn- 
fum  n'a  pas  feulement  les  mêmes  vertus  ,  elle  eft 
propre  auflï  pour  le  mal  de  dents  &  la  carie  des  os% 
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Les  clous  de  Girofle  entrent  dans  la  poudre  con- 
tre l'avortement ,  dans  la  poudre  dyflenterique ,  &c 
dans  l'orviétan.  Leur  huile  eft  employée  dans  l'é- 
leôuaire  de  fatyrio ,  le  baume  apople&ique ,  &c 
dans  la  bénédifte  laxative. 

3°-  Canelle  Giroflée,  Ecorçe  de  Girofle, 
Capelet,  Bois  de  Crabe. 

CaJJia  Caryophyllata  feu  Cinnamomum  Americanum  Office 
Cortex  Caryophyllatus ,  Canella  Caryophyllata* 

Cette  écorce  n'eft  pas  celle  de  l'arbre  qui  porte 
le  girofle,  mais  celle  d'un  autre  qui  n'eft  pas  dé- 
crit dans  les  auteurs ,  &  qui  eft  commun  dans  Pile 
de  Madagafcar  &  au  Bréhl.  On  l'appelle  Ecorce 
de  girofle ,  parce  qu'elle  en  a  l'odeur  &  la  faveur  ; 
elle  eft  plus  mince  que  la  canelle ,  &  d'une  cou- 
leur rouillée  &  roufsâtre.  Les  colporteurs  &  les 
épiciers  de  mauvaife  foi ,  altèrent  le  clou  de  gi- 
rofle en  poudre  avec  cette  écorce,  qui  eft  à  meil- 
leur marché.  Les  fruits  de  l'arbre  qui  donne  la  Ca- 
nelle giroflée  ,  s'appellent  noix  de  Madagafcar  ; 
elles  font  groffes  comme  les  noix  de  galle,  ayant 
l'odeur  6c  la  faveur  du  girofle  :  elles  font  plus  rares 
ici  que  l'écorce  ;  ces  parties  approchent  du  girofle 
par  leurs  vertus.  Cette  écorce  fe  donne  en  poudre 
à  demi-gros ,  Se  en  infufion  à  deux  gros ,  dans  demi- 
ietier  de  bon  vin  :  elle  eft  cordiale,  céphalique  & 
ftomachique. 

31-  Muscade  &  Macis. 

Nux  mofehata  fru&u  rotundo,  C.  B.  407.  Nux  aromatîca 
vulgo  Mufihata9  I.  B.  tom.  j.  p.  265.  Pala  &  Bongo-Pala % 
PifïMant.  Arom.  173.  Nux  Myriflica  Math.  Lugd.  App.  4. 
Nux  Bandtnfis ,  Ianfibant  Arab.  A  vie.  Chryfobalanos  Galeni 
quibufdam.  Comacum  Theoph.  &  Cinnamomum  cariopon  ?\in. 
Mofchocaryon  ,  Nucifta  ,  Nux  unpientaria  quorumdam. 

L'arbre  qui  porte   la  noix  Mufcade  croît  dans 

TAfie ,  dans  les  îles  Molucques,  &  particulièrement 

dans  celle  de  Banda.  Son  fruit  eft  compofé  de  deux 
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enveloppes  &  d'un  noyau  ou  amande  ;  la  première 
enveloppe  eft  épaifle  &  charnue  comme  celle  de 
la  noix  ordinaire;  la  féconde  eft  mince  &  tendre, 
elle  couvre  immédiatement  la  Mufcade  Gemme 
un  réfeau ,  &  s'en  fépaf  e  dans  fa  maturité ,  après 
que  la  première  écorce  eft  ouverte  &  eft  tombée. 
Cette  deuxième  écorce  s'appelle  Macis ,  où  impro- 
prement fleur  de  Mufcade  ;  elle  eft  d'un  jaune  rou- 
geâtre  &  orangé ,  d'une  odeur  très-agréable ,  & 
fournit  une  huile  excellente  pour  les  douleurs  & 
les  tumeurs  des  jointures.  L'amande  qui  occupe  le 
centre  de  ce  fruit,  eft  la  mufcade ,  dont  on  fe  fert 
ii  communément  dans  la  cuifine ,  &  que  tout  le 
inonde  connoît.  Les  Indiens  font  confire  ce  fruit 
avec  (es  enveloppes,  comme  nous  faifons  nos  noix; 
mais  elles  font  dangereufes ,  car  ceux  qui  en  maiw 
gent  avec  excès ,  tombent  dans  des  affoupiffemens 
léthargiques. 

La  Mufcade  eft  céphalique ,  cordiale  ,  hyftéri- 
que  ,  ftomachique  &  carminative  :  elle  fortifie  le 
cœur  &  le  cerveau ,  rétablit  le  cours  du  fang  & 
des  efprits;  elle  pouffe  les  mois,  arrête  le  voraif- 
fement  &  diffipe.les  vents;  elle  appaife  le  cours 
de  ventre,  &  devient  anodine  6c  aflbupiffante  lorf- 
quelle  eft  rôtie  &  dépouillée  de  fon  huile;  car 
le  marc  des  amandes  pilées  &  preffées ,  donné  à 
demi-gros  *  eft  aftringent  &  propre  dans  la  dyf- 
fenterie. 

On  râpe  la  Mufcade,  6c  on  la  donne  en  poudre 
jufqu'à  quinze  ou  vingt  grains  en  bol  avec  la  con- 
ferve  d'abfinthe ,  pour  arrêter  le  vomiflement.  Le 
remède  fuivant  m'a  fouvent  réuffi  pour  cette  ma- 
ladie &  pour  fortifier  l'eftomac.  Prenez  Mufcade, 
girofle  ,  canelle  &  poivre ,  de  chacun  deux  gros  ; 
mettez-les  en  poudre;  faites  enfuite  rôtir  une  croûte 
de  pain  de  la  longueur. &  largeur  de  la  main;  trem- 
pez-la dans  le  vinaigre  pour  l'amollir  j  égoutt 
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&  faupoudrez  le  côté  de  la  mie  de  la  poudre  ci- 
deflus,  puis  l'appliquez  fur  la  région  de  l'eftomac, 
après  l'avoir  préfenté  au  feu;  couvrez  le  ventre 
d'un  linge  chaud ,  avec  une  bande  qui  tienne  cette 
croûte  en  état  :  ce  remède  eft.bon  pour  la  colique 
venteufe. 
A  la  fin  de  l'accès  d'une  fièvre  intermittente, 

Juinze  grains  de  Mufcade'  dans  un  verre  de  vin  avec 
eux  gros  de  fucre,  provoquent  &  foutiennent  une 
fueur  abondante ,  &  qui  emporte  la  fièvre  fi  le  ma- 
lade a  été  préalablement  faigné  fuffifamment,  Se 
bien  évacué  par  haut  &  par  bas.  Tout  le  monde 
connoît  le  fruftratoire  du  vin ,  de  la  Mufcade  &  du 
fucre. 

Les  militaires  croient  qu'une  noix  Mufcade,  ava- 
lée fur  le  champ  de  bataille  lorfqu'on  a  été  blefle, 
peut  garantir  de  la  gangrène  une  plaie  dont  le  pan- 
îement  feroit  trop  retardé. 

On  tire  par  expreffion  l'huile  de  Mufcade ,  qui 
a  les  mêmes  vertus  ;  on  en  frotte  l'eftomac  &c  les 
parties  nerveufes  qui  font  foibles  :  cette  huile  eft 
employée  dans  la  thériaque  réformée ,  dans  les  pi- 
lules de  Charas ,  qui  font  propres  pour  la  colique. 
La  noix  Mufcade*  entre  dans  les  tablettes  ftomachi- 
ques,  dans  la  poudre  aromatique  rofat,  &  dans  la 
poudre  réjouiffante.  Le  Macis  a  les  mêmes  vertus, 
&  entre  dans  les  mêmes  compofitions;*  &,  outre 
cela ,  on  l'emploie  dans  la  poudre  pour  l'avorte- 
ment ,  &  dans  celle  pour  la  dyffenterie  ;  il  entre 
aufli  dans  l'orviétan,  dans  le  diaphénic,  &  dans  la 
bénédi&e  laxative. 

32*  Storax. 

Styrax  folio  malt  Cotonei,  C.  B.  4ja.  Styrax  arbor  L  B. 
tom.  j.  pag.  341.  Styrax  Lob.  ic.  1  ç  1. 

Le  Storax  eft  une  gomme-réfine  qui  découle  de 
l'arbre  qu'on  vient  de  nommer  :  on  lui  donne  plu- 
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iieurs  noms  ,  favoir  *  Styrax  rubra  ,  Nafcaphttm , 
TegnamCj  Bufuri,  Thus  Judaorum. 

Un  trouve  dans  les  boutiques  des  droguiftes  trois 
fortes  de  Storax  ou  Styrax,  i°.  Le  commun,  qui 
n'eft  que  de  la  fcieure  du  bois,  liée  en  morceaux 
avec  quelques  gommes;  elle  eft  de  petite  valeur. 
2°.  Le  Storax  appelé  Calamité ,  qui  eft  plus  pré- 
cieux ;  il  eft  en  larmes  &  en  morceaux  rouges,  lui- 
fans  ,  femés  de  grumeaux  blanchâtres ,  d'une  odeur 
très-agréable.  30.  Le  Styrax  liquide ,  qui  eft  une 
composition  faite  avec  le  Storax  Calamité  t  le  gali- 
pot,  l'huile  &  le  vin;  il  doit  être  d'un  gris  de 
fouris,  d'une  confiftance  moyenne ,  ni  tropfolide, 
ni  trop  liquide,  d'une  odeur  de  Storax,  mais  moins 
douce  Se  plus  pénétrante  :  le  meilleur  eft  celui  qui 
eft  moins  rempli  d'ordures  :  cette  efpèce  de  Styrax 
a  donné  fon  nom  à  un  onguent  qui  eft  d'un  grand 
ufage  dans  les  hôpitaux,  comme  propre  à  nettoyer 
les  ulcères  fcorbutiques  ,  &  à  prévenir  la  gan- 
grène. 

Le  Storax  Calamité  nous  eft  apporté  de  la  Syrie 
&  de  la  Cilicie  ;  il  eft  excellent  pouf  fortifier  le 
cerveau  ,  les  nerfs  &  les  tendons  ;  on  le  fait  dif* 
foudre  dans  de  bon  vin  blanc  fu*  Un  petit  feu  ;  oft 
en  met  demi-gros  dans  fix  onces  de  liqueur;  on 
fait  prendre  cette  folution  aux  malades;  mais  il  eft 
plus  ordinaire  de  le  donner  en  bol,  ou  en  opiat, 
à  quinze  ou  vingt  grains.  Il  eft  utile  dans  l'afthme 
&  dans  la  toux  opiniâtre.  On  en  tire  une  huile  par 
la  diftillation  qui  a  les  mêmes  vertus ,  &  dont  la  dofe 
eft  de  huit  ou  dix  grains. 

Le  Storax  entre  dans  lathérraque  &  dansla  poudre 
céphalique  odorante.  Les  paftilles  qu'on  fait  brûla 
comme  un  parfum  précieux  y  fon  compofées  de  par- 
ties égales  de  Storax  &  de  benjoin  :  quelques-uni 
y  ajoutent  d'autres  aromates  &  drogues  odorantes; 
les  oifelets  de  Cypre  de  Charas  font  de  cette  nature, 

33- 
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Î3*  Bois  d'Aldès* 

Agalhchum,  Xyloaloës,  &  Ligntan  Alots  Ôfficinahim,  C.  tfa 
î$>3  i  I;B.  tort.  j.  pag.  477.  Tarum,  id  eft  Xylo-Aloe  Ji/Klut 
ni  I^aim  ^*  ^  P*h  d**ffùIU  vel  d'Agula  ,  Linfc. 

Plufieurs  auteurs  prétendent  que  l'arbre  qui  nous 
fournit  le  bois  d'Aloès  en  donne  de  trois  efpèces* 
favoir;  i°.  le  bois  d'Aigle,  ou  la  partie  qui  efi  im- 
médiatement fous  l'écorte  :  ce  bois  eft  très-dur  * 
très-ferré ,  d'une  couleur  noirâtre,  d'iine  odeur  agréa* 
ble  ;  les  Indiens  en  font  des  armes.  2°,  Le  cceu* 
de  l'arbre,  qui  eft  plus  réfîneux,  plus  odorant  &  plu* 
dur;  c'eft  celui- dont  il  s'agit,  qu'on  appelle  pro- 
prement bois  d'Aloès.  3*.  Enfin,  ce  qui  occupe  là 
partie  moyenne  entre  le  bois  d'Aigle  &:  le  bois  d'A- 
loès  :  il  eft  femblable  à  un  bois  qui  fe  pourrit  & 
n'eft  d'aucun  ufage.  Cet  arbre  vient  à  la  Chind  ; 
quelques-uns  croient  que  le  bois  de  Cambac  ou  d* 
Calambac  èft  le  mênie ,  ce  qui  n'eft  pas  éclair  ci* 

Le  véritable  bois  d'Aloès  eft  couleur  de  ca# 
brûlé  ,  mais  plus  brun  :  il  s'enflamme  à  la  chan- 
celle ,  &  la  réfine  fournit  une  odeur  agréable  :  ort 
le  râpe,  &on  en  dortne  eh  poudre  demi-gros,  ou 
en  infiifion  jufqu'à  deux  :  il  eft  cordial  &  cépha- 
lique  ,  propre  à  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau ,  à 
réveiller  les  efprits  &  ranimer  le  fang;  il  eft  auifi 
hyftérique  &:  ftomachique,  car  il  tue  les  vers  par 
fon  amertume  ,  &  pouffe  les  mois  ;  on  Pemploid 
comme  le  fantaï ,  auquel  on  le  fubÔitue.  Il  entré 
dans  îe$  trôchifques  d'atipta  mojchata* 

34-  Gàéànôà. 

1.  Galangd  major  C.B.  35-  I.B.fom.  î). pag.  73g !;  Clufl 
£xot.  11  u  Acorusfeu  Galanga  major  Fuchf.  Iridïs  gcnùs  Clu£ 
InAcoitam.  [Gros  Galanga,  ou  Acorus.} 

a.  Galanga  minor  Officine  CB.  *ç  ;  I.  B.  Idem  Ciuf  Etofr 
©ici. Lavaudou  Chinenfibûs Linfc*  [Petit Galanga,} 

Ces  deux  fortes  de  Galanga  font  des  racines  qui 
fiows  font  apportées  des  Indes  9  de  Malabar  &  Ai 
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la  Chine  :  la  première  eft  appelée  mal-â-propos  par 
quelques  droguiftes  Acorus,  parce  qu'on  la  fubfti- 
tue  à  cette  racine  :  la  féconde  eft  plus  eftimée  & 
plus  en  ufage.  L'une  &  l'autre  fe  donnent  en  in- 
fufion  dans  le  vin  blanc  jufqu'à  deux  gros,  coupées 
ar  petits  morceaux  :  cette  infufion  eft  utile  dans 
es  maladies  du  cerveau ,  de  l'eftomac  &  de  la  ma- 
trice. Cette  racine  abonde  en  fel  acre ,  huileux  & 
aromatique  :  c'eft  pourquoi  elle  réveille  les  efprits, 
rétablit  le  levain  de  l'eftomac ,  &  pouffe  les  mois. 
Elle  entre  dans  l'orviétan  ,  la  bénédiâe  laxative, 
les  tablettes  courageufes,  la  poudre  aromatique  ro 
fat  9  &  dans  la  poudre  réjouiffante. 


PLANTES     CÉPHALIQUES 
Qui  font  rapportées  dans  et  autres  Clajfts. 

JLi  A  plupart  des  plantes  Alexitères  ,  fur  -  tout 
celles  qui  ont  de  l'odeur ,  comme  l'orange ,  fes 
fleurs  ,  l'amome  ,  les  cardamomes  ,  les  cubèbes ,  le 
fpica-nard  ,  les  fantaux ,  le  fchœnante ,  toutes  ces 
plantes  font  céphaliques,  étant  très* capables  de 
rendre  au  fang  Se  aux  efprits  leur  fluidité  naturelle. 
Voy*{.  ci -devant  la  claffe  des  Alexitères. 

Entre  les  plantes  Diaphoniques  ,  pluficurs  font 
propres  aux  maladies  du  cerveau  ;  l'angélique  feu- 
vage  eft  regardée  par  quelques  auteurs  comme  un 
bon  remède  contre  l'épilepne \  le  genièvre,  fur-tout 
fon  huile  eflentielle  &  fon  eau  fpiritueufe  ,  font 
eftimés  pour  abattre  les  vapeurs ,  diffiper  les  étour* 
diffemens  ,  réveiller  les  efprits ,  &  pour  rétablir  le 
mouvement  des  nerfs.  Voyt{  ci-devant  la  claffe 
des  plantes  Diaphoniques. 

Plufieurs  plantes  Hyftériques  font  employées  dans 
les  maladies  du  cerveau  :  h  valériane  iauvage  eft  un 
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remède  des  plus  affurés  contre  Pépilepfîe  :  la  mé- 
liffe  &  Ton  eau  diftillée  eft  d'un  ufage  très  -  utile 
dans  l'apoplexie ,  dans  la  paralyfie  &  dans  les  affec- 
tions foporeufes  :  les  fleurs  de  fafran  ,  l'huile  de  rue 
&  de  fabine  ,  font  aufli  propres  à  diffiper  les  vapeurs 
qui  portent  à  là  tête ,  &  qui  attaquent  le  genre 
nerveux  :  l'acoriiS',  le  calamus-verûs  ,  le  camphre, 
&c.  les  gommes  d'une  odeur  forte  &  pénétrante  , 
comme  l'affa-fœtida ,  le  fagapenum  >  le  galbanum, 
l'opopanax  ont  auffi  la  même  vertu  ,  &  on  en  fait 
des  emplâtres  *  lefquels,  appliqués  fur  la  tête  ,  fou- 
la g  en  t  la  migraine ,  6c  modèrent  les  accès  épi- 
leptiques  &  les  mouvemens  convufifs.  Voyc{  ci- 
devant  la  claffe  des  plantes  Hyftériques. 

La  Toute-bonne  9  Sclarta.  Deux  poignées  de  fes 
feuilles  &  de  fes  fleurs  ,  infùfées  dans  une  livre  de 
vm  blanc ,  font  très  -  utiles  dans  l'épilepfie.  Fbyeç 
ci-après  la  clafle  des  plantes  Ophthalmiques. 

Le  Mille-pertuis ,  Hyptrïcum ,  l'Yvette  Châmœ- 
pitisy  font  au  Ai  propres  à  rétablir  le  mouvement  de 
nos  liqueurs  :  Finfufion  de  ces  plantes  faite  à  la  ma- 
nière du  thé ,  foulage  les  paralytiques  &  les  gout- 
teux. Voyt^  ci -après  la  clafle  des  plantes  Vulné- 
raires ,  au  chapitre  des  vulnéraires  Apéritives. 

La  Benoîte ,  Caryùphyllata^Xz  Germandrée ,  Cha- 
tnàdris  ,  priies  de  la  même  manière  ,  font  le  même 
effet.   y<*yt[  ci-après  la  claffc  des  Fébrifuges. 

L'Ofmonde  ^  Ofmunda  ,  paffe  pour  un  remède 
propre  à  dénouer  les  enfans ,  &  pour  les  maladies 
des  jointures ,  auffi  bien  que  les  autres  efpèces  de 
fougère  ,  foit  en  faifant  boire  l'eau  diftillée  dé  leurs 
racines  aux  enfans ,  à  deux  onces  par  jour  pendant 
quelque  temps  ,  foit  en  les  faifant  coucher  fur  des 
paillaffes  remplies  de  feuilles  dé  fougère  sèches. 
Voyt^  ci -après  la  clàffe  des  plantes  Hépatiques, 
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SECONDE    CLASSE. 
Plantes    Ophthalmiques. 

IN  O  u  s  entendons  par  remèdes  Ophtalmiques, 
ceux  qui  font  propres  aux  maladies  des  yeux ,  à 
caufe  du  mot  grec  •9$«tyc*?,  qui  veut  dire  œil:  on 
les  appelle  aum  remèdes  optiques.  Ces  fortes  de  re- 
mèdes font  ou  déterfifs ,  ou  rafraîchiffans  ,  parce 
qu'ils  appaifent  l'inflammation  ,  ou  nettoient  les 
petits  ulcères  qui  fe  forment  autour  des  yeux  ;  ainfi 
on  pourroit  parler  de  ces  plantes  dans  les  claffes 
des  plantes  rafraîchiflantes  ou  dans  celles  des  vul- 
néraires déteriîves  ;  mais  j'ai  cru  devoir  les  distin- 
guer dans  une  clafle  particulière  ,  foie  pour  fuivre 
l'ufage  établi ,  foit  pour  mieux  faire  remarquer  des 
plantes  qui  font  reconnues  propres  à  des  maladies 
très  -  fréquentes  :  on  les  applique  la  plupart  exté- 
rieurement ,  &  leurs  eaux  diftillées  font  employées 
dans  les  collyres ,  qui  font  des  comportions  desti- 
nées pour  ces  fortes  de  maladies. 

De  tout  temps  les  maladies  des  yeux  ont  exigé 
1  étude  la  plus  férieufe ,  tant  à  caufe  de  leur  grand 
nombre  &  la  difficulté  de  les  guérir  ,  qu'à  caufe 
de  ladélicatefle  ôcdela  néceffitéde  l'organe  qu'elles 
attaquent.  Les  oculiftes  font  connus  dans  l'ancienne 
hiftoire  de  la  médecine  ;  &  quoique  le  nombre  en 
foit  plus  reflerré  aujourd'hui ,  nous  n'en  manquons 
poiht  :  la  plupart  font  un  grand  fecret  de  leurs  petits 
remèdes  ;  &  l'on  peut  aflurer ,  en  général ,  que  les 
plus  (impies  ,  les  plus  naturels ,  les  moins  compofés, 
méritent  la  préférence.  Cette  clafle  des  Ophthalmi- 
ques fera  par  conféquent  très-bornée  ;  nous  ne  cher- 
cherons pas  même  à  l'étendre  davantage.  On  doit 
dans  la  plupart  des  maladies  des  yeux  recourir  aux 
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ftiédecins  mêmes,  ou  à  ceux  qui  en  font  leur  étude 
particulière ,  qui  ont  l'eftime  des  médecins  connoif- 
feurs  en  cette  partie ,  &  faire  une  grande  différence 
entre  les  oculiftes  approuvés  fuivant  les  règles  éta- 
blies ,  &  des  coureurs  fans  aveu  &  fans  connoif- 
fances ,  ou  des  frères  lai-  fans  miflion.   Il  ne  faut 
pas  croire  qu'une  eau  diftribuée  pour  les  maladies 
des  yeux,  une  pierre  (  fût  -  elle  nommée  divine) 
détrempée  dans  une  infufion  de  plantes  appropriées  , 
ou  tel  autre  remède  prôné  &  accrédité  par  l'igno- 
rance, puiffent  être  employés  fans  conféquence  & 
à  tout  propos ,  dès  qu'on  a  mal  aux  yeux  :  c'eft 
une  erreur  pernicieufe ,  &  dont  on  ne  revient  qu'à 
{es  dépens*  Un  épaifliffement  commencé  dans  les 
humeurs  de  l'œil ,  bien  fouvent  s'aggrave  &  aug- 
mente par  l'application  d'un  remède  donné  fans 
réflexions  &  fans  ufage.  Il  ne  faut  pas  s'en  tenir 
aux  feuls  topiques  dans  un  grand  nombre  de  mala- 
dies ,  où  ils  font  plus  dangereux  qu'utiles ,   &  où 
les  remèdes  pris  intérieurement  font  beaucoup  plus 
efficaces.  Il  eft  neceffaire  ,  dans  le  traitement  dçs 
maladies  des  yeux ,  d'employer   quelquefois  des 
remèdes  déternfs,  defficcatifs,  vulnéraires,  atté- 
nuans  ;  fouvent  des  caïmans ,  des  émolliens  ,  des 
relâchans,  des   adouciflans*    Que  doit -on  penfer 
de  ces  eaux  pour  les  yeux,  qu'on  diftribue  fans  être 
mis  au  fait  de  la  maladie  pour  laquelle  on  veut  les 
employer  ,  ou  fans  (avoir  même  fi  le  remède  con- 
viendra dans  tous  les  temps  ?  Urue  inflammation  des 
yeux  dégénère  en  fuppuration  ou  en  ulcère  incu^ 
xable ,  très-fouvent  par  l'application  d'un  remède 
trop  aftif ,  qui  ^  dans  un  cas  tout  oppofé  >  feroit  très» 
tiei\  indiqué 

*•  Eclaire,  Chélidoine,  Felougne* 

1.  Chdidonmm  majus  vulgare  C.  B.  144.  Chçtidonia  I.  R» 
tom.  ii].  pag.  48a.  Chdidonmm  majus  Dod.  48.  Papayer  ca& 
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niculatum  luuum ,  Chelidonia  di&um ,  Raii  Syn.  Hft.  857, 

Hirundinaria  major  quorumdam. 

11  y  a  peu  de  plantes  plus  communes  que  l'Eclairé 
le  long  des  murs  des  jardins  &  des  villages  ,  fur-tout 
fur  les  vieilles  masures.  On  emploie  toute  la  plante 
en  médecine  :  l'eau  diftillée  eft  en  ufage  pour  net- 
toyer les  ulcères  qui  fe  forment  aux  glandes  des 
paupières  :  fcm  fuc  mêlé  avec  pareille  quantité  d'eau* 
rofe ,  fait  le  même  effet  :  on  applique  fur  l'oeil  de 
petites  çompreffes  trempées  dans  cette  liqueur.  Le 
fuc  d'Eclairé  feul ,  guérit  les  taies ,  étant  un  puif- 
fant  déterfif  :  on  s'en  fert  non-feulement  pour  les 
ylcères  ,  les  démangeaifons  ,  &  pour  les  autres  mar 
ladies  des  yeux ,  mais  encore  pour  la  gale  &  les 
ulcères  des  autres  parties  du  corps,  pour  les  con- 
tufions  &  les  meurtriftures  :  l'herbe  pilée  ou  bouil- 
lie, appliquée  en  cataplafme  avec  un  peu  d'eau- 
jde-vie,  eft  un  très -bon  réfolutif  :1e  fuc  jayne  de 
cette  herbe  mis  fur  les  verrues ,  après  leur  avoir 
coupé  6c  découvert  les  racines,  les  guérit  affezfû- 
rement  -,  comme  fait  le  fuc  laiteux  du  tithymale ,  & 
(les  autres  plantes  acres  &  corrofives. 

La  racine  de  cette  plante ,  lavée  &  coupée  par 
jnorceaux,  infufée  enfuite  dans  de  fort  vinaigre  avec 
du  fel ,  fournit  un  remède  qui  n'eft  pas  à  méprifer 
pour  en  badiner  les  dartres  :  trois  poignées  de  fa 
feuilles  hachées  ,  mêlées  avec  l'avoine  ou  le  fon, 
font  bonnes  pour  la  poux  des  chevaux* 

Lç  remède  fuivant  eft  utile  dans  les  vapeurs, 
&  pour  les  maladies  dij  poumon  qu'on  appelle 
çpnfomption. 

Mettez  dans  un  alambic  en  digeftion  pendant  huit 
jours  douze  livres  d'Eclairé,  trente-fix  écreviffesde 
rivière  dépecées  &  pilées  légèrement ,  deux  livres 
de  miel  ;  lute?  l'alambic ,  &  diftillez  au  bain-marie  : 
J*eai|  qu'on  en  tire  fe  boit  depuis  deux  onces  jui- 

Su^  quatre,  Çlle  e$  propre  auffi  pour  les  ulcères 
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L'Eclairé  eft  un  excellent  apéritif  Se  hépatique; 
l'infufion  d'une  bonne  pincée  de  Ces  feuilles  macérées 
à  froid  pendant  la  nuit  dans  un  verre  de  petit-lait , 
avec  un  gros  de  crème  de  tartre ,  guérit  la  jau- 
niffe  &  les  pâles-couleurs.  La  racine  de  cette  plante 
à  une  once ,  infufée  dans  chopine  de  vin  blanc , 
avec  demi  -  once  de  teinture  de  mars ,  eft  utile 
dans  l'hydropifie  :  on  pafle  cette  infufion ,  &  on  en 
fait  prendre  trois  onces  deux  fois  par  jour  :  cette 
racine  pafle  pour  cordiale  &  fudorifique ,  &  Julien 
Paulmier ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  la  re- 
commande dans  la  perte;  il  en  faifoit  boire  lefuc 
avec  le  vin  blanc ,  &  un  peu  de  vinaigre  rofat  ;  & 
cette  potion  excitoit  une  fueur  falutaire.  Cette  ra- 
cine entre  dans  pluiieurs  comportions  cordiales  & 
alexitères  ,  dans  l'onguent  de  la  Çomtefle  ,  &  dans 
le  diabotanum. 

2*    EuPHRAISE.  - 

Euphrafia  Officinarum  ,  C.  B.  23  3  ;  I.  B.  tom.  »j.  pag.  43 2; 
Dod.  54.  Ophthalmica  Jîvc  Ocularia  Corel.  Eufiagia  Math. 
Caefalp.  339. 

On  trouve  affez  communément  PEuphraife  dans 
les  bois  taillis  &  le  long  des  avenues  ,  où  elle 
fleurit  fur  la  fin  de Tété  :  elle  eft   eftimée  propre 
à  éciaircir  y  fortifier  ,  &  même  rétablir  la  vue;  on 
l'ordonne  en  poudre  intérieurement ,  depuis  un  gros 
jufqu'â  trois  dans  un  verre  d'eau  de  fenouil  ou  de 
verveine  ;  il  faut  en  continuer  l'ufage  pendant  quel- 
ques mois  :  on  en  tire  l'eau  parla  di  foliation,  qu'on 
donne  à  cinq  ou  fix  onces  auffi  intérieurement.  Le 
vin  qu'on  prépare  dans  le  temps  de  la  vendange 
avec  cette  plante  ,  la  mettant  dans  le  vin  doux  , 
qu'on  fait  boire  enfuite  lorfqu'il  eft  bien  éclairci  , 
eft  un  remède  vanté  par  Arnaud  de  Villeneuve  , 
mais  que  Pena  &  Lobel  n'eftiment  pas  tant  que 
la  poudre  d'Euphraife.  Cette  plante  eft  un  fondant 
propre  à  déboucher  les  vifcères ,  &  à  rétablir  la 
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fluidité  4f)  rKjyeurs.  Qi>  a*  été  dans  Tufage  de  la 
fumer,  comfte  on  i$k  le  tabac  ♦  pour  les  fluxions 
des  yeiqc  ;  cela  ne  réuflu  pas  fi  bien  que  la  poudre. 
L'Euphraife  entre  dans  les  pilules  optiques  deMéfué. 
M.  GarideJ  fait  fqr  l'ufage  de  cette  plante, une 
ojrfsçvajjorç  fout  .utUe  9  &  que  j'ai  reconnue  très- 
véritable  par  l'expérience  ;  que  cette  plante  ne  con- 
vint pas.  dans  toutes  les  maladies  des  yeux  ;  qu'il 
eâ  péçeflaire  d'en  examiner  la  caufè ,  &  le  tempe* 
ra«njffftti  des  malades  \  car  fon  ufage  eft  pernicieux 
k  .çt\XK  qui  fpuffrent  des  fluxions  chaudes  fur  les 
yeux^.&c  dont  la  malle  des  humeurs ,&  fur-tout 
l*Cjyrophq  p  eft  chargée  d'un  fel  acre  ,  comme  il 
arrive  dans  cette  efpèce  d'ophthalmie  sèche  où 
il  ne  découle  fur  les  yeux  qu'un  peu  d'humeur 
acre  &  brûlante ,  de  même  que  dans  ceux  dont  les 
efprits  animaux  font  diiSpés ,  &  la  maffe  du  fang 
appauvrie;  car,  dans  cette  dernière  circonstance,  il 
faut  des  remèdes  tempérans  6c  rafraichîffans. 

S*  Toute-Bonne,  Orvale. 

Horminum  ,  Sclarça  di&um  9  Ç.  B,  «38.  GaUitrlcumfathm 
f.  B.  tom.  iij.  pag.  309.  Oryala  Dod.  392.  S  clore  a  Tab-ic  373.» 
Çyderit'u  Heraclca  Frac.  Mattyfalvia  major  quorumdam. 

On  emploie  les  feuilles  &  la  graine  de  cette  plante 
qu'on  élève  aifémentdans  les  >ardins  ,  &  qui  fe  trou- 
ve naturellement  le  long  des  grands  chemins  «  &  au 
pied  des  murs  des  villages  ;  on  applique  les  feuilles 
fraîches  fur  les  yeux  pour  en  appaifer  l'inflammation. 
Quelques  brafleurs  &  cabaretiers  de  mauvaife  foi 
mettent  dans  la  bière  &  dans  le  vin  les  feuilles  & 
les  fleurs  de  cette  plante,  pour  donner  à  ces  liqueurs 
Je  goût  du  mufcat  ;  mais  elles  font  dangereufes ,  car 
ces  liqueurs  ainfi  préparées  portent  à  la  tête ,  & 
enivrent  aifément.  L*infufion  des  feuilles  de  Toute- 
bonne  eft  apéritive  ,  propre  à  pouffer  les  mois  & 
les  urines  :  la  femence  eft  ophthalmique  ;  on  en  met 
pp  ou  deux  crains  dans  l'œil ,  on  le  frotte  enfuitj 
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doucement  ;  cette  graine  s'imbibe  de  l'humidité 
Superflue  qui  eft  entre  les  paupières  &  le  globe 
de  l'œil  ,  &c  la  vue  en  devient  plus  éclaircie. 

Le  doéfceur  Michel  fait  entrer  cette  plante  dans 
fon  eflence  pour  guérir  les  fleurs-blanches  ;  & 
Corbius  en  préparoit  l'onguent  fuivant  pour  les  mê- 
mes maladies. 

Pilez  autant  que  vous  voudrez  de  cette  plante 
avec  quantité  fuf&fante  de  beurre  frais  ,  environ 
demi -livre  de  beurre  par  livre  d'herbe;  laiflez 
pourrir  ce  mélange ,  puis  le  faites  bouillir ,  &  le 
partez  par  un  linge;  il  en  fautgraiffer  le  bas-ventre  , 
&  faire  ufer  intérieurement  de  la  même  plante  en 
tifane.  Craton  recommandoit  cet  onguent  pour  les 
fuffocations  de  matrice,  fur-tout  y  ajoutant  du  ta*- 
camahaca.  Schwenfeldius  approuvoit  fort  la  Toute- 
bonne  dans  Tépilepâe  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
deffus. 

4*  VfiRVErNE. 

Vtrbcna  communis  cœruleo  flore,  C.B.  $69.  Verbena vulgarïs 
}.  B.  tom,  iij.  pag.  443.  Vtrbenaca* rcêla  Dod.  150.  Herbafacra 
Ang.  Hurobotane  mas  Brunf.  Columbaris  Hermol.  Herba  C*- 
phalalgica  Hofn.  Alt. 

On  emploie  toute  la  plante  pour  en  tirer  l'eau 
diftillée,  qui  eft  très- utile  dans  les  maladies  des 
yeux  9  &  fur-tout  dans  l'inflammation  :  le  fuc  de  la 
Verveine  éclaircit  la  vue ,  &  nettoie  les  yeux 
comme  l'eau  diftillée.  Outre  cette  propriété ,  cette 
plante  eft  vulnéraire ,  apéritive  ,  déterfîve  ,  hyfté- 
rique  &  fébrifuge  :  le  vin  dans  lequel  on  fait  infufer 
la  Verveine  pendant  la  nuit,  eft  propre  pour  lajau- 
niffe  &  pour  les  pâles-couleurs  ;  on  en  fait  prendre 
le  matin  trois  ou  quatre  onces  à  jeun.  Cette  plante 
eft  commune  dans  les  champs  &  le  long  des  che- 
mins. 

L'herbe  fraîche  pilée,  mife  dans  un  petit  fac  de 
toile  fufpendu  au  cou  ,  foulage  les  douleurs  de  la 
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migraine,  ûiivant  Rivière  qui  tient  ce  remède  de 
Fprefius. 

La  décp&ian  de  Verveine  en  gargarifme  guérît  les 
qk£te$  des  amygdales  y  au  rapport  de  Grunlengiu;. 
..Chefnqai)  fspployoit  avec  fuccès  le  cataplafme 
fait  aveç(lfi$; feuilles  de  Verveine  pilées,& mêlées 
avec  la  farine  de.  feigle  &  le  blanc  d'oeuf,  pour  les 
tumeur*  fc,  <fc£* .les  douleurs  de  la  rate,  enl'ap- 
pliq^^  fur  4^r>partie  fouffrante. 

y^t^fii  une  poignée  de  racine  de  Verveine ,  fai- 
tR%-laTii}6ifer  pendant  vingt- quatre  heures  dans  de- 
i^jirf  fefier  de  vin  blanc ,  faites-la  prendre  avant  le 
friflkxa ,  ou  au  commencement  de  l'accès  de  la  fièvre; 
la  (ueur  en  fera  plus  abondante ,  &  la  guérifon  plus 
projppte. 

'  Pour  faire  revenir  le  lait  aux  nourrices ,  prenez 
demi  -  fetier  d'eau  de  Verveine ,  &  la  faites  prendre 
trois  heures  après  fouper  ,  &  qu'on  ne  prenne  au- 
cune  nourriture  de  la  nuit. 

Le  fuc  de  Verveine,  ou  fon  extrait,  modère  les 
accès  des  fièvres  intermittentes  ,  &  les  guérit  quel- 
quefois ;  on  fait  prendre  un  gros  de  cet  extrait  deux 
rois  par  jour ,  devant  le  friflon  &  fur  le  déclin  de 
la  fièvre  les  jours  d'accès ,  &  les  jours  d'intermiffion 
le  matin  6c  l'après  midi  :  le  fuc  de  la  plante  fe  donne 
de  même  depuis  deux  jufqu'à  quatre  onces  :  dans 
les  fièvres  même  qui  ne  font  précédées  d'aucun 
friflon ,  le  quinquina  mêlé  avec  le  fuc  ou  l'extrait 
de  Verveine  ,  réuffit  mieux  que  feul. 

On  prétend  que  l'eau  diftillée ,  ou  k  décoôion 
de  cette  plante ,  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des 
écrevifles  de  rivière ,  prévient  l'avprtement.  Le 
cataplafme  de  Verveine ,  appliqué  fur  le  front  ou 
fur  la  tête  en  manière  de  calotte  ,  n'eft  pas  inutile 
dans  la  migraine ,  fur-tout  lorfque  les  malades  fen- 
tent  un  froid  confidérable  fur  la  tête.  Les  feuilles 

de  Verveine  pilées,  mêlées  enfuite  avec  la  farine 
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du  feigle  &  les  blanc  (TœiWÎ  ;]font  uft^ari^àfirié 
très-réfolutif  :  les  feuilles  feules  .  fricaffées  dans  la 
poêle  avec  un  peu  de  vinaigre,  où  amorties  ïur  U 
pelle  chaude,  &  appliquées  for  le  côté,  fouligent 
considérablement  dans  la  pleuréfie  &  dans  là  deta- 
leur  de  côté.  La  férofité  qui  s^Aâppe  par  ïéé  jfoittè 
de  la  peau  ,  jointe  au  fuc  de  eette-'KeÂfc ,  réncPWSÊ 
linges  qui  couvrent  la  partie  d'tôie  couleur  roÙ|ë&* 
tre  ;  ce  qui  en  impofe  au  peuple  ignorant,  qrô  •4rhtMff 
gine  que  la  Verveine  attire  au-dehors  le  fiâg  r^x- 
travafé  fur  la  plèvre.  La  décoAion'de  Vfeftrêirte~éff 
propre  en  gargarifme  pour  les  maux  dégorgé'*  léfifc* 
de  cette  plante  ,  ou  fon  huile  par  innmdfcy  gttÉfltf 
les  plaies. 

5*  Bleuet,  Aubifoin,  Blavéole,  Péroole^;,Jïpi> 
biau,  Cafte-lunette. 

Cyanus  fegetum  G  B.  973.  Cyanus  I.  B.  tom.  iij.  pag*  ?i, 
Cyanus  Flos  Dod.  251.  Lychnis  agria  &  Flos  frumcnti  Brunf. 
Baptifecula  Trag.  506.  Papavtr  HeracUum  quorumdam. 

Toute  la  plante  eft  en  ufage  poyr  les  maladies 
des  yeux  ;  on  en  tire  une  huile  diftillée ,  qu'on  ap- 
pelle eau  de  Caffe-lunette ,  parce  quelle  éclaircit 
la  vue  :  on  emploie  la  fleur  préférablement  aux 
feuilles  pour  cette  eau  ;  elle  eft  excellente  pour  la 
rougeur  &  l'inflammation  des  yeux  :  pour  rendre 
cette  eau  a&ive  ,  on  ajoute  le  fafran  &  le  camphre. 
Le  Bleuet  fe  sème  de  lui-même  dans  les  terres  la- 
bourables &  dans  le  prés ,  où  il  eft  très-commun. 

Tragus  aflure  qu'un  demi-gros  de  graine  dé  Bleuet 
en  poudre ,  lâche  le  ventre.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  la  bière  dans  laquelle  on  fait  bouillir 
une  poignée  de  cette  herbe,  fur  un  verre  de  liqueur, 
devient  très-apéritive  &  hépatique ,  8c  qu'elle  gué- 
rit la  jaunifle  &  la  rétention  d'urine, 

Camerarius  faifoit  baffiqer  les  gencives  des  en* 
fans  avec  l'eau  diftillée  de  cette  plante,  dans  le 
temps  que  les  dents  pouffent ,  $c  y  ajoutoit  le  fuç 
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d?«eoevi(fc^  Hei^mé  auteur  foûrient  que  les  flçud 
de  ÇtattCTÇn  Ipôlidfëi,  font  utiles  dans  le  mal  h- 
dûè  ^onmipetit1  employer  toute  la  tête,  &  en 
domrçr-fo'-groSiJ&ti  deta  pendant  quinze  jours.  Le 
file  îdevftH»et**>att{;e»  peu  à'peu  les  taies  des  yeux: 
il  y  en  a  qui  l'eftiment  vulnéraire  pris  intérieure* 
ment  a; Importe e>  lorsqu'on  foupçonne  du  fang  ex- 
tàvafé  :  par  quelque  chute. 

o.  Pied-d'Alouette. 

Cofiftlid*  fégalis  jrycnfi$9  >  flore  caruteo,  C.  B.  14a.  Confy 
lid*.  regtlis  ,  fiortnwQXt^  I.  B-  tom.  il},  pag.  aïo.  Delphimum 
fi&ium  ,.  jtçrt.cœriUeo  9  Inft*  416.  Dclphinitim  vulgare  Qui", 
flift.  205.  /7<v  Rtgius  filveflris  Dod.  253.  Anthémis  Eranihf 
ntos^  Jive  CovfoliJa  Regalis  ,  Lugd.  970.  Buccinum  &  Delphi- 
luum  altcrum  quorumdam. 

Les  blés  font  fouvent  remplis  de  cette  plante;  fes 
fleurs  font  principalement  en  ufage  :  on  les  appli- 
que fur  tes  yeux,  après  les  avoir  fait  macérer  dans 
Fèau-rofe  ;  elles  en  appaifent  l'inflammation.  Ta- 
berna-Montanus  dit  que  la  çonferve  des  fleurs  de 
cette  plante  appaife  les  tranchées  des  enfans  :  quel- 
ques-uns prétendent  que  cette  herbe  eft  vulnéraire 
apéritive. 

*Ettmuller,  après  Agricola,  obferve  que  la  dé- 
coftion  des  fleurs  de  cette  plante  facilite  l'accou- 
chement ;  mais  il  confeille  de  la  faire  avec  du  vin, 
en  y  ajoutant  les  fleurs  de  Bleuet  :  il  ajoute  qu'elle 
eft  bonne  pour  la  fuppreffion  d'urine ,  foit  qu'on 
en  boive  la  décoétfon ,  ou  qu'on  applique  le  marc 
fur  le  bas-ventre. 

7*  Bruyère,  Pétrole. 

Erica  vulgaris  glabra  C.  B.  585*  Erîca  vulgaris*  hwwILs, 
fimper  virtns ,  flore  purpurto,  I.  B.  tom.  j.  pag.  354.  Erica  y* 
Math.  152. 

Quelques  praticiens  affurent  que  l'eau  de  cette 
plante  diftillée  appaife  l'inflammation  des  yeux;  & 
Tragus  foutient  qu'elle  eft  bonne  pour  la  colique. 
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L'huile  de  fes  fleurs  eft  bonne  pour  les  dartres  du 
vifage,  &  appaife  les  douleurs,  de  la  goutte ,  au 
rapport  de  Clufius  &  de  Taberna-Montaaus.  On 
prépare  avec  les  feuilles  &  les  fleurs  de  Bruyère  j 
un  bain  vaporeux  dont  les  goutteux  i  MÇtavent  du 
foulagement.  «iî..      i:ï>  r. 

La  Bruyère  blanche  ranime  les  force**  &c  e&bonne 
pour  la  gangrène ,  en  infufion  ,  ifl^rieurepimt  fie 
extérieurement.  q      * 

8-  Chardon  a  Bonnetier  ou  A  Fovfidar?  . 

Dipfacus  fativus  C.  B.  385  ;  L  B.  tom.  iïj.  pag,  73Ï  £*)te 
<ftuu  Fullonumfive  Dipfacus  fativus  Lob.  ic.  17.  Labrùm'P'iï 
«™  Math.  Lugd.  /  : ^ 

Cette  plante  fe  cultive  &fe  sème  dans  les  champs 
par  rapport  à  fes  têtes  ou  fruits,  qui  fervent  à  cçux 
qui  préparent  des  ouvrages  de  laine ,  &  partie^ 
lièrement  aux  bonnetiers*.  A  l'égard  de  fon  ufage 
en  médecine ,  Tragns  &  plufieurs  autres  auteurs  ajf- 
furent  que  l'eau  qui  fe  trouve  dans  la  cavité  for* 
mée  par  l'union  de  fes  feuilles  qui  embraflent  fa 
tige ,  eft  excellente  pour  appaifer  l'inflammation  6c 
la  rougeur  des  yeux  :  elle  eft  utile  auffi  pour  em- 
bellir &  décrafler  la  peau.  Schroder  eftime  la  dé- 
coôion  de  cette  plante  faite  dans  le  vin ,  pour  raf- 
fermir les  rhagades  ou  gerçures  du  fondement* 

Mayerne  recommande  la  poudre  de  cette  plante 
à  la  dofe  d'un  gros ,  prife  dans  la  décoftion  de  la 
même  plante ,  ou  quelque  autre  liqueur  convena- 
ble, pour  le  crachement  de  fang. 

9*  Trèfle. 

Trifolium  pratenfe  purpureum  C  B.  317.  Trifolium  purpu* 
num  vulgare  L  B.  tom.  ij.  pag.  374.  Trifolium  pratenfe  fart 
monopetalo  ,  Inft.  404.  Trifolium  pratenfe  Tab.  ic.  523. 

Les  prés  font  remplis  de  Trèfle ,  dont*  il  y  a  un 
grand  nombre  d'efpèces  différentes  :  j'ai  connu  une 
perfonne  qui  avoit  plufieurs  fois  éprouvé  avec  fuc« 


«è»-&«fr  diftillcc  de  l'cfpèce  de  Trèfle  dont  Ici 
feuilles,  iory,  n^q^éçs  ^d^tyt  tache  blanchâtre  en 
forme  ée'coeiîf,"pfaur  les  maladies  des  y  eut,  fur- 
tout  PW4 -?!$&&*,  l'jjciflaiji^atwn  &  en  diffiper  la 
rougeur.  Jean  Bauhiri  fait  mention  de  cette  pro- 
priété :c'eft,çe  qui  .m'a  déterminé  à  ranger  cette 
.plante  dartsla^Tafle  des  ophthalmiques.  Il  y  en  a 
qui  âffurént  que  la  décôftion  de  Trèfle  eft  utile 
aux  femmes,  fu jettes  aux  fleurs-blanches ,  &  qu'elle 
'appaife  le*  douleurs  &  les  tranchées  des  inteftins. 
Riolan  éftime  l'huile ,  par  l'infufion  de  fes  fleurs, 
'  pôiir  appaifer  les  tremblemens  des  membres. 

'      PLANTES    ÉTRANGÈRES. 
«>■  SjmeocaiLe,  ou  Colle-chair. 

Sarcocolla  C.B.  498.  Sarcocolla  Officinarum9  LB.  tonLJ* 
part.  ij.  pag.  508  ;  Math*  &  aliorum. 

La  Sarcocolle  eft  une  gomme  qu'on  apporte  à 
Marieifle ,  qui  coule  naturellement  d'un  arbrifleau 
qui, croît  dans  la  Perfe  &  dans  l'Arabie. 

tietté  gomme  eft  en  très-petits  grains  &  comme 
"Çrt  pLOuffiere,  d'une  couleur  roufsâtre;  on  y  trouve 
"  des  grains  blanchâtres,  &  d'autres  tirant  fur  le  rou- 
ge :  ion  ufoge  le  plus  ordinaire  eft  extérieur ,  pour 
lés  maladies  des  yeux ,  &  pour  réunir  les  chairs 
des  bleflures ,  d'où  vient  le  nom  qu'on  lui  a  donné. 
On  la  fait  macérer  dans  le  lait  de  femme  f  ou  dans 
le  lait  d'âneffe ,  dont  on  baffine  enfuite  tes  yeux; 
ce  remède  appaife  l'inflammation ,  diflipe  les  nua- 
ges &c  éclaircit  la  vue.  M*  Ray  y  ajoute  un  peu 
d'eau-rofe  &  de  fucre ,  &  recommande  qu'on  l'ap- 
plique fur  les  cils.  Cet  auteur  donne  cette  gomme 
pour  un  bon  aftringent  dans  les  faignemens  de  nez. 
Elle  entre  dans  plufieurs  onguens  ,  entre  autres  dans 
le  mondifleatif  de  réfine. 


OPHTHALMlQtfES.  319 

■■h   ■       'L'r  v«   »j4Ii*im   t«v''(  »^i 


PLANTES     OP  H  T ,]^A  | 

Qui  font  rapportées  '^\f4Jfà'>t2iltik'''A'k 

Rose.  Son  eau  d$i  jj^ç  eft  àVa^ujaç^tr^'rft^ô* 
lier  dans  la  plupart  de^  c^jyr^s^oy^  ç^t^% 
laclaffe  des  planés  Purgatives,,,,  .;.L  „mmi    *:. 

Plantain.  L'eau  dl$l)e^i '^  X^fJ^!^hf$S^Mù 
ordinairement  avec  ta  pf;écé*qeMft  $^*i%t)cW$F*s: 
on  applique  auffi  les  reuilUs'de,  JiantaJ^&T^vewC 
pour  en  appauer  1  inflammation.  royt{  cr-apres  la 
claffe  des  plantes  Vulnéra^es  £  auTC^f g^trj  (fies  Af- 
tringentes. 

Fenouil.  L'eau  drÛill^e  <ie  torte  b-j^9p&  àm< 
ploie  comme  celle  de  la  rôfe  $ç  du.plan^in.  Voyt^ 
ci-devant  la  claffe  des  plantes  ^péçfavé^,'  ".  ?ip  T 

Pouliot.  Le  Aie  de  fes  feuilles  éclaijrcït  la  vue  & 
diffipe  la  chaflie ,  au  rapport  de  Tr^gus^  V.oyt^  ci" 
devant  la  claffe  des  Céphaliques.  ,     ;  .r      '^ 

Thé.  L'infufion  de  fes  feuilles pi.w. ^ijt^Jfpoa, 
pour  pn  fpécifique  dans  les  maladies  d^^çiup  ^  ^C 
pour  fortifier  la  vue.  Foye[  çi-^QyMt \tirçiwh  jfes 
plantes  Apéntives. 

Le  Camphre  convient  dans  un  grand  nombre  des 
maladies  des  yeux  ;  il  eft  calmant  *  réfolvKif ,  atté- 
nuant ;  il  diffipe  les  brouillards  qu'occafionrçe  i'éjpjf* 
fiffement  des  humeurs.  On  peut  diffoudrc  quatfrç  f u 
cinq  grains  de  Camphre  dans  autant  dTiui le  t de- 
mande douce  9  &  en  frotter  la  paupière  &  les  en- 
tours  de  l'œil  tous  les  îours. 
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TROISIÈME    CLASSE. 

Plantis    Stomachiques 
it    Vermifuges. 

1  Sv  s  A  G  K  a  donné  le  nom  dé  Stortiachiques  a 
des  plantes  qui  ♦  pour  la  plupart  ,  font  amères ,  & 

3ui  fervent  â  faciliter  la  digeftion  des  alimens  ,  que 
oit  procurer  l'eftomac. 
La  raifon,  qui  n'eft  venue  en  médecine  qu'après 
l'expérience ,  explique  facilement  pourquoi  les  amers 
conviennent  principalement  à  l'eftomac.  La  falive 
«ui  découle  abondamment  &  prefaue  fans  inter- 
ruption des  glandes  de  la  bouche ,  au  palais  &  de 
la  gorge ,  le  fùc  gaftrique  qui  fe  fépare  dans  les 
glandes  de  l'eftomac,  dégénèrent  bien  fouvent,  & 
perdent  la  qualité  favonneufe  qui  leur  eft  néceffaire, 
La  bile  qui,  mêlée  avec  toutes  les  humeurs  du  fang, 
leur  communique l'aôion,  la  chaleur,  Tafti vite  qui 
lui  eft  propre ,  n'a  pas  toujours  dans  fes  principes 
les  propriétés  qui  lui  ont  mérité  le  nom  de  baume 
du  corps  :  dans  les  enfans,  noyée  dans  une  lynw 
phe  trop  gluante  &  trop  infipide,  où  tournant  à 
l'aigre  ;  dans  les  vieillards  ,  defféchée  8c  prefque 
coagulée,  faute  d'une  humidité  néceffaire ,  ou  faute 
<Taàion  de  la  part  des  vaiffeaux  fecs  &  racornis; 
elle  exige  les  fecours  efficaces  de  l'art.  C'eft  par 
les  amers  qu'on  ranime  les  fibres  de  Peftomac,  qu'ort 
divife,  qu'on  atténue  les  liqueurs  qui  fervent  à  la 
dïgeftion,  enhumeftant  &  en  pénétrant  les  alimens \ 
c'eft  par  les  amers  qu'on  remplace  la  bile  en  défaut , 
&  qu'on  s'oppofe  à  la  putrïdité  qui  permet  aux  vers 
de  s'engendrer.  Mais  puifque  les  amers  ont  tant  de 
vertus ,  il  faut  en  conclure  qu'ils  ont  beaucoup  d'ac- 
tion -,  s'ils  ont  beaucoup  d'aâion ,  il  ne  faut  m  les 
orod'ieuer,  ni  les  donner  mïtf-à-propos.  S'ils  ne  ren- 
r       ô  contrent 
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Montrent  à  combattre  aucun  vice  dans  l'eftomac  &C 
dans  les  premières  voies,  ils  ©ccafionnent  une  chaleuf 
brûlante  ,  qui  ,  paffant  bientôt  dans  le  fan  g,  l'allume* 
fà,  échauffera  la  poitrine,  la  gorge,  les  reins,  oc- 
cafionnera  des  hémorroïdes,  des  pertes,  des  cra* 
chemens  de  fang.  Ainfi  tous  ces  elixirs  4  dont  les 
noms  fe  multiplient  fans  changer  de  bafe ,  &  par 
conféquent-de  nature,  l'élixir  de  propriété ,  l'éliair 
de  Stoughton  ,  l'élixir  de  vie ,  l'élixir  amer ,  le  bau- 
me de  vie,  le  baume  du  corps,  &c.  &c.  &c.  qui 
font  tous  des  teintures  d'aloés ,  de  myrrhe  ;  tous  ces 
temèdes,  difons-le  librement,  cauferrt  autant  de  ma- 
ladies réelles,  qu'ils  en  guériffent  d'imaginaires  ô« 
de  fadices.  On  veut  manger ,  &  manger  par-delà 
le  befoin  :  c'eft  un  plaifir  de  plus;  on  a  des  dé- 
goûts ,  des  pefanteurs  ;  la  nature  ne  peut  fuffire  à 
procurer  la  digeftion  de  tout  ce  qû  on  accumule 
dans  l'eftomac  ',  elle  ne  fournit  point  affez ,  ni  aflefc 
tôt  fes  agens  ordinaires  :  prenez,  dit  un  prôneur  à 
gages,  prenez  de  l'élixir,  &  vous  digérerez,  vous 
n'aurez  plus  mal.  Un  honnête  homme  de  médecin 
vous  crie ,  faites  diète ,  buvez  de  l'eau ,  mangez  peu, 
laiffez  repofer  votre  eftomac ,  attendez,  fes  forces 
reviendront.  L'élixir  fe  prend ,  &  fe  prend  tous  les 
jours;  &  par  ce  perfide  élixir,  on  ne  fait  plus  quanc} 
on  deviendra  malade  ;  le  dégoût  .vous  avertiflbit  :  là 
maladie  vous  atterre  (ans  avertir  :  il  faut  prefquc 
dans  le  même  inftant  multiplier  des  feeours  quel-' 
quefois  contradictoires.  On  faigne  ,  on  purge ,  oik 
fait  fuer,  on  fait  vomir  :  les  urines  ne  paffent  pas, 
la  tête  fe  prend ,  la  poitrine  s'engorge,  otc.  &c.  &c. 
Mais  brifôns  fur  cette  morale  ;  ce  n'eft  point  no~ 
tre  affaire»  Les  amers  doivent  être  employés  avec 
fobriété ,  c'eft  tout  ce  que  nous  voulions  difé;  & 
qui  eft  fbbre  en  a  rarement  befoin ,  fi  ce  n'eft  après 
une  longue  maladie,  pour  rétablir  les  forcer*  perdues 

&  rectifier  les  humeurs  dégénérées.  • 
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Il  eft  bon  de  favoir  qu'il  eft  des  cas  où  les  acide* 
conviennent  mieux  que  les  amers,  même  comme 
Stomachiques.  Le  firop  de  vinaigre ,  le  verjus ,  la 
limonade ,  fervent  fouvent  à  réveiller  un  eftomac 
engourdi ,  affaibli ,  ou  relâché.  Voilà  encore  un  de 
ces  cas  trop  ordinaires  ,  où  tout  le  monde  croit  être 
médecin.  La  limonade  a-t-elle  réuffi  à  quelqu'un  ? 
la  limonade ,  vous  dira-t-il ,  eft  bonne  pour  la  bile  ; 
prenez-en ,  je  m'en  trouve  à  merveille  :  mais  la  li- 
monade refferre,  coagule;  votre  bile  ne  coule  pas, 
&  vous  l'arrêtez.  Prenez-en,  nous  y  confentons; 
mais  feulement  lorfque  les  fibres  annoncent  le  re- 
lâchement ,  &  les  liqueurs  la  diffolution. 

'•  Absinthe,  Àluyne. 

r.  Abfinthium  vulgare  majus  I.  B.  tom.  iij.  pag.  168»  Aifat^ 
thium  Ponticum ,  feu  Romanwn  Officinarum  ,  feu  DiofeorÙis* 
C.  B.  138.  Abfinthium  latifoUum  Dod.  ja.  [  Absinthe  or- 
dinaire. ] 

2.  Abfinthium  Ponticum  tenuifolium  incanum ,  C.  B.  ij9. 
'Abfinthium  Ponticum  vulgart,  foùo  inferiks  albo  ,  I.  B.  tom.  iij. 
pag.  175.  Abfinthium  tenuifolium  DocL  24»  Abrotanum  album 
five  feanina  Cord.  in  Diofc.  Abfinthium  Galatium  fardonium , 
Diofc.  Lob.  ic.  755.  [Petite  Absinthe.] 

2.  Abfinthium  feriphium  Gallicum  C.  B.  139.  Abfinthium 
fertphium  tenuifolium  marinum ,  Narbonenfe ,  I.  B.  tom.  iij. 
pag.  177.  Abfinthium  marinum  quorumdam. 

4.  Abfinthium  Judaîcum  ,  &c.  Voyez  ci-après  Poudhi 

A  VERS.  / 

-  L'Abiïnthe  vient  naturellement  dans  un  terrein 
fec  ;  elle  s'élève  aifément  dans  nos  jardins  :  toutes 
les  efpèces  en  font  amères  &  odorantes  ;  elles  font 
ftomacales,  apéritives,  hyftériques,  fébrifuges  & 
vulnéraires  déterfives.  Celles  qu'on  emploie  le  plus  , 
ordinairement  font  les  deux  premières  ;  la  troifième 
eft  commune  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  : 
dans  la  Provence  &  dans  le  Languedoc ,  on  s'en 
fert  aflez  familièrement.  La  quatrième  efpèce  eft 
(Étrangère  j  nous  en  parlerons  ci-après» 
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tl  y  a  peu  de  plante  d'un  ufage  plus  familier ,  & 
dont  les  propriétés  foient  plus  connues  que  celle- 
ci  :  on  en  fait  plufieurs  préparations  très-utiles ,  & 
on  l'emploie  telle  que  la  nature  nous  la  préfente» 
De  quelque  manière  qu'on  la  prépare ,  elle  con- 
serve une  amertume  confidérable,  comme  étant  rem- 
plie de  fel  volatil ,  huileux  &  aromatique.  Cette 
plante  eu  propre  à  réveiller  l'appétit ,  à  rétablir  le 
levain  de  l'èftomac ,  &  à  fortifier  cette  partie  :  ort 
l'emploie  avec  fuccès  pour  détruire  les  matières  ver- 
inineufes  ,  &  corriger  les  aigreurs  :  elle  emporte  aufli 
les  obftruâions  des  vifcères  ,  débouche  la  rate  &  1* 
foie*  guérit  la  jaunifle*  pouffe  les  mots  &  les  urU  . 
nés,  ce  convient  à  la  plupart  des  maladies  chroni- 
ques. Mathiole  ,  Veflingius  &  Èrafte  affurent  qu'ils 
ont  vu  guérir  des  hydropiques  par  le  feul  fecours  * 
de  l'Abunthe»  Cette  plante  ou  fon  extrait  guérit 
fou  vent  les  fièvres  intermittentes4,  mais  s'il  ne  fuffit 
pas,  il  faut  la  mêler  avec  le  quinquina  :  on  donne 
cet  extrait  à  un  gros ,  ou  le  fuc  des  feuilles  à  deux 
onces  au  commencement  de  l'accès ,  6c  on  couvre 
bien  les  malades*  On  met  auffi  une  petite  poignée 
de  les  feuilles  dans  un  bouillon  ,  fur-tout  celles  de 
la  petite  Abfinthe ,  qui  eft  moins  amére  ;  ou  bien 
on  la  donne  en  infunon  dans  l'eau  commune ,  avec 
un  peu  de  fucre ,  comme  le  thé  ;  mais  *  à  caufe  de 
ion  amertume  9  on  emploie  plus  ordinairement  les 

Î réparations  fuivantes ,  qui  font  le  vin  d*Âbfinthe  9 
e  nrop ,  la  conferve ,  le  fel ,  l'extrait ,  l'huile  &  l'eau 
diftillée. 

Le  vin  d'Àbfinthe  fe  fiait  en  faifant  fermenter  les 
feuilles  &  les  fomitiités  dans  le  vin  fortant  de  la 
cuve ,  qu'on  garde  enfuite  pour  le  befoin  ;  ou  bien 
on  en  met  une  poignée  dans  une  chopine  de  vin , 
qu'on  laiiïe  infiïfer  pendant  vingt-quatre  heures; 
on  en  fait  boire  trois  ou  quatre  onces  le  matin  1 
jeun ,  pendant  plufieurs  jours  de  fuite  ;  les  filles  qui 
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ont  les  piles-couleurs  &  les  autres  fymptômes  qui 
les  accompagnent,  comme  le  dégoût,  les  envies  de 
vomir ,  les  gonflemens  d'eftomac ,  &c.  fe  trouvent 
foulagées  par  ce  remède. 

La  conferve,  l'extrait  &  le  firop  d'Abfinthe  s'or- 
donnent depuis  demi-once  jufqu'à  une  once ,  ou 
ifeuls  9  ou  pour  lier  des  poudres  &  former  les  bols , 
pilules  ou  opiats  apéritifs ,  méfentériques,  hyfté- 
riques,  &c.  ;  l'eau  diftillée  s'ordonne  à  quatre  ou  fix 
onces.  Quelques-uns  eftiment  fort  la  teinture  &  la 
quinteffence  d'Abfinthe  :  on  emploie  l'eau-de-vie 
ou  l'éfprit- de-vin  pour  ces  préparations,  ce  qui  leur 
donne  plus  d'aftivité  ;  auffi  la  dofe  en  eft-elle  beau- 
coup moindre  ,  car  on  n'en  donne  que  quinze  gout- 
tes dans  un  verre  de  liqueur  appropriée. 

Le  fel  fixe  ou  lixiviel  d'Abfinthe  fe  donne  depuis 
quinze  grains  jufqu'à  demi-gros  dans  les  intimons 
purgatives  9  ou  dans  les  bouillons  apéritifs.  L'huile 
d'olive  dans  laquelle  on  a  fait  infiifer  cette  plante, 
eft  bonne  pour  tuer  les  vers  :  on  en  frotte  le  ventre 
&  le  nombril  des  enfans ,  fur  lequel  on  met  du  coton 

3ui  en  eft  imbibé.  L'Àbfinthe  en  poudre  s'emploie 
ans  les  cataplafmes  réfolutifs  :  il  eft  vulnéraire  dé- 
terfif ,  propre  à  réfifter  à  la  pourriture;  il  entre  dans 
le  vin  aromatique  fi  familier  dans  la  chirurgie. 

Willis  recommande  fort  pour  l'anafarqne ,  le  re- 
mède fuivant.  Faites  calciner  jufqu'à  blancheur  des 
cendres  d'Abfinthe;  paflez-les  par  un  tamis,  &  eu 
mettez  en  digeftion  quatre  onces  dans  deux  livres 
de  vin  blanc,  dans  un  vaiffeau  bien  bouché,  pen- 
dant trois  heures;  paffez  la  liqueur  :  la  dofe  en  eft 
de  fix  onces,  ou  même  huit,  deux  fois  par  jour. 

Ruland  &  Hulfe  prétendent  que  dans  l'efquinan- 
x\e  le  cataplafme  fait  avec]  les  feuilles  vertes ,  pi- 
lées  &  mêlées  avec  fuffifante  quantité  de  fain-doux, 
appliqué  chaudementyfur  la  partie  fou^rante^  eft  un 
excellent  remède. 
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Thomas  Bartholin  allure  que  la  décoâion  d'Ab- 
finthe  faite  clans  l'eau  de  la  mer ,  eft  un  bon  re- 
mède pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène ,  fi  on 
en  fomente  fouvent  la  partie  malade  :  on  pourroit^ 
dans  les  endroits  éloignés  de  la  mer,  faire  fondre 
du  fel  qiarin  ou  du  fel  armoniac  dans  l'eau  commu- 
ne ,  pour  faire  la  décodtion. 

Chefneau  nous  apprend  que  fi  on  fait  bouillir  la 
racine  de  concombre  fauvage  avec  les  feuilles  d'Ab- 
finthe,  le  tout  bien  coupé,  &  mêlé  dans  deux  par- 
ties d'eau  &  trois  parties  d'huile ,  on  en  tire  url 
excellent  remède  pour  guérir  la  migraine  ,  fi  l'on 
fomente  la  partie  malade  avec  l'huile ,  &  que  l'on 
y  applique  le  marc  par-deftus.  Ce  remède  eft  tiré 
de  Paul  Eginete.  Le  fel  fixe  d'Abfinthe  eft  un  bon 
remède  pour  arrêter  le  vomiflement ,  fi  on  en  donne 
un  fcrupule  imprégné  du  fuc  de  citron. 

L'Abfinthe  eft  employée  dans  le  dialacca  magna 
de  Méfué,  dans  le  diacurcuma  du  même  auteur, 
dans  la  confection  hamech  ,  dans  l'hière  compofé 
de  Nicolas  d'Alexandrie ,  dans  les  pilules  aggréga- 
tives  de  Méfué ,  dans  celles  que  Nicolas  de  Saterne 
appeloit  pilules  fine  quitus  ejfe  nolo ,  dans  les  pi* 
Iules  optiques  de  Méfué  ,  dans  le  cérat  ftomachi- 
que ,  dans  l'emplâtre  de  mélilot ,  dans  le  baume 
tranquille,  &  dans  la  poudre  contre  la  rage  de 
Paulmier. 

L'Abfinthe  eft  auflî  employée  dans  le  firop  ca- 
chectique de  Chatas ,  &  dans  le  firop  lientérique 
du  même  auteur  :  plufieurs  font  entrer  cette  plante 
dans  l'eau  vulnéraire ,  &  on  la  met ,  en  quelques 
endroits,  dans  la  bière. 

2»   AuRONE. 

1.  Abrotanum  mas  angujlifilium  majus,  C  B.  136.  Abro- 
tanum  vulgare  I.  B.  tom.  iï)#  p.  192.  Abrotanum  mas  Dqd.  21. 

[  AURONE  MÂLE.  ] 

2.  Abrotanum  fitmina  foliis  ureùbiu^  G  B.  136.  Cham&ey* 

X  iij 
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vatiffiis  I.  B.  tom.  iij.  pag.  133.  Santolina  fbliis  tcretlbus  hUi 
460.  Sstuolina  vulgaris9  aUis  Crcfpolina,  Csfalp.  478.  PoUmm 
Theoph.  Diofc.  &  Arabuin ,  vcrmiculato  folio ,  CoL  part  \> 
p.  54.  [Petit  CyfRfcs  f  Garde- Jlqbe.J 

L'Aurone  eft  employée  comme  labfintfre,  &fe$ 
vertus  font  affe?  femblablçs  ;  mais  comme  l'abfo- 
the  eft  plus  commune ,  on  fuit  l'ufage  établi  de* 
puis  long-temps ,  &  on  nç  fe  fert  dç  PAurone  qu'an 
défaut  de  cette  plante*  La  féconde  efpèce  ,  appelée 
petit  Cyprès %  eft  auffi nommée  Garde- robe,  parce 
qu'on  répand  les  feuilles  &c  les  fleurs  de  cette  plante 
entre  les  linges  &  les  habits ,  pour  lçs  préfçrver  de 
Ja  vermine. 

La  décoftion  de  PAurone  ,  ou  fçm  huile  par  in- 
ftifion,  mêlée  avec  du  miel  y  fait  venir  les  cheveux, 
% n  en  frottant  la  tête.  Les  cendres  calcinées  &  mê- 
lées avec  l'huile  d'olive,  au  rapport  d'Et touiller, 
font  le  même  effet. 

Cfit  auteur  regarde  cette  plante  comme  un  excel- 
lent çarpiinatif. 

Quoique  la  plupart  des  auteurs  regardent  PAu- 
rone comme  un  fubftitut  de  l'abGnthe,  Galien  & 
Simon  Pavili  prétendent  ,  par  leur  expérience ,  le 
contraire»  Ce  dernier  aflure  que  la  poudre  des  fom- 
imités  d'Àurpne  avec  ijn  peu  de  nitre  %  fait  paffer 
les  urines  arrêtée;  par  le  calcul  dans  les,  reins  ;  U 
regarde  ce  remède  comme  afluré  dans  cette  maladie* 

Tragus  prétend  que  la  décoQjon  de  ces  mêmes 
Commîtes,  faite  d^ns  l'eau  ou  le  vin,  eft  très-unis 
?ux  afthmatiques  ,  en  facilitant  l'eçpçâoration  dc$ 
Jiumeurs  yifqueufes  qu\  farciffent  leç  franches  du 
poumon  dans  ces  malades  ;  mais  U  faut  y  ajouter 
jip  peu  dç  miel  <w  de  rocrç. 

§•  Baume,  Menthe, 

1.  Mcntha  crijpa  voiicillata ,  Ç.  B.  %%6.  Menais  crijfm  fer* 
ficÙUta  ,  folio  rotundiorc  $  I.  B.  totn.  ni.  part.  ij.  pag.  nj. 
Meiuha  prima  Dod.  95,  Mffflhq  aidera  Cam.  epif.  478.  &»? 
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a.  Mentha  anguflifoUa  /picota  C.  B.  217.  Mtntha  terti* 
Dod  95.  Mentha  Romana  Officinarum ,  five  praftantior  angup* 
tifblia;  Lob.  ic.  507.  Sifymbrii  altéra  fpecies  Cord. 

3.  Mentha. hortenfis s  verticillata,  Ocimi  odore  >  C.  B.  327. 
Mentha  verticillata ,  miaor,  acuta9  non  crifpa,  odore  Ocimi% 
I.  B.  tom.  iîj.  part.  ij.  pag.  216.  Mentha  auarta  Dod  95. 

4.  Mentha  hortenfis  corymbifera  C.  B.  a  26.  Mentha  corym~ 
bifera9five  Coftus  hortenfis  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  144.  Mentha 
Graca  Cam.  epît.  480*  Balfamita  major  Dod.  295.  Herba 
Sanâat  Mariai  Caefalp.  483.  Mentha  faracenica  Cord.  Alifina 
Germanorum  Trag.  163.  Ci/bu  hortorum  Gefn.  Tanacetum  hor- 
tenfi9fbliis  &  odore  Mentha ,  Hort.  Lugd.  Bat.  App.  [Coq.] 

Toutes  les  efpèces  de  Menthe,  qu'on  élève  aifément 
dans  nos  jardins ,  ont  la  même  vertu  ;  mais  on  em- 
ploie plus  ordinairement  celles  dont  je  viens  de  rap- 
porter les  noms,  entre  lefquelles  on  préfère  le  Coq, 
à  caufe  de  fon  odeur. 

Les  propriétés  les  plus  connues  de  la  Menthe , 
font  de  rétablir  les  fondions  de  l'eftomac  ,  de  fa- 
ciliter la  digeftion ,  d'arrêter  le  vomiflement  &  le 
hoquet ,  de  corriger  les  aigreurs  &  les  rapports  , 
de  pouffer  les  mois  &c  les  urines ,  de  diffiper  auffi 
les  vents ,  &  foulager  la  douleur  de  la  colique.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'elle  eft  aftringente ,  &  qu'elle 
arrête  les  fleurs-blanches  &  les  pertes  de  fang.  Dans 
les  obftru&ions  des  vifcères,  elle  peut  être  utile  , 
&  quelques  auteurs  l'eftiment  hépatique.  On  rem- 
plois comme  Tabânthe ,  &  on  en  prépare  l'extrait, 
la  conferve ,  l'eau  diftillée  &c  l'huile  par  infufion  : 
cette  dernière  préparation  eft  d'un  grand  ufàge  à 
Paris  pour  toutes  fortes  de  plaies  &  de  contufions, 
fous  le  nom  d'huile  de  Baume.  On  le  fait  {impie 
ou  compofé  :  le  fi  m  pie  fe  fait  en  faifant  infufer  au 
foleil,  dans  de  groffes  bouteilles  ou  cruches,  les 
feuilles  de  Baume  ou  fcs  fommités  dans  de  bonne 
huile  d'olive,  &  cela  pendant  un  mois  ou  environ 
de  l'été.  A  l'égard  du  compofé ,  chacun  le  fait  à  fa 
manière  :  voici  celui  qui  réuffit  le  mieux. 

Prenez  dix  livres  d'huile  d-'olive,  que  vous  met* 
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trez  dans  un  grand  pot  de  grès,  qui  n'en  (oit  rem- 
pli qu'à  la  moitié;  mettez  dedans  Baume  &  Coq; 
fange  franche,  fauge  large  ,  millepertuis,  tabac  en 
feuilles  vertes ,  bugle ,  fanicle ,  bétoine ,  camomille  f 
armoife  &f  rofes  dç  Provins  y  de  chacun  une  poignée 
hachée  &  bien  mondée  des  tiges  &  des  côtes  du- 
res ;  arrofez-les  de  bon  vin  rouge  auparavant  de  les 
mêler  avec  l'huile  ;  puis  y  ajoute?  un  quarteron 
d'ariftoloche  concaflee  ;  laiflez  le  vaifleau  expofé 
au  foleil,  depuis  la  fin  dç  juin  jufques  vers  la  mi* 
août ,  prenant  foin  de  remuer  tous  les  jours  les 
herbes  ;  enfuite  faites  bouillir  votre  huile  dans  ur\ 
chaudron  pendant  une  heure  ou  environ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  (bit  bien  verte ,  &  les  herbes  bien  cuites, 
les  remuant  avec  un  bâton,  de  peur  qu'elles  ne  brû- 
lent ;  paflez  le  tout  par  un  gros  linge  neuf,  & 
preflez  fortement  pour  tirer  le  f'uc  des  herbes  ;  puis 
(émettez  votre  huile  dans  un  autre  chaudron  bien 
net;  ajoutez-y  environ  un  poiflbn  de  bon  vinrou-» 
gç ,  deux  gros  dç  maftic  &  autant  d'oliban  en  pou-» 
dre ,  &  faites  bouillir  le  tout  pendant  demi-heure, 
femuant  toujours  avec  un  bâton;  enfin,  tirez  vo- 
tre huile ,  &  la  mettez  dans  des  cruches  pour  1$ 
befoin. 

Le  Baume  macéré  dans  les  doigts ,  &  appliqué 
fur  une  coupure ,  y  eft  fort  bon.  Tragus  aiïiire  que 
les  feuilles  de  Menthe,  infufées  dans  du  lait,  l'em* 
pèchent  de  fe  cailler.  L'eau  de  Menthe  eft  très-r 
bonne  dans  les  coliques  d'eftomac  ,  dans  la  diffi- 
culté de  digérer,  dans  les  palpitations  de  cœur: 
Hartmann  la  recommande  fort ,  &c  avec  raifon, 
dans  le  vomiffement  :  une  çuilleréç  de  cette  eau 
appaife  lçs  tranchées  des  enfans.  Le  cataplafme  de 
Menthe,  de  rue,  de  camomille,  &  des  femences 
de  carvi ,  réfout  le  lait  grumelé  dans  les  mamelles]: 
on  y  ajoute  avec  fuccès  les  feuilles  &  la  racine 
de  jyfquiame.  L'huile   effentielle  de  Menthe   eft 
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vn  bort  ftomachique  ,  donnée  à  huit  ou  dix  gouttes 
dans  deux  onces  de  fon  eau  diftillée.  On  mange 
en  falades  les  jeunes  feuilles  du  Baume  ,  fur-tout 
de  la  première  efpèce.  La  Menthe  entre  dans  le 
firop  de  mélifTe  fauvage ,  dans  le  firop  anti-fcor- 
butîque  de  Charas  ,  dans  la  poudre  diagalanga ,  & 
dans  la  poudre  xyloaloïs  du  même  auteur. 

Les  fîrops  de  Menthe  major  &  minor  Mef.  font 
fort  utiles  dans  le  crachement  de  fang.  La  quatrième 
efpèce  de  Menthe ,  appelée  le  Coq ,  peut  être  fubfti- 
tuée  à  la  tanaîfie,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Par-* 
'kinfon  faifoit  boire  aux  enfans  qui  avoient  des  vers, 
deux  onces  de  vin  où  on  avoit  fait  inrufer  les  feuilles 
&  les  graines  de  Coq  :  fa  vertu  balfamique  lui  a 
fiait  donner  le  nom  de  baljamita.  Elle  entre  dans 
l'onguent  martiatum  de  Nicolas  d'Alexandrie. 

4*  EuPATOIRE   DE   MÊSUÉ. 

Agcratum  foliis  ferratis  C.  B.  224*  Âgtratum  plcrîfque  * 
Heria  julia  quibufdam*  I.  B.  tom.  iij.  pag.  142.  Bal/amua 
minor  Dod.  295.  Eupatorium  Mefut  »  Trag.  515.  Ptamica 
lutta  fuaveolens  9  Inft.  497.  Memha  corymbifira  minor ,  Cord. 
Apratum  five  Coflus  hortorum  minor  y  Park. 

On  emploie  cette  plante  comme  l'efpèce  de  men- 
the dont  nous  venons  parler ,  qu'on  appelle  le  Coq, 
&  plufieurs  auteurs  lui  en  ont  donné  le  nom  :  les 
feuilles  &  les  fleurs  s'ordonnent  en  infufion  &  en 
décoâion  de  la  même  manière  &  pour  les  mêmes 
maladies.  Méfuél'eftime  pour  les  maladies  du  foie, 
8c  pour  emporter  les  obftruftions  des  autres  vifcè- 
tes  ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  l'a  appelé  Eupa-» 
toire.  L'huile  d'olive  dans  laquelle  on  a  fait  infu«* 
fer  cette  plante ,  eft  bonne  pour  faire  mourir  les 
vers;  on  en  frotte  le  nombril  des  enfans  avec  un 
coton  qui  en  eft  imbibé  ,  &  on  le  laifle  quelque 
temps  fur  cette  partie. 

L'Eupatoire  de  Méfué  a  donné  le  nom  au  firop 
&  aux  trochifques  d'Eupatoire  du  même  auteur  ;  il 
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entre  auffi  dans  le  dialacca  magna ,  8c  dans  le  &* 
curcuma  du  même.  Fernel  le  prefcrit  dans  fon  ca- 
tholicon  (impie, 

5*  Tanaisie. 

Tanacctum  wdgare  luteumy  C.  B.  13a.  Tanacctum  vuUarr, 
fort  lutco,  J.  B.  tom.  iij.  pag.  31.  Tanacctum  millcjhlu  folus% 
Lob.  ic.  740.  Artcmifia  unuifiaa  Fuchf.  Athanafiafiu  Tana- 
cetum Lugd.  955.  Ambrofia  amara  Cord.  Artcmifia  D'tofu 
Tob.  te.  TO. 

On  trouve  affez  ordinairement  la  Tanaifie  dans 
les  lieux  humides ,  dans  les  prés  &c  au  bord  des  bois. 
On  prétend  à  Paris  qu'elle  tue  ou  châtie  les  pu- 
ces &  les  punaifes,  mife  autour  du  lit  ou  entre  les 
deux  matelas.  Les  feuilles  &c  les  fleurs  de  cette 
plante  font  en  ufage  ;  fa  femence  même ,  quoique 
fort  différente  de  celle  qu'on  appelle  poudre  à  vers, 
&  beaucoup  inférieure ,.  eft  cependant  employée 
comme  elle  ;  &  j'ai  trouvé  des  droguiftes  &  des 
épiciers  affez  ignorans  pour  foutenir  que  cette  fe- 
mence étoit  la  véritable  poudre  à  vers  ;  cependant 
elle  eft  différente ,  car  elle  n'a  ni  l'amertume ,  ni 
l'odeur  auffi  forte ,  &  elle  eft  plus  menue  ;  il  faut 
prendre  garde  de  ne  sV  pas  laifler  tromper.  Les 
feuilles  &  les  fleurs  de  Tanaifie  s'emploient  comme 
les  plantes  précédentes,  en  infufion,  en  décoôion 
&  en  fubftance.  Leur  fuc  fe  donne  à  deux  gros  avec 
l'eau  de  plantain  dans  les  fièvres  intermittentes;  Se 
leur  infufion  dans  le  vin  provoque  les  ordinaires, 
au  rapport;  de  Céfalpin.  Outre  la  vertu  de  fortifier 
l'eftomac ,  de  tuer  les  vers  &c  de  corriger  les  rap- 
ports aigres  de  l'eftomac ,  la  Tanaifie  eft  apéritive , 
hyftérique  &  céphalique  ;  elle  emporte  les  obftruc- 
tions ,  &  nettoie  les  conduits  de  l'urine  :  elle  eft 
utile  dans  Phydropifie ,  dans  la  jaunifle  ,  &  dans  les 
pâles-couleurs.  Quelques-uns  eftiment  la  conferve 
de  (es  fleurs  bonne  pour  les  vertiges  &  pour,  l'épi-* 
lepfie.  Ses  feuilles  fraîches ,  pilées  &  appliquées  iitf 
le  nombril ,  préviennent  l'avorteroent. 
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Un  auteur  moderne,  nommé  Hercules  de  Saxe, 
fe  fervoit  avec  fuccès  du  fuc  de  Tanaifîe  pour  la 
gerçure  des  mains.  On  en  fait  beaucoup  de  cas  pour 
les  dartres  &  pour  la  teigne.  Pour  le  rhumatifme, 
il  faut  diftiller  les  tendrons  de  Tanaifîe  avec  l'eau-» 
de- vie  ;  Tefprit  qu'on  en  tire  eft  pénétrant,  &  Ton 
en  baffine  les  parties  affligées  :  ce  même  efprit  eft 
bon  pour  les  hydropiques;  &  la  décoftion  de  toute 
la  plante,  niêlée  avec  la  lie  de  vin  &  le  jus  d'hiè- 
ble ,  eft  excellent  pour  bafliner  leurs  jambes.  On 
fait  boire  en  même  temps  aux  malades  trois  ou  qua- 
tre onces  du  fuc  de  Tanaifîe ,  ou  bien  plufîeurs  ver- 
rées  de  l'infufion  faite  en  verfant  une  pinte  d'eau 
bouillante  fur  deux  petites  poignées  de  la  plante, 
feuilles ,  fleurs  &  graines  :  cette  boiffon  eft  utile  dans 
les  fièvres  malignes ,  &  dans  les  maladies  du  bas- 
ventre.  La  Tanaifîe  entre  dans  le  baume  tranquille* 

La  Tanaifîe  eft  utile  dans  les  foulures  &  entor- 
fes;  on  en  pile  les  feuilles1,  &  on  y  mêle  du  beurre 
frais ,  puis  on  les  applique  en  cataplafme  fur  la  partie 
affligée* 

©•  Estragon. 

Dracunculus  hortcnjîs  C.  B.  98.  Dracuncujus  horttnjîs  fivt 
Torchon ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  148.  Draco  Herba  DocL  709. 
Abrotanum  lïni  folio  acriori  &odorato9  Inft.  459.  Tragum  vulgan 
Ouf.  Hift.  327. 

Cette  plante ,  qu'on  élève  dans  les  jardins  po- 
tagers ,  eft  d'un  ufage  plus  familier  dans  la  cuifîne 
&  pour  les  falades  que  dans  la  médecine  :  je  m'en 
fuis  cependant  bien  trouvé  dans  la  foibleffe  d'efto- 
mac ,  les  indigeftions  &  les  envies  de  vomir  :  ]e 
l'ai  fait  prendre  comme  le  thé ,  une  greffe  pincée 
de  fes  feuilles  en  infufîon  dans  un  demi-fetier  d'eau, 
avec  un  peu  de  fucrç. 

7«   Coralline,  Brion,  Moufle  marine. 

Çorallwa  h  B.  tom,  iij.  pag.  818.  CoraUina.alura  Tab.lc, 
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,815.  Mufcus  maritimus ,  five  Corallïna  OfjUinarum  9  C.B.  363 
Fucus  capittaccus  fivc  Corallina  ,  Lug^L  .1371* 

Cette  plante  eft  une  efpèce  de  moufle  pierren- 
fef  qui  fe  trouve  attachée  fur  les  rochers  &  fur  les 
coquillages  au  bord  de  la  mer  :  on  nous  rapporte 
de  divers  endroits  de  la  Méditerranée,  fur-tout  du 
Baftion  de  France  ;  elle  eft  aufli  commune  fur  les 
côtes  d'Angleterre.  On  la  réduit  en  poudre  fine , 
&  paflee  fur  le  prophyre ,  &  on  la  donne  depuis 
demi~dragme  jufqu'à  une  en  bol ,  avec  la  conferve 

rd'abfinthe  ou  de  dçurs  d'orange.  C'eft  un  bon  re- 
mède pour  tuer  les  vers,  &  pour  détruire  cette  ma- 
tière qu'on  appelle  vermineufe. 

La  tifane  de  foldanelle  &  de  Coralline ,  eft  utile 
aux  hydropiques.  Dans  deux  pintes  d'eau  bouillan- 
te, jetez  deux  poignées  de  racines  &  de  feuilles  de 
foldanelle  mêlées  enfemble,  &une  poignée  de  Co- 
ralline; demi-heure  enfuite  paflez-là  par  un  linge, 
donnez-en  trois  ou  quatre  verrées  à  demi-heure  de 
di fiance,  &  entre  elles  un  bouillon;  fi  l'évacuation 
eft  abondante ,  on  n'en  prend  que  deux  ou  trois 
prifes.  La  Coralline  eft  un  abforbant  analogue  au 
corail. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 

8*  Poudre  a  Vers,  Barbotine  ,  Santoline, 
Semencine. 

Abfinthium  fantontcum  Judtâcum  ,  C.  B.  139.  Lumkiaai 
fcmtn  I.  B.  tom.  iij.  pag.  1 80.  Semen^ïna  ,  Semen  fanÔum ,  5e- 
mentina  s  Santn-contra  Officinarum.  Scheha  Arabum  >  Lugd. 
App.  36.     . 

Cette  graine  nous  eft  apportée  d'Alexandrie  & 
de  Perfe ,  par  la  voie  de  Marfeille  :  c'eft  la  femence 
d'une  efpèce  d'abfinthe,  félon  l'opinion  commune: 
elle  eft  d'une  amertume  confidérable ,  &  d'une  odeur 
forte  &  pénétrante;  on  la  donne  en  poudje  &  en 
.kol  depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme^  & 
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en  înfufion  au  double.  Sa  vertu  fpécrfique  eft  de 
faire  mourir  les  vers;  elle  a  celle  auffi  deprovo* 
quer  les  ordinaires,  &  de  fortifier  l'eftomac.  Ou  la 
mêle  avec  fuccès  dans  les  infufions  purgatives  ,  quand 
on  foupçonne  dans  l'eftomac  des  matières  glaireufes 
qui  empêchent  l'effet  des  purgatifs.  i 

9#  Café,  ou  Cofé. 

Café  vcl  Cqfiie  Officln.  Evonimo  femilis  JEgypiiaca,  fift&t 
bdccis  Lawifimiiis  >  G  B.  428.  Bon  vel  Ban  arbor,  I.  B.  tom.  j. 
p.  422.  Coffce  frutcx  ex  cujus  fruttu  fit  jwtus  ,  Raii  Hîft.  169 1« 
Buna  ex  qua  Alexandrie  potio  fit,  Cluf.  in  Garz.  Cohue,  Caons* 

Bunchos, 

Le  Café  eft  un  fruit  ovale ,  qui  renferme  une 
ou  deux  femences ,  convexes  d'un  -côté  &  plates 
de  l'autre ,  avec  une  rainure  ou  fillon  dans  leur  lon- 
gueur :  elles  n'ont  ni  odeur  ni  faveur  fenfible.  L'ar- 
bre qui  porte  ce  fruit  croît  dans  l'Arabie  heureufe. 

Sdn  ufage  eft  familier  à  toutes  les  nations  :  on 
le  fait  rôtir,  on  le  réduit  en  poudre,  &  on  le  fait 
bouillir  enfuite  dans  de  l'eau  commune  ,  comme 
tout  le  monde  le  fait  ;  on  verfe  la  liqueur  par  in- 
clinai fon  ,  &  on  y  ajoute  du  fucre  à  discrétion. 
Cette  boiffon  fe  prépare  dans  des  maifons  particu- 
lières ,  plutôt  pour  la  fenfualité  &c  comme  une  boit 
fon  délicieufe ,  que  pour  la  néceffité  &  comme  un 
remède.  Ce  n'eft  pas  que  le  Café  ne  foit  utile  pour 
la  fatjté ,  &  n'ait  de  grandes  vertus ,  entre  autres 
celle  de  fortifier  l'eftomac ,  d'accélérer  la  digeftion 
des  alimens,  d'appaifer  les  maux  de  tête,  St  d'a- 
battre les  vapeurs  du  vin  :  il  rend  la  mémoire  & 
l'imagination  plus  vives,  &  fortifie  le  cerveau;  il 
provoque  les  ordinaires  &  pouffe  les  urines  ;  enfin 
il  purge  par  le  ventre  quelques  perfonnes.  Mai$ 
toutes  ces  propriétés  n'ont  Heu  qu'autant  qu'on 
prend  le  Café  par  remède  &  avec  modération  ; 
car  ceux  qui  en  ont  contracté  une  trop  forte  ha- 
bitude par  un  ufage  journalier  ,  n'éprouvent  plus 


334  Plantes 

ces  effets  ;  fon  ufage  exceflif  eft  même  pernicieux 
fur-tout  à  ceux  qui  ont  la  poitrine  délicate ,  &  de 
la  difpofition  à  la  pulmonie  :  les  perfonnes  maigres, 
vives  &  qui  dorment  peu ,  doivent  s'en  abftenir  ; 
car  il  maigrit  confidérablement ,  il  empêche  de  dor- 
mir, il  épuife  les  forces ,  &  rend  impuiflans  ceux 
qui  en  prennent  avec  excès ,  comme  l'ont  remar- 
qué Willis  &  quelques  médecins. 

Une  forte  déco&ion  des  femences  de  Café  fans 
les  avoir  brûlées,  eft  fort  apéritive  &  bonne  pour 
les  reins. 

On  altère  le  Café  en  poudre  avec  la  croûte  de 
pain  rôti ,  le  feigle ,  l'orge  ,  les  fèves  &  d'autres 
femences  rôties;  mais  il  eft  aifé  de  le  reconnoître 
à  l'odeur  &  au  goût ,  car  ces  drogues  ne  font  pas 
une  boiffon  aufli  agréable  que  le  Café» 

io.  Chocolat. 

Chocolats  Pif.  Mant.  Arom.  196.  Sutcolata  qoorumdan. 

Le  Chocolat  eft  une  efpèce  de  pâte  sèche,  faite 
avec  l'amande  d'un  fruit  appelé  cacao ,  le  fucre ,  8c 
un  mélange  d'aromates  en  poudre  :  ceux  qu'on  em- 

1>loie  ordinairement  font  la  vanille ,  la  canelle  8c 
e  girofle;  quelques-uns  fubftituent  à  la  vanille, 
le  mufe,  l'ambre  gris,  le  poivre  de  la  Jamaïque, 
le  roùcou ,  le  gingembre ,  &c.  ;  d'autres  ajoutent  à 
la  liqueur  qu'on  prépare  avec  le  Chocolat ,  quelques 
gouttes  de  baume  de  Copahu  ou  de  baume  blanc  du 
Pérou. 

Cacao  Âcofta.  Cacao  fivt  Cacavate  Park.  Amygdalis fimUh 
GuaùmaUnfis  G  B.  442.  Cacao  America ,  fivt  Avellana  Mexî* 
caruiy  I.  B.  tom.  j.  pag.  291.  Cacahualt  vulgà  Cacao ,  Pif» 
Mant.  Arom.  198.  Cacava*  Quahuik  five  Arbor  Cacavi  ca- 
cavjftra,  Hern.  79.  &  feq.  [Cacao, xgros  Caraque.] 

Le  Cacao  qu'on  apporte  de  l'Amérique ,  où  il 
eft  appelé  Cacavi ,  eft  l'amande  d'un  fruit  qui  en 
renferme  jufqu'à  foixante  ou  quatre- vingt  >  entât 
fées  &c  arrangées  à  peu  près  comme  les  grains  de 
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frenade.  On  prétend  qu'il  y  a  quatre  fortes  d'ar- 
bres qui  portent  le  Cacao ,  dont  le  premier  &  le 
fécond  font  appelés  cacahuaquahuilt ,  le  troifième 
xuchUahuaquahuilt  9  &  le  quatrième  tlacacahuaqua* 
huilt  :  c'eft  pour  cela  qu'on  trouve  chez  les  dro- 
guiftes  de  quatre  fortes  de  Cacao.  On  préfère  pour 
le  Chocolat  les  amandes  du  premier  Se  du  fécond , 
appelé  le  gros  &  le  petit  caraque,  parce  qu'ils  vien- 
nent de  la  province  de  Nicaraga  :  le  gros  caraque 
eft  le  plus  eftimé  &  le  plus  en  ufage  ;  le  troifième 
&  le  quatrième  font  appelés  gros  &c  petit  Cacao  des 
îles ,  parce  qu'on  les  apporte  des  îles  de  l'Améri- 
que  &  de  Saint-Domingue.  Le  gros  Cacao  des  îles 
n'eft  bon  qu'autant  qu'il  approche  des  qualités  du 
gros  caraque  :  le  petit  Cacao  des  îles  ne  vaut  rien. 

Le  Cacao  eft  la  bafe  du  Chocolat  :  on  le  prépare 
mieux  à  Paris  que  dans  les  Indes  &c  en  Efpagne.  M. 
Lémery ,  dans  fon  Traité  des  Drogues  fimples ,  & 
Monfieur  fon  fils,  dans  fon  Traité  des  Alimens, 
nous  en  donnent  la  préparation,  que  je  ne  répé- 
terai point  ici ,  étant  aflez  connue  de  tout  le  monde. 

La  coque  de  Cacao  eft  bonne  en  infufion  pour  la 
toux  &  pour  faciliter  les  urines. 

On  tire  du  Cacao  une  huile  figée  ou  beurre,  qui 
eft  fort  en  ufage  maintenant  intérieurement  pour  la 
toux  convulfive  des  afthma tiques,  pour  la  dyffen- 
terie  ou  ténefme;  intérieurement  pour  les  gerçures 
du  nez  &c  des  lèvres,  &  pour  les  dartres.  On  en 
fait  auffi  des  fuppofitoires  très-utiles  dans  les  hémor- 
roïdes internes» 

Vmtila  ,  VayneUos  Officia.  Aracus  Àromatiais  feu  fias 
nigtr,  Mexîcanis  TlUxochilt ,  Hern.  38.  Pif.  Mant.  Arom* 
200.  [  Vanille.  ] 

La  Vanille  eft  la  goufle  d'une  plante  à  peu  près 
femblable  à  nos  haricots  :  lorfqu  elle  eft  sèche  & 
mûre ,  les  Mexicains  &  ceux  de  Guatimala  &  Saint- 
Domingue  ,  où  cette  plante  croît ,  la  cueillent  & 
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la  frottent  avec  de  l'huile ,  de  peur  qu'elle  ne  fif 
brife  Se  ne  fe  sèche  trop;  ils  en  forment  enfui  te 
des  paquets  de  50,  100,  110,  pour  nous  les  en- 
voyer. Les  Vanilles  qu'on  trouve  recoufues  &  trop 
sèches,  ne  valent  rien.  {Voyt\  Pomet,  Hiftoire  des 
Drogues,  pag.  108.)  Les  Indiens  appellent  la  plante 
tldxochilt ,  &  la  gouffe  mtcaxochilt*  Hernandès  af- 
fure  qu'elle  eft  utile  dans  la  fuppreffion  des  mois 
&  des  urines ,  qu'elle  avance  l'accouchement  & 
pouffe  les  vidanges.  Elle  réchauffe  l'eftomac ,  félon 
le  même  auteur,  le  fortifie,  facilite  la  digeftion, 
&  diflipe  les  vents  :  il  aflure  auflli  qu'elle  fortifie  le 
cerveau ,  &  qu'elle  réfifte  au  venin. 

On  trouve  à  Paris  deux  fortes  de  Vanille;  une 
plus  petite  qui  vient  du  Pérou ,  &  plus  eftimée  pour 
ion  odeur;  l'autre  qui  vient  des  îles  de  l'Améri- 
que ,  &  d'une  odeur  moins  aromatique  &c  moins 
pénétrante;  elle  eft  plus  longue  &  moins  chère. 

<  Orlcana  feu  QrclUna  foUiculis  lapparcûs  >  Hort.  Lugd.  Bar. 
Vrucu  Pif.  133.  Achioli  feu  Medicina  tingtndo  opta  ,  Hern.  74. 
jirbor  Mcxicana  fmQu  caftant*  coccifira,  C,  B.  419,  MittUa 
jirruricana  9  i&axima  tin&otU,  Inft.  342.  D ahuri  Clu£  Exot. 
73.  Bixm  Ovudi  ejufdem,  74.  8a;  L  B.  tom.  y  part,  ïy  pag* 
440.  [Roocou.] 

Le  Roucou  eft  une  pâte  (Tune  odeur  (Fins  ou 
de  violette  ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Cayenne , 
où  on  la  prépare  le  mieux  ;  on  écrafe  la  graine 
rouge  qui  fe  trouve  dans  le  fruit  de  la  plante  que 
nous  venons  de  nommer;  on  jette  cette  graine  écra- 
fée  dans  de  l'eau  chaude ,  qu'on  remue  jufqu'à  ce 
qu'elle  fe  foit  chargée  de  toute  la  teinture  qu'elle 
peut  prendre  ;  on  la  laiffe  repofer  enfuite ,  &  on 
fait  fécher  le  ré  fi  du  ou  fécule  qui  fe  précipite  au 
fond ,  dont  on  forme  de  petits  pains  qui  fervent  aux 
teintures. 

Le  Roucon  eft  en  ufage  dans  la  médecine  :  Her- 
nandès aflure  qu'il  eft  rafraîchiffant  &  aftringentf 
-que  la  décoâion  de  ce  fruit  appaife  l'ardeur  de  la 

fièvre 
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fièvre  &  modère  la  foif.  On  remploie  avec  fuccès 
4ans  les  juleps  rafraîchiffans,  &  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  &  la  dyffenterie.  Les  Indiens  mêlent  le 
RouCou  dans  la  compofition  du  Chocolat ,  pour  lui 
donner  de  la  couleur  :  on  ne  s'en  fert  point  en  France 
pour  cet  ufage. 

Le  Chocolat  fournit  une  boiflbn  très-utile  k  ceux 
qui  en  prennent  avec  modération  :  il  nourrit  Se  for* 
tifie  l'eftomaC,  il  aide  à  la  digeftion,  il  adoucit  les 
âcretés  de  la  poitrine ,  Se  Convient  dans  le  rhume 
Se  dans  la  toux  opiniâtre.  Les  vieillards  8c  ceux  qui 
font  d'un  tempérament  pituiteux,  s'en  accommodent 
mieux  que  les  jeunes  gens  6c  que  ceux  qui  font 
d'un  tempérament  vif  Se  bilieux ,  parce  que  cette 
liqueur  échauffe  considérablement ,  Se  empêche  dé 
dormir- 

"♦  CàCHOÛ,  ôii  Terre  du  Japon. 

Terra  Catechu,  Terra  Japonica  Officinarum. 

Le  Cachou  eft  une  forte  de  pâte  dure,  sèche., 
d'un  roux  noirâtre,  gommeufe  Se  réfineufe,  fembla- 
ble  à  une  pierre  *,  a  une  faveur  amère  Se  auftère 
au  commencement,  mais  qui  laiffe  enfuite  dans  la 
bouche  une  impreflîon  douce  Se  agréable.  La  na- 
ture de  cette  drogue  n'eft  pas  bien  connue;  l'opi- 
nion la  plus  vraifemblable  elt  que  le  Cachou  eft  un 
fuc  épaiffi  par  la  chaleur ,  compôfé  des  fuCs  d'à- 
reca,  &  de  l'écorce  verte  d'un  arbre  épineux  du  Ja- 
pon ,  appelé  cdttcku  :  fa  Confiftance  Se  fa  faveur  ont 
plus'  de  rapport  à  Un  fuc  épaiffi  qu'à  une  terre, 
comme  quelques-uns  Pont  foutenU.  L*areca  eft  le 
fruit  de  l'arbre  que  les  auteurs  ont  nommé  différem- 
ment. Voici  fes  fynônynfes. 

Paîma  cujus  fru&us  feJJUis  Faufel  dicitur,  C.  B.  510.  Filfcl 
&  Fufcl  Avic.  Faufel  five  Areca  Palma  foliîsy  I.  B.  tom.  j. 

Sag.  389.  Arecïfera  nucleo  verficolori,  nuci  mofchatà  JîmiliJ 
.    'lui.  AveUana  Indicée  verficolor  9  Park.  Nuci  Jndica  aflinù 
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fiutius  Csfalp.  83.  Arecajtve  Faufel  Cluf*  Exot.  188.  Puusg 
ïont.  P*nckmaraum  Malab.  Caunga  Hort.  Malab. 

Paulus  Ammanus,  auteur  moderne,  foutientque 
le  Cachou  eft  l'extrait  de  la  réglifîe  des  Indes ,  du 
calamus  aromaticus  &  du  fuc  d'areca  ,  qui  leur  com- 
munique fa  couleur  rouge  ;  qu'il  y  en  a  de  deux 
fortes  :  une  qui  eft  la  plus  pure,  laquelle  fond  ai- 
fément  dans  la  bouche  :  l'autre  eft  plus  dure  &  plus 
^emplie  de  faletés  :  cette  dernière  n'eft  d'aucun  ufa- 
ge.  Le  Cachou  qu'on  nous  apporte  des  Indes  oc* 
cidentales  a  befoin  de  préparation  ;  on  le  mêle  avec 
le  fucre  candi ,  après  l'avoir  mis  en  poudre ,  une 
once  de  fucre  pour  deux  onces  de  Cachou  ;  on 
ajoute  à  ce  mélange  un  grain  d'ambre  gris  &  au* 
tant  de  mufc ,  pour  les  perfonnes  qui  ne  font  pas 
fu  jettes  aux  vapeurs  hyftériques  ;  on  incorpore  cette 
poudre  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de 
gomme  adragant ,  tiré  dans  de  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ge, &  l'on  en  fait  une  maffe  qu'on  forme  enfuite 
en  petits  grains  ou  trochifques  de  figure  différente, 
que  Ton  fait  fécher. 

Le  Cachou  ainfi  préparé  fe  prend  depuis  douze 
grains  jufqu'à'  demi -gros  dans  #les  indigeftions  & 
dans  les  flux  lientériques,  dans  la  foiblefle  d'efto- 
mac  &  le  relâchement  des  fibres  ;  car  c'eft  un  bon 
aftringent.  II  eft  propre  auffi  dans  l'inflammation  de 
la  gorge ,  pour  l'enrouement ,  &  pour  corriger  la 
ihauvaife  haleine  :  les  perfonnes  fu  jettes  aux  rap- 
ports aigres,  en  prennent  après  le  repas  trois  ou 
quatre  petits  grains  :  cet  ufage  leur  eft  utile ,  & 
Convient  auffi  à  ceux  qui  ont  des  vents  &c  des  cru- 
dités. L'ufage  le  plus  ordinaire  du  Cachou  eft  dans 
les  dévoiemens  invétérés  ,  après  de  longues  mala- 
dies ;  on  en  donne  dix-huit  grains  dans  une  taffe 
d'eau ,  avec  un  peu  de  fucre,  après  le  repas,  comme 
du  café. 
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PLANTES    STOMACHIQUES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Cldffes. 

Un  peut  mettre  au  nombre  de*  plantes  Stomà-* 
chiques ,  êc  qui  font  mourir  les  vers,  toutes  celles 
qui  font  améres  &  aromatiques;  ainfi*  entre  les  plan- 
tes cordiales  &  céphaliques ,  il  j  en  a  plufieurs  qu'on 
emploie  utilement  pour  fortifier  l'eftomac  &  facili- 
ter la  digeftion  ,  entre  auttes 

L'Ail  &  la  Rocambole  ont  la  propriété  de  tuer 
les  yers,  &c  de  corriger  les  crudités  oc  les  Vents.  Voye^ 
ci-devant  la  claffe  des  plantes  Alexitères. 

L'Orange  &  le  Citron.  Leurs  écorces,  foit  sèches^ 
foit  confites  ,  font  également  utiles  dans  les  indigef- 
tions;  Voyt\  la  même  claffe.  , 

Les  Santaux  &  le  Corail  font  auffi  très-propres  à 
détruite  les  aigreurs  de  l'eftomac ,  &  à  abforber 
les  acides  qui  forment  les  matières  glaireufes  propre* 
à  faire  éclôre  les  vers  &  altérer  là  digeftion  des  ali- 
taens.  Voyt{  ci-devant  la  même  claffe  des  Al  ex  itères  j 

Entre  les  plantes  céphaliques  &  aromatiques,  le! 
Thym,  la  Sauge,  l'Hyffope,  la  Sarriette,  lé  Lau- 
rier &  quelques  autres ,  ont  auffi  là  vertu  de  dé*-' 
truire  les  matières  verminettfes ,  &  de  rétablir  Xi 
levain  de  l'eftomac  lorfqu'il  eft  affoibli.  Voye^  ci*1 
devant  la  claffe  des  plantes  Céphaliques* 

Les  plantes  Céphaliques  étrangères  nous  fpurfu& 
fent  des  Stomachiques  éprouvés  :  la  Caneïle,  le  Gh 
rofle  &  la  Mufcade  font  d'un  ufage  familier  dans 
la  cuifine  pouf  affaifemner  nos  aiimens ,  &  en  aicfci 
la  digeftion.  Voye^  ci-devant  la  même  claffe. 

La  claffe  fuivanf e ,  qui  traite  des  plantes  Fébri-s 
fugés ,  dont  là  plupart  font  «mères  y  nous  fourni* 
d'excelkitë  Stcrtnachiques/  Lai  GeotWrë,  la  pejtitrf 
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Centaurée ,  le  Chamaedrys  >  le  Quinquina,  font  très- 
propres  à  corriger  les  aigreurs ,  &  à  abforber  les  aci- 
des vicieux.  V-oyc\  la  claffe  fuivante. 

La  Fougère.  Sa  racine  en  décoâion ,  ou  Ton  eau 
diftillée,  pafle  pour  un  bon  remède  pour  faire  mou* 
rir  les  vers.  Voyc^  ci-après  la  claffe  des  plantes  Hé- 
patiques. 

La  Rhubarbe  eft  un  excellent  Stomachique ,  & 
un  très-bon  vermifuge.  Voyt\  ci-devant  la  claffe 
des  plantes  Purgatives. 


QUATRIÈME    CLASSE, 
Plantes    Fébrifuge  s. 

jLt  E  nom  de  Fébrifuges,  que  l'ufage  &  l'expérience 
ont  fait  donner  à  quelques  remèdes,  pourroit  foire 
croire  qu'il  y  a  des  fpécifiques  en  médecine;  ce- 
pendant on  n'en  peut  reconnoître  aucun  qui  mé- 
rite ce  nom,  fi  Ton  excepte  néanmoins  le  mercu- 
re :  encore  eft-il  certain  que  la  méthode  d'employer 
ce  remède,  eft  fort  au-deffus  du  remède  même, 
fous  quelque  forme  qu'il  foit  donné.  Qui  eft-ce  qui 
ignore  que  la  multitude  de  guériffeurs  qui  fe  mê- 
lent de  traiter  la  maladie  vénérienne ,  ne  fert  bien 
fouvent  qu'à  la  multiplier  &  à  l'éternifer,  bien  plus 
par  la  mauvaife  manœuvre  du  traitement  &  des 
prétendus  fecrets ,  que  par  la  faute  d'un  remède  très- 
efficace  ? 

Le  quinquina  &  les  autres  amers ,  ordinairement 
employés  dans  la  cure  des  fièvres  intermittentes , 
ne  les  guéfiflent  pas  par  une  vertu  fpécifique,  puif- 
que  très-fouvent  ils  les  augmentent,  les  irritent,  fie 
les  font  dégénérer  en  fièvres  continues  ou  inflam- 
matoires, parce  qu'ils  font  employés  fans  méthode, 
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fansconnoiffance  &  trop'précipitamment.  Qu'on  ne 
s'étonne  donc  plus  fi ,  lors  de  la  découverte  du  quin- 
quina, il  s'éleva  tant  de  voix  contre  ceux  qui  cher- 
choient  à  en  établir  l'ufage  fans  examen  &  fans  ref- 
triâion.  Que  les  beaux-efprits  apprennent  une  bonne 
fois  à  ne  parler  que  de  ce  qu'ils  favent  ;  qu'ils  s'épar- 
gnent de  vaines  déclamations  contre  la  médecine  & 
les  médecins.  11  n'appartient  à  parler  d'un  art  qu*à 
ceux  qui  le  pofsèdent  :  Quam  qui/que  norit  artcrn  in 
hic  ft  txerceat.  On  fait  maintenant  que' le  quinquina 
ne  chafle  la  fièvre  que  lçrfqu'olle  eft  prefquè  gué4* 
rie,  &  que  fa  vertu  tonique  n'agit  jamais  avec  plus 
d'efficacité,  que  lorfqu'il  paroît  qu'il  n'y  a  plus  rien 
.à  faire.  Les  fièvres  intermittentes,  dans  le  traite- 
ment defquelles  on  emploie  les  Fébrifuges*  font  pref- 
què toujours  occafionnéés  par  la  mauvaife  difpofi- 
tion  &  l'embarras  des  premières  voies.  JLorfqiTon 
a  pu  fans  rifque  les  évacuer ,  qu'on  commence  à 
s'appercevoir  que  par  les  faignées ,.  les  délayans;, 
les  émétiques,  les  accès  font  diminués  qu  affaiblis  t 
que  la  rémiffion  eft  plus  longue;  alors,  pour  pré- 
venir de  nouvelles  rechutes ,  reftifier  les  humeurs, 
rétablir  le  reflbrt  des  fibres  dérangées,  dans  ;  leur 
mouvement,  l'ufage  des  amers  ou  fébrifuges  doit 
être  admis;  &  entre  tous  les  fébrifuges,  le: quin- 
quina.doit,  fans  contredit,  avoir  la  préférence.  Il 
eft  cependant  des  cas ,  rares,  à  la  vérité ,  &  des  ré- 
pugnances particulières  qui  n'admettent  jamais  le 
quinquina,  &c  qui  permettent  les  autres  fébrifuges, 
tels  que  l'extrait  de  petite  centaurée ,  de  gentiane., 
de  chamaedrys,  &c.  &c. 

Quoiqu'en  général  il  ne  foit  pas  prudent,  même 
dans  les  fièvres  intermittentes,  de  brufquer  l'ufage 
des  fébrifuges  avant  le.ftcième  ou  feptième  accès  > 
on  rencontre  des  cas  où  leur  violence,  les  Symp- 
tômes dont  ils  font  accompagnés,  les  vomiiTemens  , 
les.  palpitations  de  cœur,  te$  friffons   convulfifs.* 
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exigent  de  fe  prêter  davantage;  mais  il  faut,  fur  ces 
précautions  délicates ,  s'en  rapporter  aux  médecins 
expérimentés;  l'art  qu'ils  pratiquent  eft  un  «irt  long, 
difficile,  compliqué,  qui  exige  beaucoup  de  jugement, 
de  prudence,  de  célérité,  oc  en  même  temps  de  ré- 
flexion. Si  quelquefois  dans  les  fièvres  continués  on 
peut  employer  des  fébrifuges,  ce  n'eft  qu'à  la  fin  des 
fièvres,  &  plutôt  pour  rétablir  l'eftômac  &  le  reflbrt 
des  premières  voies ,  que  pour  charter  le  prétendq 
levain  dp  la  fièvre*  auquel ,  fi  mal  à  propos ,  on  croit 
que  les  fébrifuges  conviennent  comme  fpécifiques. 
Les  fébrifuges,  &c  fur- tout  le  quinquina,  font  bien 
plus  fouvent  employés  dans  des  maladies  où  il  n'y  a 
point  du  tout  de  fièvre ,  que  dans  les  fièvres  mêmes, 
C'eft  ainfi  qu'aujourd'hui  nous  voyons  Pipécacuanha 
prefque  abandonné  dans  la  dyffenterie ,  dont  on  le 
proyoit  Le  fpécifique ,  tandis  qu'il  eft  employé  avec 
les  plus  grands  fuccès  dans  un  grand  nombre  d'au-» 
très  maladies. 

?•  Gentiane. 

Gtnlîana  major  lutta  C.  B.  187.  Gcntiana  vulgarts  major» 
fiUebori  albi  folio  ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  520.  Gcn(iana  Doi 
«41;  Tragt,  174;  Clof.  Hift.  311. 

Cette  plante  ne  fe  rencontre  que  dans  les  mon- 
tagnes ,  dans  les  lieux  humides ,  &  dans  les  prés 
des  vallées.  On  emploie  ordinairement  fa  racine , 
&  quelquefois  fes  fleurs  :  comme  elle  eft  fort  amèn 
f  e  ,  on  l'ordonne  plutôt  en  poudre ,  en  opiat ,  ou 
en  bol ,  qu'en  infufion  ;  fa  dofe  alors  eft  d  un  gros 
au  plus  ;  &  en  infufion ,  elle  eft  d'une  demi-once 
dans  l'eau  ou  dans  le  vin  :  on  y  a)  ou  te  une  dragme 
de  criftal  minéral.  On  tire  l'extrait  de  la  racine  par 
le  moyen  du  vin  blanc;  la  dofe  alors  eft  depuis 
un  gros  jufqu'à  quatre.  Cet  extrait  entre  dans  les 
-pilules  tartarées  de  Schroder,  &  dans  la  plupart 
fies  opiats  fébrifuges  compofés.  Avant  la  décou- 
verte du  quinquina,  on  fe  feryoit  commtfnéjinenf 
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de  cette  plante  ;  mais  elle  a  perdu  beaucoup  de  Ton 
crédit,  depuis  l'uiagede  cette  drogue  étrangère.  Nos 
payfans  des  Alpes  &  des  montagnes  d'Auvergne 
s'en  fervent  cependant  dans  leurs  fièvres ,  &  pres- 
que toujours  avec  fuccès.  M.  Toufnefort  prétend 
que  l'eau  diftillée  de  toute  la  plante  au  bain-fnarie  * 
guérit  plutôt  les  fièvres  que  la  racine  :  la  dofè  en 
eft  d'un  verre  de  quatre  en  quatre  heures;  &  dans 
l'intervalle  on  fait  manger  les  malades,  félon  lètif 
appétit ,  comme  dans  l'ufage  du  quinquina*  Palmée 
rius  recommande  la  Gentiane  dans  les  fièvres  mali- 
gnes épidémiques  :  fa  lotion  eft  vulnéraire  6e  déterv 
five.  La  Gentiane  eft  auffi  cordiale,  hyftéfiqué  6t 
ftomachique  :  on  donne  fon  infufion  dans  lès  p|l&* 
couleurs ,  &  pour  fortifier  le  cœur  &  Peftomac. 

Le  vinaigre  dans  lequel  on  a  fait  infafer  cette 
racine,  eft  bon  dans  les  maladies  contagieufes  :  oft 
le  boit  par  cuillerées  dans  les  Alpes, 

La  racine  de  Gentiane  eft  employée  dans  le  vi- 
naigre thériacal;  dans  la  thériaque  d'Andromaque  , 
la  thériaque  réformée  de  Charas ,  la  thériaque  diâ- 
ujferon,  dans  le  mithridat,  l'orviétan,  le  diafeor- 
dium  ,  1  opiat  de  Salomon  ,  dans  la  poudre  contre 
les  vers ,  &  dans  le  firop  de  longue  vie. 

On  fait  que  la  racine  de  Gentiane  eu  propre  pour 
dilater  les  ulcères  finueux,  &  qu'elle  produit  le  même 
effet  que  l'éponge  préparée  avec  la  cire. 

2.  Petite  Centaurée. 

Ccntaurium  minus  G  B.  378;  Dod.  336.  Ctntaurium  minus 
fore  purpureo ,  1.  B.  tom,  iij.  pag,  353,  Çcntaurea  firunf.  Gen- 
iiana  hydropka  Hoffm.  Altorf. 

Cette  plante  vient  communément  dans  nos  bois 
le  long  des  avenues  ;  on  emploie  fes  feuilles  &  fes 
fleurs ,  mais  principalement  les  bouquets  de  fleurs  , 
qu'on  donne  en  infufion,  en  poudre,  en  extrait  & 
en  conferve,  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes: 
la  dofe  des  fleurs  en  poudre  eft  d'un  gros,  6c  ea 
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jnfufion  d'une  bonne  pincée  dans  un  verre  de  vin 
blanc.  Palmarius  ordonne  ,  comme  un  fpécifique 
dans  les  maladies  contagieufçs ,  un  gros  des  fom-» 
mités  de  petite  Centaurée  cueillie  entre  fleur  6c 
graine,  infufé  dans  le  vin  ou  l'eau  de  chardon-beni 
à  fix  onces;  c'eft  un  fudorifique  modéré.  Elle  eft 
aufli  propre  à  emporter  les  obftruâions  des  vifcè- 
res,  faire  couler  la  bile  par  le  ventre,  guérir  la 
jauniffe,  défppiler  le  foie,  pouffer  les  ordinaires , 
fortifier  l'eftornac  ,  &  faire  mourir  les  vers. 

Outre  cçs  propriétés,  elle  eft  encore  vulnéraire, 
déterfive  &  apéritive ,  &  on  trouve  quantité  de  fes 
fleurs  mêlée  dans  le  faltranc  :  (on  appelle  ainfi  le  mé* 
lange  de  plufieurs  herbes  sèches,  qu'on  nous  en- 
voie de  Grenoble  fous  Iç  nom  de  vulnéraires  dt 
Suiffc^)  Comme  cette  plante  eft  fort  amère ,  quel- 
iquçs-uns  l'appellent  fiel  de  terre,  ou  fébrifuge  par 
excellence.  Quelque  réputation  que  fe  foit  acquife 
Je  quinquina  dans  la  guérifon  des  fièvres ,  il  n'a 
pas  détruit  celle  dç  la  petite  Centaurée ,  &  on  en 
mêle  fouvent  une  poignée  avec  une  once  de  quin- 
quina qu'on  fait  infufer  dans  une  pinte  de  vin  blanc 
pendant  vingt-quatre  heures,  pour  en  faire  prendre 
enfuite  deux ,  trois ,  &  même  quatre  prife?  par  jour 
(de  quatre  en  quatre  heures ,  &  de  la  nourriture  dans 
Jes  intervalles.  Cette  préparation  emporte  fouvent 
des  fièvres  que  le  quinquina  feul  n'a  voit  pu  guérir. 

L'extrait  &c  la  conferve  de  petite  Centaurée  fe 
donnent  depuis  deux  gros  jufqu'à  demi-once  dans 
les  opiat$  fébrifuges  ,  apéritifs  $c  méfentériques. 
Cette  plante  en  poudre  s'ordonne  à  un  gros,  liéç 
avec  le  firop  d'abfinthe  en  bol.  On  tire  le  fel  fixe 
&  lixiviel  de  la  petite  Centaurée,  dont  la  (lofe  eft 
d'un  fcrupule  ou  environ»  Cette  plante  entre  dans 
]a  thériaque  d'Andromaque ,  dans  le  vinaigre  thér 
riacal,  le  firop  d'armoife,  l'eau  vulnéraire,  $C  dans 
plufieurs  ^ytres  comppfitions. 
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3*  Germandrée,  petit  Chêne,  Chênette. 

Charruzdrys  minqr  repens  C.  B.  248;  DocL  43.  Chamadrys 
vulgovera  exiftimata  I.  B.  tom.  iîj.  p.  288.  Triffago  ^Jrixago  , 
QucrcuU  Calamandrina  German.  Chamadrys  vulgaris  ftvt  11» 
Ûuf.  Hift,  351. 

Cette  plante,  qui  vient  en  quantité  dans  tous 
les  bois ,  eft  employée  comme  la  précédente  :  leurs 
propriétés  font  a  peu  près  les  mêmes,  &  on  les  or- 
donne dans  les  mêmes  maladies ,  entre  autres  dans 
celles  du  foie  &  de  la  rate ,  dans  la  fuppreflion  des 
mois]  &  des  urines  ,  dans  les  pâles  -  couleurs  & 
dans  la  jauniffe ,  dans  les  fièvres  intermittentes  les 
plus  opiniâtres  ,  dans  le  commencement  de  Phy- 
dropifie ,  dans  le  fcorbut  même  &  dans  la  goutte. 
La  Germandrée  réuflit  également,  foit  en  poudre, 
en  infufion,  en  déco&ion  &  en  extrait,  à  la  même 
doie  que  la  petite  centaurée.  J'ai  vu  des  fièvres 
qui  avoient  réfifté  au  quinquina  ,  céder  à  la  Ger* 
mandrée  &  à  la  petite  centaurée ,  mêlées  enfem- 
ble ,  &ç  prifes  en  infufion  dans  le  vii\  blanc.  Véfalç 
affure  que  Çharles-Quint  paffant  par  Gènes,  les 
médecins  lui  conseillèrent  la  déco&ion,  de  la  Ger- 
piandrée  comme  un  grand  remède  pour  la  goutte* 
Cette  décoftion ,  prife  avec  un  peu  de  miel  écume 
chaudement  comme  un  bouillon,  eft  un  remède  pour 
la  vieille  toux ,  qui  n'eft  pas  à  méprifer ,  fur- tout  pour 
Us  perfonnes  d'un  tempérament  froid  &  humide. 

L,a  Germandrée  entre  dans  les  firops  hydraga- 
gue,  apéritif  &  cacheâique  de  Charas,  dans  l'huile 
de  fcorpion  compofée ,  dans  l'onguent  marriatum  , 
dans  le  mondifiçatif  d'ache,  dans  la  thériaque,  dai\s 
VhUrardiacolocynthidos }  dans  le  firop  d'armoife  de 
Rhafis ,  &  dans  le  firop  de  chamaedrys  dç  Bauderon,, 

4f  Benoîte,  G^liôt,  Récife,  Herbe  de  Saint- 
Berçbît ,  Gariot. 

Caryophyllata  vulgaris  C.  B.  3  a  r.  Caryophyllata  vulgarisÂ 
fore  lutto  varvo  {LB,  tom.  ij.  p.  aj8,  Vulyaris  CaiyoçhyUai* 
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Lob.  îc.  693.  Bc7icdi&a  Gtrnu  Hern.  Bencdiâa  Brunf.  Canf 
filata  vulgo  Caefalp. 

Cette  plante  vient  dans  les  bois  humides;  fa  ra- 
cine cueillie  au  printemps  fent  le  clou  de  girofle: 
j'en  ai  donné  la  décoôion  d'une  poignée  dans  demi- 
fetier  de  vin  au  commencement  du  friffon  des  fiè- 
vres intermittentes  ;  la  Tueur  furvient  plus  tôt  &  plus 
abondante  ,  &  la  fièvre  guérit  plus  promptement. 
Ce  remède  eft  propre  pour  fortifier  Feftomac,  & 
pour  déboucher  le  foie ,  au  rapport  de  Tragus.  Cette 
racine  eft  céphalique  6c  cordiale  ;  elle  arrête  les 
fluxions  &  les  catarrhes.  Paracelfe  recommande  fon 
ufage  dans  cette  dernière  maladie  ;  il  la  mêle  avec 
la  racine  d'accrus  verus  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  Hart- 
mann de  propofer  le  vin  catarrhal  avec  les  mêmes 
racines;  mais  Lindanus  en  a  retranché  Vacorusy  & 
y  a  fubftitué  le  faffafras  &  le  romarin.  Ce  vin  fe 
fait  de  la  manière  qui  fuit. 

Prenez  deux  onces  de  racine  de  Benoîte,  autant 
de  faflafras  concaffé  ou  coupé  par  morceaux,  demi- 
once  de  feuilles  de  romarin  ;  mettez-les  dans  un 
vaiffeau  de  terre  affez  grand  pour  contenir  une  pinte 
de  bon  vin  rouge ,  que  vous  verferez  deffus;  bou- 
chez exa&ement  le  vaiffeau,  &  le  mettez  au  bain- 
marié  pendant  huit  heures;  le  pot  refroidi,  paffez 
la  liqueur ,  &  la  gardez  dans  une  bouteille.  Le  ma- 
lade en  prendra  deux  cuillerées  une  heure  avant 
le  dîner,  cinq  heures  après  autant,  &  la  même  dofe 
en  fe  couchant. 

£imon  Pauli  a  cru  que  l'on  pourroit  fubftituer  la 
racine  de  la  Benoîte  au  coiîtrayerva. 

L'extrait  de  cette  racine  eft  utile  dans  la  diar- 
rhée ,  dans  la  dyffenterie ,  dans  le  crachement  de 
fang ,  $c  dans  les  pertes  des  femmes.  Pour  la  pal- 
pitation de  cœur,  je  me  fuis  bien  trouvé  d'ordon- 
ner Tinfufion  de  cette  racine  sèche ,  concaflee  légè- 
rement, faite  dans  un  verre  de  vin  blanc,  à  la  dofe 
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d'un  gros,  jufqu'à  ce  que  la  teinture  fût  devenue 
rouge.  Cette  racine  eft  auffi  vulnéraire  ;  &  la  ti- 
fane  faite  avec  toute  la  plante ,  eft  utile  après*  les 
chutes  ou  les  autres  aceidens  dans  lefqucls  il  y  a 
lieu  de  craindre  qu'il  n'y  ait  intérieurement  du  fai 
extravafé.  Cette  racine  infufée  dans  le  vin  blanc  ,  ei 
un  bon  emménagogue, 

5*  Argentine. 

Argentine  Dod.  600.  Pottntllla  Math.  C.  B,  321.  Potcntilla 
feu  Argenlina  I.  B.  tom,  ij.  p.  397.  Pentaphylîoïdcs  Argcnteum 
alatum  ,  feu  PotentiUa  9  Iiîft.  29S.  Anftfma  Offic.  Vùlck  Trag, 
480.  Pentaphylloïdes  Argefitina  di&um  Raii  Hift.  617, 

Dans  les  prés  hunjides  &  marécageux  cette  plante 
eft  très-commune,  auffi-bien  qu'aux,  bords  des  ri* 
vières  :  le  deflbus  de  (es  feuilles,  qui  femble  ar- 
gei*té,  Ta  fait  nommer  Argentine.  Ses  feuilles  ÔC 
fes  fémencés  font  les  parties  d'ufage  :  le.fue  de 
toute  la  plante  fe  donne  avec  fuccès  depuis  qua- 
tre  onces  jûfqu'à'fix,  dans  les  fièvres  intermitten-» 
tes  ;  ou  bien  on  fait  bouillir  une  poignée  des  feuilles 
dans  un  bouillon  de  veau /qu'on  réitère  deux  fois 
par  jour.  Le  fet  d'Argentine  patte,  dans  Pefprit  de 
quelques  auteurs,  pour  un  bon  remède  contre  la  fiè- 
vre :  M.  Ray  en  fait  mention.  Cette  plante  eft  or- 
dinairement employée  intérieurement  dans  les  ti- 
fanes  &  dans  les  bouillons  pour  les  cours  de  ven- 
tre ,  Le  flux  de  fang  &  les  hémorragies.  Lorfqu'on 
ajoute  deux  ou  trois  écreviffes  de  rivière  à  chaque 
bouillon,  c'eft  un  excellent  remède  pour  les  fleurs* 
blanches. 

Caftor  Durantes,  Hartmann  &  Borel  de  Caf- 
tres ,  prétendent  que  l'Argentine  portée  dans  les  fou- 
liers ,  étant  immédiatement  appliquée  fous  la  plante 
des  pieds,  guérit  la  dyffenterie  :  ce  remède  ne  me 
pafoît  pas  plus  fur  que  les  épicarpes.  On  recoin* 
mande  l'Argentine  pour  la  jauniffe,  pour  le  fcôrbut, 
&  pour  Thydropifie, 
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La  graine  concaffée ,  &  prife  à  la  pefanteur  d'un 
demi-gros  dans  quatre  onces  de  fon  eau  diftillée, 
modère  &  arrête  quelquefois  les  pertes  de  fang; 
elle  eft  bonne  aufli  pouf  les  injeftions  qu'on  fait 
dans  le  vagin ,  &  pour  les  ulcères  fiftuleux. 

L'Argentine  adoucit  l'inflammation  des  reins  & 
de  la  veffie  ;  elle  tempère  l'ardeur  de  l'urine ,  & 
fournit  aux  dames  une  eau  diftillée  qu'on  eftime 
beaucoup  pour  décraiTer  le  vifage ,  pour  le  hâle 
&  pour  les  rougeurs.  Cette  eau  eft  bonne  pour  la 
chaflie ,  &  pour  les  ulcères  des  yeux. 

6.  Boursette,  Bourfe  ou  Mallette  à  Berger, 
Tabouret. 

Bw fa  Pajloris  major  folio  finuato  C.  B.  108.  Surfa  Pafloris 
I.  B.  tom.  i).  p.  930.  Paftoria  But  fa  Dod.  103.  Burfa  Pa/bris 
major,  capfula  cordatâ ,  Joliis  lacinïaùs  ,  Mor.  Oxon.  Thlajpi 
fatuum  ,  Burfa  Paftoris  di&um,  Raii  Hift.  858. 

Les  vieilles  murailles  &  les  m  azurés  font  cou- 
vertes de  cette  plante,  qui  fe  multiplie  mecveil- 
leufement.  Elte  paffe  pour  être  fébrifuge,  prîfe  in- 
térieurement comme  l'argentine,  &  appliquée  ex- 
térieurement fur  le  poignet  en  épicarpe,  après 
l'avoir  broyée,  &  imbibée  de  vinaigre  de  cette 
manière. 

Prenez  toute  la  plante,  feuilles  &  graine ,  la  plus 
-fraîche  que  vous  pourrez  trouver,  pilez-la,  &  l'im- 
bibez d'une  cuillerée  de  fort  vinaigre ,  y  ajoutant 
une  bonne  pincée  de  fel;  mettez-en  fur  les  poignets 
Jorfque  le  friflbn  commence  ,  6c  couchez  le  malade 
chaudement;  laifTez  le  remède  vingt-quatre  heures, 
.&  le  réitérez  fi  la  fièvre  revient.  On  fait  des  épi- 
.  carpes  de  plufieurs  manières  avec  la  Bourfette,  y 
ajoutant  la  racine  de  plantain  rond,  un  peu  de  fa- 
fran  &  de  camphre  :  ces  fortes  de  remèdes  ne  font 
pas  des  plus  fûrs  ;  mais  auffi  ne  doit-on  pas  les  mé- 
.prifer.  Tous  les  auteurs  conviennent  que  la  Bour- 
fette eft  afttingente  &  vulnéraire ,  propre  dans  toutes 
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fortes  d'hémorragies ,  niérne  dans  les  cours  de  ven- 
tre 6t  dans  la  dysenterie  :  on  en  donne  le  fuc  à 
quatre  onces;  on  l'emploie  dans  les  tifanes,  dans 
les  lavemens  &  dans  les  cataplafmes.  Elle  eft  d'un 
grand  fecours  dans  les  pertes  de  fane  des  femmes  , 
&  dans  les  fluxion^  accompagnées  d'inflammation. 
Sa  femence  a  la  même  vertu  que  celle  de  l'argen- 
tine ,  6c  fe  donne  à  la  même  dofe.  Simon  Pauli  af- 
fure ,  après  Taberna-Montanus ,  que  l'ufage  de  la 
Bourfette  guérit  parfaitement  la  gonorrhée  ;  mais 
ce  ne  doit  être  qu'après  qu'elle  a  bien  coulé ,  6c 
lorfqu'après  avoir  doucement  purgé  le  malade ,  le 
flux  eft  blanc,  6c  qu'il  eft  à  propos  de  l'arrêter. 

*7«  JLrstMA  CHlAjCcmdea  galericuUta  ,  vel  Gratiola  carulea  ; 
C.  B.  246.  *Tertianaria ,  aliis  Lyfimachia  galericulata ,  I.  B. 
tom.  iij.  pag.  435.  Tertianaria  Tab.  ic.  375.  CaJJîda  paluftris 
vulgatîor  9  flore  cctruleo  Inft.  182. 

Quoique  cette  plante  ne  foit  pas  d'un  ufage  fa- 
milier ,  elle  eft  fi  commune  dans  les  prés  humides 
6c  au  bord  des  ruiffeaux ,  que  j'ai  cru  devoir  la 
placer  dans  cette  claffe ,  d'autant  que  M.  Tourne- 
fort  en  fait  mention  fur  le  témoignage  de  Jean  Bau- 
hin,  qui  affure  que  Turrierus  lui  apprit  que  fa  vertu 
pour  guérir  les  fièvres  tierces  ,  l'avôit  fait  appeler 
dans  les  boutiques  Tertianaria.  Camerarius  dit  que 
fa  décoâion  eft  bonne  dans  l'efquinancie  :  comme 
elle  eft  amère  6c  qu'elle  fent  l'ail ,  elle  pçurroit 
bien  être  aufli  vulnéraire  déterfive  que  fébrifuge. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES., 
8*  Quinquina.      \ 

Cortex  Peruvianus ,  Officin.  Arbor  Fébrifuge  Peruviana, 
China  China  9  Quinquina  &  Gannanaperide  di&a  ,  Hijpjnis, 
Polos  de  Calenturas,  Raii  Hift.  796.  Fulvïs  Jefuiticus  &  Car- 
dinalis  de  Lugo  quorumdam.  Febrifuga  Peruviana  Jonft. 

Le  Quinquina  eft  l'écorce  d'un  arbre  qui  croît 
au  Pérou ,  dans  la  province  de  Quito ,  fur  des 
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montagnes,  près  de  la  ville  de  Loxa.  On  en  trouvé 
chez  les  droguiftes  de  différentes  fortes  :  le  meil- 
leur efl  fec ,  pefant ,  d'une  fubftance  ferrée  &  com- 
pacte, en  petite?  écorces  fines  &  chagrinées,  d'une 
couleur  foncée  &  noirâtre  en  dehors ,  &  d'un  tanné 
pâle  en  dedans  :  fa  faveur  eft  amère ,  &  a  quelque 
chofe  de  réfineux.  Le  Quinquina  qui  eft  en  groffes 
écorces  épaiftes,  filandreux  quand  on  le  càffe,  d'une 
couleur  roufle,  ou  femblable  à  celle  de  la  canelle, 
n'eft  pas  fi  bon ,  non  plus  que  celui  qui  eft  mêlé 
d'éclats  de  l'arbre  qui  tiennent  à  l'écorce  j  qui  eft 
rempli  de  menu  &  d'ordures.  Il  ya  des  marchands 
d'arfez  mauvaife  foi  pour  y  mêler  de  l'écorce  d'au- 
ne, qu'il  eft  aifé  de  reconnoître  ,  en  ce  qu'elle  eft 
plus  unie  &  plus  blanchâtre  au-dehors,  &  d'un  rouge* 
plus  clair  en  dedans ,  outre  la  faveur  qui  en  eft  fort 
différente. 

Le  Quinquina  bien  choifi  eft  un  des  meilleurs 
remèdes  dans  les  fièvres  intermittentes,  &  dans  les 
continues  qui  ont  des  redoublemens  réglés  &  pé- 
riodiques. Celles  qui  font  accompagnées  de  friffons 
cèdent  plus  facilement  k  la  vertu  de  cette  écorce. 
Le  Quinquina  ne  réuffit  pas  quelquefois,  parce  qu'il 
eft  mal  choifi,  ou  parce  que  le  malade  n'eft  pas 
aflez  bien  préparé  par  les  remèdes  généraux  qui  doi- 
vent précéder  fon  ufage  ;  car  il  eft  bon  de  remar- 
quer qu'il  y  a  deux  caufes  aflez  générales  des  fiè- 
vres :1a  première,  l'abondance  des  mauvais  Aies 
cruds  &  indigeftes ,  dont  les  premières  vofes  font 
remplies  :  la  féconde ,  l'embarras  &  tes  obftru&ions 
qui  fe  rencontrent  dans  les  vifeères.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  fi  on  ne  commence  par  les  é  va  eu  ans,  fé- 
lon les  différentes  indications,  inutilement  tentera- 
t-on  le  quinquina  ;  ou ,  s'il  réuffit,  ce  n'eft  que  pour 
un  temps ,  après  lequel  la  fièvre  revient  plus  vio- 
lente &  plus  dangereufe  qu'auparavant.  Dans  la  fe-« 
«onde  circonftance,  après  1'nfage  de  la  faignée  & 
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des  purgatifs  ,  il  faut  employer  les  apéritifs ,  &C 
même  y  mêler  quelque  préparation  de  mars,  pour 
frayer  un  paffage  au  Quinquina;  autrement  le  ma- 
lade eft'en  danger  de  tomber  dans  l'enflure,  l'hy* 
dropifie  ,  la  jauniffe  ,  ou  quelqu'autre  maladie  pire 
que  la  fièvre.  Cela  pofé  ,  parlons  de  l'ufage  du  Quin- 
quina. 

Il  y  a  différentes  manières  de  faire  prendre  le 
Quinquina;  en  fubftance  ou  en  infufion,  en  bol 
ou  en  tifane ,  en  firop  ou  en  extrait ,  feul  ou  mêlé 
avec  d'autres  drogues.  Je  m'étends  un  peu  fur  cette 
plante ,  parce  que  la  fièvre  étant  une  maladie  des 
plus  communes ,  le  remède  qui  la  guérit  doit  être 
un  des  plus  connus  &  des  plus  en  ufage.  On  le 
donne  en  fubftance  &  en  poudre  fubtile,  depuis  un 
ou  deux  gros ,  jufqu'à  demi-once  par  jour ,  ordi- 
nairement en  quatre  prifes  égales ,  de  quatre  en  qua- 
tre heures,  &  de  la  nourriture  dans  les  intervalles , 
foupe,  panade  ou  viande,  fi  le  malade  a  de  l'ap- 
pétit; s'il  n'en  a  point ,  c'eft  une  preuve  qu'il  n'a 
pas  été  affez  purgé  ;  &  le  Quinquina  ne  réuffira  pa9 
fi  bien ,  à  moins  qu'on  ne  le  mêle  avec  quelque 
purgatif,  comme  le  diaprun  fimple  ou  compofé, 
la  confection  hamech ,  l'hiera-picra ,  ou  quelqu'au- 
tre  firop  ou  éleâuaire,  avec  lequel  on  lie  la  pou- 
dre de  Quinquina  pour  en  faire  un  ou  plufieurs  bols  : 
la  dofe  doit  être  proportionnée  au  befoin  que  le 
malade  a  d'être  purgé ,  &  continuée  félon  la  pru- 
dence du  médecin.  Le  Quinquina,  avec  parties 
égales  de  quelqu'un  des  purgatifs  dont  je  viens  de 
parler,  pris  deux  ou  trois  fois  par  jour,  à  la  dofe 
d'un  gros  chaque  prife ,  m'a  toujours  àffez  bien 
réufïi  dans  les  fièvres  les  plus  opiniâtres ,  comme 
celles  d'automne  &  les  fièvres  quartes.  Paris  eft 
plein  de  charlatans  qui  vantent  beaucoup  leurs  fe- 
crets  particuliers  pour  la  fièvre  ;  prefque  tous  em- 
ploient le  Quinquina ,  qu'ils  déguifent  différera- 
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ment ,  6c  auquel  ils  ajoutent ,  les  uns  l'aloés  ou 
la  rhubarbe,  les  autres  l'extrait  de  gentiane ,  de 
petite  centaurée,  de  genièvre  ou  de  fumeterre,  avec 
les  Tels  de  ces  plantes  ou  quelques  autres ,  comme 
le  felde  chardon-béni ,  d'abfinthe,  &c;  la  plupart 

?r  mêlent  difFérens  amers  ou  purgatifs  ;  tous  ont 
'adrefle  &  le  fecret  de  faire  un  grand  myftère  de 
leur  remède ,  &  de  le  vendre  bien  cher;  moyens 
fûrs  pour  en  impofer  au  peuple  ignorant  &  facile 
à  provenir. 

Ceux  qui  ne  peuvent  avaler  des  bols,  mépren- 
dre le  Quinquina  en  poudre  &  en  fubftance ,  peu- 
vent le  prendre  en  infufion  &  en  tifane.  On  em- 
ploie ordinairement  le  vin  ou  l'eau  diftillée  des 
trois  noix,  celle  de  fcorfonnère,  de  chicorée,  ou 
telle  autre  félon  les  vues  différentes  ;  on  met  dans 
une  pinte  ou  deux  livres  de  liqueur,  une  once  de 
Quinquina  en  poudre;  on  le  laiffe  infufer  dans  un 
lieu  chaud,  pendant  dix  ou  douze  heures  au  moins, 
en  remuant  le  vaiffeau  de  temps  en  temps  ;  on  en 
donne  enfui  te  au  malade  une  prife  de  fix  onces  ou 
environ,  qui  fait  une  prife  raifonnable;  s'il  peut 
avaler  la  poudre  avec  la  liqueur ,  &  la  prendre 
toute  brouillée ,  fon  effet  eft  plus  prompt.  On  laiffe 
quatre  heures  de  diftance ,  coçime  nous  avons  dit 
ci-deflus ,  entre  chaque  prife  ;  on  donne  de  la  nour- 
riture proportionnée  à  l'appétit  des  malades  :  on 
leur  fait  prendre  jufqu'à  quatre  &  même  cinq  prifes 
de  cette  infufion,  lorfque  les  accès  de  la  fièvre 
font  longs ,  &  on  en  diminue  le  nombre  lorfque  la 
fièvre  fe  relâche.  Il  faut  toujours  continuer  le  Quin- 
quina en  infufion  ou  en  fubftance ,  quelque  temps 
après  que  la  fièvre  a  manqué ,  &  diminuer  infen- 
fiblement  la  dofe  6c  le  nombre  des  prifes.  On  mêle 
avec  fuccès  cette  écorce  en  poudre  dans  les  înfti- 
fions  purgatives,  à  la  même  dofe;  que  le  féné;  ou 
avec  la  fcammonée ,  le  mercure  doux ,  &c.  en  optât  : 

avec 
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avec  cette  précaution ,  qu'il  faut  toujours  finir  par 
le  Quinquina  ,  &  non  par  la  purgation  :  c'eft  un 
fait  d'expérience* 

Les  perfonnes  qui  ont  la  poitrine  délicate,  doi- 
vent s'abftenir  du  Quinquina;  ou,  fi  Ton  eft  obligé 
de  leur  en  donner ,  il  faut  le  faire  en  tifane  am- 
plement ,  tt  y  ajouter  ou  les  fleurs  de  coquelicot 
avec  la  racine  de  fcorfonère,  où  quelque  autre 
plante  béchique  ou  cordiale  :  on  fait  bouillir  deux 
onces  de  Quinquina  en  poudre  groffière  dans  trois 
pintes  d'eau ,  avec  une  once  de  racine  de  fcorfonère 
on  de  bardane  ;  lorfque  la  tifane  eft  réduite  envi- 
ron aux  deux  tiers  ,  on  *y  jette  une  poignée  de  fleurs 
de  coquelicot  ou  de  pas- d'âne,  &un  peu  derégliffe; 
on  retire  le  vaifleau  du  feu ,  auprès  duquel  on  le 
laiffe  infufer  chaudement,  fans  bouillir  davantage: 
on  en  donne  la  même  dofe  &  la  même  quantité 
que  de  l'infufion  ci-defTus* 

À  l9égard  des  autres  préparations  de  Quinqui- 
na, fa  voir,  la  teinture  faite  avec  Pefprit~de-vin ,  le 
firop,  l'extrait  &  le  fel»  elles  n'ont  pas  le  même 
effet  que  l'écorce  employée  telle  que  la  nature  nous 
la  préfente;  &  ces  fortes  de  préparations  raffinées 
font  plus  propres  à  faire  gagner  les  apothicaires  » 
qu'à  guérir  les  malades.  Le  Quinquina  n'eft  pas 
feulement  un  excellent  remède  contre  les  fièvres  ; 
c'eft  un  bon  ftomachique ,  &  un  abforbant  très-pro- 
pre à  détruire  les  acides  videux  qui  caufent  fou- 
vent  tant  de  défordres  dans  les  premières  voies* 
Quelques  praticiens  le  regardent  comme  un  cordial 
propre  à  rétablir  la  fluidité  des  liqueurs* 

On  ne  connoifToit  pas  encore ,  du  vivant  de  M» 
Chomel,  le  fel  effentiel  de  Quinquina  de  M.  de4 
la  Garaye  ;  préparation  fi  efficace  &  fi  facile  à  pren- 
dre ,  pour  les  enfans  fur-tout ,  à  qui  1&  firop  ne  * 
fait  pas  autant  dé  bien  :  on  donne  ce  fel  effentiel 
depuis  fix  grains  jufqu'à  vingt-quatre,  dans  une  cuti- 
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lerée  de  liqueur  appropriée ,  en  bol  ou  en  opiat.  Le 
Quinquina  réuflit  aufli  fort  bien  infufé  dans  de  r eau- 
de-vie  ,  adoucie  par  quelque  firop.  Quatre  onces 
de  cette  eau-de-vie  à  jeun,  avant  l'actès,  empor- 
tent la  fièvre. 
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Qui  font  rapportées  dans  <T autres  Clajfcs. 

Lj  k  plupart  des  plantes  amères  &  ftomachiques 
font  très-utiles  dans  la  fièvre  ;  une  poignée  de  feuilles 
d'abfinthe,  infttfée  dans  demi-fetier  de  vin  blanc, 
pris  immédiatement  devant  le  friffon ,  m'a  quel- 
quefois réufli.  Foye{  la  claffe  des  plantes  Stoma- 
chiques. 

La  Tanaifie  ,  Tanacctum.  Deu*  gros  de  fuc  de 
Tes  feuilles ,  bu  avec  l'eau  de  plantain ,  guérit  les 
fièvres  intermittentes ,  fuivant  le  témoignage  de  Ce- 
falpin.  Foyc[  ci-devant  la  même  claffe. 

Le  fuc  des  feuilles  de  Chicorée  fauvage ,  à  la 
dofe  de  cinq  à  fix  onces ,  pris  devant  l'accès  de  la 
fièvre,  en  modère  la  violence,  &c  la  guérit  quel- 

auefois,  quand  on  le  continue  tous  les  jours,  pen- 
ant  quelque  temps.  Voyi\  ci-devant  la  claffe  des 
plantes  Apéritives. 

Le  Chardon  étoile ,  Calcitrapa.  Le  fuc  des  feuilles 
depuis  quatre  onces  jufqu'à  fix,  ou  bien  demi-gros 
de  (ts  feuilles  féchées  &  mifes  en  poudre ,  &  prifes 
au  commencement  du  friffon  des  fièvres  intermit- 
tentes ,  eft  un  remède  qui  m*a  réufli.  Voyt^  ci-devant 
la  claffe  des  plantes  Apéritives. 

Chardon-béni.  Ses  feuilles  en  décoftion  ou  en 
tifane,  (ts  femences  en  émulfion  à  demi-once,  & 
fon  fel  fixe  à  demi-gros ,  paffent  pour  être  fébrifuges, 
Voyi^  ci-devant  la  claffe  des  plantes  Diaphoniques, 
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Verveine ,  f^crbtna.  L'extrait  de  cette  plante  i 
demi-once,  ou  le  fuc  de  (es  feuilles  à  quatre  on- 
ces, guérit  les  fièvres  intermittentes  :  ce  remède  eft 
en  ufage  parmi  les  gens  de  la  campagne,  Voyt^  ci- 
devant  la  claffe  des  plantes  Ophthatmiques. 

Cyprès ,  Cuprtflus*  Son  fruit ,  qu'on  appelle  noi* 
de  Cyprès  ,  mis  en  poudre  &c  infufé  dans  le  vin 
blanc  à  la  dofe  du  quinquina,  a  guéri  des  fièvres 
quartes  fort  opiniâtres*  Voyt{  ci-après  la  claffe  des 
plantes  Vulnéraires,  au  chapitre  des  Aftringentes* 

Camomille,  Chamœmtlum.  Ses  fleurs  &  fes  feuilles 
sèches  en  poudre ,  à  un  gros ,  ou  en  infufîon  dans 
le  vin  au  double ,  prifes  à  là  manière  du  quinqui- 
na ,  eft  un  fébrifuge  Connu  du  temps  de  Difcoride  * 
ordonné  par  Rivière ,  &  familier  aux  Irlandois  & 
aux  EcoflbiSé  Voyt^  ci-après  la  claffe  des  plantes 
Carminatives. 

Ache ,  Apium.  Un  gros  d'extrait  des  feuilles 
d'Ache  ,  mêlé  avec  deux  gros  de  quinquina ,  eft 
un  fébrifuge  affuré  pour  la  fièvre  quarte ,  &c  pour 
toutes  celles  où  il  y  a  des  obftruôious  dans  le 
bas-ventre.  Voyt{  ci-devant  la  claffe  des  plantes 
Apéritives. 

Renoncule  ou  Baffinet.  Ses  feuilles  écrafées  & 
arrofées  de  vinaigre ,  appliquées  fur  les  poignets 
en  amulette ,  paflent  dans  le  peuple  pour  un  fébri- 
fuge affuré  :  je  n'en  ai  jamais  vu  de  bons  effets. 
Voyt[  la  claffe  des  Vulnéraires  au  chapitre  des  Af- 
tringentes. 

La  plupart  des  plantes  purgatives  Se  émétique? 
font  fébrifuges ,  en  ce  qu'elles  emportent  la  princi- 
pale caufe  des  fièvres,  comme  je  l'ai  dit  ci-detfus. 

La  graine  de  Panais  eft  un  fort  bon  fébrifuge  , 
ainfi  que  la  graine  d'Ortie  griéche  :  on  la  fait  in- 
fufer  à  la  dofe  d'un  gros  pour  un  verre  de  vin. 
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Plantes  Hépatiques  et  Spléniques. 

vy  n  a  donné  le  nom  d'Hépatiques  Se  de  Spléniques 
à  plusieurs  plantes  qu'on  a  reconnues  propres  aux 
maladies  du  foie  &  de  la  rate  ;  &  cela  à  caufe  des 
noms  hepar^  fplcriy  qui  fignifient  le  foie  &  la  rate. 
Ces  plantes  font  donc  ordinairement  mifes  en  ufage 
dans  les  maladies  de  ces  vifeères ,  dont  les  anciens 
croyoient  que  la  ftruâure  étoit  la  même  \  mais  ce 
n'eu  point  exclufivement  à  toutes  les  autres  plan- 
tes. Celles  qui  font  apéritives,  ftomachiques  ,  amè- 
res ,  diaphorétiques ,  anti-feorbutiques  ,  font  auffi 
très-indiquées  dans  les  maladies  qui  intéreffent  le 
foie ,  la  rate,  &  les  autres  vifeères  du  bas-ventre. 

11  eft  confiant  que  la  plus  grande  partie  des  ma- 
ladies auxquelles  eft  fujet  le  corps  humain  ,  pren- 
nent leur  fource  dans  le  bas-ventre.  La  fécrétion 
de  la  bile ,  cette  humeur  fi  néceflaire  à  la  fanté , 
exige  de  grandes  préparations  avant  de  pouvoir  être 
filtrée  &  féparée  dans  le  foie.  Le  fang  porté  par 
un  grand  nombre  d'artères ,  prefque  à  la  fortie  du 
cœur ,  avant  d'arriver  au  foie ,  a  befoin  de  ralentir 
fa  marche  vive  &  précipitée,  en  faifant  un  trajet 
affez  long  dans  le  méfentère  ,  la  rate ,  le  pancréas  , 

les  inteftins ,  &c parce  qu'il  eft  nécefîaire  qu'il 

ne  circule  pas  avec  trop  de  vivacité,  afin  que  la 
bile,  ce  favon  naturel ,  cette  efpèce  d'huile,  na- 
geant pour  ainfi  dire  fur  les  autres  liqueurs ,  foit 
davantage  difpofée  à  la  fécrétion  qui  s'achève  dans 
le  foie. 

Quoique  l'opinion  de  Rhevererofte ,  qui  afluroit 
qu'il  y  a  une  circulation  particulière  de  la  bilo 
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entre  le  foie  &  les  parties  qui  font  attachées  au 
méfentère ,  ne  (bit  pas  auffi  bien  démontrée  6c  auffi 
certaine  qu'il  l'imaginoit;  il  exifte  cependant  une 
véritable  circulation  de  la  bile  ,  comme  partie  du 
fang  &  mêlée  avec  lui.  Le  mouvement  progref&f 
&  le  mouvement  de  fluidité  de  toutes  les  humeurs , 
font  fur-tout  aidés  par  la  bile*  Elle  facilite  les  dif- 
férentes fécrétions  :  mêlée  avec  la  féroiïté,  elle 
excite  &  colore  les  urines ,  en  paflant  par  les  ar- 
tères émulgentes  :  elle  donne  à  la  falive  une  qua- 
lité favonneufe  qu'elle  n'auroit  pas  fuffifamment  par 
elle-même.  Ceux  qui  font  bilieux  ont  les  dents  jau- 
nes ,  la  langue  fe  fafrane  facilement.  La  bile  tom- 
bant &  découlant  dans  L'eftomac,  mêlée  avec  la  fa- 
live, s'en  débarraffe  lorfqu'elle  eft  furabondante  > 
procure  &  réveille  le  fentiment  de  la  faim  ,  occa- 
sionne fouvent ,  &  aux  moindres  accidens ,  des  en«- 
vies  de  vomir  &  même  des  vomiflemens  réels  d\ine 
vraie  bile  femblable  à  celle  du  foie ,  qui ,  n'ayant 
pu  refluer  dans  l'eftomac  par  le  duodénum  oc  le 
pylore,  conféquemment  n'y  eft  venue  que  pat  la, fa- 
live ajyc  laquelle  elle  était  mêlée*. 

Cette  humeur  bal&mique  &  pleine  de  vigueur, 
mêlée  avec  lç  fang  dans  l'aorte  dépendante,  eft 
portée  dans  toute  l'étendue  du  bas-ventre  par  un 
grand  nombre  d'artères.  Revenant  enfuite  par  plu- 
sieurs veines,  dont  la  réunion  forme  le  tronc  de  la 
veine-porte,  qui,  par  rapport  au.  foie,  fait  la  fonc- 
tion d'artère ,'  elle  s'y  fépare  abondamment  à  l'aide 
de  la  ftruôure  de  ce  vifcère.  Une  partie  retourne 
par  la  veine-cave  dans  le  cœur;  une  autre  partie 
eft  féparée  par  les  vaifleaux  hépatiques  &  cyfti- 
ques ,  &  vient  fe  dégorger  par  un  canal  particulier 
dans  le  duodénum;  là ,  fe  mêlant  avec  les  al i mens 
déjà  préparés,  broyés  &  atténués,  elle  fert  à  for- 
mer cette  efpèçe  d'émulfion  qu'on  nomme  chyle, 
La  partie  la  plus  fluide  de  cette  bile  réfifte  à  U 
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(nourriture,  dont  le  chyle  feroit  fort  fufceptible, 
ui  donne  plus  de  difpofition  à  Te  mêler  avec  le 
fang,  à  le  renouveler,  &  mérite  par  cette  raifort 
le  nom  de  décrément.  La  partie  la  moins  fluide, 
&  qui  eft  purement  excrémentielle,  fui  van  t  l'ex- 
prelïion  dçs  phyfiologiftçs ,  fert  de  clyftère  natu- 
rel ;  non-feulement  elle  teint  les  excrémens,  mais 
(elle  excite  &  entretient  le  mouvement  périftaltique 
àcs  inteftins ,  qui  en  facilite  la  fortie. 

Par  ce  détail  dans  lequel  nous  venons  d'entrer, 
&  que  nous  abrégeons  encore ,  on  doit  concevoir 
combien  d'obftacles  peuvent  fe  rencontrer  fur  la 
route  de  l'humeur  bilieufe ,  &  par  conséquent  i 
combien  de  mau*  nous  fommes  expofés.  Ce  n'eft 
pas  que  la  nature  ne  foit  dirigée  de  façon  à  fur* 
monter  ces  obftacles  par  le  concours  de  1  a&ion  des 
vaifleaux ,  &  du  mouvement  de  progreffion  &  de 
fluidité  dçs  liqueurs  qui  circulent  fans  ceffe  ;  mats 
l'intçmpérance  trop  ordinaire ,  la  mauyaife  qualité 
des  alimens  pris  fans  choi?,  la  variété  &  l'inconf? 
tance  des  faifons  ;  les  paffions ,  que  nos  prétendus 
philofophes  croient  fi  mal-à-propos  fort  néceffaires 
&  notre  exiftence,  à  quelque  excès  qu'elle  foient 
portées,  la  colère,  la  trifteffç,  la  cupidité,  Tin* 
dolence,  la  pareffe,  Tpifiveté,  le  fommeil  trop  long, 
piillç  autres  caufes ,  occafionnent  à  chaque  inftant 
des  engorgemens ,  des  embarras  ,  des  fufpenfïons 
dans  les  vifeères  qui  concourent  à  la  fécrétion  de 
la  bile.  Aufli  rien  n'eft  plus  commun  en  médecine 
que  de  voir  des  tumeurs  skirrheufes  dans  le  méfen- 
tère ,  dans  la  rate,  le  foie ,  le  pancréas,  &  une  mul- 
titude d'autres  glandes  parfemées  dans  toute  l'éten- 
due du  bas-ventre  :  c'eft.  pourquoi  il  eft  néceffaire, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  d'allier  avec  les  Hé* 
patiques  différens  autres  remèdes;  quelquefois  les 
Apéritifs  &  les  Sudorifiques,  parce  qu'une  obftruc* 
tîpji  Içvéç ,  \\nç  hunier  diyiféç  &  atténuée ,  Içs 
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reins  fervent  de  voie  de  tranfport  pour  la  châtier, 
&  les  pores  de  la  peau  ouverts ,  Pabforbent  abon- 
damment, L'iôère  ,  par  exemple ,  fe  guérit  avec 
plus  de  fureté  par  la  voie  des  urines  6c  de  la  trans- 
piration, que  par  les  purgatifs  :  reffource  fouvent 
dangereufe  ;  6c  dans  cette  maladie  fur-tout ,  ce  fe- 
rait bien  mal  connoitre  6c  la  nature  de  l'humeur 
en  défaut,  6c  les  accidens  funeftes  qui  raccom- 
pagnent ,  6c  la  ftru&ure  des  vifcères  qui  fouffrent , 
fi  l'on  ignoroit  que  les  détayans,  les  relâchaas,  les 
apéritifs  combinés  avec  les  hépatiques  légers  ,  fuffi- 
fent  feuls  pour  la  guérir. 

11  faut,  dans  les  maladies  du  foie  6c  dé  la  rate, 
allier  avec  les  hépatiques ,  les  amers  6c  les  ftoma- 
chiques ,  parce  qu'il  peut  arriver ,  &  il  arrive  fou- 
vent  ,  que  la  digeftion  foible  6c  traînante  une  fois 
ranimée ,  les  vifcères  relâchés  6c  embarraiTés  re- 
prennent leurs  fondions  6c  fe  fortifient* 

Enfin ,  dans  le  grand  nombre  de  maladies  chro- 
niques 6c  rebelles  que  doit  traiter  un  médecin  la- 
borieux 6c  attentif,  6c  que  le  vulgaire  n'attribue- 
roit  qu'au  foie  6c  à  la  rate,  fouvent  un  vice  fcor- 
butique  fe  cache,  fe  complique,  6c  ne  cède  qu'à 
une  certaine  claffe  de  remèdes  volatils ,  acres  6c 
ftimulans,  dont  la  double  a&ion,  communiquées 
propos  aux  liqueurs  6c  aux  fibres,  rétablit  le  ref- 
fort  perdu  des  unes ,  6c  réveille  le  mouvement  6e 
la  fluidité  des  autres. 

*•    AlGREMOINE, 

Agrimonia  feu  Eupatorium  I.  B.  tom.  ij.  pag.  598.  Eupa* 
torium  vctcrumftve  Agrimonla  C.  B.  321,  Eupatorium  Graco^_ 
rum  ,  Agrimonia  Omcinarum  ,  Lob.  ic.  692;  Inft.  301.  Eik» 
patortum  vulgartTtzz*  314. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  bois  6c  dans 
les  prés;  fon  nom  fait  affez  connoître  fa  vertu  fpé- 
cifique  pour  les  maladies  du  foie  ;  auffi  n'ordonne* 
ton  guère  de  tifane  ou  de  bouillon  dans  ces  ma« 
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fcdies,  qu'elle  n'y  foit  employée;  elle  eft  excel- 
lente dans  les  inflammations  du  foie  &  de  la  r?tef 
&  lorfqu'il  s'agit  d'abforber  un  acide  coagulant,  & 
d'incifer  une  lymphe  épaiflie  qui  eft  fouvent  h 
Caufe  des  maladies  longues  &  chroniques;  notre 
plante  produit  cet  effet»  Il  n'eft  pas  furprenant  qu'elle 
foit  quelquefois  aftringente  6c  apéritive  en  même 
temps  9  parce  que,  rçfferrer  les  fibres  des  parties  fo- 
lides  en  augmentant  leur  reffort  ,  &  déboucher  la 
texture  des  vifcèrçs  en  rétabliffant  la  fluidité  des 
humeurs ,  font  des  effets  différens ,  qui  font  fou- 
vent  produits  par  les  mêmes  caufes  :  aufii  la  plante 
5Îont  nous  parlons  eft-elle  utilç  dans  le  crachement 
de  fjsmg  &  dans  la  dyffenterie, 

"Wedel  confeille  l'ufage  de  l'Aigremoine  en  dé- 
coction à  ceux  qui  piffent  le  feng ,  &  dans  la  go 
norrhée»  Rivière  loue  fa  poudre  dans  les  fontes  du 
fang,  où  la  férofité  s'échappe  prefque  entièrement  par 
les  urines»  L'Aigremoine  rétablit  la  chute  du  fpn- 
demeqt  &  de  U  matrice.  \]n  herborifte  près  de 
Noyon  9  que  j'ai  déjà  cité  >  a  employé  fa  décoc- 
tion 9  dans  laquelle  il  avoit  ajouté  l'éçorce  de  til- 
leul, dans  une  violente  colique  qui  jnenaçoit  le 
ventre  d'inflammation  ;  il  en  faifoit  boire  quelques 
verrées  ,  &  faifoit  appliquer  le  marc  fur  le  ventre , 
le  plus  chaudement  qu'on  le  pouyoit  fouffrir. 
.  L'Aigremoine  eft  aufli  vulnéraire ,  déteriive  & 
réfolutive  ,  lorfqu'elle  eft  appliquée  extérieurement 
en  cataplafme;  elle  réfout  la  tumeur  des  bourfes&c 
des  autres  parties  où  il  y  a  inflammation,  Tragus 
allure  qu'elle  eft  excellente  pour  les  luxations  6ç 
Jeç  foulures  ;  pour  cela  Pn  la  fait  bouillir  avec  du 
fon  de  froment  dans  la  lie  de  virç,  ôç  on  Rappli- 
que fur  la  partie  malade. 

L'ufage  de  l'Aigremoine  eft  de  mettre  une  pow 
gnée  dçs  feuilles  fur  chaque  pinte  de  liqueur  pour 
fç$  tifarçes  ,  décodions  &  ?po?^ç$  apéritifs  fr  r*T 
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fraîcbiflans ,  ou  dans  un  bouillon  dégraiffé.  On 
peut  auffi  la  prendre  à  la  manière  du  thé ,  cinq  ou 
fix  feuilles  sèches  fur  un  demi-fetier  eu  huit  onces 
d'eau  bouillante ,  avec  un  peu  de  fucre.  J'ai  dif» 
éÂ  des  duretés  affez  fenfibles  dans  le  fçie ,  à  deux 
urnes,  par  cette  boiflon  feule  ,  prife  deux  mois 
fuite  à  jeun  ,  fécondée  d'un  emplâtre  de  ciguë 
tiqué  extérieurement.  Tout  le  monde  fait  que 
lécoftion  d'Aigremoine  eft  le.  gargarifme  le  plus 
tinaire  pour  les  maux  de  gorge  :  nous  en  parle* 
is  dans  le  chapitre  des  Déterfives. 
L'Àigremoine  entre  dans  la  décoétion  apéritive> 
firop  hydragogue ,  le  fîrop  apéritif  cacheâique  , 
lans  le  firop  martial  apéritif  cathartique  de  Cha«? 
ras ,  dans  les  pilules  polycreftes  ou  aggrégatives  de 
léfué,  dans  le  baume  polycrefte  deBauderon ,  dans 
iguent  mondificatif  d'aehe,  dans  le  marti<uum>  & 
tns  l'eau  vulnéraire. 

EuPATOIRE   D'AVICENNE, 

upatorium  CannabinumC  B.  320.  Eupatorium  adultcrimtrtt 

'  ton,  ij.  pag.  1065.  Vidyart  Hcpatorium  Dpd.  28.  Ev- 

m  Aviccnna  credifum  ,  Ang.  Gefn.  Herba  fanâa  Kuni- 

Trag.  491.  Cqnnabina  aquatica ,  fivt  Eupatorium  mas% 

518. 

s  n'avons  guère  de  plante  plus  commune  le 
es  ruiffeaux ,  dans  les  bois  &  dans  les  prés  ; 
mblance  de  fes  feuilles  avec  celles  du  chan- 
Sf  la  propriété  qu'elle  a  d'emporter  les  obf- 
ions  du  foie  &  des  autres  vifcères,  ont  auto- 
rifé  le  fentiment  de  ceux  qui  la  croient  l'Eupatoire 
d'Avicenne.  Sans  entrer  ici  dans  cette  queftion ,  il 
nous  fuffit  d'indiquer  les  bons  effets  que  cette  plante 
peut  produire  ,  &  ce  que  l'expérience  a  le  mieux 
confirmé.  Cette  plantç,  de  l'aveu  dçs  meilleurs  pra- 
ticien?, eft.  hépatique  >  apéritivç,  hyftérique,  bé- 
chique  &  vulnéraire.  Schroder  l'eftime  propre  dans 
U  ç*çh**ie,  dans  la  toux,  U  catarrhe , •pour  poitf* 
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fer  les  mois  &  les  urines  9  &  pour  l'appliquer  flir 
les  plaies.  On  la  mêle  avec  la  fumeterre  dans  le 
petit-lait  pour  les  maladies  de  la  peau ,  &  pour 
les  pâles  -  couleurs.  Le  fuc  de  Tes  feuilles  à  deux 
onces,  fon  extrait  à  un  gros,  &  la  tifane  qu'on  pré* 
pare  avec  une  poignée  de  (es  feuilles  dans  une  pinte 
d'eau  bouillies  légèrement ,  y  ajoutant  un  peu  de 
fucre  ou  demi-once  de  réglifie  pour  en  corriger 
l'amertume,  font  des  remèdes  capables  de  lever 
les  embarras  des  vifcères  qui  fuccèdent  aux  longues 
maladies ,  fur-tout  aux  fièvres  intermittentes ,  & 
qui  fotu  tomber  les  malades  dans  des  bouffiffures 
&  des  enflures  qui  les  conduifent  quelquefois  à 
l'hydropifie  :  lors  même  qu'elle  eft  confirmée ,  & 
après  qu'on  a  fait  la  ponûion  aux  malades,  l'ufage 
de  cette  plante  prife  comme  le  thé ,  ou,  dans  les 
bouillons  9  leur  eft  utile  :  on  baffine  auflî  avec  fiic- 
cès  leurs  jambes  avec  la  déco&ion  ;  j'en  ai  vu  pla- 
ceurs fois  l'expérience;  j'ai  même  guéri  trois  per- 
Tonnes  enflées  confidérablement  f  par  la  feule  ti- 
fane de  cette  plante.  Les  feuilles  bouillies  &  ap- 
pliquées en  cataplafme  fur  les  tumeurs,  particuliè- 
rement celles  des  bourfes,  les  dilfipent  aifément; 
j'ai  vu  des  hydrocèles  guéries  fans  ponction,  par 
la  feule  application  de  cette  herbe.  Gefner  aflfure 
avoir  éprouvé  par  lui-même  que  cette  plante  purgé 
la  pituite  par  haut  &  par  bas  affez  abondamment, 
&  plus  (virement  que  l'ellébore  ;  il  employoit  les 
fibres  de  fa  racine  en  décoftion  dans  le  vin.  J'en 
ai  donné  à  des  hydropiques  jufqu'à  une  once  dans 
demi-fetier  de  vin ,  fans  avoir  reconnu  cet  effet* 

3#  ocoiopendre,  Langue  Je  Cerf. 

Llngua  Cervina  Offiçinarum ,  C.  B.  3  5  3.  Pkyllitisjhc  Linata 
Çervina  vulgi ,  I.  B.  tom.  ijj.  pae.  756.  Phyîitis  vulgaris  Cluf. 
Hift.  31}-  Scolopendrium  Brunfc  Scoloptndria  vulgaris  Trag. 
549.  Hcmionitis  Fuchf.  Ruei. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  puits  entre 
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Içs  joints  des  pierres  :  Tes  feuilles  font  eftimées  pro- 
pres pour  les  maladies  du  foie  &  de  la  rate  ;  on 
les  emploie  communément  avec  les  capillaires  en 
infufion  dans  l'eau  bouillante ,  ou  en  tifane;  quel- 
ques-uns même  les  font  fécher,  &  en  prennent  la 
poudre  depuis  un  gros  jufqu'à  deux  pour  les  obf- 
tru&ions  du  foie.  Cette  poudre  eft  très-utile,  fui- 
vant  M.  Ray,  dans  la  palpitation  de  cœur,  dans 
les  vapeurs  hyftériques ,  &  dans  les  mouvemens 
convulfifs.  On  peut  auffi  préparer  avec  fe*  feuilles 
pilées  &  le  fucre ,  une  conferve  propre  aux  mêmes 
ufages.  Schroder  eftime  la  Langue  de  Cerf  pour  le 
crachement  de  fang,  pour  les  cours  de  ventre,  ÔC 
dans  les  maladies  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Elle 
eft  vulnéraire  déterfîve;  car,  appliquée  fur  les  ul- 
cères &  fur  les  plaies,  elle  lçs  nettoie,  &  les  con- 
duit à  cicatrice.  Dans  les  maladies  de  poitrine  & 
dans  les  duretés  de  la  rate ,  cette  plante  produit  de 
bons  effets  ;  mais  il  faut  en  continuer  quelque  temps 
l'ufage. 

Un  ufage  aflidu  de  Pinfufion  de  Scolopendre, 
fouJage  les  perfonnes  dont  le  foie  eft  skirrheux. 

4-PoLTPObH. 

Polypodium  vulgare  C  B.  779.  Polypodîum  I,  8.  totn.  iij. 
pag.  746.  Polypodium  majus  Dod  464.  Polypodium  ,  Filiada, 
Rerba  Radioli  Apuleiy  Lob.  ic.  814, 

On  rencontre  le  Polypode  fur  les  mazures  &  fur 
1«  vieilles  murailles  des  villages  ;  mais  on  pré- 
fère celui  qui  fe  trouve  au  pied  des  chênes  :  fa  ra- 
cine 6c  fes  feuilles  font  d'un  ufage  très-familier;  on 
donne  (es  feuilles  en  décoftion  &  en  infufion  comme 
celles  des  capillaires,  auxquelles  on  les  fubftitue, 
parce  qu'elles  font  plus  communes;  mais  elles  n'ont 
pas  tant  de  vertu,  La  racine  eft  plus  hépatique  qu'elle 
n'eft  purgative ,  quoiqu'on  l'emploie  fouvent  dans 
les  infulîons  purgatives  ,  comme  nous  l'avons  dit 
çi-dçv3M.  Cçttç  raçinç  en  poudre,  depuis  pn  gros 
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jufqu'à  deux ,  ou  en  décoftion  à  une  once  ,  eft  ap£- 
ritive ,  &  propre  à  déboucher  les  vifcères. 

C'eft  pour  cela  que  M.  Ray  rapporte  que  fa  ra- 
cine donnée  en  poudre ,  à  un  gros ,  avec  un  peu 
de  crème  de  tartre  &  de  cajjia  lignea,  eft  un  ex- 
cellent remède  contre  les  duretés  de  la  rate  ,  la 
jauniffe  &  pour  lliydropifie.  Tragus  &  Turnerus  ef- 
timentTa  déco&ion  faite  avec  le  vin,  &  à  laquelle 
on  ajoute  un  peu  de  miel  &  de  fucre ,  pour  la  fiè- 
vre quarte  &  l'aflFeâion  mélancolique  ;  ils  la  pré- 
fèrent ,  avec  raifon ,  à  fon  eau  diftillée. 

Dodonée  eftime  la  décoftion  de  Polypode  dans 
la  gouute  ;  elle  eft  en  ufage  le  long  du  Rhin  &c  de 
la  Mofelle  pour  cette  maladie.  Pline  allure  que  la 
farine  de  la  racine  sèche  ,  eft  capable  de  confumer 
le  polype  du  nez.  Le  Polypode  eft  utile  dans  l'afth- 
me  &  dans  le  fcorbut ,  parce  qu'il  adoucit  le  fang 
&  le  rend  plus  fluide  ;  fa  déco&ion  ne  devient 
laxative ,  qu'après  qu'elle  a  bouilli  long-temps  dans 
l'eau. 

Elle  entre  dans  le  catholïcum  y  dans  le  lénitif, 
dans  la  confe&ion  hamech  ,  dans  l'éle&naire  de 
pfyllio  9  dans  Yhitra-diacolocinthidos  ,  dans  l'extrait 
panchimagogue  d'Hartmann,  Se  dans  les  pilules  tar- 
tarées  de  Quercétan, 

5-  Fougère  ou  Feugère. 

i.  Filix  non  ramofa  dentata  C.  6.  358.  tom.  iîj.  pag.737. 
Filix  vulgo  mas  di&a ,  five  non  ramofa ,  I.  B.  tom.  iïj.  p.  737. 
filix  mas  Dod.  462,  Drioptcris  Math.  Lugd.  1227.  [Fou- 
gère MÂLE.]      • 

a.  Filix  ramofa  major ,  pinnulis  obtujîs  non  dentaûs  ,  CB, 
357.  Filix  major prior  Trago  9five  ramofa  repens  ,  I.  B.  tom.  iij. 
pag.735.  Filix  fianina  Dod.  462.  [Fougère  femelle.] 

3.  Filix  ramofa  non  dentata  fiorida  C.  B.  3  57.  Filix  palajtris 
Dod.  463.  Filix  fioribus  infipiis  L  B.  tom.  iij.  p.  736*  Ofmunda 
vulgaris  &  palufiris  Inft,  547.  [FOUGÈRE  FLEURIE»  OU 
OSMONDE.  J 

Rien  n'eft  plus  commun  que  la  Fougère  dans  tes 
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lois  &  dans  les  garennes  ;  elle  aime  les  terres  fa- 
blonneufes.  Toute  la  plante  s'emploie,  mais  fpé- 
cialement  la  racine  :  les  feuilles  peuvent  fe  fubfti- 
tuer  aux  capillaires  dans  les  maladies  de  poitrine , 
&  on  en  peut  faire  un  firop.  La  racine  s'ordonne  en 
décoôion  avec  fuccès  dans  les  obftruftions  du  bas- 
ventre  9  une  once  dans  une  pinte  d'eau.  L'eau  dis- 
tillée de  la  racine  de  Fougère  mâle  eft  eftimée  pour 
faire  mourir  les  vers  :  c'eft  un  remède  très-bon  pour 
cette  maladie  ;  un  gros  de  la  racine  fait  le  même 
effet;  elle  pouffe  les  urines,  &  défopile  le  foie.  Si* 
mon  Pauli  faifoit  prendre  jufqu'à  une  demi-once  de 
cette  poudre  dans  de  l'eau  falée,  à  ceux  qui  avoient 
des  vers.  Le  mucilage  qu'on  tire  des  racines  fraî- 
ches pilées ,  eft  excellent  pour  la  brûlure.  Sennert 
&  Foreftus  recommandent  la  décoftion  de  Fougère 
dans  le  gonflement  de  la  rate.  M.  Rouyer,  très* 
habile  chirurgien ,  s'eft  bien  trouvé  du  cataplafme 
fait  avec  cette  racine  pilée ,  appliqué  fur  la  rate. 
Tout  le  monde  fait  que  le  fel  de  Fougère  fert  à 
faire  du  verre  :  c'eft  un  grand  fondant. 

La  troifième  efpèce  de  Fougère  eft  appelée  Fou~ 
gire  fleurit  ,  parce  qu'elle  porte  fes  graines  en  ma- 
nière de  bouquet  au  fommet  des  feuilles.  Cette  ef- 
pèce eft  reconnue  par  les  meilleurs  auteurs  pour  être 
très-propre  aux  enfans  noués  :  on  en  fait  prendre 
la  tifane  &  la  décoftion  de  la  racine ,  ou  la  racine 
des  jeune;  pouffes  ;  on  en  fait  aufli  avec  la  racine 
de  la  Fougère  mâle ,  &  même  celle  de  la  Langue 
de  Cerf  &  de  Cétérac  ,  fuivant  le  rapport  de  M. 
Ray,  lefquelles  font  également  utiles  pour  le  ra~ 
chitis.  Les  gens  de  la  campagne  font  coucher  les 
enfans  noués  fur  des  paillaffes  faites  de  feuilles  de 
Fougère.  Lobel  affure  que  la  racine  de  l'Ofmonde 
eft  utile  dans  les   defeentes  ,  pour  la  colique ,  & 
pour  les  maladies  du  foie.  Dodonée  eftime  le  mi- 
lieu de  la  racine ,  qui  eft  blanchâtre ,  comme  très* 
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efficace  dans  les  bleffures  ,  pour  les  defcerttes  y  les 
chutes  &  les  contufions ,  foit  qu'on  l'ordonne  en 
décoétion ,  ou  broyée  &  infufée  dans  quelque  li- 
queur. 

On  calcine  la  racine  de  Fougère,  Se  on  la  donne 
à  la  dofe  d'un  demi-gros ,  &  d'un  gros  dans  du 
vin  blanc  pour  chaffer  les  vers.  Ce  n'eft  point  une 
méthode  à  méprifer  de  brûler  les  plantes ,  &  de  les 
donner  de  cette  façon.  Le  genêt  fe  donne  fous  cette 
forme  dans  l'hydropifie.  On  peut  encore  compofer . 
une  poudre  purgative  avec  de  la  gratiole,  les  feuilles 
de  pécher ,  de  nicotiane  &  autres  plantes  purgati- 
ves, qui  s'adouciroient  par  la  calcination ,  &  qu'on 
donneroient  à  la  dofe  d'un  gros  ou  un  gros  &  demi 
en  poudre.  * 

Quercétan,  dans  fa  Pharmacopée  rétablie,  nous 
a  donné  la  defeription  d'une  eau  pour  la  brûlure, 
où  il  mêle  demi-livre  de  Feau  diftillée  des  feuilles 
de  Fougère,  avec  autant  de  flegme  de  vitriol  & 
d'alun ,  dans  lequel  il  fait  macérer  une  poignée  de 
feuilles  de  bouillon-blanc,  avec  autant  de  lierre, 
&  dix  écreviffes  de  rivière,  autant  de  grenouilles 
&xle  limaçons  rouges.  Il  diftille  le  tout,  Se  en  fiait 
baflîner  la  partie  brûlée. 

Une  poignée  de  racines  de  Fougère  mâle ,  ra- 
tifiée &  concaffée ,  infufée  dans  une  pinte  de  vin 
blanc  pendant  vingt-quatre  heures,  paffée  enfuite, 
fournit  un  excellent  remède  pour  l'enflure'qui  me- 
nace d'hydropifie  ;  on  en  fait  prendre  un  verre  le 
matin  à  jeun ,  &  en  même  temps  on  fait  ufer  au 
malade  d'une  tifane  faite  avec  la  racine  d'ofeille  & 
le  chiendent,  &  fur  chaque  verre  on  met  fix  gouttes 
d'efprit  de  fel  dulcifié. 

O-  FuMETERRE,  ou  Fiel  de  Terre. 

.Fumaria  Ojficinarwn  &  Diofc.  C.  B.  143.  Fumaria  vulgaris 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  391.  Fumaria  Dod.  59.  Capnos,  Fumaria 
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Lob.  îc.  757.  Fumus  terra  Brunf.  Thaï.  Hcrba  rrulanckelifugs 
Càl  Alton. 

Cette  plante  fe  trouve  ordinairement  dans  les 
terres  fumées ,  dans  les  jardins  potagers,  Sec.  d'où 
vient  fon  nom.  On  remploie  en  décoâion  &  en 
in  t\i  fi  on  ;  on  en  tire  le  fuc ,  6c  on  en  fait  le  firop  ou 
fimple  ou  compofé;  on  la  fait  aufli  fécher,  &  on 
en  donne  la  poudre  :  toutes  ces  préparations  font  ex- 
cellentes pour  déboucher  les  obftru&ions  des  vifeè- 
res,  pour  ouvrir  le  ventre  &  faire  couler  la  bile  ;  elles 
pouffent  aufli  les  urines ,  elles  calment  &  adoucirent 
confidérablement  les  vapeurs  mélancoliques  &  Paf*- 
feôion  hypocondriaque.  Dans  la  cachexie,  la  jau- 
niffe  &  les  maladies  chroniques ,  la  Fumeterre  eft 
d'une  grand  fecours  ;  on  donne  fon  fuc  depuis  deux 
onces  jufqu'à  fix;  on  la  fait  infufer  ou  bouillir  un 
bouillon  dans  l'eau ,  ou  dans  le  bouillon  de  veau  , 
mais  plus  communément  dans  le  petit-lait ,  une  poi- 
gnée fur  chopine  de  liqueur. 

Dans  les  maladies  de  la  peau ,  cette  plante  paffe 
pour  un  bon  remède;  car  elle  eft  très-propre  a  pu- 
rifier le  fang,  &  à  détruire  les  principes  vicieux  qui 
l'altèrent.  Son  eau  diftillée  eft  fudorifique,  déter- 
five  &  vulnéraire. 

On  fait  un  onguent  du  fuc  de  Fumeterre ,  mêlé 
avec  parties  égales  de  fuc  de  patience  fauvage  & 
de  celui  d'aunée  ,  que  Ton  fait  épaiflir  fur  le  feu 
avec  du  fain-doux.  On  fait  aufli  une  conferve  de  Fu- 
meterre pour  lès  maladies  de  la  peau. 

Le  firop  de  Fumeterre  fimple  fe  donne  depuis  une 
once  jufqu'à  deux,  dans  une  chopine  de  tifane  apé~ 
ritive  ,  pour  deux  ou  trois  prifes.  Les  myrobolans , 
les  tamarins,  la  cafle  &  les  autres  drogues  qui  en- 
trent dans  le  compofé ,  le  rendent  plus  purgatif  que 
le  firop  fimple.  Cette  plante  entre  dans  Péleâuairfe 
de  pjyllio ,  Téleftuaire  de  féné  ,  la  confeftion  ha- 
qiech,  dans  le  firop  de  chicorée  compofé ,  dans  le 
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firop  d'épithym  de  Méfué  ,  dans  fa  trlphcra  pcrjica; 
&  elle  a  donné  le  nom  aux  pilules  de  Fumeterre 
d'Âvicenne. 

7*  Houblon.  ' 

•  Lupulus  mas  &  fitmbut  G  B.  298  ;  I.  B.  tort.  i).  pag.  ïfi  ; 
Catner.  Epit.  934;  Dod.  409.  Lupulus  fali&arius  Offic.  Ger. 
iMpulus  Jaliâarius  fpontaneus,  &  Vrtis  feptcntrionalium^  Lob.ic 
629.  Convolvulus  pcrennis  hetcroclitus ,  fioribus  kcrbactist  cap* 
fulis  filiaceis ,  firobuli  injlar,  Mor. 

Le  Houblon  vient  dans  les  terres  humides,  & 
à  l'ombre  ;  on  l'emploie  dans  la  médecine  &  dans 
les  alimens;  fa  racine  s'ordonne  dans  les  décodions 
apéritives  à  la  même  dofe  que  les  autres.  Clufiui 
rapporte  qu'elle  eft  fudorifique ,.  employée  de  cette 
manière  :  prenez  une  livre  de  Tes  racines ,  faites-les 
macérer  pendant  la  nuit  dans  huit  livres  d'eau  ;  le 
lendemain  faites-les  bouillir  jufqu'à  la  confomption 
du  tiers  ;  oïl  y  peut  ajouter  les  racines  de  perfil  & 
de  chiendent  :  huit  onces  de  cetre  tifane*  données 
le  matin  à  jeun ,  font  fuer  le  malade;  on  a  foin  de 
le  couvrir  raifonnablement. 

M.  Boyle ,  dans  fon  Traité  de  l'utilité  de  la  Phi- 
lo fo  phi  e  naturelle ,  rapporte  un  remède  pour  la  fiè- 
vre quotidienne ,  qu'on  applique  fur  les  poignets  ; 
le  voici  : 

Prenez  fel  commun  &  jeunes  pouffes  de  Houblon 
de  chacun  deux  poignées ,  raifîns  de  Corinthe  qua- 
tre onces;  broyez  Se  pilez  le  tout  enfemble,  &  en 
faites  une  maffe  que  vous  appliquerez  fur  les  poignets. 

On  emploie  plus  communément  les  jeunes  tiges 
ou  tendrons  du  Houblon ,  qu'on  fait  infufer  pen- 
dant la  nuit  fur  les  cendres  chaudes  dans  le  petit- 
lait  ,  ou  dans  le  vin  blanc  ;  ou  bien  on  les  fait 
macérer  dans  un  bouillon  de  veau  comme  la  Fu- 
meterre. 

Ce  remède  eft  utile  pour  purifier  le  fang9  &  pour 
d'iffiper  les  dartres  &  les  autres  maladies  de  la  peau. 

U 
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Le  Houblon  eft  très-utile  dans  les  obftruôions 
du  foie  ou  de  la  rate,  dans  l'afFe&ion  hypocondria- 
que ,  &  dans  les  vapeurs  mélancoliques  ;  on  ajoute 
à  chaque  prife  de  fix  onces  de  Ton  infufion ,  un  où 
deux  gros  de  teinture  de  mars,  deux  fois  par  jour* 
On  mêle  cette  plante  avec  là  fumeterre  pour  eri 
faire  un  firop  ;  elle  eft  propre  dans  le  fcorbut.  On 
mange  les  rejetons  de  Houblon,  cuits  de  même  que 
les  afpergesj  On  fait  que  la  bière  dans  laquelle  cette 
plante  n'a  pas  été  épargnée ,  eft  plus  arrière ,  plus  apé- 
ritive,  &  fe  confervé  plus  long-temps  que  l'autre. 

Le  Houblon  a  donné  lé  nom  au  firop  dt  Lupuloj 
il  entre  dans  le  firop  bifantin  (impie  de  Méfué*  dans 
le  firop  de  chicorée  eompofé  ,  dans  la  iryphcra  pcr* 
fica  de  Méfué. 

8-  CHANfVItËi 

Cannabis fativa  C.B.  3'io.  Gdnnabis  mas  6r  fcemina  I.  Bé 
tont.  iij.  part*  ij.  pag.  447.  Cannabis  major  Trag.  350. 

Tout  le  monde  fait  que  les  tiges  du  Chanvre, 
trempées  un  certain  temps  dans  l'eau  ,  fournirent 
enfuite  la  matière  de  la  plupart  de  nos  toiles.  Mais 
Simon  Pauli  remarque ,  après  Péna  6k  Lobel ,  que 
l'eau  dans  laquelle  cette  plante  a  refté  long  -  temps 
devient  empoifonnée  ,  &  qu'il  eft  important  de 
prendre  gardé  que  cette  eau  ne  fe  communique  à 
quelque  ruiffeau  ou  fontaine  voifine. 

Les  feuilles  du  Chanvre  &  fa  graine ,  pilées  & 
appliquées  en  cataplafme,  font  fort  réfolutives;  on 
les  emploie  à  la  campagne  pour  les  écrouelles  6c 
pour  les  tumeurs  skirrheufes.  Diofcoride  allure  que 
le  foc  du  Chevenis  mûr  ou  encore  vert ,  tiré  par 
expreffion ,  appaife  les  douleurs  d'oreille  caufées  par 
quelque  obftruftioo. 

On  prétend  que  la  graine  de  Chenevis ,  cuite  dans 
le  lait ,  appaife  la  toux.  Sylvius  Deleboé  a  guéri 
plufieurs  malades  de  la  jauni  ffe  par  la  feule  graine 

A  a 
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de  Chenevis  cuite  dans  le  lait  de  chèvre  prefque 
jufqu'à  la  faire  crever  ;  il  en  donnoit  deux  ou  trois 
prifes  par  jour,  de  cinq  à  fix  onces. 

Lafemence  du  Chanvre,  appelée  Chenevis, four- 
nit une  huile  par  expreffion ,  qui  n'eft  pas  feule- 
ment bonne  à  brûler ,  mais  auffi  propre  pour  les 
tumeurs  Se  les  skirrhes,  au  rapport  des  mêmes 
auteurs. 

Cette  huile  mêlée  avec  un  peu  de  cire  fondue, 
eft  un  bon  remède  pour  la  brûlure ,  dont  elle  ap- 
paife  la  douleur.  La  graine  de  Chenevis  rend  d'a- 
bord les  poules  plus  fécondes  ;  mais  à  la  longue  elles 
deviennent  plus  graffes ,  &  ne  pondent  plus. 

L'ufage  le  plus  ordinaire  de  cette  femence  eft 
d'en  piler  une  once  dans  une  pinte  de  tifane  apé- 
ritive ,  qu'on  donne  par  verrées  en  forme  d'émul- 
fion  aux  perfonnes  qui  ont  la  jauniffe  &  des  obf- 
tru  Étions  au  foie  fans  fièvre  :  cette  femence  pouffe 
auffi  les  mois  &  les  urines ,  lorsqu'elle  eft  infufée 
&  pilée  dans  le  vin  blanc»  Quelques-uns  s'en  fer- 
vent dans  la  gonorrhée  &  dans  l'ardeur  d'urine; 
ils  la  donnent  alors  en  émulfion.  Lorfqu'on  fait  cette 
liqueur  laiteufe  avec  l'eau-rofe  &  le  Chenevis  qu'on 
a  dépouillé  auparavant  de  fon  écorce,  c'eft  un  cof- 
métique  excellent  pour  ôter  les  marques  de  la  petite* 
vérole  ;  il  faut  s'en  baffiner  le  vifage  avec  du  coton 
qui  en  eft  imbibé. 

9#  Pied-de-Veàu. 

i.  Arum  maculatum ,  maculis  candiiis  vel  higrîs,  C.  B.  195. 
Arum  I.  B.  tom.  ij.  pag.  783  ;  Dod.  328.  Gicherum ,  feu  Gr 
garum  vulgo  ,  Carfalp.  226. 

2.  Arum  vulgare  non  maculatum ,  C.B.  195,  ArumTàb.'ic. 
746.  Aron  Brunf.  Ari  primum  genus  Trag.  773. 

Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  bois  hu- 
mides Se  de  haute  futaie.  Les  racines  de  ces  deux 
efpèces  s'emploient  indifféremment;  elles  font  très- 
acres  &  très-brûlantes  lorfqu'ell.es  font  fraîchemeat 
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tirées  de  terre  ;  mais  ,  sèches  &  mifes  en  poudre  $ 
elles  perdent  cette  âcreté  :  on  en  donne  depuis  un 
demi-gros  jufqu'à  un  gros ,  avec  un  peu  de  fucre 
&  decanelle  en  poudre,  pour  les  pâles-couleurs, 
dans  la  jaunifle  ,  les  embarras  du  foie  &  des  autres 
vifcères  :  on  la  mêle  dans  les  opiats  méfentériques 
&  apéritifs.  Cette  plante  n'eft  pas  feulement  hé- 
patique &  hyftérique,  elle  eft  auffi  béchique  & 
purgative.  Cette  racine  diffout  &  fond  la  lymphe 
épaiflîe  &  glaireufe  ,  qui,  dans  Pafthme  &  dans  la, 
vieille  toux ,  enduit  ordinairement  les  véficules  du 
poumon,  &  qui,  dans  la  cachexie,  le  feorbut,  les 
fièvres  intermittentes ,  &  les  maladies  longues  & 
opiniâtres ,  corrompt  le  levain  des  premières  voies, 
&  farcit  les  vifcères.  Demi-once  de  racine  de  Pied- 
de-veau  fraîche,  pilée  &  paffée  par  le  tamis ,  mêlée 
avec  trois  gros  de  menthe  &  un  peu  d*abfinthe  en 
poudre ,  &  malaxées  enfemble  avec  fuffifante  quan- 
tité de  miel  &  de  fuc  de  coings  .mêlés  en  pateille 
quantité,  font  un  opîat  excellent  pour  purger  les 
cacheôiques  :  Antoine  Conftantin  s  en  fervoit  avec 
fuccès.  Les  feuilles  de  Pied-de-veau  ,  pilées  &  ap- 
pliquées fur  les  ulcères  des  hommes  &  des  chevaux, 
les  nettoient  en  peu  de  temps;  l'eau  diftillée  eft  auffi 
déteffive,  &  nettoie  le  vifage.  Le  fuc  de  fa  racine, 
porté  dans  le  nez  avec  une  tente  faite  exprès ,  con- 
fume  le  polype  du  nez,  félon  Rivière  :  fi  ce  fuc  eft 
trop  acre ,  il  faut  y  mêler  la  décoéHon  ou  l'eau  de 
plantain,  La  fécule  &Arum>cpL\  n'eft  autre  chofeque 
la  réfidu  du  fuc  de  la  racine  pilée  ,  foulage  fort 
les  afthmatiques  :  on  en  donne  deux  gros  en  bol  y 
Jiée  avec  un  peu  de  miel.  Cette  fécule  entre  dans 
les  pilules  fébrifuges  de  Scheffer. 


ÎO*  Sêrpe^-tàihe* 


<->•   OÊRPEKÏÀlItE* 

JOracunculus  poiyphyllusCB.  195.  Dr acnnculus  major vuL- 
rU  I.  B.  tQm.  ïj.  p.  739.   Dracontium  Dod.  3 10,  Arumpoly- 
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phyllum  ,  Dracunculus  &  Serpentaria  diBum ,  cis/i  mactdatoj 
majus  &  elatius  ,  Hort.  Lugd.  Bat.  Erua  de  fonda  Maria  ,  Jtvt 
Dracunculus  major,  Pif.  249.  Anguina  dracontia  ,6»  Serpentaria 
colubrina.  Lob.  k.  600. 

On  emploie  la  racine  &  les  feuilles  de  cette  plante 
comme  celles  de  la  précédente  ;  elle  eft ,  comme 
elle  ,  hépatique  9  apéritive  ,  béchique ,  purgative  , 
vulnéraire  &  déterfive.  On  en  tire  auffi  la  fécule: 
la  manière  de  s'en  fervir  Se  la  dofe  font  les  mêmes. 

il*  Cerfeuil. 

i.  Charophyllum  fathvum  C.  B.  ïfa.  ChetophyUon  L  B. 
ton),  iij.  part.  ij.  pag.  75.  Chttrcfolïum  Dod.  700.  CercjbUum 
Math.  Gineidium  Fuchf. 

3.  Ccrcfolium  Hifpanicum  Tab.  ic.  93.  Myrrhis  major  vd 
Cicutaria  odotata  9  C.  B.  160.  Myrrhis  magno  femine  9  hmgof 
fulcato ,  I.  B.  tom.  iij.  part.  îj.  pag.  77.  Ccrtfolium  magnum  five 
Myrrhis  Ger.  [Cerfeuil  musqué  ou  d'Espagne.] 

Tout  le  monde  fait  que  les  feuilles  de  cette  plante 
font  d'un  ufage  très-familier  dans  la  cuifine  &  pour 
la  fourniture  des  falades  ;  on  en  met  aufli  dans  les 
bouillons  &  dans  les  décodions  apéritives  propres 
à  déboucher  le  foie  &  les  reins ,  pour  pouffer  les 
urines  &  le  gravier ,  pour  faciliter  le  mouvement 
des  liqueurs ,  entretenir  la  circulation  du  fang  & 
le  purifier.  Dans  la  jaunifle  ,  les  pâles-couleurs  Se 
l'enflure  ,  le  jus  de  Cerfeuil  pris  à  trois  ou  quatre 
onces  avec  autant  de  bouillon  de  veau ,  eft  un  re- 
mède qui  n'eft  pas  à  méprifer.  La  décoôion  de  cette 
plante  eft  très-utile  extérieurement  :  on  Papplique 
fur  le  ventre  ^n  fomentation  pour  la  colique  ;  on 
en  bafline  les  femmes  accouchées,  &  les  parties  me- 
nacées d'éryfipéle  ou  d'inflammation  :  on  peut  en 
cela  la  regarder  comme  plante  vulnéraire,  déter- 
iîve  &  apéritive.  En  effet,  après  les  chutes  &  les 
*"  coups  violens,  où  il  y  a  lieu  de  craindre  quelque 
épanchement  de  fang ,  le  Cerfeuil  pris  intérieure- 
ment ,  ou  le  marc  de  la  plante  appliqué  fur  les  par* 
ties  meurtries,  diffout  le  fang  caillé. 
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%  Camerarius  donne  le  Cerfeuil  pafljé  par  la  poêle 
avec  le  beurre,  &  appliqué  fur  le  ventre,  comme 
un  grand  remède  pour  appaifer  les  tranchées,  & 
Simon  Pauli  pour  la  rétention  d'urine.  M.  Tourne- 
fort  m'a  dit  avoir  vu  des  gens  rendre  des  quatre 
Kvres  d'urine  tout  à-la-fois ,  par  l'effet  d'un  pareil 
cataplafme ,  auquel  on  avoit  ajouté  autant  de  bé- 
toîne  que  de  Cerfeuil,  Cette  plante. aide  la  digef- 
tion  ,  &  foulage  ceux  qui  font  fujets  à  la  migraine 
&  au  vertige. 

Rivière  aflure  avoir  vu  réuffif  dans  Panafarque 
le  fuc  tiré  du  Cerfeuil,  à  la  dofe  de  deux  onces 
avec  autant  de  vin  blanc ,  en  prenant  cette  potion' 
plufieurs  matins  de  fuite. 

J'ai  vu  réuflîr  pour  le  mal  des  yeux,  &  fur  les 
tumeurs  des  jambes  ,  le  cataplafme  fait  avec  une 
poignée  de  Cerfeuil  pilé  ,  un  jaune  d'œuf  frais,  un 
demi-poiflbn  de  lait,  &  fuffifante  quantité  de  mie 
de  pain  :  il  faut  l'appliquer  un  peu  chaud. 

Égales  parties  d'huile  d'olive  &  de  jus  de  Cer- 
feuil ,  mêlés  enfemble  en  confiftance  de  lirument, 
appaifent  la  douleur  des  hémorroïdes.  On  en  eft  en- 
core foulage  en  recevant ,  le  plus  t:haud  qu'il  eft 
poffible ,  la  fumée  de  la  décoôion  de  Cerfeuil  dans 
du  lait.  On  verfe  cette  déco&ion  dans  un  baffin  fur 
lequel  on  s'affeoit. 

Le  Cerfeuil  mufqué  n'a  pas  feulement  les  vertus 
du  commun;  il  eft  auffibéchique  :  j'ai  éprouvé  que 
fumé  comme  le  tabac,  il  foulageoit  les  afthma- 
tiques. 

*2,  Hépatique. 

i.  Hepatica  terreflris  Ger.  Offîcîn.  Lichen  five  Hepatica  vuL 
farts  Park.  Lichen  five  Hepatica  fontana  l.B.  tom.  iij.  part.ij. 
pag.  a  58.  Jtcoraria  feu  Hepatica  fontana y  Trag.  523.  Lichen 
petrauslatifolius9five  Hepatica  faaana  ,  C.  B.  362.  Fegatella 
Caef.  601. 

Zp  Hepatica  nobilis  Trag-    ^9.   Trifolium  hepaticum  flore 
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fimplici,  C.  B.  339.  Trifolium  hcp.fivt  Trinitatîs  Herba  flore 
cotruUo ,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  389.  Hepatica  trifolia  cœrulea 
flore ,  Cluf.  Hift.  247.  Hepatica  àurea  Brunfi  Tab.  ic.  527* 
Trinitas  Math. 

3*  Hepatica  flellata  Tab.  ic.  816.  Rubiis  accedens  Afpenda 
quibufdam,five  Hepatica  fictions,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  718.  Afpt- 
rulafive  Rubeola  montana  odorata,  C.  B.  334.  Avpaqne  îm- 
folia  humilior  montana  ,  Inft.  114.  StcUaria  Brunt.  Matrifyîvs 
Trag.  49$. 

.  On  donne  le  nom  d'Hépatique  aux  trois  efpèces 
que  nous  venons  de  nommer  ;  toutes  trois  font 
de  differens  genres ,  mais  de  vertus  affez  femblables. 

La  première  eft  employée  plus  communément 
dans  les  boutiques ,  en  ce  qu'elle  entre  dans  la  com- 
position du  firop  de  chicorée,  fi  utile  dans  les  ma- 
ladies du  foie  :  on  en  met  auffi  une  poignée  dans 
les  bouillons  apéritifs  Se  rafraîchiffans.  Céfalpin  af- 
fure  qu'elle  guérit  la  jauniffe,  foit  en  décoâion, 
foit  fon  eau  diftillée  ;  qu'il  a  vu  même  des  gens  cou- 
verts de  gale  &  d'ulcères,  en  être  délivrés  après 
avoir  ufé  pendant  plufieurs  jours  d'une  décodion 
de  cette  plante  dans  l'eau,  ou  dans  le  petit-lait; 
mais  il  faut  en  faire  tous  les  jours  de  nouvelle,  & 
en  prendre  une  pinte  ou  deux  livres  chaque  jour: 
ce  remède  purge  doucement  la  bile  brûlée.  Schro- 
der  aflure  que  cette  efpèce  d'Hépatique  arrête  le 
fang  des  bleffures. 

La  féconde  efpèce  d'Hépatique  eft  cultivée  par 
les  fleuriftes  pour  la  beauté  de  fa  fleur,  qui  orne 
les  jardins  pendant  l'hiver.  Tragus  aflure  que  toute 
la  plante  bouillie  dans  le  vin,  ou  fon  eau  diftillée, 
a  la  propriété  de  lever  les  obftruftions  du  foie,  des 
reins  &  de  la  veflie ,  en  facilitant  le  cours  des  urines. 
Simon  Pauli  rapporte  que  cette  plante  diftillée  avec 
l'eau  de  pluie,  eft  un  bon  cofmétique,  &  que  les 
dames  s9en  fervent  avec  fuccèspour  leur  teint  &  pour 
le  haie;  cette  eau  eft  bonne  pour  les  taches  derouf- 
feur  5c  les  autres  maladies  de  la  peau.  Le  même 
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auteur  prétend  qu'elle  eft  utile  dans  les  defcentes, 
appliquée  en  cataplafme  ;  &  propre ,  en  gargarifme , 
pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

Enfin  ,  la  troifième  efpèce  d'Hépatique  eft  or* 
dinairement  employée  en  Allemagne ,  comme  pro- 
pre aux  maladies  du  foie.  Elle  entre  auffi  dans  les 
décodions  pour  la  gale ,  Se  dans  les  potions  vulné- 
raires, au  rapport  de  Simon  Pauli, 

*3*  Grande  Centaurée. 

Ccntaurium  majus  folio  infiltres  lacinias  dhifo,  C.  B.  117. 
Ctntaurium  ma) us  Juglandis  folio  >  I.  B.  tom.  iij.  pag.  38.  Cear 
taurium  magnum  Dod.  334.  Rhapontica  qiue  ho  die  Ccntawta 
Ttujor,  Trag.  138. 

Cette  plante  vient  dans  les  Alpes  &  dans  les 
montagnes.  Sa  racine  eft  en  ufage  :  elle  eft  fort  ef- 
timée  pour  les  obftrultions  du  foie  &  des  veines 
méfaraîques ,  &  pour  les  maladies  qui  viennent  en 
conféquence  :  elle  paffe  pour  aftringente  &  vulné- 
raire ,  8c  on  s'en  fert  avec  fuccès  dans  le  crachement 
de  fang  ;  fa .  dofe  eft  d'une  once  en  décoftion ,  en 
tifane  ou  macérée  dans  le  vin  ,  ou  en  poudre. 
Quelques-uns  la  fubftituent  à  Taunée ,  &  la  croient 
bonne  dans  la  toux  opiniâtre  &  dans  la  difficulté 
de  refpirer.  Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  d'entrer 
dans  la  compofition  de  la  poudre  du  Prince  de  la 
Mirandole ,  qui  paffe  polir  un  grand  remède  pour 
la  goutte  &  pour  la  feiatique.  M.  Tournefort  nous 
en  donne  la  recette  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes 
des  environs  de  Paris  ;  la  voici. 

Faites  fécher  &  mettez  en  poudre  fubtile  égales 
parties  de  feuilles  de  chamaedris,  de  chamaepitis  , 
de  petite  Centaurée ,  de  racine  de  grande  Centau- 
rée ,  d'ariftoloche  ronde  &  de  gentiane  ;  mêlez  ces 
poudres  ,  &  les  gardez  dans  une  boite  bien  bou-> 
chée  &  dans  un  lieu  fec.  On  en  fait  infufçr  pendant 
la  nuit  un  gros  dans  un  demi- verre  de  vin  vieux , 
ou  dans  un  bouillon  dégrâiffé  ;  prenez-le  ainfi  plu* 
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tôt  que  la  (impie  infufion ,  &  continuez  pendant  un 
an  ce  remède,  en  prenant  une  prife  le  matin  ouïe 
foir ,  tout  les  jours ,  puis  de  deux  jours  l'un ,  &  au 
inoins  une  fois  la  femaine  lorfque  la  goutte  vous 
laiflera  plus  en  repos. 

14*  Cuscute  ,  Goutte ,  ou  Augure  de  Lion. 

Cufcuta  major  C.  B,  a  19.  Caffuta  fiye  Cufcuta,  h  B.  t.  »j. 
pag.  366.  Arufroface  vulgd  Cufcuta  ,  Trag.  810.  Caffuta  Doi 
J54.  Caffita  quorumdam. 

Cette  plante  fe  trouve  communément  dans  les 
prés,  attachée  fur  les  plantes  voifines  ;  elle  fe  ren- 
contre au fli  dans  les  terres  labourables  fur  les  blés: 
elle  fe  fubftitue  à  Pépithym  ;  on  l'emploie  comme 
lui  dan$  les  infufions  &  les  décodions  apéritives, 
hépatiques  &  laxatives ,  depuis  une  pincée  jufqu'à 
(rois  pour  une  prife  de  fix  ou  huit  onces  de  liqueur. 
Cette  plante .pafle  pour  purger  la  bile  noire,  mais 
ç'eft  fi  totalement,  que  j'ai  cru  la  devoir  rangef 
dans  cette  claffe. 

PLANTE    ÉTRANGÈRE. 
? 5»  Epithym,  ou  Barbe  de  Moine. 

Epithymumjîvc  Cufcuta  minor,  C.  B.  $19.  Cufcuta  cintf 
ïpft,  652.  Cajptt/ia  mïnor  Dod.  $54. 

J'aurois  pu  ranger  cette  plante  dans  l'article  prér 
cèdent,  parce  qu relie  fe  trouve  en  ce  pays  fur  le 
thym  qu'on  cultive  dans  les  jardins  ;  mais  je  fai 
féparée  comme  une  plante  qui  nous  eft  apportée  dû 
Levant  &  de  Venife ,  &  que  nous  employons  préfé- 
rablement  à  la  cufcute  de  ce  climat.  Les  vertus  font 
les  mêmes ,  &  la  plante  ne  diffère  que  par  fa  gran- 
deur &  fa  gro fleur  :  la  dofe  eft  la  même  pour  toutes 
les  deux.  L'une  &  l'autre  ne  font  pas  feulement  utiles 
dans  les  maladies  du  foie  ,  elles  pouffent  auffi  le$ 
mois  &  les  urines ,  elles  foulagent  les  bydropiques, 
§c  font  propres popr  les  maladies  de  la  peau,  f  ore(t\K 
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préfère  Hnfufion  dans  le  vin  à  fa  décoftion ,  pour 
les  vapeurs  mélancoliques. 


PLANTES     HÉPATIQUES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Clajfes* 

JJ kl  déjà  marqué  au  commencement  de  cette 
clafle,  que  la  plupart  des  plantes  apéritives&t  diu- 
rétiques étoient  aufli  hépatiques,  &  réciproquement, 
les  unes  &  les  autres  étant  capables  d'emporter  les 
obftruftions  des  vifcères ,  fur-tout  du  foie,  des  reins, 
des  glandes  du  méfentère  &  des  autres  parties  con- 
tenues dans  le  bas-ventre  :  ainfi  on  peut  employer 
utilement  dans  les  maladies  du  foie,  les  plantes  apé? 
ritives  ,  avec  les  mêmes  précautions  :  c'eft-à-dire, 
lorfqu'il.y  a  difpofition  inflammatoire,  fièvre,  ten- 
fion  douloureufe  dans  cette  partie  ,  &  autres  pareils 
fymptômes ,  il  faut  fe  fervir  des  plantes  apéritives 
froides  ,  telles  que  font  les  plantes  chicoracées  , 
l'ofeille,  le  fraifier  :  lorfqu'on  ne  craint  point  Pin* 
fiammation,  on  peut  mettre  en  ufage  les  racines  apé- 
ritives majeures  &  mineures ,  le  genêt ,  le  tama- 
rifc ,  le  frêne ,  &c.  Voyt{  ci-devant  la  çlaffe  des 
apéritives. 

Entre  les  plantes  amères  &  ftomachîques,  quel-? 
ques-unes  ont  la  propriété  de  rétablir  les  fonftions 
du  foie;  entre  autres,  l'Abfinthe,  laTanaifie,  PEu- 
patoire  de  Méfuç.  JToye^  ci-devant  la  clafle  des 
Stomachiques, 

Le  Marrube  blanc  eft  atténuant  &:  apéritif,  8ç 
convient  dans  la  jauniffe;  il  faut  le  prendre  en  in- 
fufion  comme  du  thé  tous  les  matins. 

La  Gentiane,  la  petite  Centaurée  &  le  Chamas- 
(Ifis  font  aufli  d'un  grand  fecôurs  pour  les  maladies 


378  Plantes 

du  foie.  Voyt^  ci-devant  la  clafle  des  plantes  Fé- 
brifuges. 

La  Verveine.  Son  fuc  dépuré  à  deux  onces,  01 
la  poudre  de  fes  feuilles  à  un  gros  ,  ou  un  verre 
de  vin  dans  lequel  une  poignée  de  (es  feuilles  ha* 
chées  aura  infufé  pendant  la  nuit,  font  des  remèdes 
utiles  dans  la  jaunifle ,  les  pâles-couleurs  &  l'hy- 
dropifie.  Voyt^  la  clafle  des  Ophthalmiques. 

La  plupart  des  plantes  ànti-feorbutiques  dont 
nous  parlerons  ci-après ,  font  propres  à  rétablir  le 
mouvement  des  liqueurs,  &  par  conséquent  à  dé* 
boucher  les  vifeères ,  particulièrement  le  foie  ,  en 
rendant  la  bile  &  la  lymphe  d'une  confiftance  plus 
fluide,  après  avoir  détruit  les  principes  vicieux  qui 
les  épaiflîffoient.  Voyt^  ci-après  la  clafle  des  plantes 
Anti-Scorbutiques. 

ji      ,      ■  ■■  ■  r 

SIXIÈME    CLASSE. 

* 

Plantes    Carminatives. 

jLiES  Carminatifs  fervent  en  général  à  divifer  & 
diflbudre  les  matières  crues  ,  vifqueufes  &  gluan- 
tes, dans  lesquelles  l'air  fe  trouvant  embarrafle, 
caufe,  en  fe  raréfiant ,  des  gonflemens  &  des  diften- 
fions  douloureufes  dans  Teflomac  &  les  inteftins. 
En  effet ,  les  plantes  Carminatives  font  la  plupart 
des  femences  chaudes  ,  ou  des  drogues  chargées 
d'huiles  eflentielles,  abondantes  en  fel  volatil.  On 
peut  mettre  aufli  au  nombre  dès  plantes  Carmina- 
tives, les  plantes  Cordiales,  les  Diaphoniques 3 
quelques  Céphaliques ,  les  Amers ,  les  Stomachiques  , 
qui  toutes  font  capables  d'accélérer  la  digeftion  ÔC 
de  ranimer  les  fibres  de  Teftomac,  pour  le  mettre 
en  état  de  chafler  les  vents. 
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L'air  ,  ce  fluide  univerfel  Se  invifible,  fi  connu 
cependant  par  fa  pefanteur  &  Ton  r  effort,  fes  effets 
&  fes  propriétés ,  faifant  plus  ou  moins  corps  avec 
les  al i mens  fuivant  leur  texture  différente,  le  mêle 
à  nos  humeurs  fans  fe  décompofer  ;  mais  cepen- 
dant différent  de  l'état  où  il  étoit  lorfqu'il  a  été  reçu 
dans  Peftomac  avec  les  al  i  mens. 

Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  une  difpute.  L'air  ne 
pénètre  la  mafle  du  fang  ni  par  les  pores  de  la  peau  , 
ni  par  le  poumon,  mais  par  la  feule  déglutition.  On 
peut  affairer  que  dans  les  premiers  inteftins  il  fe 
fait  une  digeftion,  une  réparation,  un  choix  d'air , 
comme  il  s9en  fait  un  de  la  matière  de  la  nutri- 
tion. La  partie  la  plus  travaillée  paffe  par  les  veines 
laôées  ,  avec  le  chyle  dont  elle  aide  le  mouvement 
progreflif -,  l'autre  refte  dans  les  inteftins  pour  les 
tenir  dans  un  état  de  gonflement  ,  de  folidité ,  pour 
amfi  dire,  fans  laquelle  les  bouches  des  veines  lac- 
tées ,  affaiffées  les  unes  fur  les  autres ,  feroient  fans 
fonftion  &  fans  ufage.  Il  y  aura  donc  un  air  ré- 
crément,  ou  pour  mieux  dire,  nourriflant,  ou  du 
moins  absolument  néceflaire  à  la  nourriture  ,  à  la 
circulation  &  aux  décrétions.  L'autre  air  fera  pure- 
ment excrémentitiel ,  &  s'échappera  comme  tel , 
avec  ou  fans  les  excrémens.  L'air  que  nous  avons 
nommé  récrément ,  doit  fubir  encore  d'autres  alté- 
rations avant  d'être  perfe&ionné ,  ainfx  que  les  hu- 
meurs avec  lefquelles  il  fait  corps.  Alors  il  foutient 
le  poids  de  l'air  extérieur ,  avec  lequel  il  eft  en 
équilibre.  11  anime  les  mouvemens  de  l'animal  ;  il 
les  entretient,  les  facilite  ,  les  cônferve.  C'eft  à  la 
grande  agitation  &  à  la  raréfaâion  de  l'air ,  que  des 
fibres  mi  fes  en  convulfion  doivent  la  force  énorme 
qu'elles  acquièrent.  Que  de  biens  à-la-fois  &  qufe 
de  force  l'air  communique  !  car ,  fans  doute ,  c'eft 
à  cet  air  intérieur  purifié  &  bien  difpofé,  que  nous 
devons  l'avantage  de  pouvoir  long-temps  réfifter  k 
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tant  de  caufes  extérieures  &  fi  fréquentes  de  ma- 
ladies. Mais  plus  les  avantages  que  procure  l'air  font 
grands  dans  l'état  de  famé,  &  lorfqu'il  eft  fain  lui- 
même,;  plus  les  incommodités  qu'il  eft  capable  d'oc- 
cafionner  feront  confidérables,  dès  qu'il  ceffera  d'a- 
voir toutes  les  conditions  requifes  pour  être  falu- 
taire.  On  ne  fait  que  trop  à  (es  dépens,  combien 
l'air  eft  fufceptible  de  changemens  pernicieux.  S'il 
eft  le  véhicule  de  la  faliibrité  &  dé  la  fanté,  il  l'eft 
auffi  de  la  maladie.  Chargé  d'exhalalfons  empeftées, 
nuifibles,  acres,  fétides,  humides,  chaudes,  froi- 
des, &c.  &c.  &cc.  il  portera  dans  le  fang,  il  com- 
muniquera aux  humeurs  une  partie  de  fes  différentes 
ïmpreffions  ;  &  lorfqu'il  s'agira  de  le  corriger,  de 
changer  fa  nature ,  de  le  purifier  ou  de  le  renou- 
veler ,  de  le  faire  fortir,  quel  travail ,  quelle  dif- 
ficulté! que  d'adreflfe  ne  faudra- t-il  pas  employer? 
Ceci,  dira-i-on,  fent  fort  la  fe'ôe  pneumatique ,  fi 
ancienne  &  fi' oubliée.  Et  pourquoi  en  rejetterions- 
nous  les  dogmes?  Toutes  les  feftes  ont  quelque 
chofe  de  bon  :  il  faut  les  connoitre.  Le  comble  de 
l'extravagance ,  cVft  d'adopter  un  fyftême  avec  trop 
de  prédileftion;  c'eft  d'embraffer  une  fefte  exclu- 
fiyement  à  tpùtës  autres.  Il  eft  confiant  que  dans  le 
traitement  des  maladies,  &  fur-tout  dans  celui  des 
maladies  épidémiques,  il  ne  faut  pas  perdre  de. vue 
J'a&ion  de  cet  air  renfermé,  &  de  ces  flatuofités, 
de  ces  vents ,  qui  jouent  un  fi  grand  rôle,  &  fi  fou- 
vent  ajj  détriment  du  corps  humain.  Ayfli  les  plus 
grands  médecins  ont  étudié  cette  matière  avec  at- 
tention ;  $c-  G'eft  a  leurs  Traités  que  nous  renvoyons 
nos  leôeurs,  comme  ^ux  fources  mêmes  où  ils  doi- 
vent puifer.  Nous  'ne  Wutoh^  4qu*etablir  fort  en  paf- 
fant ,  quelques  préceptes  généraux  fur  les' vents , 
comme çauies  des  maladies}  &  fur  les  remèdes  qu'ils 
exigent,  auxquels  op  a  jugé  à  propos  de  donner  lç 
nom  dç  Carminatifs,  '  *         *       " 
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,  L'ufage  n'eft  pas  toujours  un  guidç  afluré  ;  &  ce 
n'eft  pas  à  tort  qu'on  s'élève  contre  lui,  &  contre 
les  préjugés  qu'il  enfante  Se  qu'il  nourrit.  Dans  le 
cas  des  Carminatifs  fur-tout ,  il  y  a  une  réflexion 
qui  fe  préfente  d'abord  :  c'eft  que  tous  les  Carmi- 
natifs font  chauds,  &  cependant  les  vents  ne  vien- 
nent pas  toujours  de  caufe  froide.  Les  alimens  crus, 
verts,  indigeftes,  des  tempéramens  froids,  pitui- 
teux,  foibles ,  &  dont  les  fibres  font  lâches  &  dans 
la  détente,  exigent  quelquefois  l'ufage  des  Carmi- 
natifs, de  l'anis,  des  graines  chaudes,  du  genièvre, 
des  élixirs  cordiaux,  amers,  de  l'eau  de  menthe , 
de  l'eau  de  canelle ,  du  feuba ,  &  autres  remèdes 
accrédités  en  pareil  cas  :  mais  combien  plus  fou- 
vent  les  malades  ne  font-ils  pas  tourmentés  de  vents, 
par  la  trop  grande  tenfion  des  fibres  de  l'eftomac, 
par  le  renerrement  du  pylore  &  des  inteftins,  par 
•1  ardeur  de  la  bile,  par  la  chaleur  intérieure  qui, 
pouffée  à  l'excès  ,  occafionne  dans  l'air  renfermé 
une  raréfaûion  fi  confidérable ,  que  ,  pour  peu  que 
cet  air  contraint  &  refferré  fe  trouve  dans  un  in- 
teftin  bouché  des  deux  côtés ,  on  croiroit  que  le 
ventre  veut  s'ouvrir  ?  On  eft  forcé  d'oppofer  une 
grande  réfiftance  pour  contre-balancer  l'aôion  de 
l'air ,  qui  va  prefque  juiqu'à  la  force  de  l'explofion* 
Ce  n'eft  que  lorfque  par  des  lavemens  réitérés,  pair 
beaucoup  d'eau  tiède ,  de  l'huile  à  dofe  modique, 
mais  foutenue ,  des  fomentations  émollientes ,  des 
bains  de  vapeurs,  des  (aignées  réitérées,  &  même 
encore  par  l'application  des  ventoufes  fur  le  ven- 
te, des  infufions  légèrement  favonneufes,des  plantes 
adouciffantes ,  relâchantes ,  tempérantes  ,  apéritives, 
on  parvient  enfin  à  détendre  les  fibres ,  à  donner 
une  iflue  à  cet  air  emprifonné ,  d'autant  plus  per- 
nicieux ,  qu'il  eft  chargé  d'exhalaifons  du  plus  mau* 
vais  caraôère;  vice  qui  lui  vient  de  la  putridité  des 
humeurs,  de  la"  nature  des  alimens  pris  fans  choix 9 
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fans  bornes ,  fans  réflexion,  ou  plutôt  contre  toute 
raifon,  &c  avec  l'intempérance  la  plus  effrénée. 

Il  y  a  donc  une  contradiction  manifefte  de  la 
part  des  caufes  qui  occaiionnent  les  vents  ;  &  les 
indications  qui  fe  préfentent  dans  le  traitement,  dif- 
fèrent aufli  fouvent  entre  elles.  Il  y  a  donc  bien 
du  danger  à  prendre  au  moindre  mouvement  de 
colique,  de  ces  infufions  carminatives  de  camo- 
mille ,  d'anis ,  de  coriandre ,  de  canelle ,  de  ces 
élixirs  &  de  ces  gouttes  amères ,  dont  on  rencontre 
tant  de  prôneurs  zélés  &  imperturbables. 

Nous  ne  prétendons  pas  avoir  tout  dit  fur  les 
vents  renfermés  ,  comme  caufes  de  maladies  :  il 
faudroit  un  traité'  exprès»  Mais  nous  avons  parié 
d'un  air  mêlé  avec  les  humeurs,  &  parcourant  avec 
elles  toute  l'économie  animale.  Cet  air  fi  utile  a 
la  marche  des  humeurs,  fitôt  qu'elles  s'échauffent, 
s'enflamment,  croupiffent,  contrafte  les  mêmes  vices 
que  les  humeurs  ;  &  c'eft  à  tort  que  les  ventoofes 
font  entièrement  oubliées ,  tandis  que  dans  plusieurs 
cas  elles  doivent  être  préférées  à  la  faignée.  Jac- 
ques Houllier  &  Louis  Dur  et,  tous  deux  médecins 
ce  la  Faculté  de  Paris  ,  &  les  plus  célèbres  de  leur 
temps ,  appliquoient  de  larges  ventoufes  fur  la  ré* 
gion  ombilicale ,  dans  les  différentes  efpèces  de  co- 
liques ,  foit  venteufe ,  foit  bilieufe.  Ce  n'eft  fans 
«Joute  qu'à  l'iffue  de  l'air  infe&é ,  &  renfermé  dans 
le  tiffu  de  la  peau  &  dans  les  vaiffeaux  lymphati* 

3ues,  qu'on  doit  le  fuccès  des  véficatoires  employés 
epuis  vingt*  ans  aufli  fréquemment  qu'ils  l'étoicnt 
peu  quelques  années  avant.  Deux  ou  trois  médecins 
étoient  en  poiTeflion  de  la  haute  pratique,  &  ne 
fouffroient  l'application  des  véficatoires  que  dans  le 
cas  d'apoplexie  féreufe  8c  avec  affoupiflement.  Il  a 
fallu  des  fuccès  fouvent  réitérés ,  pour  les  forcer  de 
nousleslaiffer  appliquer  dans  les  fièvres putrides,dans 
certaines  petites- véroles,  dans  des  douleurs  de  goutte 
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vagues,  indéterminées ,  dans  le  reflux  de  la  matière 
laiteufe,  des  dartres  &  autres  maladies  éruptives.... 

Si  les  véficatoires  rappellent  avec  tant  d'effica- 
cité, du  centre  à  la  circonférence,  un  air  corrompu 
qui  s'eft  chargé  de  miafmes  ou  d'exhalaifons  de  toute 
cfpèce  ,  il  ne  Faut  pas  cependant  croire  qu'ils 
conviennent  dans  tous  les  temps  des  maladies  & 
dans  tous  les  cas;  il  faut  préalablement  que  cet  air 
foit  difpofé  à  fuivre  la  route  &  la  pente  des  hu- 
meurs préparées  ;  il  faut  qu'il  n'y  ait  ni  trop  ni  trop 
peu  de  plénitude  :  ainfi  les  fibres  trop  tendues  &C 
en  convulfion,  la  fièvre  vive  &  forte  ,  les  humeurs 
dans  un  état  d'inflammation  ou  de  regorgement ,  8c 
plufieurs  autres  accidens  qu'il  feroit  trop  long  de 
détailler  ici ,  font  des  raifons  exclufives  pour  les  vé- 
ficatoires ,  que  maintenant  on  applique  à  tout  pro- 
pos &  très-fouvent  mal-à-propos ,  &  que  nous  avions 
toutes  les  peines  du  monde  ,  il  y  a  25  ans,  à  faire 
adopter  dans  les  cas  les' mieux  indiqués. 

Quoique  nous  nous  foyons  propofés  d'être  courtsV 
nous  ne  pouvons  cependant  terminer  cet  article  fans 
dire  un  mot  fur  la  Tympanite ,  cette  colleôion  ou 
épanchement  de  vents ,  fi  mal-à-propos  appelée  hy- 
dropifie  de  vents. 

La  Tympanite  eft  une  maladie  chronique  des  plus 
redoutables  &  des  plus  difficiles  à  guérir ,  fa  caufe 
étant  toujours  profonde ,  compliquée  &  organique. 
Elle  eft  le  plus  fouvent  la  fin  &  la  fuite  de  quelque 
obftruôion  mal  connue  &  mal  traitée  dans  Ton  prin- 
cipe. Un  engorgement  skirrheux ,  traité  avec  de,s 
purgatifs  violens ,  avec  des  fondans  multipliés  , 
s'échauffe,  s'ulcère,  fuinte  une  férofité  ichoreufc, 
qui  pourrit  en  croupiffant  ;  l'air  mêlé  avec  toutes 
les  liqueurs  fe  raréfie  par  la  chaleur ,  fe  défunit  „ 
s'extravafe;  de-là  fe  produit  ce  gonflement  immenfe 
qui  croît  de  jour  en  jour,  qu'on  appelle  Tympanite  A 
&  qui  incommode  plus  le  malade"  par  fon  volume  . 
gue  par  fop  poids. 
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Il  eft  bien  plus  facile  de  rationner  fur  la  caufe 
&  les  fymptômes  de  la  Tympanite  ,  que  fur  Je  trai-* 
inent  qu'elle  exige.  De  la  théorie  que  nous  venons 
d'établir  ,  on  conçoit  que  les  Carminatifs  chauds 
ne  conviennent  pas  ;  ils  augmenteraient  la  chaleur 
fourde  &  les  douleurs  profondes  dont  fe  plaignent 
les  malades.  Il  y  a  d'ailleurs  avec  la  Tympanite 
une  fièvre  habituelle ,  une  grande  maigreur ,  une 
confomption  établie;  &  plus  le  ventre  augmente, 
plus  les  autres  parties  s'émacient  &  diminuent:  les 
Carminatifs  chauds  feront  donc  pernicieux.  Les  émoi* 
liens  &  les  relâchans  ne  peuvent  opérer  aucun  fou- 
lagement  :  que  feroient-ils  fur  des  fibres  dont  le  ref- 
fort  eft  excédé ,  &  par  conséquent  perdu  ?  Les  apé- 
ritifs &  les  balfamiques  ne  conviendront  pas  da- 
vantage :  la  fièvre  s'oppofe  aux  derniers;  les  autres 
feront  infructueux.  Les  reins  ne  peuvent  feuls  fe 
charger  des  humeurs  en  défaut  ,  &  ne  donneront 
jamais  d'iftue  aux  vents,  à  l'air  raréfié  &  renfermé, 
foit  que  cet  air  foit  dans  les  inteftins  ,  foit  qu'il  foit 
hors  des  inteftins ,  &  contenu  entre  eux  6c  le  pé- 
ritoine. Que  faire?  Propo  fer,  avec  quelques  auteurs 
trop  occupés  à  fe  copier  les  uns  les  autres ,  &  qui 
n'ont  vu  ni  médecins  ni  malades ,  de  faire  la  ponc- 
tion ?  ce  feroit  une  abfurdité  ,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  figne  certain  qui  puifTe  décider  précife- 
ment  fi  la  Tympanite  exifte  dans  l'inteftin  ou  hors 
de  l'inteftin ,  &  que,  dans  l'un  Se  l'autre  cas,  le  choix 
du  lieu  où  l'on  pourroit  faire  la  ponâion  eft  im- 
poflible  à  déterminer.  Traiter  le  skirrhe  ou  l'obf- 
truâion  ulcérée  comme  première  caufe  de  la  Tym- 
panite ,  ce  feroit  fans  doute  le  parti  le  plus  raison- 
nable ;  fuhlatâ  caufâ ,  tollitur  tffcHus.  Mais  quel  re- 
mède employer?  Malgré  les  belles  promettes  du  re- 
mède Ànglois  pour  diflbudre  la  pierre  de  la  vef- 
fie  ,  on  fait  aujourd'hui  que  toute  fon  a&ion  eft 
inervçe  avant  d'être  arrivée  à  fon  but.  Il  en  feroit 

fans 
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fans  doute  de  même  d'un  remède  afle2  aftif  pour 
pouvoir  déterger ,  mondifier,  cicatrifer  un  ulcéré 
interne  &  profond ,  d'un  mauvais  caractère.  Cepen- 
dant on  propofe  en  pareil  cas ,  ainfi  que  dans  le 
cancer,  l'ufage  dé  la  belladona  :  Probablt  txitus.  Nous 
en  parlerons  lorfque  nous  traiterons  des  plantes  Nar- 
cotiques ou  Affoupiffantes. 

'•  Anis. 

Aniftm  Hcrbariis,  G  B.  1  Jp.  Anïfim  veteritus,  I.  B.  tom  BL 

*™rr  *  J?fg-  9*-  ^nifrni  vulgar*  Cluf.  Hift.  aoa.  Apium 
Amfum  diBum  ,  Inft.  3  5  o.  "pium  t 

L'Anis  eft  la  première  des  quatre  femences  chaudes 
majeures,  qui  font  les  femences  d'Anis,  de  carvi  • 
de  cumin  &  de  fenouil.  Les  quatre  femences  chaudes 
mineures  font  celles  d'ache  ou  de  perfil ,  d'ammi 
de  panais  fauvage  &  d*amome.  On  fe  fervoit  au- 
trefois de  l'Anis  pour  correôif  du  féné,  &  on  n'or- 
donnoit  guères  d'infufion  purgative  fans  cette  fe- 
mence  ;  mais  on  a  reconnu  par  expérience,  que  les 
fels  fixes   font  encore  plus  capables  d'atténuer  la 
réfine  des  purgatifs  que  l'Anis,  le  femen-contra   la 
coriandre ,  &c.  Cependant  cet  ancien  ufage  fubfifte 
encore  dans  plufieurs  endroits ,  où  on  fait  infufer 
une  dragme  de  femence  d'Anis  avec  deux  dragmes 
de  féné  ;  &  dans  les  lavemens  on  en  fait  bouillir 
avec  les  autres  herbes  jufqu'à  deux  &  trois  gros 
pour  diffiper  les  vents,  pour  appaifer  la  colique 
&  dans  le  cours  de  ventre.  L'Anis  eft  un  ftoma* 
chique  aflez  utile,  car  il  aide  la  digeftion,  &  em- 
pêche les  crudités;  plufieurs  en  prennent  après  le 
repas ,  fur-tout  celui  qui  eft  en  dragée  &  couvert  de 
lucre.  Il  eft  bon  pour  les  enfans  fujets  au  cochemar 
&  aux  fuffocations,  fuivant  Ettmuller.  On  tire  l'huile 
d'Anis  de  deux  manières ,  ou  par  expreffion ,  ou  par 
aiftillation  ;  l'une  &  l'autre  font  excellentes  pour  la  ' 
colique  venteufe,  &  pour  faire  cracher  les  afthma-, 
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tiques  ;  on  en  met  jufqu'à  dix  gouttes  dans  un  verre 
de  quelque  liqueur  convenable. 

L'Anis  eft  employé  dans  plusieurs  teintures,  ra- 
tafias ,  &  autres  fortes  de  liqueurs  qu'on  boit  après 
le  repas.  Il  entre  aufli  dans  quelques  alimens  comme 
un  affaifonnement  qui  en  relève  le  goût.  A  l'égard 
de  la  pharmacie,  on  l'emploie  dans  le  firop  d'ar- 
moife  ,  le  firop  anti-afthmatique  de  Charas ,  la  pou- 
dre diarrhodon ,  &  dans  la  poudre  réjouiffante. 

£•  Coriandre. 

Coriandrum  majus  G  B.  158.  Corlandrum  Lob.  ic  705; 
I.B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  89. 

La  femence  de  cette  plante  s'emploie  comme 
la  précédente  dans  la  médecine  &  dans  les  alimens: 
je  ne  répéterai  point  ce  que  j'ai  dit  9  car  on  fe  fert 
de  l'une  &  de  l'autre  indifféremment. 

3-  Carvi. 

I*  Cuminum  pratenfî,  Carvi  0$clnarumy  C.  B.  iç8.  Corot 
I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  69»  Carum  Dod.  299.  Carvi  C*£ 
3.91.  Careum  Fuchf.  Ger. 

Le  Carvi  fe  trouve  dans  les  prés  ;  on  ne  fe  fert 
guère  que  de  fa  femence  ;  c'eft  une  des  quatre  femen- 
ces  chaudes  qu'on  emploie,  comme  les  précéden- 
tes, dans  la  colique  &  dans  les  indigeftions  :  quelques- 
uns  ordonnent  aufli  la  racine  dans  les  tifanes  &  dans 
les  lavemens  carminatîfs.  Pour  guérir  la  colique  ven- 
teufe ,  on  prend  un  pain  tout  chaud  au  forttr  du 
four,  on  le  faupoudre  avec  cette  graine  pilée,  on 
l'arrofe  de  bonne  eau-de-vie,  &  on  l'applique  fur 
le  bas-ventre. 

L'huile  eflentielle  de  la  femence  de  Carvi  eft  fort 
acre  &  fort  pénétrante  ;  on  en  donne  cinq  à  fix 
gouttes  dans  deux  onces  d'huile  d'amandes  douces. 
On  en  met  quelques  gouttes  dans  de  bon  efprit- 
de-vin,  que  l'on  ieringue  dans  l'oreille  pour  la  fur- 
4Ué,  Kœnig  nous  donne  la  compofitipn  d'une  huile 


C  AAM  t»  Atl  V'Ei      58? 

feiCellente  pour  le  tintement  des  oreilles  :  la  voici* 
Preneï  femences  de  Carvi  &  de  coriandre  y  de 
chacune  deux  gros ,  de  coloquinthe  un  gros  ;  faites* 
les  bouillir  dans  l'huile  de  rue  ;  après  Une  forte  dé-* 
coftion ,  preflez-les  ,  &  ajoutez  à  ce  mélange  une 
once  d'eau  de  la  reine  de  Hongrie  ;  diftillez-en 
quelques  gouttes  dans  l'oreille  lorsqu'elle  fera  froide* 
&  la  bouchez  avec  du  coton.  On  peut  en  frotter 
le  nombril  dans  la  colique. 

On  fubftitue  la  femence  de  Carvi  à  celle  de  cu- 
min, qu'on  nous  apporte  de  l'île  de  Malte ,  &  Qu'oit 
emploie  de  même. 
En  voici  les  noms* 


rmm 
Cuminum 


4*  Ammi. 

Ammi  majus  C  B.  159;  Àmihi  vulgan  majus  latiorièus 
fbliis  9  femme  minus  odorato ,  1.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  27. 
Ammi  commune  feu  vulgarey  Dod.  307.  Ammiofelinum  Tab* 
ic  91. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  prés  ;  fa  femence 
eft  une  des  quatre  femences  chaudes  mineures;  on 
l'emploie  dans  les  infufions  &  dans  les  décodions 
carsninatives ,  de  la  même  manière  &  à  la  même  dofe 
que  les  autres.  Outre  la  vertu  carminative  de  cette 
femence ,  elle  eft  propre  d^ns  les  maladies  de  l'ef- 
tomac ,  &  quelques  auteurs  la  recommandent  con-t 
tre  la  ftérilité  des  femmes  ;  il  faut  alors  en  pren- 
dre un  gros  en  poudre  dans  du  lait  ou  du  vin,  de 
deux  jours  l'un,  trois  heures  avant  dînef,  &  en 
prendre  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite  ;  il  ne  faut 
pas-  que  la  femme  couche  avec  fon  mari  les  jours 
qu'elle  en  ufera  :  c'eft  ainfi  que  Mathiole  &  Fret- 
tagius  s'en  font  expliqués.  Simon  Pauli  eft  de  ce 
fentiment,  &  il  ajoute  que  cette  graine  eft  bonne 
pour  les  fleurs-blanches  ;  mais  alors  il  faut  donner 
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auparavant  à  la  malade  un  lavement  fait  aînfi  i  Pre* 
nez  ariftoloche  longtke  &  ronde ,  de  chacune  deux 
dragmes  ;  racines  de  gentiane  &  de  zédoaire ,  de 
chacune  un  gros;  lierre  terreftre,  petite  centaurée 
&  romarin  ,  de  chaque  une  poignée  ;  mélifle  & 
armoife ,  de  chacune  demi-poignée  ;  faites  du  tout 
urie  décoftion  dans  fuffifante  quantité  d'eau  pour 
un  lavement* 

Simon  Pauli  ordonne  la  poudre  plus  compofée, 
&  fuivant  cette  recette  :  Prenez  feuilles  de  véroni- 
nique  sèches  &c  femence  d'Ammi*  de  chacune  demi* 
once  ;  petit  cardamome  &  canelle ,  de  chacune  deux 
gros;  fucre  candi ,  environ  trois  gros;  mettez  le  tout 
en  poudre  fine ,  &  en  donnez  un  gros  pour  chaque 
prife. 

La  femence  d'Ammi  eft  employée  dans  la  thé- 
riaque ,  dans  le  (trop  de  bétoine  compofé ,  dans  la 
poudre  diacalaminthcs ,  dans  celle  diacimini  de  Ni- 
colas d'Alexandrie,  dans  la  dialacca  magna  de  Mé- 
fué,  dans  Vaurca  Alexandrin  a  du  même  auteur,  dans 
l'éleftuaire  des  baies  de  laurier  de  Rhafis ,  &  dans 
l'emplâtre  de  mélilot, 

5*  Àneth. 

Antthum  hortenfc  C.  B#  147.  Antthum  L  B.  tonu  S},  part  ij. 
pag.  6;  Dod.  298. 

Cette  plante  fe  sème  aifément  dans  nos  jardins; 

elle  eft  affez  femblable  par  (es  feuilles  au  fenouil, 

&  leurs  propriétés  font  à  peu  près  les  mêmes.  Les 

feuilles  d'Aneth  font  réfolutives;  elles  avancent  la 

fuppuration  des  tumeurs,  appliquées  extérieurement. 

Leur  eau  diftillée  &  fa  femence  augmentent  le  lait, 

appaifent  le  vomiffement  6c  le  hoquet.  Heurnius  pro 

pofe,  comme  un  remède  immanquable  pour  cette 

dernière  maladie ,  quatre  gouttes  d'huile  exprimée 

de  graine  d'Aneth ,  mêlées  avec  demi-once  d'huile 

d'amandes  douces.  L'Aneth  a  fa  femence  ftomacalc 
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&  anodine;  on  emploie  (ts  fommités  pour  la  coli- 
que en  lavement;  fon  huile  effentielle  corrige  les 
aigres  de  Feftomac ,  &  rétablit  l'appétit.  On  fait 
aufli  l'huile  d'Aneth  par  infufion  :  elle  entre  dans 
l'huile  carminative  de  Mynficht>  dans  l'huile  de  mu- 
cilage, &  dans  celle  de  renard.  La  femenced'Aneth 
s'emploie  de  la  même  manière  que  les  autres  fe- 
mences  chaudes  ;  elle  eft  du  nombre  des  quatre  mi- 
neures* 

©•  Daucus, 

1  •  Daucus  creticus  Officinarum  ,.  Dttucus  foliis  fitniculi  t.** 
nuiffimis,  C.  B.  150.  Daucus  femine  hirfuto ,  I.  B.  tom.  iij. 

Bn.  ij.  pag.  56.  Myrrhis  annua  femine  ftriato  villofi9  incanas 
or.  Umb.  67.  Daucus  creticus  Tab.  ic.  75.  [Daucus  DE 
Canpie.J 

2.  Daucus  vulgaris.  Ouf.  Hift.  198.  Pafiinaca  tenuifolia 
flvejbïs  Diofcoridis ,  vel  Daucus  Officinarum  ,  C.  B.  151. 
Pafiinaca  filveftrls ,  Staphylinus  Gracorum  ,  I.  B.  tom.  iïj« 
part.  ij.  pag.  62.  [  Chirouis  ,  Carotte  sauvage.  ] 

La  femence  du  Daucus  de  Candie  eft  plus  efti* 
mée  que  celle  de  la  féconde  efpèce  ;  outre  qu'elle 
eft  carminative  ,  elle  eft  aufli  diurétique  ,  &  pro- 
pre à  pouffer  les  mois  &  les  urines;  on  l'emploie 
à  la  dofe  d'un  gros  eomme  les  autres  femences 
chaudes,  Emmanuel  Koenig  nous  donne  la  recette 
d'une  poudre  excellente  pour  la  fuffocation  de  ma-* 
trice ,  dans  laquelle  entre  la  femence  de  cette  plante  ; 
la  voici* 

Prenez  femence  de  Daucus  demi-once;,  panais 
deux  gros ,  d'ammi  &  de  fefeli ,  de  chacune  demi- 
gros  ,  de  carvi  un  gros  &  demi ,  racine  &  femence 
de  pivoine  un  gros  &  demi ,  de  livéche  un  gros  ; 
crâne  humain  préparé,  canelle,  baies  de  laurier, 
zédoairç ,  de  chacun  quatre  fcrupules  ;  feuilles  de 
bétoine  ,  racine  ^e  biftorte ,  de  chacune  un  gros  ; 
fuccin  blanc  préparé ,  deml-dragme  ;  faites  du  tout 
une  poudre ,  dont  la.  dofe  eft  d'une  demi-dragmç 
délayée  dans  l'eau  de  matricaire. 
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La  carotte  fauvage  fe  trouve  dans  les  prés  &  le 
long  des  chemins  en  abondance  ;  on  en  mange  la 
racine  dans  le  printemps,  comme  plufieurs  autres: 
c'eft  un  aliment  du  petit  peuple.  Sa  femence  eft  un» 
des  quatre  mineures  ;  elle  eft  carminative ,  apéri- 
tive ,  hyftérique  ,  ftomacale  &  alexitère  :  auffi  la 
fubftitue-t-on  au  Daucus  de  Candie. 

Tragus  affure  que  les  pieds  de  cette  plante  ,  qui 
ont  la  fleur  rouge  dans  le  centre  de  l'ombelle,  font 
excellens  pour  l'épilepiîe.  L'infufion  de  deux  gros 
de  cette  femence  dans  le  vin ,  ou  dans  quelque  au- 
tre liqueur  appropriée ,  eft  excellente  pour  les  va- 
peurs :  Thuile  euentielle  fait  le  même  effet  à  huit 
ou  dix  gouttes. 

On  emploie  la  femence  de  Daucus  dans  Vauna 
AUxandrina  de  Nicolas  d'Alexandrie,  dans  lefirop 
de  calamintha  de  Méfué,  dans  la  poudre  diapraffu% 
dans  le  diacurcuma  magna  de  Méfué,  dans  le  phi- 
lonium  magnum,  dans  la  thériaque,  dans  le  mithri- 
dat ,  dans  la  triphera  magna ,  dans  Téleâuaire  des 
baies  de  laurier  de  Rhafis ,  &  dans  les  pilules  de  huit 
drogues  de  Nicolas  d'Alexandrie. 

7#  Panais. 

x.  Paflinaca  tenuifilU  fatîva ,  xadict  hutd  vtl  alba  ,  C.  B, 
JJ I.  Daucus  fativus,  radiée  lutta  vtl  albâ%  Inft.  307.  Pafiinaca 

fxtiva  ;  fivt  Carota  lutta  vtl  alba ,  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  p.  64» 
Carotte.] 

2.  Pajlrnaça  fativa  latifilia  C.  B.  155.  Paft'utaca  faàva 
latifolia  ,  Germanica ,  lutto  flort  ^  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag. 
150.  ELiphobofcum  fativum ,  Tab.  ic.  76.  [Panais  ou  Pas- 

TENADE.  ] 

Les  racines  de  ces  deux  dernières  efpèces  font 
Ordinairement  employées  dans  la  fbape,  plutôt  que 
danS  les  remèdes  :  à  l'égard  de  la  femence  de  la 
dernière,  elle  eft  carminative  &  diurétique,  comme 
font  les  femences  de  la  plupart  des  plantes  de  cette 
piaffe,  qui  s'emploient  de  la  même  manière  &  à  la 
môme  dofe  que  Tanis. 
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Schroder  recommande,  dans  la  fuppreffion  de» 
règles,  la  femence  de  Panais  :  on  la  fait  bouillir  lé-» 
gérement  dans  le  vin ,  &  on  en  prend  un  verre  le 
matin  à  jeun. 

8*  JLivÊCHE,  ou  Ache  de  Montagne. 

iÀguflicum  vulgare ,  an  Libanotis  ferùlis  Theophrafti ,  C.  B0 
157*  Ûgujticum  vulgare  foliis  Apii  1.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pagv 
122.  Angelica  montana  perennis ,  Paludapii  folio ,  Inft.  313. 
Levifticumyulgare  Ger.  Park.  Hippofelinum  Math.  Lugd.  703* 
Smurnium  Lac  ,  Laferpitium  Germanicum  9  Lob.  ic.  703. 

La  racine  de  cette  plante ,  Tes  feuilles  &  fa  fe- 
mence, ont  à  peu  près  les  mêmes  vertus  que  TÀche 
ordinaire ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  claffe  des 
plantes  Apéritives ,  &  on  s'en  fert  de  la  même  ma-» 
nière  :  fa  femence  eft  carminative ,  &  peut  être  em- 
ployée comme  les  autres ,  6c  à  la  même  dofe.  Hoff- 
mann prétend  que  l'Ache  de  montagne  eft  alexitère 
&  diaphorétique,  &  qu'elle  approche  des  vertus  de 
l'angélique  &  de  l'impératoire, 

Les  feuilles  de  la  Livêche ,  mangées  en  fahde  ou 
cuites,  pouffent  les  ordinaires. 

9-  Séséli. 

i.  Sefeli  MaJJîlienfe  fœniculi  folio  ,  auod  Diofcoridis  tenfeiuri 
C.  B*  151.  Fotniculum  torutofum  h  B.  tom.  û).  part.  ij.  p.  16. 
Fotniculum  petraum,  Tab.  ic.  <S8.  [Séséli  de  Marseille. ] 

2.  Ligufticum  quod  Sefeli  Officinarum,  C.  B.  161.  Sefeli  five 
SUer  montanum  vulgare,  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  I<58.  Silcré 
montanum  Dod.  310.  [Séséli  commun.] 

La  femence  de  Séféli  de  Marfeille  eft  préférée  & 
celle  de  la  féconde  efpèce,  qui  èftplus  acre  &  moins 
aromatique.  Cette  femence  ne  chafle  pas  feulement 
les  vents ,  comme  les  précédentes,  elle  pouffe  auffi 
les  ordinaires  &  les  urines  ;  on  l'emploie  comme 
l'anis ,  &  à  la  même  dofe  :  cette  femence  eft  auffi 
ftomacale  &  apéritive.  Diofcoride  l'ordonne  dans 
le  vin  pour  aider  la  digeftion,  &  pour  diffiper  les 
tranchée*  ;  cet  auteur  recommande  la  racine  6c  U 
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graine  pour  Pafthjne  9  pour  la  paflîon  hyftérîque  & 
pour  l'épilepfie;  elle  facilite  auffi,  félon  lui,  l'ac- 
couchement ,  $c  pouffç  le;  règles,  Les  payfans  de 
Marfeille  font  inftifer  la  graine  de  Séfélî  dans  du 
vin  pour  rétablir  le  flux  mènftruel.  Quand  on  n'a 
point  le  Séféli  de  Marfeille,  oq  lui  fubftitue  le  Se- 
ieli  commun. 

La  femence  de  Séfélî  eft  employée  dans  le  firop 
diacalaminthts  de  Méfué  ,  dans  la  poudre  diacalar 
fninthes  de  Nicolas  d'Alexandrie ,  dans  la  diagalanga 
major ,  dans  le  diakyffbpum^  diapraffium  &  le  dia- 
cyminum  de  Méfué ,  dans  Yaurea  AUxandr'wa^  dans 
réleftuaire  des  baies  de  laqrier ,  dans  le  diabota- 
num,  dans  le  mithridat,  dans  la  thériaque,  &.  dans 
plufieurs  autres  comportions  çordiajes. 

IC>*  oison,  ou  Amone. 

Si/on  quod  Amomum  Ojficinis  nojbis  C.  B.  Sifon  five  OjficU 
narum  Amomum,  I.  B.  tom.  iij.  part.  îj.  pag.  107.  Sium  an- 
maticum  ,  Sifon  Officin.  Inft.  308.  Petrofelinutn  Mzccdoniam 
jp jichf.  Ammi  parvum  Gefn. 

Cette  plante  eft  bien  différente  de  l'amome  dont 
j'ai  parlé  ci-deflus;  elle  fe  trouve  dans  nos  campa- 
gnes, &  fa  femence  eft  une  des  quatre  femence* 
chaudes  mineures;  on  la  fubftitue  à  celle  de  l'ammi 
ou  à  celle  du  perfil  de  Macédoine.  Toutes  les  fe- 
mence§  dont  nous  venons  de  parler  dans  cette  claffe 
pnt  à  peu  près  les  mêmes  vertus,  6c  abondent  en 
huile  eflentielle  &  aromatique;  ainfi  on  peut  s'en 
fervir  afTe?  indifféremment  &  de  la  même  manière, 
{bit  en  infufion,  dans  Peau-de-vie,  ou  dans  quelque 
autre  liqueur  fpiritueqfe ,  foit  diftillées.  On  fe  fert 
fie  leur  eau  ou  flegme,  à  quatre  ou  fix  onces,  à 
laquelle  on  ajoute  cinq  ou  fix  gouttes  de  leur  huila 
efîpntielle,  pour  en  augmenter  la  vertu, 

ï*r   MÊLILOT,  ou  Mirlirot. 

Mtliïotus  Officinarum  Germant*,  C.  B.  331.  Trifilium  odtht 
*atum ,  fevt  Mclilotus  vulgaris  flore  luteo ,  1.  B.  tom.  ij.  p.  370* 
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Iahus  urbana  Math.  Lotifivc  Trifoliï  fpecles ,  Cord.  Melilotus 
Gtrmanica  Lob.  ic.  43. 

Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  prés  ;  elle 
eft  non-feulement  carminative ,  mais  adouciflante 
&  émolliçnte  ,  rçfolutive  &  apéritive  :  fes  fleurs 
s'emploient  par  préférence  à  fes  feuilles  ;  on  les  mêle 
avec  les  fleurs  de  camomille ,  une  petite  poignée 
de  chacune ,  qu'on  fait  bouillir  légèrement  dans  deux 
pintçs  d'eau  :  cette  tifane  eft  propre  à  modérer  les 
douleurs  de  la  colique  ,  à  calmer  les  inflammations 
du  bas-ventre  ,  &  à  foulager  les  malades  affligés 
de  la  rétention  d'urine.  Dans  les  lavemens  carmi- 
ijatifs,  émolliens  &  adouciflans,  rien  n'eft  plus  en 
ufage  que  le  Mélilot  &c  la  camomille  dans  l'eau 
commune,  ou  dans  du  bouillon  de  trippes,  &  on 
ajoute  quelques  gouttes  d'huile  d'anis  à  la  décoc- 
tion paflee.  On  emploie  auffi  ces  plantes  dans  les 
cataplafmes  réfolutifs,  dans  les  bains  &  demi-bains 
pour  la  colique  néphrétique.  Faites  bouillir  quelques 
poignées  de  Mélilot  &C  de  camomille  dans  une  quan- 
tité d'eau  fuffifante*,  trempez  dans  cette  déco&ion 
un  morceau  de  drap ,  ou  de  flanelle  de  la  largeur 
du  bas-ventre,  &,  après  l'avoir  exprimé  légèrement, 
appliquez-le  le  plus  chaud  que  vous  pourrez  fur  le 
ventre  ;  renouvelez  cette  fomentation  de  dçux 
heures  en  deux  heures ,  &  couvrez  le  ventre  de 
linges  chauds  :  ce  remède  m'a  fouvent  réuffi  dans  la 
colique  venteufe,  dans  l'hydropifie  tympanite ,  & 
dans  la'tenfion  douloureufe  du  bas- ventre  :  lorfqu'il 
eft  mçnacé  d'inflammation,  on  peut  y  ajouter  les 
herbes  émollientes ,  dont  nous  parlerons  ci-après, 

Simpn  Pauli  employoit  la  fomentation  fuivante 
dans  la  pleuréfie.  Prenez  de  fommités  de  Mélilot, 
de  pariétaire,  deux  poignées  de  chacune,  des  feuilles 
de  bétoine  une  poignée ,  de  guimauve  une  poignée 
6c  demie  ,  des  fleurs  de  camomille  demi-poignée  ; 
faites  bouillir  le  tout  dans  yne  quantité  d'eau  fijif*. 
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îfante ,  pour  en  faire  de  fréquentes  fomentations  fur 
le  côté. 

Pour  les  tumeurs  des  bourfes ,  on  fait  bouillir  les 
oignons  de  lis ,  les  feuilles  de  ciguë  &  de  jufquia- 
me  ;  on  les  pafle  par  le  tamis;  fur  une  demi-livre 
de  cette  pulpe  ou  bouillie ,  on  ajoute  une  once  de 
poudre  de  fleurs  de  Mélilot,  de  camomille  fie  de 
petite  abfinthe  :  (i  ce  mélange  eft  un  peu  trop  fo* 
lide ,  on  i'humefte  avec  un  peu  d'huile  rofat  ou 
d'huile  de  vers,  ou  quelques  gouttes  d'huile  fétide 
de  tartre  :  quelques-uns  ajoutent  les  quatre  farines 
réfolutives.Cecataplafme  eft  propre  pour  les  tumeurs 
des  autres  parties.  Le  fuc  des  fleurs  de  Mélilot,  ou 
rinfufion  de  ces  parties  dans  l'eau  bouillante,  ap- 
paifent  l'inflammation  des  yeux,  fur-tout  fi,  après 
l'avoir  retiré  du  feu ,  on  y  ajoute  un  peu  d*efprit- 
de-vin  camphré,  &  qu'on  pafle  le  tout  par  un  linge 
pour  en  féparer  le  camphre  inutile. 

L'eau  diftillée  des  fleurs  de  Mélilot  eft  d'une 
odeur  affez  agréable  :  Céfalphin  remarque  qu'elle 
augmente  celle  des  autres  eaux  aromatiques  avec 
lefquelles  on  la  mêle;  c'eft  pour  cela  qu'on  l'em- 
ploie dans  l'eau  de  Cordoue. 

Le  Mélilot  a  donné  le  nom  à  l'emplâtre  de  Mé- 
lilot ;  il  entre  dans  quelques  autres  comportions , 
entre  autres,  dans  l'emplâtre  de  cire,  fi  eftimé  pour 
les  contufions. 

*%•  Camomille. 

K  Chamamelum  vulgare ,  Ltncantkemum  Diofc*  C,  8.  137* 
Chamemdum  vulgare  amarum  1.  B.  tom.  iij  p.  1 16;  Dod.  257» 
Anthémis  Math,  tord,  Chamœlum  Parthenii  yjpecies  Brunf. 

2.  Chamctmelum  nobiU  flore  multiplici,  C.  B.  135.  Chômai 
melum  Romanum  flore  multiplia  M  Tab.  ic.  19.  Chamctmelum 
rtpens  odoratijjimum  perenne,  flore  mult'tplki  9  I.  B.  t.  iij.  p.  1 19* 

3.  Cham&mclum  fettidum  C.  B.  135.  Chamamelumfcttidum, 
fve  Cotula  fietida  9  I.  B.  t.  iij.  p.  120.  Couda  alba  Dod.  158, 
Buphtalmum  minus  Cord.  Pârthenium  Fuchf.  [  Maroute*] 

ta  première  efpèce  fe  trouve  dans  Içs  tçnrç*  U* 
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blonneufes  &c  sèches  ;  la  dernière  efpèce  eft  très- 
commune  dans  les  jardins  &  dans  les  terres  famées  : 
on  préfère  les  deux  premières  efpèces  pour  les  fo- 
mentations &  les  .cataplafmes  émolliens9  réfolutife 
&  adouci  flans,  de  la  même  manière  &  conjointe» 
ment  avec  le  mélilot. 

L'infufion  de  leurs  fommités  dans  l'eau  chaude, 
foulage  dans  la  colique  néphrétique  &  dans  la  ré- 
tention d'urine.  La  Camomille  eft  utile  dans  la  co- 
lique venteufe  ,  &c  dans  les  tranchées  des  accou- 
chées 9  prife  en  lavement  ou  en  infufion.  Simon  Pauli 
loue  le  vin  où  fes  fleurs  ont  infufé ,  pour  la  pieu- 
réfie  ;  il  faut  en  même  temps  appliquer  fur  le  côté 
du  malade  une  veffie  de  cochon  remplie  de  la  dé- 
coftion  chaude  de  la  plante  ,  &  la  renouveler  de 
temps  en  temps.  Dans  la  goutte,  la  fciatique,  les 
hémorrholdes  &  les  maladies  où  il  faut  adoucir  & 
réfoudre ,  les  fomentations  &  les  cataplafmes  faits 
avec  la  Camomille  font  excellens.  L'huile  de  Ca-* 
momille ,  faite  par  l'infufion  de  la  plante  dans  l'huile 
d'olive ,  a  les  mêmes  vertus.  Pour  les  rhumàtifmes 
on  y  ajoute  l'huile  de  millepertuis  &  Pefprit-de- 
vin  camphré  en  petite  dofe ,  pour  en  faire  un  Uni- 
ment. La  poudre  des  fleurs  de  Camomille  eft  bonne 
pour  les  fièvres  intermittentes  :  c'eft  un  remède  an- 
cien ,  &c  Diofcoride  le  recommande  :  Rivière  & 
Baglivi  confirment  cette  v^rtu  fébrifuge ,  &  ce  der- 
nier auteur  aflfure  en  avoir  guéri  la  fièvre  quarte. 
Ce  fébrifuge  eft  aflez  familier  aux  Ecoflbis  6c  aux 
Irlandois  ;  ainfi  cette  plante  eft  carminative ,  apé- 
ritive,  réfolutive,  adouciftante  &  fébrifuge. 

La  décoâion  de  la  troifième  efpèce ,  appelée  Ma-* 
route ,  en  cataplafme  &  en  fumigation  ,  eft  autant 
utile  aux  femmes  affligées  de  vapeurs  de  matrice  t 
que  le  caftor ,  fuivant  le  rapport  de  Tragus.  Quel* 
ques-uns  fe  fervent  avec  fuccès  de  fon  fuc ,  à  deux 
0U  crois  onces ,  pour  les  écrouelles  ;  ce  remède  eft 
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en  ufage  dans  l'Angleterre;  à  Paris  on  remploie 
utilement  pour  les  hémorrhoïdes  ,  en  fomentation» 
On  peut ,  dans  un  befoin ,  s'en  fervir  en  lavement 
&  en  cataplafme  ,  à  la  place  des  efpèces  précédentes. 
Cette  plante  a  donné  le  nom  à  l'huile  &  au  firop 
de  Camomille;  elle  entre  dans  l'ongyent  mania- 
tum ,  dans  l'emplâtre  de  mcliloto  de  Méfué  ,  dans 
l'emplâtre  pour  la  matrice ,  ôc  dans  le  cérat  de 
cumin. 


PLANTES     CARMINATIVES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Clajfcs. 

XLntre  les  plantes  apéritives ,  les  femences  d'ache, 
de  perfil  &  de  fenouil  fopt  Carminatives  ,  &  du 
nombre  des  femences  chaudes  ;  on  les  fait  infufer 
avec  les  autres  dans  l'eau-de-vie;  on  les  difiille, 
&  on  en  tire  des  eaux  fpiritueufes  appelées  fenouil- 
lette,  efprit  d'ache,  &c.  Une  once  de  ces  liqueurs 
convient  dans  les  crudités  &c  dans  les  indigeftions, 
fur-tout  aux  perfonnes  qui  mangent  trop,  &  qui 
font  fujettes  aux  vents  &  aux  rapports  :  on  les  prend 
après  le  repas.  Voyt^  ci-devant  la  claffe  des  plantes 
Apéritives. 

La  femence  d'Angélique  a  la  même  vertu,  &  on 
s'en  fert  de  même  que  de  celles  dont  nous  venons  de 
parler.  Voyt^  la  clarté  des  plantes  Diaphoniques. 

L'eau  des  trois  noix,  &  fa  plupart  des  eaux  cor- 
diales, font  aufli  très-utiles  dans  les  coliques  de  vents. 
Foyt[  la  même  claffe. 

L'infufion  des  fleurs  de  Coquelicot  m'a  fouvent 
réuffi  pour  difliper  les  flatuofités  qui  cauient  des 
gonflemens  d'eftomac.  Voyt^  ci-devant  la  claffe  des 
plantes  Réchiques. 

Le  Poivre  blanc.  Peux  qu  trois  graips  avalés  apri* 
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le  repas  ,a  ont  la  même  vertu.  Voyt^  la  claffe  des 
plantes  Errhines. 

Le  Genièvre.  Ses  baies  avalées  comme  le  poivret 
font  à  peu  près  le  même  effet.  Voyt^  la  claffe  des 
plantes  Diaphoniques. 

Les  écorces  d'Orange  &  de  Citron  confites ,  font 
utiles  à  ceux  qui  font  fujets  aux  vents  &  aux  rap- 
ports aigres ,  caufés  par  une  mauvaife  digeftiom  Voyt^ 
la  clafle  des  plantes  Alexitères. 

La  plupart  des  plantes  ftomachiques  Se  amères 
font  très-propres  à  guérir  la  colique  venteufe,  & 
à  difliper  les  vents  qui  s'engendrent  dans  Feftomac 
par  le  défaut  de  digeftion;  entre  autres,  Tabfinthe, 
la  menthe,  le  café,  le  thé,  le  cachou,  &c.  Voye^ 
ci-devant  la  clafle  des  plantes  Stomachiques. 

Entre  les  plantes  rafraîchiflantes ,'  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qu'on  emploie  utilement  dans  la  colique  ven- 
teufe, lorfque  l'irritation  des  inteftins  &  leur  ten- 
£on  exceflîve  menacent  d'inflammation  le  bas-ven- 
tre :  les  émulfions  avec  les  femences  froides  ,  les 
amandes  &  les  pignons  blanc* ,  l'huile  d'amandes 
douces,  le  firop  de  nénuphar,  l'eau  diftillée  de  la 
même  plante ,  oc  les  lavemens  rafraîchi  flans ,  peu- 
vent être  employés  avec  fuccès.  Voyc^  la  clafle  des 
plantes  Rafraîchiflantes. 


SEPTIEME    CLASSE.    • 
Plantes   anti-Scorbutiques. 

v/n  comprend  par  le  terme  d'Anti-Scorbutique 
tout  ce  qui  eft  capable  de  guérir  le  Scorbut  :  on  re-* 
marque  encore  que  la  plupart  des  plantes  qui  mé- 
ritent ce  nom ,  &  qui  font  appropriées  à  cette  ma- 
ladie* abondent  en  fels  acres,  foit  fixes,  foît  vo* 
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latils  :  l'herbe  aux  cuillers ,  le  creflbn,  la  roqùetté* 
la  pafferage  ,  &c.  font  remplies  de  ces  principes. 
Ces  plantes  font  très-propres  à  dîvifer  un  fang  trop 
épais ,  &  à  rétablir  fa  fluidité  naturelle,  qui  parent 
être  confidérablement  diminuée  dans  la  maladie  dont 
il  s'agit.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  plantes  apé- 
ritives  &  les  hépatiques  font  fouvent  très-utiles  dans 
le  Scorbut ,  parce  qu'elles -emportent  les  obftruc- 
tions  des  vifeères ,  oc  rendent  la  circulation  plus 
libre ,  en  rétabliflant  la  commerce  des  liqueurs.  Il 

Îr  a  cependant  quelques  précautions  à  prendre  dans 
'ufage  des  alkalis  volatils,  dont  l'excès  pourrait 
attirer  l'inflammation  dans  les  ulcères  feorbutiques; 
&  il  eft  de  la  prudence  du  médecin  d'employer  fou- 
vent  les  acides  végétaux,  pour  modérer  Pa&ivité 
des  alkalis  trop  vifs  ;  dans  ce  cas,  l'oferlle  &  le  ci- 
trou  font  merveilleux.  - 

Les  amers  tempérés ,  dans  lefquels  l'alkali  fixe 
l'emporte  fur  le  volatil ,  comme  la  racine  &  les 
feuilles  du  trèfle  d'eau  f  la  racine  de  patience  fau* 
vage  &  quelques  autres  plantes ,  font  auffi  d'excel- 
lens  Anti-Scorbutiques.  On  peut  obferver  en  général 
que  le  fel  armoniac  femble  être  la  bafe  des  autres 
principes  qui  dominent  dans  les  plantes  dont  nous  al- 
lons parler  dans  cette  claffe. 

Le  feorbut  eft  une  de  ces  maladies  compliquées, 
dont  le  traitement  exige  la  plus  grande  attention , 
jointe  à  l'expérience  la  plus  confommée.  Il  faut 
réfléchir  fur  les  caufes  qui  varient  à  l'infini ,  fur 
l'âge  ,  le  tempérament ,  la  faifon ,  l'épidémie  ré- 
gnante, le  régime  de  vie,  le  climat  qu'habitent 
les  Scorbutiques.  Dans  les  pays  chauds  ou  en  été, 
on  ne  doit  pas  traiter  le  feorbut  comme  on  le  traite 
dans  les  pays  du  Nord  ôc  dans  les  grands  froids;  & 
c'eft  une  obfervation  fingulière ,  &  cependant  cons- 
tante ,  que  le  froid  vif  &  piquant  qui ,  pour  l'or- 
dinaire ,  fait  cefler  les  maladies  putrides  &  conta* 
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gieufes,  femble  donnervde  nouvelles  forces  au  fcor- 
but,  que  la  chaleur  &  le  beau  temps  guériffent, 
Toit  que,  par  la  tranfpiration  cutanée,  le  fang  fe 
débarrafle  plus  efficacement ,  foit  que  Pair  doux  & 
raréfié  d'été,  les  nourritures  végétales,  les  plan- 
tes, les  légumes  frais  &  tempérans ,  renouvellent 
plus  facilement  le  fang  appauvri  des  fcorbutiques. 
Les  gens  riches  &  les  perfonnes  âgées  qui  ont  vécu 
de  beaucoup  de  viandes,  lés  enfans  dont  la  bile  & 
les  humeurs  noyées  dans  une  lymphe  fans  princi- 
pes ,  ne  peuvent  fournir  à  Paccroiffement  néceflaire, 
les  pauvres,  les  prifonniers,  les  malades  épuifés  pat 
de  longues  maladies ,  par  des  hémorragies  confidé- 
rables,  des  plaies  anciennes  ou  négligées,  fournif- 
fent  autant  de  cas  qui  exigent  un  traitement  différent. 
C'eft  mal-à  propos  que ,  dans  les  queftions  d'école, 
on  diftingue  le  fcorbut  par  coagulation  Se  le  fcor- 
but  par  diflblution ,  puifque  très-fouvent  ces  deux 
accidens  fe  trouvent  dans  le  même  fujet;  diffolu- 
tion  dans  le  fang ,  coagulation  dans  la  bile  &  dans 
la  lymphe;  &  vice  verfd^  diflblution  dans  la  bile 
&  dans  la  lymphe,  &  coagulation  dans  le  fang.  Il 
eft  donc  prefque  impoflible  de  donner  des  préceptes 
généraux  fur  une  maladie  de  la  nature  du  fcorbut. 
Il  faut  voir  &  traiter  fuivant  l'indication  la  plus 
preffante.  Ainfi  un  enfant  feorbutique  mal  nourri, 
né  de  parens  mal-fains ,  ou  plus  fou  vent  encore  gorgé 
de  trop  bonne  nourriture ,  mais  renfermé  dans  une 
chambre  trop  chaude  &  fans  air ,  ne  fera  pas  traité 
de  la  même  manière  qu'un  vieillard  calciné  &  def- 
féché  par  un  régime  trop  fucculent  ou  trop  fpiri- 
tneux.  Ainfi  un  matelot  épuifé  de  fatigue,  à  demi 
plein  de  bifeuit  où  de  viandes  acres  &  falées,  en 
le  défaltérant  fur  terre  avec  du  lait  de  beurre ,  des 
raves,  des  choux,  des  falades  &  de  la  nourriture 
fraîcbe ,  fe  guérira  bientôt.  Ainfi  un  malheureux  pri- 
ibnftier  que  l'air  empçfté  de  fon  cachot  fufibque, 
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dont  le  fang  eft  engourdi  par  la  trifteffe  &  la  mé- 
lancolie, rendu  à  la  lumière  &  à  la  vie,  fe  guérira 
prefque  à  la  feule  chaleur  du  foleil ,  avec  la  plus 
légère  nourriture. 

Je  ne  veux  point  déprifer  les,  remèdes  ;  j'en  con- 
nois  la  valeur»  Je  fais  tout  ce  que  peut  le  fuc  ex- 
primé des  feuilles  de  creflbn  &  de  cochléaria ,  la 
racine  de  raifort  fauvage ,  le  trèfle  d'eau ,  &  les 
autres  remèdes  confacrés  au  traitement  des  fcorbu- 
tîques  :  mais  je  ne  leur  accorderai  de  vertu  &  d'ac- 
tion ,  qu'autant  qu'ils  feront  employés  à  propos  par 
des  médecins  intelligens  &  expérimentés.  Pourquoi 
de  nos  jours  avons-nous  vu  naître  &  périr  Un  re- 
mède bien  vanté  pour  le  feorbut?  (i)  A  fiez  ordi- 
nairement celui  qui  l'avoit  adopté ,  favoit  le  con- 
duire. Un  vieux  médecin,  follicité  parfes  élèves  de 
leur  laiffer,  avant  de  mourir,  tous  (es  fecrets,  leur 
dit  :  Ayez  ma  méthode,  &  vous  aurez  tous  mes  fe- 
crets. Erç  effet,  pour  ne  pas  fortir  de  l'état  de  la 
queftion ,  il  eft  des  cas  où  les  anti-feorbutiques,  & 
le  vin  qu'on  en  prépare ,  font  dangereux.  I/alkali 
volatil  eft  meurtrier  dans  une  difTolution  totale  & 
avec  les  hémorragies  violentes ,  accident  ordinaire 
au  feorbut  :  les  acides  alors  font  mieux  indiqués* 
Il  y  a  des  cas  où  le  lait  eft  contraire  aux  feorbuti- 
ques;  il  en  eft  d'autres  où  je  l'ai  vu  réuffir  d'une 
manière  furprenante.  La  fquine  eft  un  fudorifique; 
&  lorfqu'il  y  a  concrétion  de  la  lymphe ,  elle  eft ,  fur- 
tout  aux  enfans  ,  plus  falutaire  que  le  vin  anti-fcor- 
butique.  Il  faut  donc  de  l'ufage  &  de  l'expérience, 
&  ne  pas  fe  fier  aux  fpécifiques  &  aux  fecrets. 

Nous  ne  pouvons  encore  nous  difpenfer  de  dire 
un  mot  fur  la  faignée  dans  le  feorbut.  On  croit 
qu'elle  y  eft  dangereufe  :  il  y  a  des  exceptions  à 
cette  maxime,  vraie  d'ailleurs.  Il  y  a  fouvent  dans 
les  feorbutiques  des  engorgemens  dans  les  vifeères , 

(  i  )  Le  remède  de  Démouret. 

de 
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de  la  fièvre ,  des  embarras  douloureux;  &  Pon  voit 
même  à  l'extérieur  des  places  meurtries  qui  le  prou- 
vent. Ces  embarras ,  ces  engorgemens ,  ces  dou- 
leurs vagues  ,  bien  fouvent  viennent  faute  d'avoir 
faigné  affez  tôt  6c  fuffifamment.  J'ai  fouvent  été 
forcé  de  recourir  à  la  faignée  pour  des  fcorbuti- 
ques,  &  je  ne  m'en  fuis  pas  repenti.  Qu'on  juge 
donc  combien  il  faut  d'attention  &  de  prudence  dans 
cette  maladie  chronique ,  &  combien  on  doit  re- 
douter l'affujettiffement  des  règles  générales  en  mé- 
decine. 


*•  Herbe  aux  Cuulers. 

CochUaria  folio  fubrotundo  C.  B.  1 10.  CochUaria  L  B.  tom  n 
pag.  94a  ;  Dod.  394.  CochUaria  major  Batavica  ,  fubrotwdo 
filio ,  Mon.  O*on.  Britannica  Gefn. 

Cette  plante ,  fi  efficace  dans  le  fcorbut ,  n'eft 
pas  rare  dans  les  Pyrénées  près  du  Bigorre ,  dans  les 
prés  des  vallées.  Elle  eft  très-commune  en  Angle- 
terre  &  en  Hollande ,  fur  le  bord  de  la  mer  :  on 
l'élève  aifément  dans  nos  jardins,  où  elle  fe  sèm^ 
d'elle-même. 

On  emploie  toute  la  plante  en  infufion  &  en  dé- 
coûion  ;  on  en  tire  l'eau  &  i'efprit  par  la  diftilla- 
tion,  &  l'extrait  par  Tévaporation  du  réfidu.  Toutes 
ces  préparations  font  d'un  ufage  très-utile  &c  très- 
familier,  non-feulement  dans  le  fcorbut ,  mais  auffi 
dans  L'hydropifie ,  &  dans  les  obftruftions  du  foie 
&  des  glandes  du  méfentère  ;  on  en  met  une  poi- 
gnée dans  un  bouillon  de  veau  ;  on  en  fait  une  tr- 
fane ,  ou  plutôt  une  infufion  légère  dans  l'eau  bouil- 
lante. M.  Ray  remarque ,  avec  raifon ,  que  les  prin- 
cipes volatils  en  auoi  confifte  la  principale  vertu  de 
cette  plante,  fe  diffipent  aifément  par  la  coôion; 
ainfi  il  préfère  le  fuc  exprimé  de  la  plante  ou  foiî 
infufion  :  ce  fuc  fe  peut  donner  à  deux  ou  trois  onces, 
w  fon  eau  diftillée.  L'efprit  qui  fe  tire  des  feuilles 
fermentées  avec  un  peu  de  levain,  &  arrofées  d'ea* 

Ce 
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de  pluie,  ou  bien  infufées  pendant  vingt -quatre 
.heures  dans  le  vin  blanc,  eft  beaucoup  plus  péné- 
trant; aufli  n'en  ordonne-Non  qu'un  demi-gros  au 
plus.  L'eau  de  cochléaria  diftillée ,  &  repaffée  deux 
pu  trois  fois  fur  de  nouvelles  feuilles ,  eft  excel- 
lente dans  les  obftruâions  des  vifcères ,  ainfi  que 
dans  l'hydropifie  :  mais  fa  préparation  la  plus  effi- 
cace fe  fait  avec  le  miel  fermenté  dans  l'eau  :  on 
.ajoute  à  ce  mélange  toute  la  plante  pilée  groffiére- 
.snent  j  6c  on  tire  en  fui  te,  parla  diftillation ,  unefprit 
qu'on  fait  prendre  dans  le  petit-lait ,  ou  dans  quel- 
que liqueur  appropriée ,  à  la  dofe  de  vingt  ou  trente 
gouttes.  Le  fuc  de  notre  pliante  eft  fort  réfolutif  ; 
&  fes  feuilles  pilées  &  arrofées  d*eau-de- vie  9  s'ap- 
pliquent avec  fuccès  fur  les  contuiîons.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'extrait ,  on  le  donne  à* deux  gros;  il  n'a 
pas ,  à  beaucoup  près ,  la  vertu  des  autres  prépa- 
rations. Pans  les  gargarifmes  pour  le-  fcorbut  &  la 
vérole  ,  on  nettoie  les  gencives  des  malades  avec 
la  déço&ion  légère  des  feuilles  de  cette  plante; 
on  y  ajoute  fouvent  le  camphre ,  ou  l'eau-de-vic 
camphrée. 

2*  Cresson* 

x.  Nafturtiutu  aquaticum  fupimfm  C.  B.  104.  Sifymbmm 
cardaminc ,  five  Nafjturùum  aquatiçum*  L  B.  toin.  ij.  pag.  882. 
Sifymbrium  aquaticum  Math.  487.  S  ion  Crateva  erua^ohum^ 
Lob.  ic.  209.  [Cresson  d'eau  ou  de  fontaine.] 

2.  Nafturtium  hortenfe  vulgatum  C.  B.  103  ;  Dod.  711. 
JSafturùum  vulgve  I.  B.  t.  ij.  p.  9*2.  [CRESSON  ALSNOIS.] 

Rien  n'eft  plus  commun  que  le  Greffon  d'eau  le 
long  des  ruifleaux  &  au  bord  des  mers  ;  on  t'em- 
ploie comme  la  plante  précédente;  oa  en  ordonne 
lçs  mêmes  préparations  &  la  môme  dofe ,  leur  verra 
étant  à  peu  près  femblables  :  la  première  efpèce  eft 

{>référéç  dans  la  médecine;  on  mange  également 
.  'une  &c  l'autre  en  falade.  Le  Creffon  eft  apéritif, 
.^uréûque»  antt~(corbutique  ,  (lomacal  &  hyftéri- 
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(que;  on  en  met  une  groffe  poignée  dans  les  bouil- 
lons apéritifs ,  auxquels  on  ajoute  les  écreviffes  &c 
les  autres  plantes  apéritives  ou  hép  .tiques  :  ces  bouil- 
lons purifient  le  fang  en  le  rendant  plus  fluide ,  6c 
foulagent  les  hydropiques  &  les  hypocondriaques. 

Foreftus  recomjnande  l'ufage  du  Creffon  aux  per- 
fonnes  difpofées  aux  affeôions  foporeufes.  Suivant 
Sennert,  on  tire  un  efprit  du  Creffon  dreau,  en  le 
diflillant  au  bain-marie,  après  ravoir  pilé  &  laiffé 
fermenter  pendant  huit  jours  avec  un  peu  de  le- 
vain; on  en  donne  une  ou  deux  cuillerées.  Simon 
Pauli ,  après  Ambroife  Paré ,  donne  pour  un  fpéci- 
fique  pour  la  gale  de  la  tête  des  en  fans,  les  feuilles 
de  Creffon  fricaffées  avec  du  fain»doux.  Le  Cref- 
fon bouilli  dans  du  lait,  eft  excellent  pour  les  ma- 
ladies âe  la  poitrine.  / 

Le  Creffon  alénpis  rétablit  auffi  les  règles,  & 
pouffe  l'expeôoration  :  les  éinulfions  faites  avec  fa 
graine  font  pouffer  la  petite- vérole,  &  font  fudo-*> 
rifiques  :  ces  graines  pilées  &  paffées  à  la  poêle  avec 
du  beurre  frais,  guériffent  les  dartres  &  ta  teigne; 
elles  entrent  dans  l'éleâuaire  mie  le  ta  de  Nicolas 
d'Alexandrie ,  &  dans  les  trochifques  de  câpres  de 
Méfué.  M.  Tournefort  avance  que  le  fuc  de  Cref- 
fon flétrit  les" polypes  du  nez,  oc  les  fait  tomber, 
pourvu  qu'on  les  en  lave  fouvent. 

3*  Capucine, 

1.  Cardamindum  ampliori  folio  &  majore  flart ,  Inft.  436. 
Viola  Indica  feandens ,  Naftàrtii  fapore  maxima  odorata,  Hort. 
Lugd.  Bat.  [Grande  Capucine.] 

a.  Cardamindum  minus  &  vulgare  Inft.  43-.  NaÛurtùm  In* 
dicum^majus  C.  B.  305.  Nafturtium  Indicum  folio  peltatof 
feandens ,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  175.  Najhtriium  indicum  Dod» 

357.  [  Petite  Capucine,  j 

Quoique  cette  plante  nous  vienne  originairement* 
des  Indes ,  elle  s'eft  multipliée  fi  aifément  dans  nos 
jardins  par  fa  graine ,  que  j'ai  cru  la  dévoir  ranger 
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après  les  efpècesde  creflbn  ,  dont  on  lui  a  donné  le 
nom  à  caufe  de  fa  faveur  &  de  fes  vertus ,  qui  font 
à  peu  près  les  mêmes.  Elle  eft  cependant  d'un  ufage 
plus  familier  dans  les  alimens  que  dans  les  remèdes; 
on  en  confit  au  vinaigre  les  boutons  de  fleurs  comme 
on  fait  lés  câpres ,  &  on  en  fert  en  falade  fur  les 
tables  les  plus  délicates.  Ses  feuilles  &  (es  fleurs 
peuvent  être  données  aux  feorbutiques  avec  fuccès; 
&  en  Hollande  on  en  fait  grand  cas,  particulièrement 
des  feuilles  confites  aux  Indes,  qu'on  préfère  à  celles 
qu'on  a  élevées  dans  le  pays. 

4r  Becabunga. 

X.  Becabunga  major  Officin.  AnagaUis  aquatica  major,  film 
fubrotundo,  C.  B.  25a.  AnagaUis  aquatica,  folio  rotundhre, 
major, l.B.  t.  iij.  p. 791.  Berula  feu  AnagaUis  aquatica ,  Tab. 
ic.  719.  Vcronica  aquatica  major ,  folio  fubrotundo ,  Mon  Hift. 

3.  Becabunga  minor  Officin.  AnagaUis  aquatica  minor,  folio 
fubrotundo,  G  B.  25  a.  AnagaUis  aquatica  ,  flore  cœruleo  ,  folio 
rotundhre ,  minor,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  790.  AnagaUis  aquatica 
minor ,  r.  Tab.  îc.  61 8.  Vcronica  aquatica  minor  f  folio  fubro- 
tundo, Inft.  145.  Sion  non  odoratum  a.  AnagaUis  aquatica, 
Trae.  187. 

On  trpuve  ordinairement  ces  plantes  mêlées  avec 
le  creflbn  d'eau;  on  fe  fert  indifféremment  des  deux 
efpèces,  mais  "plus  communément  de  la  première, 
parce  qu'elle  eft  moins  rare  :  leur  ufage  eft  fem- 
blable  a  celui  du  creflbn  d'eau ,  aufli-bien  que  la 
dofe  &  la  manière  de  les  préparer.  Le  fuc  de  Be- 
cabunga, depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre  dans  un 
verre  de  petit-lait ,  foulage  les  feorbutiques  ;  lors- 
qu'ils ont  des  taches  fur  le  corps ,  ou  quelques  mem- 
bres engourdis,  on  les  expofe  au  bain  de  vapeurs, 
{tréparé  avec  cette  plante*  Foreftus  recommande  fort 
e  firop  fait  avec  le  fuc  de  Becabunga ,  &  cel\ii  de 
l'herbe  aux  cuillers.  Il  y  a  des  gens  qui,  pour  guérir 
Jes  dartres  6c  purifier  le  fang ,  font  prendre  pendant 
deux  ou  trois  mpis,  régulièrement  tous  les  matins, 
un  gros  ou  demi -gros  de  conferve  des  feuilles  de 
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Bécabunga  :  fa  décoôion  eft  apéritive  &  hyftérique* 
pouffant  également  les  urines  oc  les  ordinaires..  Cette 
plante  eft  auffi  vulnéraire  &  déterfive. 

Simon  Pauli  allure  que  le  cataplafroç  fait  avec 
cette  plante  appaife  la  douleur  des  hémorrhoîdes  Se 
les  guérit.  Sa  décoôion  eft  bonne  pouc  réfoudre  les 
tumeurs  qui  furviennent  aux  jambes.  &  aux  pieds  des 
feorbutiques. 

5*  i>ERLE,  ou  Ache  d'eau. 

Sionjhe  Apium  paluftrc  9  folïts  oblonps ,  C.  B.  1Ç4.  Sion 

'  vnteUifirum  L  B.  tom.  iij.  pag.  172.  Sium  Dod.  589.  (refifan* 

vulgb  Cafaip.  300.  Berula  Qfacin.  quorumdam.  Sium,  fivê 

Laver  Diofcoridis  ,  olufatr\  folio  ,  fivt  Pajtinaca  aquatica  , 

Lob.  ic  ao& 

Cette  plante  eft  trçs-commune  au  bord  des  fon- 
taines &  des  étangs  \  on  l'emploie  comme  le  cref- 
fon  Se  les  plantes  dont  nous  venons  de  parler  :  ell* 
eft  très-utile  dans  le  feorbut,  la  rétention  d'urine* 
la  fuppreffion  des  ordinaires ,  les  obftruâions  du  bas- 
ventre,  &c  les  autres  maladies  chroniques,  dans  les- 
quelles il  faut  rétablir  le  reflbrt  des  parties  folides 
&  la  fluidité  de;  liqueurs  :  on  peut  la  fubftituer  à 
Tache  ordinaire  dans  les  bouillons' apéritifs.  Son  fuc 
eft  préférable  à  fe  décoâion, 

6.  Herbe  aux.  Écus,  Nummuîaire. 

Nummularia  major  lutta  C.  B.  309.  Nummularia  pve  Cm* 
thnorbia  x  I.  B.  tom  iij.  p.  370.  Nummularia  Dod.  600.  Lyfi- 
machia\  humjfufa  yJplio  rotundiore  9  flore  luteo,  lnft.  141.  Hi- 
rundlnaria  minor  Tab.  iç.  874, 

Q11  trouve  ordinairement  la  Nummuîaire  dans  les 
terres  humides ,  dans  les  prés  &  dans  les  bois,  au 
bovd  des  ruifieaux  :  quelques  auteurs  en  recomman- 
dent i'ufage  pour  le  feorbut.  Camérarius  la  fait 
bouillir  dans  le  lait,  &  Tragus  dans  le  vin,  t\\  y 
joignant  le  miel  ;  il  en  eftime  la  déco&on  bonne 
à  ceux  qui  ont  un  ulcère  au  poumon.  Le  même  au- 
teur affure  quelle  eft  propre  dans  la  dyffènterie, 
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les  pertes  de  fang  &  les  fleurs-blanches  :  dans  ces 
fortes  de  maladies ,  on  en  donne  la  décoôion  ou 
dans  l'eau  ou  dans  le  lait,  La  Nummulaire  eft  fort 
aftringente  &  vulnéraire. 

Elle  guérit  les  hernies  des  enfans9  prife  intérieu- 
rement &  appliquée  extérieurement,  fuivant  Ett- 
snuller  ôc  Schroder. 

7*   1  R&FLE  d'eau, 

Trifolium  paluflrt  C.  B.  327;  I,  B,  tom,  ty.  pag.  }8j>;  Do4 
580.  Mtnyanthis  pduftrti  Inft,  1  it»  Trifolium  ma}usTab*ïc. 
5*0.  Tnfolium  aqpaticum  fiye  valujojum  Qjfiç.  Part  Trijiïwm 
fihrinum  Germanorum ,  Raii  Hjft.  1090.  ljopytum.  Gefn-  Zàw 
gùum  pratenfe  Tfrag.  70  (. 

Cette  p'ante  eft  très-commune  autour  des  étangs, 
où  elle  fe  multiplie  considérablement  par  fes  raci- 
nes :  elle  paffe  en  Allemagne  pour  un  grand  re- 
Hiède  ,  non-feulement  pour  le  icorbut ,  mais  auffi 

Îtour  toutes  les  maladies  chroniques ,  l'hydroptfe, 
a  jaunifTe ,  les  obftruûions  du  foie  &  des  autres  vif- 
cèrçs.  On  en  fait  prendre  la  décoftion  des  feuilles  ou 
de  la  racine  en  tifane  :  dans  la  goutte ,  elle  eft  fort 
Utile ,  en  donnant  au  malade  un  verrç  de  quatre  heures 
en  quatre  heures.  M.  Ray  l'eftime  propre  à  guérir 
les  fièvres  intermittentes.  Elle  a  tant  d'autres  ver- 
tus, qu'un  auteur  moderne  en  a  fait  imprimer  à 
Francfort  un  Traite  particulier,  qu'on  peut  confulter, 

£•  Roquette. 

1.  Enica  latifolia  alba  fativa  Diofc,  C,  B.  98,  Emca  major 
fativa  a/mua,  flore  albo>  Jlriato,  I,  B.  tom.  ij.  p.  859.  Entes 
fativa  Dod.  708.  SinapU  alttrum  genus  Fuchf.  Sinapi  horttnfeA 
Lugd.  646. 

2«-  Emca  Unuifblia  pertnnis  ,  flore  luteo  ,  I.  B.  tom.  ij.  p.  861. 
Eruca  fllveftris  vulgafior  "Parle.  Sinapi  filveflre  Lugd.  64a* 
[  Roquette  sauvage.] 

La  première  efpèce  s'élève  aifément  de  graine 

dans  les  jardins  ;  mais  la  féconde  croit  abondant- 

rnçnt  dans  les  terres  incultes  &  arides ,  dans  les      \ 
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vieux  murs  des  terra  (Tes,  &  dans  les  grands  ché-> 
mtns.  On  sème  la  Roquette  comme  le  creffon  aie* 
nois  ;  on  la  mange  en  falade  de  même ,  fur-tout  ett 
Italie.  La  fauvage  eft  d'une  faveur  plus  acre  que  là 
précédente.  La  décoftion  de  leurs  feuilles  eft  pro^ 
pre  dans  le  fcorbut  ;  elle  pouffe  les  urines  &  léî 
mois,  elle  emporte  les  obftruftions  des  vifeères*  & 
foulage  les  hydropiques  :  fa  femence  eft  auflî  d'ufâgej 
&  entre  dans  quelques  compofitions  de  pharrhacié  j 
entre  autres,  dans  réleétuaire  dtfatyrio,  &  dané 
celui  qu'on  appelle  cUHuarium  maetoanitoitatis.  Cette 
graine  eft  fort  acre  ,  &  fe  fubftitué  à  celle  de  I* 
moutarde,  foit  pour  les  remèdes  qui  fônt  crache*  J 
foit  pour  les  affaifonnemerîs  qui  réveillent  l'appétit  î" 
cette  femence  eft  meilleure  que  lès  feuilles  pont  tes 
fcorbutiques  :  on  en  donne  jufqu'à  un  gros ,  con^ 
caflee  &  infufée  dans  un  verre  d'eau  diftilléé  de  co^ 
chléaria,  ou  quelque  autre  convenable. 

Marhiole  recommande  la  déooftion  de  la  Ro- 
quette pour  la  toux  opiniâtre  des  enfanS  :  la  graine 
pafïe  pour  être  propre  à  faire  mourir  les  vers.  On 
tient  que  l'ufage  de  cette  plante  garantit  les  vieil- 
lards des  affeftions  foporeufes,  &  qu'elle  foulage 
dans  la  paraiyrte. 

Quelques  auteurs  font  cas  de  cette  plante  en  épi* 
carpe  pour  les  ftèvres  intermittentes»  > 

9*  Passerage. 

l.  Lepîdium  latifolïum  C.  B.  97.  Lepldlum  PauH  I.  B» 
tom.  ij.  pag.  940,  Lepidiiim  Plinii  9  Dod.  716.  Pipcrïtïs  fivé 
Lepîdium  vulgarc9  Park.  Raphanus  filveftris  Officinarum ,  Âdv^. 
Lob.  îc.  308. 

On  trouve  cette  plante  au  bord  des  rivières  8t 
d^ns  les  prés  humides  ;  on  emploie  fa  racine  &  fés 
feuilles ,  maïs  particulièrement  ces  dernières ,  qui 
font  auflî  acres  &  aufli  aromatiques  epae  le  poivre  Se 
la  moutarde  :  elles  pafient  pour  excellentes  dans  le 
fcorbut  en  tifanc  &  en  dçco&ion ,  comme  les  plantes 
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dont  nous  venons  de  parler;  elles  pouffent  les  urine*, 
emportent  les  obftruftions ,  $c  conviennent  à  ceux 
çjiji  font  affliges  des  vapeurs  mélancoliques,  qu'on 
appelle  affeôions  hypocondriaques.  Les  feuilles  de 
Pafferage,  mifes  en  poudre  après  les  avoir  fait  fé- 
cher  à  l'ombre  ou  au  four ,  prifes  à  la  dofe  d'un 
demi-gros  dans  un  verre  de  vin  blanc,  foulagent 
les  hydropiques  ;  il  faut  continuer  ce  remède  pen- 
dant huit  jours  au  moins ,  &  le  prendre  Le  matin* 
L'eau  commune  où  la  Pa forage  a  macéré,  peut  fer* 
vir  de  boiffon  aux  fcorbutiques.  L'onguent  préparé 
«yec  les  feuilles ,  eft  bon  pour  les  tumeurs  éryfi- 
pélateufés,  La  racine  eft  réfolutive  &  adouciffante  ; 
çn  la  pile  avec  le  beurre,  &  on  M'applique  furies 
endroits  où  la  goutte  fe  fait  fentir.  Les  feuilles  broyées 
&  appliquées  en  cataplafme,  foulagent  les  douleurs 
de  la  fciatique. 

On  peut  diftiller  la  Pafferage  avec  le  miel  fer- 
menté ,  fuivant.la  méthode  de  l'abbé  Rouffeau  ;  elle 
donne  alors  une  effence  ou  liqueur  fpiritueufe  & 
inflammable,  qui  eft  excellente  pour  les  vapeurs  hys- 
tériques ,  &  pour  celles  oui  affligent  les  hommes , 
&  qu'on  appelle  hypocondriaques  :  on  en  fait  pren- 
dre une  cuillerée  ou  pure,  ou  mêlée  avec  de  l'eau 
où  elle  a  macéré.  La  jeinturç  de  cette  plante  ,  tirée 
avec  l'efprit-de-vin ,  eft  trop  forte  ;  elle  étourdit 
les  malades. 

1.  Lepidium  gramîfuo  fifio  9  Jfot  Iberîs^  Inft.  aitf.  Ihcris 
l&tiort Jolio ,  Ç.  B.  97.  Iber'ui  I.  B,  tom.  ij.  pag.  918;  Dod, 
714.  Lepidium  hortcnje  Ang. 

Cette  féconde  efpèce  de  Pafferage,  qui  f*  trouve} 
fur  le  bord  des  grands  chemins  6c  dans  les  terres 
sèches ,  a  les  mêmes  vertus  que  la  première  efpèce. 
Diofcoride  &  Galien-l'ordonnoient  comme  un  bon 
remède  pour  la  fciatique  :  Dodonée  indique  la  ma-* 
pière  de  s'en  fervir ,  qui  eft  d'en  faire  cuire  les  ra-< 
cines  avec  du  vieu*,  oing,  &  de  les  appliquer  en 
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cataplafme  pendant  quatre  heures ,  &  de  graifler  en- 
fuite  la  partie  malade  avec  Je  la  laine  imbue  d'huile. 
Cette  efpèce  entre  dans  l'huile  des  trois  efpèccs 
de  poivre  de  Méfué. 

*°«  Raifort  sauvage. 

Rapkanus  rufticanus  C.  B.  96.  Rapkanus  filvtftris ,  five  Ar± 
moracia  multis,  I.  B.  tenu  ij.  pag.  831.  CochUaria  folio  cubi- 
sali  ln(k.  215.  Rapkanus  rufticanus ,  craffd  radice 9  lapathi  fo- 
lio y  Lob.  ic.  320.  Rapkanus  maffia  Dod.  678. 

Cette  plante  croit  au  bord  des  ruiffeaux ,  des  ri- 
vières ,  des  étangs  ,  &  dans  les  prairies  humides.  Sa 
racine  eft  la  partie  qu'on  emploie  ordinairement; 
on  la  coupe  par  rouelles  ,  &  on  la  fait  infufcr  on 
dans  la  décoâion  d'orge  pendant  douze  heures  fur 
les  cendres  chaudes,  ou  bien  on  la  fait  bouillir 
comme  les  autres  racines  pour  en  faire  une  tifane; 
la  dofe  eft  d'une  once  pour  une  pinte  de  liqueur  : 
c'eft  un  anti-fcorbutique  excellent,  qui  entre  dans 
la  compofition  d'un  remède  que  Simon  Pauli  recom- 
mande fort  dans  cette  maladie.  . 

Cette  racine  n'eft.  pas-feulement  anti-fcorbutique , 
elle  eft  auffi  ftomacale  &  peâorale  :  on  s'en  fert 
communément  en  Flandres;  on  la  ratifie,  &  on  en 
mêle  avec  le  beurre  que  l'on  met  fur  les  tartines 
pour  déjeuner.  On  fait  boire  aux  phthiiiques  le  lait 
où  cette  racine  a  bouilli  :  le&hydropiques  s'en  trou- 
vent bien  lorfqu'elle  a  infufé  dans  du  vin  blanc  ; 
elle  les  purge  quelquefois  par  haut  &  par  bas,  fur- 
tout  lorfqu'on  la  pile,  &  qu'on  en  mêle  le  jus  avec 
le  vin  où  elle  a  infufé.  D'ailleurs,  le  Raifort  fâu- 
vage  a  les  mêmes  vertus  que  celui  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  potagers;  il  réveille  l'appétit,  pouffe 
les  urines,  &  foulage  les  afthmatiques,  en  faifant 
cracher  les  matières  vifqueu fes  arrêtées  dans  les  bron- 
ches du  poumon. 

ï  *•  Patience  aquatique,  ou  Parellede  Marais, 

«   Lapatkum  aquaticum  folio  cubitali>  C.  B.  116.  Lapathum 
maximum  aauaticum  »  five  Hydrolapathum  ,   h  B.  tom.  ij. 
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pag.  986.  Lapaûutm  palufflre  Tab.  ic.  437.  Lapathum  lûnpfe- 

lium  nigrum  paluftrum ,  fivt  Britannica  antiquorum  rcra  ,  vd . 
HydroUpathûm  nigrum  Muntingii9  Raii  Hift.  172. 

Cette  efpèce  de  Patience  ,  qui  n'eft  pas  r^re  fur 
les  bords  de  nos  rivières  &  de  nos  étangs,  paffe 
pour  excellente  contre  le  fcorbut.  Muntingius,  au- 
teur célèbre,  en  a  fait  un  Traité  particulier,  dans 
lequel  il  détend  beaucoup  fur  Tel  vertus,  &  fur  les 
différentes  manières  d'en  préparer  les  racines,  les 
feuilles  &  les  fleurs.  Je  dirai  feulement  ici  qu'outre 
les  propriétés  des  autres  efpèces  de  Patience ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  claffe  des  plantes  Apéri- 
tives,  la  racine  de  celle-ci  eft  très-utile  dans  les  ma- 
ladies longues  &  opiniâtres,  /dans  les  rhumàtifmes, 
la  goutte  iciatique,  les  maladies  de  la  peau,  dar- 
tres, éryfipèles,  rougeurs,  gale,  &c.  Sa  décoâion 
en  forme  de  tifane ,  ou  fon  infufion  comme  celle  de 
la  racine  de  Raifort  fauvage ,  font  les  préparations 
les  plus  fimples  :  celle  qui  fuit  cil  en  ufage  à  Paris 
pour  préferver  de  la  goutte. 

On  fait  infufer  fur  les  cçndres  .chaudes  pendant 
trois  jours  ,  dans  iîx  pintes  de  vin  blanc ,  fix  onces 
de  racine  de  Patience  de  marais ,  trois  onces  de 
celle  de  gentiane  ,  autant  de  régliffe ,  de  canelle 
&  de  macis ,  &  deux  onces  de  fafran  ;  on  bouche 
le  pot,  qu,*on  expofe  à  une  chaleur  fi  modérée  que 
le  vin  ne  puiffe  bouillir  ;  on  paffe  cette  infufion 
par  la  chauffe,  on  y  ajoute  demi-fetier  de  bon  efprit- 
de-vin ,  Se  on  en  boit  pendant  quinze  jours  deux 
ou  trois  onces  par  jour.  Muntingius ,  dont  ce  remède 
eft  tiré,  joint  aux  drogues  énoncées  ci-deffus,  trois 
jaunes  d'œufs,  trois  onces  de  poivre  noir,  Se  une 
pinte  de  vinaigre  de  fureau. 

PLANTES    ÉTRANGÈRES. 

12.  Canelle  blanche. 

Laurifolia  MageUanica  cortice acri,  C.B.  461.  Cortex  JPîis 
uranusfive  Cojlus  corticofus  Qfikisu  Çorux  Wuifsrajw  «crû» 
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fht  CaneUa  alba,  L  B.  tonu  j.  pag.  460.  wfa  Ligaiaromatici 
Adonari  cortex ,  Raii  Hift.  1801. 

_  Cette  écorce  nous  eft  apportée  de  l'Amérique; 
l'arbre  dont  elle  eft  tirée  eft  affez  commun  dans 
les  îles  de  Saint-Domingue  &  de  Madagafcar  :  on 
lui  a  donné  le  nom  de  celui  qui  Ta  apportée  le  pre- 
mier en  Angleterre  :  elle  eft  beaucoup  plus  épaifl* 
que  celle  de  Canelle,  d'une  couleur  cendrée  &  blanc 
fale  ,  d'une  odeur  qui  approche  de  celle  de  la  muf- 
cade,  &  d'une  faveur  très-âcre  &  piquante.  Quel- 
ques-uns la  mettent  en  poudre ,  &  la  mêlent  avec 
les  fines  épices  à  la  place  de  la  mufcade ,  mais  affez 
mal-à-propos  ;  d'autres  la  A^ftituent  au  coftus  des 
Indes ,  drogue  très-rare  ,  qui  eft  peu  connue ,  8c 
qui  eft  confondue  dans  les  auteurs.  L'ufage  ordi- 
naire de  notre  écorce  eft  pour  le  fcorbut  ;  on  la 
donne  en  poudre  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  demi- 
dragme,  &  en  infufion  depuis  un  gros  jufqu'à  deux, 
dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  diftiltée  de  cochléa- 
ria.  On  s'en  fert  très-communément  en  Angleterre* 

*3*  Costus  Indiqve  ou  Arabique. 

i.  Coftus  Àrabicus  Dïofcorïdis,  G  B.  36.  Coftus  Arabicnt 
Zln^iberi  fintïlis  ,  I.  B.  tom.  i).  p.  794,  Coftus  Indiens  Clut 
£xot.  502,  Zïn\ihtrï&  effigie  Coftus  Arabicus  fr  Syriacus,  Aire 
Lob,  34.  Tfia  Kua%  tiort.  Malab.  ton),  *j. 

a.  1  oftus  amarus  Ojftcinarum  9  feu  Helenium&  Comagenium 
D'tofc.  C.  B.  37.  Coftus  HeUniï  facie  Officia.  I.  B.  tonu  îj, 

pag.  751.   [COSTUS  AMER.} 

3»  Coftus  dulcis  Offic*  Centaurio  magna  eognatus  ,I.B.  tooi.  ïy 
pag.  751.  [Costus  DOUX,] 

Bauhin  &  la  plupart  des  anciens  auteurs  diftin* 
guent  plufieurs  efpèces  de  Coftus ,  entre  autres  les 
trois  dont  je  viens,  d'indiquer  les  noms;  mais  Clu- 
fius  après  Garcie  Dujardin,  Bontius  &  Acofta  fou-» 
tiennent ,  avec  plus  de  vraifemblance,  tju'il  n'y  a 
qu'une  efpèce  de  racine  appelée  .Coftus  y  laquelle^ 
de  douce  qu'elle  eft  toute  récente,  devient  plus 
amère  avec  le  temps,  qui  altère  aulfi  fa  couleur  blfin- 
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châtre,  qui  noircit  lorfqu'ellç  eft  vieille.  Les  di 
tens  endroits  plus  ou  moins  éloignés  d'où  on  l'ap- 
porte ,  ont  auffi  donné  occasion  à  Tes  différens  noms; 
car  elle  vient  dans  la  Syrie ,  dans  l'Arabie  &  dans 
d'autres  provinces  de  F  A  fie;  on  en  trouve  dans  les 
Indes  &  à  la  Chine,  près  de  Bengala  &  de  Cam- 
baya.  II  n'eft  pas  aifé  de  décider  fi  le  Coftus  dont 
nous  nous  fervons  %  eft  celui  que  les  anciens  em- 
ployoient  dens  la  thériaque;  mais  il  nous  importe 

{>eu,  puifque  le  nôtre  étant  bien  choifi,  a  les  qual- 
ités d'une  drogue  aromatique,  acre  6c  odorante; 
&  qu'après  fon  examen,  elle  fut  jugée  à  Venife  pro- 
pre à  être  employée  dans  la  thériaque  qu'on  fit  en 
1 563  :  on  s'en  eft  fervi  depuis  pour  les  mêmes  ufages 
que  le  Coftus  des  anciens  ;  Se  ceux  qui  n'en  ont 
point  de  bien  conditionné ,  lui  iubftituent ,  avec 
raifon  ,  la  racine  de  zédoairè ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  clafïe  des  plantes  Diaphoniques.  La  figure 
de  cette  racine  &  Tes  qualités  ont  beaucoup  de  rap- 
port à  celles  du  Coftus  doux,  ainfi  elle  peut  lui  fer- 
vir  de  ftibftitut.  Il  y  en  a  qui  ne  font  point  de  fa- 
çon d'employer  à  fa  place  la  racine  d'aunée ,  ou 
celle  de  grande  centaurée  ;  mais  la  zédoairè  eft  pré* 
férable.  La  racine  de  Coftus  fe  donne  i  demi-gros 
en  fubftance  &  en  poudre ,  &  au  double  en  infu- 
fion  ;  elle  eft  apéritive ,  ftomachique ,  hépatique , 
anti-icorbutique ,  &  propre  à  emporter  les  obftruc- 
tions;  elle  entre  dans  la  thériaque,  &  dans  pluiieurs 
comportions  cordiales  6c  alexitères. 

*4m  Curcuma,ou  Souchet  des  Indes. 

Curcuma  radie  e  longa ,  .Hort.  Lugd.  Bat.  209.  Cyperi  gênas 
ex  India  Math.  C.  B.  37.  Curcuma  five  Terra  menu  Officia, 
radice  croced,  I.  B.  tom.  ij.  p.  746,  Crocus  Indiens ,  Arabicas, 
Curcuma  Officiais  noftris,  Radix  Curcuma  di&a,  Bont.  Pifon. 
117.  Jerra  mérita  ,  Curcuma  Pharmacopaorum  >  Lob.  ic.  72. 
Manjella  Kuà9  Hort.  Malab. 

'   La  figure  de  cette  plante  eft  bien  gravéç  dan* 


ANTI-  SCORBUTIQUES.     4Ï£ 

M.  Hermans;  fa  racine  eft  la  partie  d'ufage  :  on  l'ap- 
porte des  Indes  ,  de  Bengala  &  de  Malabar  :  elle 
croit  auflî  dans  l'île  de  Saint-Laurent.  Elle  eft  affez 
femblable  au  gingembre ,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  la  couleur  jaune ,  qui  la  fait  appeler  des  Por- 
tugais Safran  di  Tierra.  Cette  plante  abonde  en  fel 
volatil  huileux;  c'eft  un  an ti-fcorbu tique  éprouvé; 
elle  eft  auffi  apéritive,  propre  à  pouuer  les  mois  , 
les  urines  ,  &  à  déboucher  les  vifcères  ;  on  rem- 
ploie avec  fuccès  dans  la  jaunifle  &  dans  l'hydro- 
pifie  :  la  dofe  eft  d'un  demi-gros  en  poudre,  &  d'un 
gros  en  infufion.  La  couleur  jaune  de  cette  drogue 
la  rend  utile  aux  teintures ,  &  à  d'autres  fortes  d'ou- 
vrages. 

x5«  Gomme  Laque, 

Lacca  Oficinarum  ,  C  B.  499  ;  L  B.  tom.  j.  part.  ij.  p.  44; 
Quf.  Exot.  158;  Raii  Hift.  1535* 

Cette  drogue  eft  une  efpèce  de  réfine  qui  fe  trouve 
fortement  attachée  autour  des  petites  branches  de 
certains  arbres  qui  croHTem  dans  les  Indes  orien- 
tales ,  principalement  dans  la  province  de  Bengala 
&c  du  Pégu.  Cette  réfine  eft  dure ,  tranfparente  ,  d'un 
rouge  foncé ,  d'une  fuperficie  inégale  &  raboteufç  , . 
fans  faveur  fenfible  ,  qui  s'enflamme  aifément  ,  & 
dont  l'odeur  eft  affez  agréable.  On  trouve  trois  fortes 
de  Gomme  Laque  chez  les  droguiftesjla  première 
&  la  plus  naturelle  eft  en  bâtons;  la  féconde  eft 
plate. ou  en  malle,  parce  qu'elle  a  été  fondue  8ç 
jetée  fur  le  marbre,  ou  elle  prend  cette  figure  en 
refroidiffant  ;  la  t  roi  fié  me  enfin  eft  en  grains  :  elle 
eft  de  moindre  valeur ,  &  comme  le  rebut  de  la  pre- 
mière, dont  on  a  tiré  la  plus  pure  pour  la  teinture 
rouge.  Cette  dernière  forte  de  Laque  fert  à  faire 
la  cire  à  cacheter  les  lettres. 

La  Gomme  Laque  fe  difTout  dans  l'efprit-de-vin 
&  dans  l'huile  de  térébenthine  ;  c'eft  la  bafe  du  ver- 
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nis  de  la  Chine,  &  de  celui  qu'on  imite  fi  bien  en 
France ,  auquel  on  donne  la  couleur  qu'on  veut:  Son 
ufage  dans  la  médecine ,  &  fa  préparation  la  plus  or- 
dinaire, eft  fa  teinture  tirée  avec  refprit-de-vin, 
qui  eft  excellente  pour  nettoyer  les  gencive?,  & 
les  préferver  de  la  pourriture  qui  les  menace  dans 
le  (corbut  :  on  en  mêle  une  once  avec  dix  ou  douze 
gouttes  <f  efprit  de  vitriol ,  dans  cinq  ou  fix  onces 
d'eau  de  cochléaria  ou  de  bécabunga.  Cette  tein- 
ture fe  donne  intérieurement  jufqu'à  une  dragme  dans 
cinq  ou  fix  onces  d'eau  de  chicorée ,  ou  dans  quel- 
que autre  eau  apéritive.  On  prépare  auffi  des  tro- 
chifques  auxquels  la  Gomme  Laque  a  donné  Ton 
nom  :  Méfûé ,  qui  en  eft  l'auteur ,  y  a  employé  pla- 
ceurs autres  drogues,  la  plupart  apéritives;  leur  dofe 
eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  &  demie.  La 
poudre  dialacca  eft  à  peu  près  la  même  préparation; 
on  ordonne  Tune  &  l'autre  avec  fuccès  dans  les 
ôbftruâions  des  vifcères,  dans  la  fatmifle,  le  fcor- 
but ,  &  dans  quelques  autres  maladies  longues  & 
Opiniâtres. 


PLANTES    ANTI-SCORBUTIQUES 

Qui  font  rapportées  dans  et  autres  Clajfes. 

XN  O  U  S  avons  averti  au  commencement  de  cette 
clafle ,  que  la  plupart  des  plantes  apéritives  &  des 
hépatiques  étoient^propres  à  guérir  le  feorbut,  Se 
nous  en  avons  dit  la  raifon;  celles  qu'on  emploie 
ordinairement  avec  le  plus  de  fuccès ,  font 

L'Ofeille.  Ses  feuilles  mêlées  avec  celles  de  cref- 
fon  dans  l'omelette,  ou  daris  les  autres  al i mens  dont 
on  nourrit  les  feorbutiques.  Je  l'ai  fouvent  éprouvé; 
les  racines  ont  la  même  vertu  en  décoftion. 

La  racine  de  Patience  fauvage  en  (ifane ,  convient 
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auflî  dans  cette  maladie,  Voyt\  ci  devant  la  claffe 
des  plantes  Apéritives. 

L'Ache.  Le  fuc  de  Tes  feuilles  eft  propre  à  net- 
toyer les  gencives  des  fcorbutiques ,  comme  celui 
de  l'ofeille  ôc  de  l'herbe  aux  cuillers,  f*y*{  la  même 
claffe. 

Le  Raifort.  Sa  racine  infufée  dans  le  vin  blanc  , 
à  la  dofe  de  cinq  ou  fix  onces ,  ou  deux  onces  de 
fon  fuc  ,  conviennent  dans  la  même  maladie,  f^oy^i 
la  même  claffe. 

Le  Houblon.  Ses  jeunes  bourgeons  en  décoâion 
ou  mangés  en  falade,  font  utiles  aux  fcorbutiques. 
Voyt{  la  claffe  des  plantes  Hépatiques. 

La  Fumeterre  iofiifée  dans  le  petit-lait,  ou  dans 
le  bouillon  de  veau.  La  racine  de  polypode  en  ti- 
fane,  l'aigremoine  employée  de  la  même  manière, 
font  ordonnées  dans  le  fcorbut  avec  fuccès.  Voye^ 
la  claffe  des  Hépatiques. 

Le  Pied-de-veau.  Sa  racine  en  poudre  à  demi- 
gros,  en  bol  liée  avec  le  firop  des  cinq  racines  f 
&  prife  pendant  quinze  jours  consécutifs  à  jeun, 
n'eft  pas  un  remède  indifférent  :  )'en  ai  vu  dans  le 
fcorbut  de  très-bons  effets.  Voyt{  la  même  claffe. 

L'Arrête-bœuf.  Sa  racine  &  fes  feuilles  en  de* 
coftion  font  utiles  pour  nettoyer  les  gencives  des 
fcorbutiques  Cette  tifane  convient  auifi,  priie  ia* 
térieurement.  Les  jeunes  rameaux  du  fapin  &  du 
picéa  en  décoâion,  font  le  même  effet,  Se  font 
d'un  ufage  familier  en  Angleterre.  Voyc^  la  claffe 
des  plantes  Apéritives. 

La  femence  de  Moutarde  en  mâchicatoire ,  eft 
bonne  pour  nettoyer  la  bouche  dés  fcorbutiques. 
Voyc^  la  clîffe  des  plantes  Errhines. 

Le  Citron.  Son  jus  convient  dans  le  même  cas; 
on  peut  même  permettre  aux  malades  quelques  verres 
de  limonade  pour  appaifer  leur  foir.  Voyc^  la  claffe 
des  plantes  Alexitères. 
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Entre  les  plantes  vulnéraires  dé  terfi  ves ,  quelques- 
unes  font  utilement  employées  en  gargarifme  ,  Se 
peur  nettoyer  les  ulcères  de  la  bouche  des  feor- 
butiques  ,  comme  la  décoâion  des  feuilles  6c  des 
fruits  de  la  ronce,  lorfqu'ils  font  encore  verts  :  la 
décoâion  de  la  perficaire  eft  propre  pour  balBner 
les  ulcères  des  jambes*,  l'herbe  même  appliquée  en 
fomentation  diffipe  leur  enflure.  foyt{  ci-après  la 
clafle  des  Vulnéraires  au  chapitre  des  Déterfives. 


SECTION    SECONDE. 

Plantes  Altérantes  du2.c  ordre. 

J^/ans  la  première  Seftion  de  la  féconde  Partie 
de  cet  Abrégé ,  nous  avons  parlé  des  plantes  Al- 
térantes du  premier  ordre,  ainfi  distinguées,  parce 
qu'elles  font  propres  à  certaines  maladies  particu- 
lières ,  &  deftinées  à  quelques  parties  du  corps  pré- 
férablement  aux  autres.  Cette  féconde  Seâion  trai- 
tera des  vertus  des  plantes  dont  l'ufage  eft  plus  gé- 
néral, qui  peuvent  s'appliquer  à  toutes  les  parties 
du  corps  indifféremment,  &  qui  par  conféouent  con- 
viennent à  plufieurs  fortes  de  maladies  :  je  les  ap- 
pelle plantes  Altérantes  du  fécond  ordre.  Cette  Sec- 
tion comprendra  les  plantes  Vulnéraires ,  les  Emoi- 
lientes,  lesRéfolutives^les  Anodines  &  les  Rafraî- 
chiflantes,  lefquellès  formeront  ainfi  cinq  claffes. 

PREMIÈRE    CLASSE. 
Plantes    Vulnéraires. 

XjE  nom*  &  la  'qualité  de  Vulnéraire  eft  attribué  à 
un  fi  grand  nombre  de  plantes ,  dont  les  effets  font 

néanmoins 
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néanmoins  tout  différens ,  qu'il  eft  à  propos  d'ex- 
pliquer ce  qu'on  entend  par  remède  Vulnéraire  5 
&  ce  qui  m'a  déterminé  à  diftinguer  les  plantes  qui 
méritent  ce  nom.  La  propriété  Vulnéraire  en  géné- 
ral peut  être  attribuée  à  tout  remède  capable  de 
guérir  une  plaie  ,  ou  extérieure  ou  intérieure  i  foit 
qu'elle  foit  récente  6c  accompagnée  d'hémorra- 
gie, foit  qu'elle  foit  ancienne  ou  ulcérée;  foit  enfin 
qu'il  y  ait  intérieurement  des  dépôts  d'humeurs  ex* 
travafées  *  ou  des  obftruftions  dans  le  voifinage  de 
la  plaie ,  qui  en  empêchent  la  réunion  &  la  cica* 
frice*  Ces  différentes  circonftances  me  donnent  lieu 
de  féparer  les  plantes  Vulnéraires  en  Àftringentes  ^ 
Déterfives  &  Apéritives ,  dont  je  ferai  trois  cha* 
pitres  différenst 


CHAPITRE    PREMIER. 
Plantes  Vulnéraires  Astringentes* 

\^/  N  comprend  atfez  par  le  mot  d'Àftringënt,  que 
les  plantes  Vulnéraires  auxquelles  on  donne  ce 
nom  9  font  celles  qui  peuvent,  en  refferrant  les  vaifr 
féaux  ^  arrêter  le  fang,  Se  fufpendre  les  hémorra- 
gies fi  dangereufes  dans  la  plupart  des  plaies  nou-* 
velles*  Ces  plantes  s'appliquent  extérieurement,  & 
on  en  fait  prendre  intérieurement  Pinfufion  ou  là 
fuc.  Elles  ne  font  pas  feulement  employées  dans  les, 
bleffures  ou  dans  les  chutes ,  on  s'en  iert  auffi  aved 
fuccès  dans  les  cours  de  ventre  &  dans  la  dyfien* 
terie,  dans  le  flux  immodéré  des  mois  &  des  hé- 
morroïdes ,  dans  les  fleurs-blanches  &  dans  toutes 
les  évacuations  erfceffives* 

On  envoie  depuis  quelque  temps  des  Alpes  & 
des  montagnes  de  Strifle,  un  mélange  de  différente? 
plantes  sèches ,  fous  le  nom  de  Faltriitc  on  Vulné* 
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raire  de  Suifle  ,  dont  l'ufage  eft  devenu  très- fami- 
lier. Ceux  qui  ramaffent  ces  plantes  dans  les  mon- 
tagnes ,  prennent  fou  vent,  fans  beaucoup  de  choix, 
tout  ce  qu'ils  rencontrent  fous  leurs  mains,  &  c'eft 
pour  cela  qu'elles  font  fi  différentes  :  elles  font  fou- 
vent  fi  brifées ,  qu'on  n'en  peut  distinguer  les  es- 
pèces. Le  plus  sûr  eft  de  les  faire  venir  féparées , 
Se  d'en  faire  enfuite  le  mélange,  après  ay>ir  choifi 
celles  qui  conviennent  le  mieux  à  la  maladie  qu'on 
veut  guérir  ;  il  faut  pour  cela  les  bien  connoitre , 
&  favoir  qu'entre  celles  qu'on  nous  envoie  ,  il  s'en 
trouve  ordinairement  d'aftringentes  &  d'apéritives 
mêlées  enfemble.  La  pervenche ,  par  exemple ,  & 
la  verge-d'or ,  la  fanicle  &  le  millepertuis ,  la  bu- 
gle  &  la  véronique ,  ont  des  vertus  oppofées  :  les 
unes  arrêtent  les  pertes  de  fang ,  les  autres  pouffent 
les  mois  &  les  urines  ;  ainfi  l'ufage  de  ces  plantes 
n'eft  pas  indifférent.  Je  commencerai  ce  chapitre  par 
les  Vulnéraires  de  Suifle,  entre*  lefquelles  on  dis- 
tingue ,  dans  les  mieux  conditionnées ,  huit  ou  dix 
fortes  de  plantes  ;  favoir ,  la  bugle ,  la  brunelle ,  la 
fanicle,  le  pied-  de-lion ,  la  pervenche  ,  la  pi  rôle, 
la  pilofelle ,  la  verge-d'or  &  la  véronique  :  on  y 
rencontre  affez  fouvent  des  Heurs  de   petite  cen- 
taurée, de  millepertuis  &  de  pied-de-chat;  quel- 
3uefois  les  feuilles  de  l'armoife  ,  de  la  bétoine  & 
u  chamaedris  fe  trouvent  confondues  avec  les  autres: 
nous  avons  déjà  parlé  de  ces  plantes  dans  les  clafles 
précédentes. 

Nous  croyons  devoir  combattre  un  préjugé  géné- 
ral 6c  dangereux ,  fur  l'ufage  des  Vulnéraires  en  in- 
fufion  pour  les  coups,  contre-coups,  chutes,  acci- 
dens  malheuréufement  trop  fréquens ,  &  dont  les 
fuites  font  prefque  toujours  fôcheufes.  Dès  que  quel* 
qu'un  a  reçu  un  coup  ou  fait  une  chute,  on  ne  man- 
que  prefque  jamais  defaireavaleruneforteinfufiondes 
Vulnéraires  Suiffes ,  &  de  continuer  cette  inftiiîon      I 
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au  moins  neuf  jours  de  fuite;  après  quoi  on  s'ima- 
gine être  à  l'abri  de  tout  danger.  Deux  inconvé- 
niens  fuivent  cette  mauvaife  pratique  ;  le  premier, 
de  fe  fier  à  cette  infufion  ,  &  de  ne  pas  recourir  à 
la  faignée ,  qui  eft  indifpenfable  ;  le  fécond ,  de  don* 
ner  au  malade  une  boiffon  capable  d'allumer  le  fang, 
de  procurer  la  fièvre  ,  &  d'augmenter  l'embarras 
déjà  formé.  Il  eft  bien  plus  prudent  de  diminuer  le 
volume  du  fang,  de  le  calmer,  d'empêcher  qu'il 
ne  s'engorge  dans  la  partie  bleflee,  &  fur-tout  de 
procurer  une  circulation  douce,  facile,  libre,  dé- 
gagée ,  dans  un  cas  où  prefque  toujours  elle  eft  fuf- 
pendue ,  troublée  &  dans  le  plus  grand  défordre. 
L'infufion  des  Vulnéraires  Suifles  eft  donc  le  plus 
fouvent  pernicieufe.  J'ai  employé  en  pareil  cas,  & 
toujours  avec  fuccès,  Pefprit  de  fel  dulcifié,  tant 
extérieurement  qu'intérieurement,  à  dofe  convena- 
ble ,  fuivant  l'âge  &  le  tempérament.  Trente  gouttes 
fuffifent  dans  une  décoôion  de  chiendent,  pour  une 
pinte  prife  dans  la  journée.  On  en  doit  donner  beau- 
coup moins  pour  un  enfant  que  pour  une  grande 
perfonne.  On  peut  auffi  en  frotter  la  tête ,  foit  qu'elle 
ait  porté  dans  la  chute ,  foit  qu'elle  foit  ébranlée 
&  affeâée  par  contre-coup. 

L'infufion  des  Vulnéraires  Suifles  peut  cependant 
avoir  lieu  à  la  fin  d'une  jauniffe  opiniâtre,  où  il  n'y 
auroit  niskirrhe  dans  le  foie,  ni  fièvre,  ni  irrita- 
tion ,  &  où  les  premières  voies  feroient  libres,  c'eft- 
à-dire ,  dans  le  cas  où  il  ne  s'agiroit  plus  que  de 
faire  paffer  par  la  tranfpiration  &  les  urines ,  la  bile 
qui  feroit  dans  les  vaiffeaux  lymphatiques.  Je  l'ai 
fouvent  donnée  avec  fuccès  dans  des  fuites  de  cou- 
ches ,  dans  des  rhumatifmes  laiteux.  Cette  infufion 
divife  la  matière  laiteufé  mêlée  avec  la  lymphe  , 
fortifie  les  nerfs  ,  dégorge  les  glandes  ,  ouvre  les 
pores  de  la  peau,  &  provoque  les  règles  ;  mais,  nous 
le  répétons  encore ,  il  faut  qu'il  n'y  ait  ni  féche- 
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reffe,  ni  ardeur,  nifoif,  ni  mal  de  gorge,  de  poi- 
trine ,  &c.  &c.  &c.  auquel  cas  l'infufion  des  Vul- 
néraires Suifles  deviendroit  pernicieufe, 

I.  Bugle,  ou  petite  Confoude. 

Bugula  Dod.  135.  Gonfolida  média'  praunfis  cetruUa  C.  B. 
d68.  Confolida  média  ,  quibufdam  Bugula ,  I.  B.  tom.  iij. 
pag.  430.  Prunella  Germants,  Trag.  311.  £fcflfot  Laurcntiaiu 
Caft.  Arthtùca  Pandt&am  Ang.  Chamctciffus  quorumdam» 
LugcL  1 309.  Symphitum  médium  Lon.  Sylvatina  vulgaris  ect- 
rulea  Mor.  Oxon. 

La  Bugle  eft  cpmmune  dans  les  bois  humides  & 
couverts  ;  on  emploie  fes  feuilles  &  fes  fleurs  dans 
les  infuiions ,  dans  les  tifanes,  &  dans  les  apozèmes 
que  Ton  ordonne  pour  les  hémorragies  &  le  cra- 
chement de  fang,  pour  la  dyfTenterie,  les  fleurs* 
blanches ,  &  les  pertes  de  fang  des  femmes.  Le  fuc 
de  fes  feuilles,  pris  à  deux  ou  trois  onces,  a  les 
mêmes  vertus  :  on  s'en  fert  utilement  pour  les  maux 
de  gorge,  pour  les  ulcères  &  le  chancre  de  la  bou- 
che, en  y  ajoutant. un  peu  de  miel  rofat.  Quelques 
auteurs  croient  cette;  plante  diurétique  &  apéritive. 
Camérarius ,  auffi-bien  que  Dodonée ,  l'ordonnoient 
pour  les  obftruftions  du  foie.  Potérius  la  recom- 
mande pour  les  phthifiques,  &  pour  les  ulcères  in- 
ternes accompagnés  de  fièvre  lente.  Elle  entre  dans 
la  composition  de  l'eau  vulnéraire  ,  dans  le  bau- 
me polyerefte  de  Bauderon,  dans  le  mondificatif 
d'ache ,  &cc. 

L'eau  vulnéraire,  autrement  appelée  ont  tTarqut- 
lufade,  eft  d'un  ufage  fi  familier  dans  la  médecine, 
que  j'ai  cru  ne  pouvoir  me  difpenfer  d'en  donner 
ici  la  recette.  On  entend  par  eau  vulnéraire,  une 
eau  di Aillée ,  dans  laquelle  un  grand  nombre  de 

Priantes  font  employées ,  la  plupart  vulnéraires,  plu- 
ieurs  céphaliques  ou  odorantes ,  &  quelques  autres, 
fui  van  t  l'intention  des  pharmaciens  qui  la  préparent* 
Entre  les  différentes  diipenfations  des  auteurs ,  celle 
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qui  fuit  m'a  paru  la  plus  utile,  par  rapport  aux  ufages 
pour  lefquels  on  emploie  ordinairement  l'eau  vul- 
néraire ,  favoir  ;  extérieurement ,  pour  bai&ier  les 
plaies  &  les  ulcères  >  ôc  pour  feringuer  dans  les  plus 
profondes  qu'il  faut  nettoyer  ;  fie  intérieurement  % 
lorfqu'on  foupçonne  du  fàng  caillé ,  par  la  rupture 
de  quelque  vaifleau  dans  les  chutes  fie  dans  les.  vio- 
lentes contulîons. 

Prenez  racines  fie  feuilles  de  grande  confonde  J 
feuilles  de  bugle ,  de  brune  lie,  de  fanicle ,  de  plan* 
tain,  d'oeil-de-bœuf,  de  millepertuis,  de  véronique» 
de  millefeuille ,  de  fauge,  d'origan,  de  calament, 
d'hyfîbpe ,  de  menthe ,  d'armoife ,  d'abfinthe ,  de 
bétoine ,  de  grande  fcrophulaire ,  d'aigremoine ,  de 
feabieufe,  de  verveine,  de  fenouil,  dé  petite  cen- 
taurée, de  nicotiane,  d'ariftoloche ,  de  clématite  fie 
d'orpin ,  de  chacune  toute  épluchée  deux  ou  trois 
poignées;  racines  d'ariftoloche  ronde  &  longue,  de 
chacune  une  once  concaflfée  ;  hachez  les  herbes  8r 
les  fleurs  ,  &  mettez  le  tout  dans  un  vaiffeau  ;  ver* 
fez  deffus  fuffifante  quantité  de  bon  vin  blanc ,  en- 
forte  qu'il  fumage  de  deux  ou  trois  doigts  ;  laiffez 
les  herbes  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud  pendant 
deux  ou  trois  jours;  faites-les  diftiller  enfuite,  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayiez  retiré  environ  le  tiers  de  la 
liqueur  que  vous  y  avez  employée ,  fie  gardez -la 
dans  une  cruche  bien  bouchée. 

Quelques-uns  font  leur  eau  vulnéraire  dans  le 
temps  de  la  vendange ,  8c  mêlent  leurs  herbes  avec 
du  raifin ,  qu'ils  font  cuver  enfemble  pendant  un 
mois  ou  environ  ;  ils  y  ajoutent  quelques  pinte? 
d'eau-de-vie  pour  la  rendre  plus  forte  :  ils  dîfiiU 
lent  enfuite  la  matière ,  fie  tirent  d'abord  une  eau- 
vulnéraire  fpiritueufe ,  qu'ils  appellent  eau-  vulné- 
raire double  :  celle  qui  vient  enfuite  eft  une  eau 
vulnéraire  qu*ils  appellent -flmpfe,  cottime  moins 
chargée  de  principes  volatils  fie  •fulfureux/' Il  yen 
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a  qui,  pour  rendre  l'eau  vulnéraire  plus  déteffive, 
y  mêlent  le  fel  fixe  qu'ils  ont  tiré  par  la  leffive  du 
marc  des  herbes,  après  l'avoir  fait  fécher  Se  ré- 
duire en  cendres  ;  mais  alors  elle  convient  mieux 
extérieurement  pour  les  ulcères ,  &  pour  nettoyer 
les  vieilles  plaies*  que  pour  prendre  intérieurement. 
On  préfère  l'eau  vulnéraire  faite  avec  le  vin  blanc, 
qu'on  donne  à  une  ou  deux  onces  dans  les  chutes 
confidérables,  te  pour  prévenir  les  dépôts  intérieurs* 

2-  Brunelle  ou  Brunette. 

Bnineîîd  major  folio  non  difft&o  %  C.  B.  a/>0.  Bruncll&jbrt 
minore  y  vplgaris,  I.  B.  tom.  îij.  pag.  418*  Brunella  Dod.  136. 
ConfoMa  minor  Math.  Catner.  epit.  703  «  Symphuum  ftxrmm 
Lob.  k,  474, 

,  Il  y  a  peu  de  plante  plus  commune  dans  les  prés 
&  dans  les  bois  que  la  Brunelle; on  l'emploie  comme 
la  plante  précédente»  &  elle  a  les  mêmes  qualités. 
Les  gens  de  la  campagne  l'appliquent  fur  leursblef- 
fures  après  l'avoir  écrafée  :  elle  atrêtele  fang,  & 
commç  un  baume  naturel  réunit  la  plaie;  c'eft  pour 
cela  que  quelques-uns  l'appellent  herbe  au  char- 
pentier, nom  qu'on  attribue  indiftinâemene  à  la  mil- 
lefeuille ,  à  la  fanicle  &  à  quelques  autres  herbes 
aftringentes.  La  Brunelle  s'ordonne  pour  le  crache- 
n^ent  de  fang,  pour  les  urines  fanglantes  &  les  pertes 
des  femmes.  Céfalpin  employoit  les  feuilles  de  Bru- 
nelle pilées  &  appliquées  en  cataplafme  pour  faire 
fuppurer  les  furoncles  ou  les  clous  f  &  pour  guérir 
les  plaies.  Dans  les  grandes  douleurs  de  tête,  il  rai- 
foit  badiner  les  tempes  avec  le  fuc ,  après  l'avoir 
mêlé  avec  l'huile  rofat  &  le  vinaigre.  Jean  Bauhin 
y  ajoutoit  un  peu  d'eau-rofe*  &  faifoit  boire  le  fuc 
tout  pur  à  ceux  qui  avaient  été  mordus  par  des  bêtes 
venimeufes.  - 

,  Ettmuljçr  recommande-  fort  la  décoftion  de  cette 
plaxu*,  aigtitfée  d'un., peu  de  criftal  minéral ,  pour 
rinâammat,H>n>  des  glaAdes  de  la  gorge  en  garga- 
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rifme.  C'eft  un  remède  fort  familier  aux  Allemands, 
qui  l'emploient  auffi  pour  les  ulcères  de  la  bouche 
oc  du  gofier. 

L'eau  diftillée  de  Brunelle  rétablit  les  gencives 
<les  fcorbutiques ,  fur-tout  lî  vous  y  diflblvez  quel- 
ques grains  de  maftic  ou  de  gomme  laque.  Simon 
Pauli  recommande  cette  plante  darrç  les  fièvres  lentes; 
&  Solenander  affure  qu'étant  bouillie  dans  du  vin 
avec  autant  de  véronique,  elle  guérit  les  pertes  de 
fang. 

La  Brunelle  entre  dans  le  baume  polycrefte  de 
Bauderon,  dans  l'emplâtre  de  Figo  profraHuris,  dan* 
l'emplâtre  pour  les  defcentes  de  Nicolas  Prepofitus  , 
dans  le  firop  de  nicotiane  de  Néander,  &  dans  l'eau 
vulnéraire. 

y  Sanicle. 

1  •  Sanicula  Officinamm  C.  B.  3  29,  Sanicula  mas  Fuchfii^Jîvt 
Diapenjîa  y  I.  B.  tom.  iij.  pag.  639.  Samtida  DocL  140.  Sa- 
nicula &  Diapenfia  Lob.  ic.  631. 

La  Sanicle  n'eft  pas  rare  dans  les  endroits  les 
plus  humides  des  bois  couverts  \  fes  feuilles  patient 
pour  être  fpécifiques  dans  toutes  fortes  d'hémorra- 
gies ,  fur-tout  pour  les  pertes  de  fang  des  femmes: 
on  les  emploie  comme  les  précédentes  :  elles  entrent 
dans  les  potions,  dans  les  tifanes  &  les  décodions 
vulnéraires;  on  s'en  fert  comme  de  la  brunelle,  pour 
faire  des  inje&ions  dans  les  plaies  profondes  :  on  la 
pçend  comme  les  autres  vulnéraires ,  à  la  manière 
du  thé,  une  pincée  infufée  dans  demi-fetier  d'eau 
bouillante  pendant  demi-quart  d'heure  ;  paifcz-la 
enfuite ,  &  y  ajoutez  un  peu  de  fucre.  Le  cataplafme 
de  Sanicle ,  bouilli  dans  le  vin ,  réfout  l'exomphale 
dans  fa  naiffance ,  félon  le  rapport  de  quelques  au- 
•teurs.  La  Sanicle  entre  dans  l'eau  vulnéraire,  &  dans 
quelques  emplâtres  &  baumes  pour  les  bleflures. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  faltranc  les  fleurs 
d'une  plante  appelée  «Sanicle  par  quelques  auteurs, 
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niais  dont  les  vertus  lui  font  oppofées  ;  ainfi  on  peut 
la  rejeter.  En  voici  les  noms. 

2.  Saniculafctmin4  quibufdam  s  aliis  HtlUboms  niger9 1.  F. 
tom.  iij.  pag.  6j8.  HelUborus  Sanicula  folio  major ,  C.  B. 
l86.  Afiransia  major  Mor,  Umbcl.  isift.  314,  Vtrapvm mignm 
f>\ojcoridU%  Dpd,  387, 

Dodonée  croit,  avec  Gefner,  que  la  racine  de 
cette  plante  eft  l'ellébore  noir  de  Diofcoride  y  parce 
qu'elle  purge  aflez  doucement  les  humeurs  bilieufes 
&  mélancoliques ,  comme  plusieurs  praticiens  à' Al* 
lemagne  l'ont  obfervé;  mais  cela  eft  fort  douteux , 
car  l'ellébore  des  anciens  purgeoir  avec  violence. 
Jabricius  Hildanus  emplovoit  cette  plante  dans  les 
apozèmes  >  pour  les  skirrhes  de  la  rate  ;  ii  ne  dît 
pas  que  ces  malades  en  fuflent  purgés. 

Cette  efpèce  de  Sanicle  ne  vient  que  dans  les  prés 
des  hautes  montagnes;  on  l'élève  aflez  aifément 
d^ns  lçs  jardins, 

4r   PlED-DE-LlON. 

AlchimiljLa  vulgaris  C.  B.  119;  Cluf.  HUL  108.  PesLtonh 
five  AlchimUU  vulgaris ,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  598.  AîchimUU 
ï>od.  14Ô.  Ltontopodium  Brun£  Stdlaria  MaUuLsxfjL  128b 
Stella  Htrbat  Italie  $  Gefn.  Hort»  « 

Cette  plante  eft  très- commune  au  bord  des  raif» 
féaux  qui  font  dans  les  montagnes;  ainfi  il  n'eft  pas 
furprenant  qu'on"  en  trouve  $ans  le  faltranc  une  fi 
grande  quantité.  Elle  eft  aftringente  comme  les  pré- 
cédentes ,  6c  propre  pour  les  pertes  de  fang ,  les 
fleurs» blanches  &  les  hémorragies;  on  l'emploie 
comme  les  autres  en  décoétion  &  en  infufion  :  on 
la  prend  auffi  en  poudre  à  la  dofe  d'un  gros  pour  les 
-mêmes  maladies, 

Fuchfius  aflure  qu'elle  guérit  les  defeentes  des  en- 
fans  3  elle  entre  dans  les  baumes,  dans  les  ongueitt,  * 
&  dans  les  potions  vulnéraires.  On  l'élève  aifément 

dans  nos  jardins,  fur->tQut  à  l'ombre. 
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5-  Pervenche. 

i*  Pervinca  vulgaris  angufljfolîa  ,  Inft.  iao.  Clematis  Daph* 
nuits  minor%  C.  B.  307  ;  1.  0.  tom.  ij.  pag.  130  ;  Dod.  405* 
Vinca  Pervinca  Adv.  an  Ccntunculus  Plinii,  Lob.  ic.  635* 
Pervinca  quod  fimptr vincat ,  Trag.  394»  ÇJiamadaphne  altéra, 
Diofc.  Brunf. 

a.  Pervinca  vulgaris  latifbliahA*  119.  CUmatis  Daphnoîdes 
major  C.  B.  302  j  Dod.  406  ;  1.  3.  tom.  ij.  pag.  1 32.  Clematis 
fat  Pervinca  major 9  Lob.  ic.  636.  f  Grande  Pervenche.] 

La  première  efpèce,  qui  eft  la  petite  Pervenche  » 
Te  remarque  aifément  dans  les  vulnéraires  de  Suifle. 
On  s'en  fert  plus  communément  que  de  la  grande, 
quoiqu'elles  foient  toutes  deux  également  aftrin- 
gentes  &  vulnéraires.  On  la  trouve  dans  les  bois, 
où  elle  fe  multiplie  confidérablement.  Son  ufage 
le  plus  ordinaire  eft  pour  modérer  le  flux  des  menf- 
trues  &  des  hémorroïdes  9  lorfqu'il  eft  immodéré  : 
dans  le  faignement  de  nez ,  on  met  dans  cette  partie 
un  tampon  des  feuilles  de  cette  plante  pilée  ;  Cof- 
taeus  aflure  même  qu'il  a  vu  pluiieurs  pertes  de  fang 
par  le  nez,  s'arrêter  en  prenant  dans  la  bouche  des 
feuilles  de  Pervenche.  Agricola  donne  le  gargarifme 
de  décoâion  de  cette  plante  pour  un  des  meilleurs 
remèdes  que  l'on  puifle  employer  dans  Pefquinan- 
cie  qui  menace  de  fuffocation  :  ce  gargarifme  eft 
très-utile  pour  les  maux  de  gorge. 

La  Pervenche  écrafée  &  appliquée  fur  les  ma- 
melles ,  fait  revenir  le  lait  aux  nourrices ,  fuivant 
le  rapport  de  quelques  auteurs.  Dans  l'hydropiiie, 
on  emploie  utilement  lç  lait  diftillé,  dans  lequel  on 
a  fait  macérer  vingt-quatre  heures  la  Pervenche,  la 
tanaifie  &  l'eupatoire  d'Avicenne.  La  décoâion  ou 
l'infufion  de  Pervenche  eft  utile  dans  le  crachement 
de  fang  ,  6c  aux  pulmoniques  ;  on  la  mêle  avec 
partie  égale  de  lait  écrémé  :  ce  remède  eft  propre 
à  la  dyffenterie.  Je  m'en  fuis  fouvent  fervi  pour  les 
fleurs-blanches  avec  fuccès  :  pour  cela  on  verfe  deux 
pintes  d'eau  bouillante  fur  trois  poignées  de  feuilles 
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de  Pervenche ,  on  couvre  le  pot,  on  le  retire  du 
feu,  &  on  fait  boire  l'infufion  par  verrées  ;  ou  bien 
on  la  fait  infufer  comme  le  thé,  une  bonne  pincée 
fur  demi-fetier  d'eau. 

L'infufion  de  Pervenche ,  &  la  tifane  dans  la- 

3uelle  on  la  fait  entrer,  font  des  boiffons  propres 
ans  la  pleuréfie. 
M.  Garidel  s'en  fert  avec  fuccès  dans  le  crache- 
ment  de  fang ,  en  la  faifant  bouillir  avec  les  écre- 
vifles ,  &  en  donnant  un  bouillon  le  matin  pendant 
un  temps  un  peu  confidérablc. 

6.    PlROLE, 

x.  PyroU  rpmndifilia  major  C,  B*  t$u  PyroU  I.  B.  t.  iij. 
pae.  53j  ;  DodL  138.  Limonium  Jilvefirc  Trag.  707.  Betafl* 
vefiris  Cord. 

2.  Pyrola  folio  mucronato  ferrato ,  C.  B.  191.  Pywla  fi>G+ 
ferrato,  I.  B.  tom.  nj.  pag.  536.  Pyrola  11.  tenerioe,  Qn£ 
Wift.  117.  Ambrofia  montana  Lugd.  1148. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  bois  couverts 
&  humides  ;  elle  eft  une  des  vulnéraires  de  Suifle 
des  plus  célèbres  :  on  envoie  Tune  fie  l'autre  efpèce 
indifféremment  des  Alpes,  où  elles  font  communes; 
la  première  fe  trouve  plus  aifément  dans  ces  can- 
tons ,  que  la  féconde  qu'on  a  beaucoup  de  peine 
à  élever.  La  Pirole  a  les  mêmes  vertus  que  le  pied- 
de-lion,  &c  s'emploie  de  la  même  manière, 

7*  Fi  LOS  ELLE,  ou  Oreille  de  Souris. 

Pilofella  major  repens  hirfutar  C.  B.  262,  PUofeRa  nuyori 
fore ,  five  vulgaris  repens ,  I.  B.  tom.  \\.  pag.  1039.  PilojcîL*  % 
jfuricula  mûris  ,  Tab.  ic.  196,  Dens  Ltonis  qui  PUofclla  Offi- 
tiharum  ,  Inft.  469.  Hieracium  repens  vulgart  majus%  Volk. 

On  trouve  très-communément  la  Pilofelle  dans 
les  terres  fablomieufes  Se  aux  bords  des  grands  che- 
mins ;  elle  fe  trouve  quelquefois  mêlée  avec  les 
vulnéraires  de  Suifle,  &  on  peut  remployer  comme 
elles  dans  les  décodions  &  dans  les  infufions  af- 
tringentes  &  d^terfives.  Taberna  Montanus  dit  qi*t 
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la  Pilofelle  eft  fpécifique  pour  les  defcentes  ,  foit 
appliquée  extérieurement,  foït  prifç  intérieurement. 
Son  extrait  à  deux  gros  eft  utile  pour  les  ulcères 
internes  &  pour  la  phthifie.  Sa  poudre  mife  dans 
le  nez  arrête  le  fang  qui  coule  par  cette  partie.  Dans 
la  dyflenterie  &  les  cours  de  ventre  bilieux ,  fa  dé* 
eodion  &  fa  tifane  font  employées  utilement. 

Tragus  aflure  que  Ton  infufion  dans  l'eau  ou  dans 
le  vin  avec  ijn  peu  de  fucre,  eft  bonne  pour  la  jau- 
ntfle,  &  pour  prévenir  Phydropifie.  Péna  &  Lobel 
la  croient  admirable  pour  la  gravelle.  Dans  la  fièvre 
tierce ,  l'infufion  de  cette  plante  dans  le  vin  blanc 
eft  très -utile;  on  l'y  fait  ipfufer  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  &  on  donne  au  malade  un  demi- 
fetier  de  ce  vin,  qu'on  lui  fait  prendre  une  heure 
avajit  l'accès  :  ce  remède  eft  éprouvé. 

La  véronique  &  la  verge-d'or  (è  trouvent  en  abon- 
dance dans  le  faltranc  ;  mais  comme  elles  font  plus 
apéritives  qu'aftringentes ,  j'en  parlerai  dans  le  cha- 
pitre des  Vulnéraires  Apéritives.  Nous  continuerons 
dans  celui-ci  les  plantes  Vulnéraires  Aftringentes. 

8.  Mille-Feuille,  Herbe  au  Charpentier. 

Millefolium  vulgare  album  ,  C.  B.  140.  Millefolium  firatio» 
tes ,  pennatum  ,  terreflre ,  L  B.  tom.  iij.  pag.  136.  Millefolium 
feu  /ickillaa,  Dod.  100.  Militari*  five  Millefolium  flore  albo, 
Adv..  333.  Stratiotes  MUleflïa  major,  I  ugd.  769. 

Les  prés ,  le  bord  des  grands  chemins  &  les  ga- 
zons font  couverts  de  Mille-Feuille  :  cette  plante 
eft  vulnéraire  aftringente  &  déter£ve  ;  on  l'emploie 
intérieurement  &  extérieurement  pour  arrêter  toutes 
fortes  d'hémorragies,  foit  en  infufion  &  en  décoc- 
tion, foit  pilée  &  appliquée  fur  les  plaies  &  les 
coupures,  d'où  lui  vient  le  nom  d'herbe  au  char- 
pentier qu'on  lui  a  donné,  aufli  bien  qu'aux  autres 
plantes  qui  ont  Ja  propriété  d'arrêter  le  fang,  comme 
la  •  brunelle ,  la  bugle  ,  la  grande  confoude  ,  l'or- 
pihy&c.  La» Mille-Feuille  eft  très-utile  dans  le  cours 
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déréglé   des  hémorroïdes  &  des   fleurs  -  blancftes* 
Son  fuc  déterge  d'une  manière  furprenante  les  ul- 
cères intérieurs  ,  fur-tout  ceux  qu'on  appelle  vo- 
tniques  du  poumon.  Il  n'çft  guère  de  meilleur  re- 
mède pour  lçs  matières  purulentes  qui  coulent  après 
la  taille.  Dans  les  hémorragies,  cours  de  ventre  & 
incontinence  d'urine,  on  met  une  petite  poignée  de 
cette  plante  dans  les  bouillons,  ou  bien  on  la  prend 
comme  le  thé;  j'en  ai  vu  d'excellens  effets,  maïs 
les  femmes  &  les  filles  fujettes  au  flux  hémorroïdal 
n'en  doivent  pas  trop  long-temps  continuer  l'ufage, 
qui  leur  cauferoit  une  fuppreffion  de  règles  plus  fâ- 
cheufe  que  les  hémorroïdes.   Simon  Pauli  afliire 
avoir  connu  des  femmes  enceintes  qui  s'étoient  ga- 
ranties de  l'avortement ,  par  l'ufage  de  la  décoâion 
de  cette  plante.  Son  fuc  à  fix  onces  avec  autant  de 
celui  d'ortie ,  pris  en  deux  dofes  à  une  heure  l'une 
de  l'autre,  m'a  réufli  plus  d'une  fois  pour  arrêter 
une  hémorragie  furvenue  par  l'ouverture  de  quel- 
que vaifleau  (anguin  qui  fé  dégorgeoit  dans  le  canal 
inteftinal  :  cet  accident  étoit  arrivé  à  deux  ouvriers 
en  faifant  effort  pour  lever  un  poids  confidérable; 
ils  avoient  déjà  rendu  par  le  ventre  plus  de  deux 
pintes  de  fang  :  je  leur  fis  donner  une  forte  décoc- 
tion des  mêmes  plantes  en  lavement.  On  peut  don- 
ner dans  les  mêmes  cas  la  poudre  de  Mille-Feuille 
à  deux  gros ,  qu'on  mêle  avec  de  la  pâte  pour  en 
faire  des  bifcuits  aftrtngens.  L'eau  diftillée  de  cette 

Çlante  eft  très-bonne  pour  l'épilepfie ,  au  rapport  de 
aberna  Montanus.  Ses  feuilles  légèrement  pilées 
&  mifes  dans  le  trou  de  l'oreille,  calment  fouvent 
la  douleur  des  dents  :  c'eft  un  remède  éprouvé  par 
des  praticiens  dignes  de  foi.  Quelques  perfonnes 
fe  fervent,  pour  le  même  effet,  des  feuilles  de  pa- 
riétaire. 

La  Mille-Feuille  entre  dans  l'eau  vulnéraire,  dans 
le  baume  polycrefte  de  Bauderon  ,  dans  le  mondit 
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ficatxf  d'ache ,  dans  le  martiatum,  &  dans  quelques 
emplâtres  aftringens. 

9*  Renouée,  Traînaffe. 

Pofygonum  latijfblium  C.  B.  28 1.  Potygênum  five  Ccntido- 
nia  9  ï.  B.  tom.  îij.  pag.  374.  Pulyzonum  mas  Dod.  113.  San* 
guinalis  maxima  Gefn.  Hort.  Cord.  Sanguinaria  Adv.  Lob. 
ic.  419.  Ccntumnodia  ejufdem.  Herba  Pmferpinaca  à  ftrptndo, 
Apul. 

Les  chemins  font  pavés  de  cette  plante,  qui  eft 
une  des  plus  communes  de  la  campagne  :  Tes  feuilles 
s'emploient  ordinairement  dans  les  décodions  as- 
tringentes ,  qu'on  donne  en  lavement  pour  les  cours 
de  ventre  ;  on  y  ajoute  les  herbes  émollientes  dans 
la  dyflenterie,  ou  bien  on  les  fait  bouillir  dans  le 
lait  :  c'eft  un  remède  familier  aux  gens  de  la  cam- 
pagne :  j'en  ai  vu  de  fi  bons  effets,  que  je  l'eftime 
comme  un  fpécifique  dans  ces  maladies  :  on  en  fait 
boire  le  fuc  à  deux  ou  trois  onces ,  ou  la  tifane , 
ou  l'info  (ion  dans  le  vin  rouge ,  pour  la  dysenterie 
invétérée  &  les  pertes  de  fang.  Camérarius  l'eftime 
pour  le  vomiffement  de  fang  ,  &  cite  l'expérience 
d'un  homme  qui  guérit  cette  maladie  avec  le  fuc 
de  Renouée  bu  avec  un  peu  de  vin  aftringent,  ou 
de  gros  vin.  Schroder  allure  qu'elle  eft  employée 
utilement  dans  les  ulcères  &  les  inflammations  des 
yeux,  &  même  dans  toutes  fortes  de  plaies,  y  étant 
appliquée  extérieurement  après  avoir  été  pilee,  Fal- 
lope  s'en  fervoit  pour  les  descentes.  La  Renouée 
entre  dans  le  firop  de  confoude  de  Fernel ,  6c  dans 
le  mondificatif  d'ache. 

IO.  Pàquette,  Marguerite* 

1.  Btllisfilvtflris  caulefoliojo  major  9  C.  B.  261.  Bellls major 
Dod  265  ;  1.8,  tom*  îij.  pag.  114.  Leucanthemum  vulgart 
Inft.  492.  Oculus  Bovïs  Brunf.  Confolïda  média  vulnerariorum9 
Adv.  Lob.  253.  Buphtalmum  majus  Léon.  Bellium  majus 
Tab.  ic.  j$i.  [Grandi  Paqvette  ,  <Eil-de-B<iuf , 
Marguerite.  ] 
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2*  Bdlis JUveftris  minor  G  B.  261.   SeUis  minor fibrejbis 
fpotUanea^  I.  B.  tom.  wj.  pag.  11 1  ;  Tab.  ic*  328.  Solidago 
Çonfolida  fpecics ,  Brunf.  Symphitum  minimum  quorumdam. 
Primula  veris  Caef.  493.  Consolida  minor  herbariorum.  [Pâ- 
querette*] 

La  petite  Paquette  eft  très-commune  dans  les  prés 
&  fur  le  gazon  ;  la  grande  fe  trouve  auffi  dans  les 
bois  :  on  emploie  les  feuilles  &  les  fleurs  de  ces 
deux  efpèces  dans  l'eau  vulnéraire ,  dans  les  décoc- 
tions &  dans  les  infufions  qu'on  donne  à  ceux  dans 
lefquels  on  foupçonne  intérieuremenr  du  fang  caillé 
&  extravafé  par  quelque  coup  ou  quelque  chute. 
Ceux  qui  crachent  du  pus,  fe  trouvent  bien  auffi 
de  la  tiîane  faite  avec  ces  plantes;  elles  conviennent 
auffi  dans  la  pleuré  fie.  Ruel  allure  qu'un  cataplafme 
fait  avec  la  Paquette  Se  Farmoife,  fond  les  tumeurs 
fcrophuleufes,  réfout  celles  où  il  y  a  inflammation  , 
&  foulage  les  goutteux  &  les  paralytiques  :  c'eft  auffi 
le  fentiment  de  Néedham.  Céfalpin  eftime  cette 
plante  pour  les  plaies  de  la  tête  ,  oc  en  ordonne  le 
jus,  qu'on  peut  faire  prendre  à  deux  ou  trois  onces. 
Les  fleurs  de  Pâquerette  avec  l'herbe  à  Robert,  amor- 
ties fur  une  pelle  chaude,  &  appliquées  fur  la  tête, 
foulagent  confidérablement  la  migraine;  j'en  aï  vu 
l'expérience.  Céfalpin  allure  que  pour  la  teigne,  on 
fe  fert  d'un  onguent  fait  avec  le  fain-doux  &  les 
fleurs  de  la  Marguerite. 

"Wepfer  emploie  la  petite  Paquette  avec  le  cref- 
fon  &  la  nummulaire  dans  la  pulmonie.  Quelques- 
uns  font  prendre  à  jeun  quatre  onces  d'eau  de  chaux» 
qu'on  a  verfée  toute  bouillante  fur  une  pincée  de 
fleurs  &  de  feuilles  de  Marguerite;  ou  bien ,  comme 
elle  a  mauvaife  odeur,  il  y  en  a  qui  fe  contentent 
de  faire  macérer  cette  plante  dans  l'eau  de  chaux  , 
après  qu'elle  a  bouilli  ;  ils  l'y  laiffent  pendant  la 
nuit  feulement.  Michaël  dit  qu'il  a  guéri  quelques 
hydropiques  par  Tufage  de  cette  plante  cuite  dans 
les  bouillons  ;  on  peut  auffi  en  boire  ie  fuc  clarifié 
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k  deux  ou  trois  onces.  Schroder  obferve  que  les 
femmes  de  Ton  pays  donnent  la  décoâion  des  feuilles 
&  des  fleurs  de  cette  herbe  à  leurs  enfans  pour  les 
purger.  Elle  n'eft  pas  fi  pugrative  que  le  Aie  de  la 
plante. 

il-  Grande  Consoude,  Oreille  d'Ane. 


tum 
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La  grande  Confoude  fe  trouve  ordinairement 
dans  les  prés  humides  &  au  bord  des  eaux  :  on  em- 
ploie .en  médecine  (es  racines,  &  quelquefois  Tes 
feuilles.  Diofcoride  aflure  que  fa  racine  pilée  avec 
celle  de  feneçon,  appaife  l'inflammation  des  hé- 
morroïdes ;  que  leur  fuc  eft  bon  pour  le  crache- 
ment de  fang  &  pour  les  defeentes.  La  racine  de 
grande  Confoude  écrafée  &  le  fuc  des  feuilles ,  réu- 
nifient également  bien  les  plaies;  ce  remède  eft  en 
ufage  à  la  campagne,  &  je  l'ai  fouvent  éprouvé 
pour  des  coupures.  On  applique  ces  mêmes  racines 
pilées,  ou  le  mucilage  tiré  des  racines  sèches ,  dont 
la  poudre  a  été  détrempée  dans  l'eau  chaude ,  fur 
les  fraftures  9  fur  les  diflocations ,  les  ecchymofes  , 
les  ulcères  malins  &  carcinomateux,  &  fur  les  parties 
affligées  de  douleurs  véroliques. 

Dans  les  pertes  de  fang ,  on  emploie  ordinaire* 
ment  la  tifane  faite  avec  la  racine  de  grande  Con- 
foude ;  elle  eft  utile  dans  le  crachement  de  fang  : 
On  confit  cette  plante  au  fucre ,  &  on  en  fait  un 
firop  &  des  tablettes. 

Cette  racine  n'eft  pas  feulement  vulnéraire,  af- 
tringente  &  béchiqqe ,  elle  eft  attifi  adouciffante  ; 
j'ai  foulage  considérablement  des  goutteux  en  fai- 
fant  appliquer  fur  la  partie  fouffrante  un  cataplafme 
fait  avec  cette  racine  bouillie,  en  le  mettant  le  plus 
chaudement  qu'on  le  peut  foufirir.  M.  Tournefort 
faifoit  mêler  quelques  gouttes  d'huile  fétide  avec. 
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la  racine  pilée  qu'on  appliquoit  fur  les  endroits  gout- 
teux. Simon  Pauli  ne  veut  pas  qu'on  applique  les 
racines  feules  &  toutes  fraîches  fur  la  partie  goût- 
teufe ,  de  peur  de  répereuffionv  il  eftime  davantage 
le  cataplafme  fuivant,  qu'il  a  appris  de  Sennert. 

Prenez  racines  de  grande  Confoude  trois  onces* 
de  guimauve  deux  onces  ,  d'hiéble  une  once  &C 
demie,  feuilles  d'aurone  une  poignée,  fleurs  de  ca- 
momille trois  poignées,  de  fureau  quatre,  femence 
de  fénugrec  deux  onces ,  de  tin  trois  ;  faites  bouillir 
le  tout  dans  de  l'eau  diftillée  des  fleurs  de  fureau, 
jufqu'à  ce  que  cela  foit  réduit  en  cataplafme. 

Les  racines  de  notre  plante ,  pilées  &  appliquées 
en  cataplafme ,  adoucirent  les  piquures  des  tendons. 
On  prépare  un  firop  de  grande  Confoude  de  la  des- 
cription de  Fernel  ;  celui  de  Dodonée  n'eft  pas  moins 
compofé ,  mais  il  eft  plus  adoucitiant  :  le  voici. 

Prenez  racines  de  grande  Confoude  deux  onces, 
de  réglifle  une  ence,  feuilles  Se  racines  de  pas-d'âne 
une  poignée ,  pignons  blancs  une  once  &  demie  , 
vingt  jujubes,  deux  dragmes  de  femence  de  mauve, 
autant  de  têtes  de  pavot  ;  faites  bouillir  le  tout  dans 
une  livre  &  demie  d'eau;  faites  cuire  la  décoâion 
paffée ,  avec  fix  onces  de  fucre  &  autant  de  miel 
de  Narbonne ,  en  confiftance  de  firop  :  la  dofe  eft 
d'une  once  dans  la  toux  opiniâtre  &  le  crachement 
de  fang. 

La  grande  Confoude  entre  dans  la  poudre  de  Bai*- 
deron  pour  les  defeentes  des  ehfans ,  dans  le  baume 
polyerefte,  dans  le  mondificatâf  d'ache ,  dans  l'eau 
d'arquebufadè  ,  dans  l'emplâtre  de  Vigo  pour  les 
fraâures ,  &  dans  l'emplâtre  pour  les  hernies  de 
Nicolas  Prepofitus, 

Ï2.  Orpin,  Reprïfe,  Graflette,  Joubarbe  Je* 
Vignes ,  Fève  épaifle.  • 

TeUphium  vulgarè  C.  B.  187.  Ànacampferos  vulgà  Faia 
eraffk,  L  B,  tom,  Hj.  pag,  681.  TeUphium  alurtm  fvt  Craf> 

1    &*i 
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fida,  Dod.  130.  Fabàtia  Math.  Scrophularîa  média  vel  tertU 
firtinf.  Acctabulvrti  altcrum  Cord. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  humides; 
fes  racines  &  fes  feuilles  font  en  ufage  dans  la  mé<* 
decine  ;  on  s'en  fert  .avec  fuccès  pour  les  coupures  , 
comme  de  celles  de  la  grande  confoude  :  lorfqu'elles 
font  appliquées  extérieurement  fur  les  tumeurs ,  elles 
avancent  la  fuppuration  :  on  les  applique  avec  fuc- 
cès fur  te  panaris,  appelé  communément  mal  d'aven- 
ture ;  il  faut  auparavant  les  amortir  fur  la  braife ,  &C 
les  écrafer  enfuite.  On  les  emploie  pour  les  blef- 
Aires ,  les  hernies  &  les  décodions  aftringentes  6c 
rafraîchiffantes  :  elles  entrent  dans  l'eau  vulnéraire* 
Ses  racines,  qui  reflemblent  à  des  hémorroïdes 3 
étant  composées  de  petits  tubercules  ,  font  .eftimées 
pour  cette  maladie;  on  les  éci»{e.6ç  on  l$s  fait  cuire 
dans  du  beurre  frais  &  réduire  en  onguent,  on  l'ap- 
plique deffus  les  hémorroïdes^  lorsqu'elles  fottt  en- 
flammées; on  en  reçoit  plus  dé  foulagemenc  que 
de  celui  qu'on  fait  avec  la  joubarbe,  dont  nous 
parlerons  ci- après  dans  Va  çlaffe.des  plantes  Raftalr 
chiflantes. 

13*  Sceau  de  Salomon.    . 

Polygqnatum  laxlfolium  vulgare  C.  B.  303,  Poiygonatum , 
vulgb  Sigdlwn  Salomonis,  I.  6.  toni.  iij.  pag.  529.  Polygona- 
tum Dôd.  345.  Fraxinella  Caefelp.  324.  J      'f  ' 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  bois, 


ces  :  pour  cela ,  on  en  fait  infufer  une  once  coupée 
par  morceaux  dans  demi-fetier  de  vin  blanc  pen- 
dant vingt-quatre  heures ,  qu'on  fait  boire  enfuite 
en  deux  ou  trois  prifes  pour  chaque  jour;  il' faut 
continuer  pendant  huit  ou  quinze  jours  ,  &  appli- 
quer fur  la  hernie  de  la  même  racine  pilée  ,  &  un 
bandange  par  deffus  :  des  perfonne*  plus  avancées 
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en  âge  s'en  font  fort  bien  trouvées.  Mathiole  fait 
grand  cas  de  la  conferve  des  racines  pour  la  même 
maladie*  Schroder  aflure  que  quatorze  ou  quinze 
fruits  de  notre  plante  provoquent  le  vomifiement: 
on  dit  qu'un  gros  de  fa  racine  fait  de  même  ;  ce- 
pendant je  n'ai  pas  trouvé  que  ceux  à  qui  j'ai  fiait 
prendre  l'infiifion  dont  je  viens  de  parler ,  aient  eu 
la  moindre  naufée.  Cette  plante  étant  aftringente, 
peut  être  fort  utile  dans  les  fleurs-blanches.  Pahner, 
après  M.  Herman ,  nous  la  donne  pour  un  bon  re- 
mède contre  la  goutte ,  fi  l'on  en  fait  boire  l'infiifion 
faite  dans  la  bière.  Sa  racine  eil  excellente  pour  les 
échymofes  Semeur  tri  flures;  c'eft  pour  cet  effet  qu'elle 
entre  dans  l'emplâtre  d'Adrianus  à  Mynficht.  Sen* 
nert  &  Ettmuller  confirment  cette  vertu,  foit  qu'on 
en  applique  la  racine  pilée  fur  la  partie  meurtrie  , 
foit  cuite  &  en  cataplafme.  Quelques-uns  en  font 
un  avec  deux  parties  de  cette  racine  &  une  de 
grande  confoude,* cuite  dans  peu  d'eau  ,  6c  pafifée 
enfuite  par  le  tamis  :  il  faut  l'appliquer  en  cata- 
plafme un  peu  chaudement.  C'eft  Ettmuller  qui  pro- 
pofe  cette  formule. 

La.  tifane  avec  la  racine  de  Sceau  de  Salomon, 
eft  bonne  pour  la  gravelle  :  fon  eau  diftillée  décraffe 
le  teint  8c  l'embellit ,  au  rapport  de  Céfalpin  :  la  dé* 
coftion  de  toute  la  plante  guérit  la  gale  oc  les  antres 
maladies  de  la  peau. 

14-  Plantain. 

i.  PUntago  latifoliafinuata  G  B.  189.  Plantago  major  fo- 
iio  glaéro ,  non  laciniato  utplurmùm  ,  L  B.  tom.  iij.  pag.  50a* 
'Plantago  major  Dod.  107.  Septincrvia  Offic.  Kokeri.  IHanutgo 
&  Ctntmervia  Catfalp.  307. 

a.  PUntago  latifoua  incana  G  B.  189.  Plaatago  major,  kir- 
futa,  média  à  nonnullu  cognomînata  ,  I.  B.  tom.iij.pag»  504. 
Plantagomedia  Dod.  109.  CynogloJjhmqwrumdam9lMg£ 1 a6i« 

3.  Plantago  anguftifblia  major  G  B.  189.  Plantago  lanceo- 
lata  L  B.  tom.  «j.  pag.  10*.  Plantago  minor  Dod.  107.  Qui** 
fvtntrfia  Offic.  Ltmuda  Cafalp.  328. 
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Toutes  les  efp^ces  de  Plantains  font  communes 
dans  les  prés ,  au  bord  des  chemins ,  &  dans  les 
terres  incultes.  On  emploie  la  première  efpèce  de 
Plantain  comme  la  plus  commune ,  &  à  fon  défaut , 
on  fe  fert  des  deux  autres  dans  la  plupart  des  dé- 
codions ôt  des  tifanes  vulnéraires  &  aftringentes. 
Cette  plante  eft  d'un  ufage  très-familier  :  on  fe  fert 
des  feuilles  qu'on  applique  toutes  fraîches  fur  les 
bleffures  &  fur  les  contufions.  On  donne  le  fuc 
depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre  au  commencement 
des  fièvres  intermittentes;  j'ai  vu  quelques  malades 
qui  en  ont  été  guéris.  On  choifit  pour  cette  ma- 
ladie la  féconde  efpèce,  dont  on  prend  cinq  ou 
fix  racines  ;  on  les  pile,  on  les  fait  infufer  dans  cinq 
onces  d'eau,  auxquelles  on  ajoute  trente  gouttes 
d'efprit  de  foufre  pout  trois  prifes,  qu'on  donne  une 
heure  avant  le  friflbn;  il  faut  auparavant  biep  pur* 
ger  le  malade.  Tragus  eftime  le  Plantain  pour  les 
phthifiques.  La  tifane  &  fon  eau  diftillée  font  utiles 
dans  la  dyffenterie ,  dans  le  crachement  de  fang  , 
&  dans  les  hémorragies ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient.  Pour  les  hémorroïdes,  on  pile  le  Plantain, 
on  en  fait  un  onguent  avec  le  beurre  frais ,  qu'on 
fait  fondre  enfemble ,  on  en  frotte  la  partie  fouf- 
frante  avec  le  bout  d'un  porreau  :  ce  remède  eft 
très-falutaire.  Sa  femence  à  un  gros,  prife  dans  du 
lait,  m'a  fouvent  réuffi  pour  les  cours  de  ventre, 
ou  mife  en  poudre  &  avalée  dans  du  bouillon  :  c'eft 
un  remède  familier  aux  gens  de  la  campagne.  Dans 
les  collyres,  on  emploie  communément  l'eau  dis- 
tillée de  Plantain  avec  l'eau-rofe,  pour  appaifer 
l'inflammation  des  yeux.  Camérarius  donnoit  le  fuc 
de  toute  la  plante  avec  l'eau-rofe  &  le  fucre.  Dans 
la  gonorrhée ,  on  ordonne  l'eau  de,  Plantain  en  in- 
jeftion ,  lorfqu'il  s'agit  de  l'arrêter  :  c'eft  une  mé- 
thode pernicieufe.  Simon  Pauli  fe  fervoit  utilement 
de  l'extrait  de  Plantain ,  &  de  la  décoftion  de  ùU 
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fepareille  pour  guérir  le  piffement  de  fang  qui  fur- 
venoit  après  la  gonorrhée. 

Le  cataplafme  fait  avec  les  feuilles  de  Plantain  & 
la  moufle  qui  croît  fur  les  pruniers ,  cuits  enfemble 
dansle  vin,  paffe  pour  un  bon  remèdepourles  hernies, 
étant  appliqué  fur  la  partie.  Rivière  aflure  qu'un  demi* 
gros  de  femence  de  Plantain  avalée  dans  un  œuf,  eft 
capable  de  prévenir  l'avortement.  M.  Boyle  propofe 
pour  le  vomiffement  &  pour  le  crachement  de  fang, 
le  remède  fuivant ,  qui  me  paroît  bon.  Prenez  nx 
onces  de  racines  de  grande  confoude  fraîche  &  ra- 
tifiée ,  pilez-la  dans  un  mortir  avec  un  peu  de  fucre, 
6c  faites-en  une  efpèce  d'éleâuaire  avec  le  fuc  d'une 
douzaine  de  poignées  de  feuilles  de  Plantain. 

Schvenfeld  recommande  la  fomentation  des 
feuilles  de  Plantain  en  décodion  pour  la  chute  de 
l'anus.  Pour  les  cuiflbns  &  démangeaifons  de  cette 
partie ,  Ettmuller  confeille  la  décoAion  des  feuilles 
de  cette  plante ,  dans  laquelle  on  fera  fondre  un 
petit  morceau  d'alùn  :  on  peut  lui  fubftituer  fon  eau 
diftillée.  On  fe  fert  auffi  du  Plantain  avec  fuccès 
en  faifant  cette  décoâion  dans  l'eau  de  chaux ,  pour 
deffécher  les  ulcères  des  jambes* 

Cette  plante  entre  dans  l'eau  vulnéraire,  &  dans 
la  poudre  contre  la  rage ,  de  Paulmier.  Dans  Ici 
maux  de  gorge,  le  gargarifme  de  Plantain  eft  ex- 
cellent. 

*5*  Amàranthë. 

Amaranthus  fimplici  paniculâ  s  C.B.  12.  Amaranthus  pur* 
pureus  I.  B.  tom.  ij.  pag.  968.  Amaranthus  anpijlifblius  ,  Jim* 
plicifpicata  paniculâ  ,  Lob.  ic.  25 1.  Circaa  Trag.  579. 

On  élève  aifément  l'Amaranthe  de  graine  dans 
les  jardins,  où  on  en  cultive  plufieurs  efpèces ,  à 
caufe  de  la  beauté  de  leurs  couleurs.  La  déco&ion 
de  (es  fleurs  eft  utile  dans  le  crachement  de  fang, 
&  dans  les  autres  hémorragies  ;  fa  femence  fe  donne 
avec  fuccès  à  un  gros  comme  celle  de  plantain  s 
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dans  toute  forte  de  cours  de  ventre  ;  je  l'ai  fouvent 
expérimenté. 

Comme  cette  plante  eft  très-aftringente ,  il  y  au* 
roit  du  danger  d'en  faire  prendre  aux  femmes  &  aux 
filles  dans  le  temps  de  leurs  règles ,  dont  elle  pour- 
roit  caufer  la  fuppreflion. 

îô.  Patience  rouge ,  Sang-de-Dragon. 

Lapathum  folio  acuto  ,  rubcntc  ,  C  B.  115.  Lapathum  fan* 
giïmcum ,  five  Sanguls  Draconis  Hcrba  ,  I.B.  tom.  ij.  p.  988. 
Jfidpathum  rubcns  Uod.  650. 

Cette  plante  fe  trouve  fi  communément  dans  les 
jardins  potagers ,  que  j'ai  cru  la  devoir  placer  ici , 
fa  femence  ayant  à  peu  près  la  même  vertu  que 
celle  de  l'amaranthe  :  elle  eft  un  peu  moins  aftrin* 
gente  qu'elle  ;  fa  dofe  eft  d'un  demi-gros  &  d'un 
gros  au  plus.  La  couleur  rouge  de  fes  tiges  &  des 
pédicules  de  fes  feuilles ,  lui  a  fait  donner  mal-à- 
propos  le  nom  de  Sang-de-Dragon ,  qui  né  con- 
vient qu'à  l'efpèce  de  fuc  réfineux  dont  nous  parle- 
rons à  la  fin  de  cette  claffe. 

Quelques-uns  prétendent  que  l'extrait  de  Lapa-* 
thum  ftnguincum  mis  dans  le  nez ,  rétablit  l'odorat» 

J7m  Thalitron. 

Thali&rum  Dodonei,  Lugd.  X14&  Naftmùwifilveftre  tenuifi 
fimè  divifum,  C.  B.  105.  Seriphium  Germanicum  »  five  Sop/ua 
quibufddm  ,  I.  B.  tom.  ïj.  pag.  886.  Sophia  Chirurgorum  , 
Lob.  ic.  738  ;  Dod.  Sijymbrium  annuum  »  Abfinthii  minons 
folio ,  Inft.  226.  Accipitrina  Csefalp.  361,  Eryfimum  Sophia 
diéhwij  Raii  HLft.  8i2x 

Rien  n'eft  plus  commun  fur  les  vieilles  murailles ,' 
dans  les  terres  sèches  &  le  long  des  chemins,  que 
cette  plante  ;  fa  femence  eft  connue  des  herboriftes 
fous  le  nom  de  Thalitron  ;  on  la  donne  à  la  dofe 
d'un  gros ,  ou  dans  du  potage ,  ou  dans  du  vin  rofé9 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  c'eft  un  remède 
fort  familier- aux  pauvres ,  &  tous  les  auteurs  con- 
viennent de  cette  propriété  ;  la  décoftion  ou  Fin- 
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fufion  de  toute  la  plante  dans  l'eau  a  les  mésneti 
vertus.  Le  fuc ,  la  conferve  ou  l'extrait  des  feuilles 
&  des  fleurs ,  font  propres  pour  le  crachement  de 
fang,  les  fleurs-blanches  &  les  autres  pertes  des 
femmes.  Céfalpin  avance  que  cette  femence  tue  les 
vers  :  quelques-uns  la  croient  fudorifique;  &  en  ef- 
fet ,  un  gros'  infufé  dans  un  verre  de  vin  blanc  9 
pouffe  les  fueùrs.  Toute  la  plante  pilée  &  appli- 
quée extérieurement ,  guérit  les  bleuures  &  nettoie 
les  ulcères» 

M.  Ray ,  après  Robinfon ,  aflure  qu'aux  environs 
d'Yorck,  on  la  donne  aux  néphrétiques  avec  fuccès; 
la  dofe  de  la  femence  eft  d'un  gros, 

18.  Quinte-Feuille, 

Quinquefolium  majus  repcns  C.  B.  325.  Pentapkytium  y  fin 
Quinquefoimm  vidgare  repcns  ,  I.  B,  tom.  \y,  pag.  397*  Çurn- 
quefidiwn-  majus  0od.  jitf. 

La  Quinte-Feuille  fe  trouve  abondamment  dans 
les  prés ,  au  bord  des  eaux  6c  dans  les  bois  hu- 
mides :  fa  racine  eft  un  des  plus  aflurés  remèdes 
pour  les  cours  de  ventre  &  pour  la  dyffenterie; 
elle  m'a  fouvent  réufli  ,  lors  même  que  l'ipéca* 
cuanha  m'avoit  manqué  :  je  la  donne  en  tifane  ,une 
once  fur  trois  chopines  d'eau  réduite  à  une  pinte 
ou  environ.  Cette  tifane  peut  être  utilement  em- 
ployée dans  le  crachement  de  fang ,  &  dans  le  flux 
immodéré  des  hémorroïdes  &  des  mois. 

La  Quinte-Feuille  pafle  pour  fébrifuge  :  on  af- 
fure  qu'un  gros  de  fa  racine  en  poudre ,  pris  dans 
un  verre  d'eau  avant  l'accès,  guérit  les  fièvres  in- 
termittentes :  ce  remède  çft  éprouvé  ;  on  l'ecnployoit 
du  temps  d'Hippocrate. 

J'ai  vu  des  gens  dignes  de  foi  »  fe  fervir  du  jus 
de  la  racine  fraîchement  cueillie  pour  frotter  les 
dartres ,  Se  s'en  bien  trouver. 

On  prépare  l'extrait  des  racines,  qui  eft  utile  dans 
f{H*tçs  fortes  d'hémorragies ,  i  la  dofe  de  deux  gros 
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M  plus.  La  décoâion  de  Quinte-Feuille  fournit  un 
argarifme  qui  n'eft  pas  à  méprifer  pour  les  maux 
e  gorge  &  pour  les  ulcères  de  la  bouche.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  prétendent  que  l'infufion  des  racines 
emporte  la  jaunifle,  débouche  le  foie,  &  foulage  les 
phthifiques  &  les  goutteux. 

Cette  racine  entre  dans  la  composition  de  la  thé* 
riaque,  dans  l'éleâuaire  de  Juftin,  de  Nicolas  d'A- 
lexandrie, ÔC'dans  le  martiatum. 

J9*    ToRMENTILLE. 

Tormentilla  fdveftris  C  B.  326.  Tormentilla  I.  H.  tom.  !}. 

Ïag.  598.  Confolida  rubra  Ger.  Tab.  ic.  124,  Hcptapkyllon 
uchi.  Gefn.  Pcntaphyllum  ,  potius  Heputphyihwi  flore  aurto 
tttrapetalOi  Tormentilla  di&um,  Mor. 

On  trouve  ordinairement  cette  plante  dans  les 
bois;  fa  racine  eft  employée  comme  la  précédente, 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapport  par  les 
vertus,  &  par  la  figure  de  la  plante,  à  la  grandeur 
près.  On  la  dépouille  de  fes  fibres ,  &  on  la  fait 
fécher  pour  la  mettre  en  poudre,  &  pour  s'en  fervir 
dans  les  compofitions  aftringeates  &c  cordiales ,  de-* 
puis  demi-gros  jufqu'à  un  gros.  On  a  voulu  fubftU 
tuer  à  Tipécacuanha  la  poudre  de  Tormentille  avec 

Suelques  grains  de  tartre  émétique ,  pour  guérir  la 
y flenterie  ;  mais  ce  remède  n'a  pas  fi  bien  réuffi , 
fi  ce  n'eft  par  rapport  à  certains  flux  de  fang,  qu'un 
purgatif  ordinaire  arrête  après  l'ufage  des  remèdes 
anodins  &  du  laudanum.  La  racine  de  Tormentille 
entre  dans  la  confection  d'hyacinthe  :  la  décoâion 
de  cette  même  racine ,  adoucie  avec  ht  conferve 
de  rofes  ou  un  peu  de  fucre ,  à  la  dofe  d'une  once 
quatre  fois  par  jour ,  eft  un  bon  remède  pour  pré- 
venir l'avortement  *  au  rapport  de  Rivière. 

20.   BlSTORTE. 

Biftorta  major,  radiée  mina*  buortd,  C.  B.  19*.  Biftorta  m* 
fffioriktv fiUU 4  LB.  tom.  iij.  pag.  538.  Biftorta  DocL  3jj# 

Ee  iv 
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Colubrina  4»  Qracunculus  major  Brunf.  Serpentait*  fiunina  & 
Colubrina  Fuchf.  Bulapathum  feu  Bifiona  Frac* 

Cette  plante  ne  fe  trouve  que  dans  les  prés  hu- 
mides des  montagnes  les  plus  élevées  ;  on  rélève  aifé- 
ment  dans  les  jardins  à  l'ombre.  Sa  racine  s'emploie 
comme  celle  dès  précédentes,  dans  les  tifanes  &  dans 
lçs  décodions  aftringentes,  depuis  demi-once  juf- 
q\i'à  une  once  pour  une  ou  deux  pintes  d'eau ,  ou 
en  fubftance  &  en  poudre  à  la  dofe  d'une  dragme 
incorporée  avec  la  conferve  de  rofes.  On  s'en  fert 
plus  communément  en  poudre  avec  laTormentille, 
dans  les  opiats  &  dans  quelques  conférions  alexi- 
tèrçs ,  entre  autres  ,  dans  l'orviétan,.  Dans  les  cours 
de  ventre  v  les  pertes  de  fang,  le  vomiftement,  la 
dyflenterïe ,  les  évacuations  exceflîves  d'urine ,  de 
faiigmenftruel  ,  &  toutes  fortes  d'hémorragies,  cette 
plante  eft  d'un  grand  fecours. 

M.  Ray  prétend  qu'un  demi-gros  de  racine  de 
Biftorte  en  poudre ,  avec  pareille  quantité  de  fuc- 
cin  ,  pris  dans  un  œuf  pendant  quelques  jours,  eft 
un  bon  remède  pour  prévenir  l'avortement.  On  fe 
iert  dans  les  Alpes ,  de  la  Biftorte  comme  d'un  fpé- 
eifique  pour  les  fleurs-blanches.  Tragus  allure  que. 
fa  poudre  bue  à  la  dofe  d'un  gros,  ou  fa  décoftion 
dans  le  vin ,  pouffe  par  les  fueurs  le  venin  de  la 
pefte.  Quelques-uns  eftiment  la  décoâian  ordinaire 
de  la  Biftorte  dans  l'-eau,  pour  la  petite- vérole,  la 
rougeole  &  les  fièvres  'malignes  ;  on  en  baffine  auffi 
avec  fuccès  les  gencives  des  feorbutiques,  dans  les 
maux  de  dents  &  dans  les  maux  de  gorge.  Outre 
l'orviétan  &  quelques  compofitions  cordiales  dans 
lefquels  entre  la  Biftorte,  elle  eft  auffi  employée 
dans  la  confeôion  narcotique  de  Mynficht,  &  dans 
l'emplâtre  pour  la  matrice ,  de  Nicolas. 

21»  mjec  de  GftUE,  ou  de  Cicogne, 

i.  Géranium  calumbinum  Ger.  Tab.  ic.  56.  Géranium  filia 
fyalyœ  TQtundo  C.  B.  318.  Gtranium  folio  rotunçfp jnuhùmfcrrajiQf 
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five  columbintim  9  I.  B.  tom.  iij.   pag,  473*    Pes  columbinus 
Dod.  61.  [Pied  de  pigeon.] 

2.  Géranium  Robertlanum  1,  C.  B.  319.  Géranium  Robert 
tianum  murale  I.  B.  tom.  iij.  pag.  480.  Géranium  Robertianum 
Dod.  62*  Gratta  Dei ,  Géranium  quibufdam,  Trag.  S ideritis  3» 
Gefn,  Col,  Rupcniana  vulgo  Caef.  559.  Herba  Ruperti  >  & 
Géranium  2.  Diofc.  Lugd,  1278.  [Herbe  a  Robert.] 

3.  Géranium  fangulneum  maximo  flore  C,  B.  318.  Géranium 
fanguineum  ,  y?v*  Hamatodos  ^  radie e  crajfa  ,  I.  B.  tom.  iij. 
pag.  478.  Sanguinaria  radix  6*  Géranium  3.  Trag.  548.  Gi- 
ranium  fanguinarium >  Tab.  ic.  774. 

Toutes  les  efpèces  deBec  de  Grue  dont  je  viens  de 
citejr  les  noms,  font  vulnéraires  aftringentes  ;  on  les 
emploie  aveefuccès  dans  les  décodions  pour  les  cours 
de  ventre  &  pour  la  dyffenterie.  La  première  efpèce 
eft  très-commune  dans  les  prés  &  dans  les  jardins  ;  la 
féconde  vient  ordinairement  furies  mazures  &  au  pied 
des  murailles;  la  troifième  enfin  fe  trouve  dans  les 
bois.  On  ordonne  dans  les  pertes  de  fang  &  les  hé- 
morragies ,  le  fuc  de  la  dernière  efpèce  ,  feuilles  & 
racines  pilées  •>  comme  un  fpéçifique  ;  c'eft  de-là  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  fanguinctria  :  les  gens  de  la 
campagne  s'en  fervent  pour  arrêter  le  fang  dans  leurs 
blefîures.  L'Herbe  à  Robert  a  les  mêmes  vertus ,  au 
rapport  de  Céfalpin.  Cette  efpèce  eft  auffi  réfolu- 
tive  que  vulnéraire  ;  &  j'ai  vu  des  perfonnes  qui 
s'en  font  fervies  dans  les  fluxions  &  les  enflures, 
en  l'appliquant  en  forme  de  cataplafme  fur  la  partie 
fouffrante  >  foit  écrafée  ou  amortie  fur  une  pelle 
chaude,  foit  bouillie  légèrement  dans  un  peu  de  vin. 
On  l'emploie  utilement  pour  les  maux  de  gorge  , 
appliquée  extérieurement,  après  l'avoir  pilée  avec 
de  bon  vinaigre.  Fabricius  Hildanus  affure  que  la 
fimple  décoftiorn  de  cette  plante  foulage  les  dou- 
leurs du  cancer  :  Hoffmann  confirme  cette  propriété. 
Une  pareille  déco&ion  mife  en  fomentation  fur  la 
veilîe,  ou  l'herbe  bouillie  en  cataplafme,  pouffe  les 
urines  &  foulage  les  hydropiques  :  le  même  remède 
foulage  la  bouffiflure  dçs  jambes.   Le  vin  où  les 
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feuilles  ont  macéré  pendant  la  nuit ,  après  les  avoir 
écrafées ,  arrête  les  hémorragies. 

La  première  efpèce  eft  auffi  utile  dans  les  fiftules 
externes  :  on  applique  l'herbe  pilée  ou  Ton  fuc  fur 
la  partie  malade ,  8c  on  fait  prendre  intérieurement 
la  décoâion  de  cette  plante  dans  l'eau  ;  c'eft  Clufius 
qui  dit  l'avoir  expérimenté. 

Ettmuller  prétend  que  l'Herbe  à  Robert,  pilée  & 
appliquée  en  cataplaime ,  eft  très-propre  pour  dif- 
fiper  l'enflure  des  pieds  &  la  boumflure  des  autres 
parties  du  corps ,  &  regarde  cette  plante  comme  ua 
remède  aiTuré  pour  cette  efpèce  d'hydropifie. 

L'Herbe  à  Robert  eft  employée  dans  le  baume  po* 
lycrefte  de  Bauderon  ,  &C  peut  être  employée  dans 
le  mariiatum. 

22*  Perce-Feuille. 

Perfolidu  vulgatijpma  five  arvenfis  C.  B.  277.  PafiDaté 
JhnpHcitcr  di&a  annua ,  vulgaris  ,  I.  fi.  toim  iïj.  part.  ij.  p.  198. 
Perfblista  Dod.  ïO^'BupUvrum  ptrfoliatUM  wmndifilàm,** 
mmum*  InfU  310. 

La  Perce-Feuille  fe  trouve  dans  les  terres  sèches 
&  dans  les  blés  :  la  décoâion  de  toute  la  plante , 
ou  it%  feuilles  sèches  &  en  poudre,  fe  donnent  à 
ceux  qui,  par  quelque  chute  ou  contufion  violente, 
pourroient  avoir  quelque  vaifleau  ouvert  dans  le 
corps,  cette  plante  étant,  de  l'aveu  de  tous  les  au- 
teurs ,  vulnéraire  &  aftringente  :  on  l'emploie  avec 
fuccès  pour  les  defeentes ,  fur-tout  celles  des  enfans  : 
ceux  dont  le  nombril  eft  plus  élevé  qu'il  ne  doit 
l'être  y  font  garantis  de  l'exomphale  par  le  cata- 
plafme  qu'on  fait  avec  la  Perce-Feuille  fraîche,  pilée 
avec  un  peu  de  farine  &  de  vin. 

Dodonée  prétend  que  ce  remède,  appliqué  fur 
les  écrouelies ,  les  réfout.  Schvenfeld ,  au  rapport 
de  Jean  Bauhin,  eftime  ce  cataplafme  pour  les 
exoftofes. 
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2$*  Croisette, 

Cruciata  hirfuta  C.  B.335.  Gallium  latifblîum  9  Cruciata 
quibufdam,  fort  lutcotI.  B.  t.  îij.  p.  717.  Cmciata  Dod.  337, 

Cette  plante  eft  fi  commune  dans  les  prés  ôc 
dans  les  bois  ,  que  j'ai  cru  ne  devoir  pas  l'omettre  : 
elle  paffe  pour  vulnéraire  aftringente  ;  &  les  gens 
de  la  campagne  l'emploient  avec  fuccès  pour  les 
descentes  des  çnfans  ,  en  appliquant  deffus  l'herbe 
pilée  en  cataplafme ,  &  faifant  boire  fa  déco&ion 
aux  malades.  La  plupart  des  auteurs ,  entre  autres 
Dodonée ,  Camérarius  &  Thalius ,  conviennent  de 
cette  propriété. 

Un  auteur  moderne  allure  qu'une  fomentation 
faite  avec  cette  plante ,  &  répétée  fouvent  fur  la 
région  du  foie ,  guérit  le  skirrhe  de  ce  vifcère.  On 
ne  rifque  rien  de  l'éprouver, 

24~  Ortie. 


MUNE.] 

2.  Urtica  urensminor  C.  B.  232.  Urtica  miner  annua  I.  B« 
t.  iij.p.  446.  Urtica  urens  altéra*  Dod.  152.  [Ortie  grièche.] 

3.  Urtica  iners  $  five  Lamium  I.  Dod.  153.  Lamium  album 
non  fatens9  folio  oblongo ,  C  B.  231*  Galeopfis  five  Urtica 
iners,  floribus  albis$  I.  fi.  totn.  iiî.  pag.  322»  Lamium  album 
Tab.  ic.  536.  Lamium  vulgare  album  %  five  Archangelica  flore 
albo,  Pari.  [Ortie morte,  ou  Ortie  blanchs.1 

Ces  efpèces  font  très-communes  par-tout.  Les  ra- 
cines ôç  les  grappes  de  fleurs  de  la  première  es- 
pèce font  apéritives,  &  on  les  emploie  avec  fuccès 
dans  les  tifanes  &  dans  les  apozèmes  qu'on  ordonne 
dans  la  gravelle  &  dans  la  rétention  d'urine  :  on 
en  fait  auffi  une  conferve  pour  la  même  fin.  Mai* 
le  fuc  de  l'Ortie  commune,  Se  de  celle  qu'on  ap- 
pelle Ortie  grièche ,  eft  un  des  plus  affurés  remède* 
pour  le  crachement  de  fang  &  pour  les  hémor- 
ragies ;  j'en  ai  ordonné  pour  la  première  maladie 


444  Plantes 

à  plufieurs  perfonnes ,  &  toujours  avec  fuccès  :  1* 
«lofe  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre  ,  ou  feul 
un  peu  tiède ,  ou  mêlé  avec  partie  égale  de  bouil- 
lon. On  eft  depuis  quelque  temps  à  Paris  dans  Fufage 
de  prendre  les  feuilles  d'Ortie  infufées  dans  Peau 
bouillante ,  à  la  manière  du  thé ,  pour  purifier  le 
fang ,  pour  la  goutte  &  le  rhumatifme  :  cette  infii- 
fion  eft  bonne  en  gargarifme  pour  les  maux  4e  gorge. 
Les  racines'confites  au  fucre  procurent  l'expeâora- 
tion  dans  la  vieille  toux  ,  dans  l'afthme ,  dans  la 
pleuréfie ,  fur-tout  fion  y  applique  les  feuilles  en 
cataplafme  fur  le  côté  :  on  en  fait  boire  le  fuc  pour 
les  mêmes  maladies.  J'ai  vu  réuffir  le  remède  fuivant 
dans  la  pleuréfie. 

Prenez  deux  ou  trois  poignées  d'Ortie  grièche, 
la  plus  fraîche  ,  pilez-les  légèrement ,  &  les  faites 
bouillir  avec  un  demi-quarteron  d'huile  d'olive  & 
un  verre  de  vin;  partez  le  tout,  &  faites-en  pren- 
dre le  jus  au  malade,  que  vous  tiendrez  bien  cou- 
vert pour  ménager  la  fueur  :  on  peut  appliquer  le 
marc  fur  le  côté,  le  plus  chaud  que  vous  pourrez: 
le  temps  favorable  pour  appliquer  ce  remède,  eft 
après  avoir  fait  deux  ou  trois  fa  ignées,  &  entre  le 
deux  &  le  troifième  jour. 

M.  Garidel  a  éprouvé  plufieurs  fois  ce  remède 
avec  fuccès  :  il  rapporte  que  les  pleurétiques  aux- 
quels on  faifoit  ce  remède ,  vidoient  des  urines 
comme  teintes  de  fang. 

La  tifane  d'Ortie  eft  bonne  dans  les  fièvres  ma- 
lignes ,  la  rougeole ,  &  dans  la  petite- vérole. 

Les  feuilles  &C  les  fleurs  de  Tefpèçe  appelée  Ortie 
morte ,  font  très-utiles  dans  les  pertes  de  fang  & 
les  fleurs  blanches  ;  on  en  fait  bouillie  une  poignée 
dans  un  bouillon  de  veau  :  ce  remède  m'a  fouvent 
réufli  ;  ou  bien  on  donne  cinq  ou  fix  onces  de  fou 
fuc  de  fix  heures  en  fix  heures ,  &  on  applique 
&r  le  bas-vçntre  de  la  mala.dç  >.  un  cataplafme  fait: 


Vulnéraires  Astringentes.    445 

4vec  le  même  fuc  &  un  peu  de  farine  de  froment. 
Ettmuller  ordonne  pour  la  même  maladie ,  le  ca- 
taplafme  fait  avec  les  feuilles  d'Ortie  pilées  &  fri- 
caflees  dans  la  poêle.  L'huile  d'olive  dans  laquelle 
on  a  fait  infufer  au  foleil  les  fleurs  de  cette'plante, 
eft  un  baume  excellent  pour  les  bleiïures  des  ten- 
dons :  M,  Dodart  nous  a  affuré ,  dans  une  de  nos 
aflemblées ,  en  avoir  vu  l'effet. 

Plu fieurs  médecins  anciens  &  modernes  fe  fer- 
vent des  Orties  pour  attirer  les  efprits  &  le  fang 
fur  les'  parties  defféchées  &  paralytiques ,  en  les 
frappant  avec  un  paquet  d'Orties.  Quelques-uns 
croient  qu'elle  eft  l'antidote  de  la  ciguë  &  de  la 
jufquiame. 

Le  cataplafme  d'Ortie  eft  émollîent  &  réfolutif; 
il  foulage  les  goutteux ,  &  diffipe  quelquefois  les 
loupes  &  les  tumeurs  froides ,  félon  le  rapport  de 
M.  Tournefort. 

Un  gros  &  demi  de  femence  'd'Ortie  en  poudre 
fubtile,  prife  dans  un  verre  de  vin  chaud ,  eft  un 
bon  remède  pour  chaffer  les  vents  de  l'eftomac  9 
au  rapport  de  Clufius. 

La  graine  d'Ortie  entre  dans  l'éleftuaire  de  Juf- 
tin ,  dans  la  poudre  de  l'éle&uaire  lithontriptique 
de  Nicolas  d'Alexandrie ,  &  dans  le  martiatum. 

On  fubftitue  quelquefois  à  l'Ortie  morte  la  plante 
appelée  Lamium  purpunumfcuidum  folio fubrotundo  9 
Jivc  Galtopjîs  Diofc.  C.  B. 

25*  Prêle ,  Queue  de  Cheval. 

Equifttum  paluflre  >  longioribus  fetis  ,  C.  B.  15,  Equifetum 
majusy  aquaticum,  I:  B.  tom.  iij.  pag.  719.  Hippuris  Diofco- 
rïdïs ,  Couda  Equina ,  Tab.  ic.  251.  Hippuris  minor  Dod.  73* 
Polygonum  fiunina  Fuchf. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  endroits 
humides  ,  dans  les  foliés ,  &  au  bord  des  étangs. 
Quoique  fa  racine  foit  plus  connue  comme  propre 
pour  polir  les  ouvrages  de  tabletterie  &  de  mar- 
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Jueterie  >  que  dans  la  pharmacie,  elle  ne  laifle  pas 
'avoir  des  ufages  très-utiles  pour  la  famé.  Tous  les 
auteurs  conviennent  qu'elle  eft  vulnéraire  &  aftrin- 
gente  :  on  ordonne  la  décoftion  dans  le  crache- 
ment de  fana,  dans  le  flux  immodéré  des  hémor- 
roïdes ,  des  mois ,  &  dans  toutes  fortes  d'hémor- 
ragies. Un  gros  de  la  racine  de  cette  plante  en  pou* 
dre,  eft  utile  dans  le  crachement  de  fang,  au  rap- 
port de  Taberna-Montanus ,  qui  faifoit  prendre  au* 
oyflentériques  deux  ou  trois  onces  dé  fuc  de  Prêle  ; 
Tragus  Pordonnoit  à  ceux  qui  pifToient  le  fan  g,  & 
à  ceux  qui  avoient  des  descentes.  Le  fuc  eft  bon 
pour  les  ulcères  6c  pour  les  plaies. 

Diofcoride  prétend  qu'elle  pouffe  les  Urines.  C. 
Hoffmann  rapperte  que  dans  des  fièvres  opiniâtres, 
même  malignes  ,  il  s'eft  bien  trouvé  de  fa  décoc- 
tion. C.  Bauhin  confeille  ce  remède  dans  l'ulcère 
du  poumon ,  pris  foir  &  matin  à  la  dofe  de  deux 
ou  trois  onces  9  pourvu  que  la  décoâion  foit  un 
peu  forte.  Taberna-Montanus  faifoit  mêler  la  pou* 
dre  de  Prêle  dans  la  nourriture  des  pulmoniques. 

La  Prêle  entre  dans  l'onguent  de  la  Comteffe  de 
Varignana. 

26»  Airelle ,  Raifïn  de  bois,  Morets. 

Viûs  Idaa  foliii  obîongis  atnatis  9  fruBu  nigricante  >  C.  B. 
470.  Vais  Idaa  aneulofa ,  1.  B.  totxu].  pag.  530.  Vitisldsa^ 
fivt  MyrtUlus  1.  Tab.  ic.  1078.  Vaccinia  nigra  Dod.  768.  B+> 
gokt  1.  genus,  Ofalp,  aïo. 

On  trouve  cet  arbrifleau  communément  dans  les 
truyères ,  &  dans  lés  terres  fablonneufes  auprès  des 
bois.  Les  fruits  ou  baies  de  cette  plante  font  en 
ufage  en  médecine;  on  en  tire  le  fuc  qu'on  fait 
épaiffir  en  firop  épais  comme  du  raifiné ,  en  y  ajou- 
tant un  peu  de  fucre  :  cette  compofition  s'appelle 
rob ,  comme  les  autres  de  même  natuçe  ;  elle  eft 
excellente  pour  les  cours  de  ventre ,  &  pour  mo- 
dérer l'ardeur  d'une  bile  enflammée.  On  fait  auffi 
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fécher  fes  fruits,  &  on  les  donne  en  poudre  depuis 
un  gros  jufqu'à  deux ,  ou  en  déco&on  jufqu'à  demi- 
once  dans  la  dyffenterie.  Simon  Pauli  croit  qu'on 
pourroit  fubftituer  le  Aie  épaifli  des  Morets,  à  celui 
du  vrai  myrte  des  anciens,  même  à  ^acacia,  à  caufe 
de  fa  vertu  aftringente.  Il  y  en  a  qui  appliquent  fur 
le  fein  des  accouchées  une  fomentation  faite  avec 
la  graine  de  cet  arbrifleau  &  le  fel  commun,  pour 
empêcher  que  le  lait  n'y  vienne.  Il  y\  des  caba- 
retiers  qui  rougiflent  les  vins  blancs  avec  ces  fruits, 
&  qui  en  augmentent  la  quantité  par  le  fuc  de  ces 
baies  :  cette  tarification  n'eu  pas  bonne;  mais  elle 
eft  moins  dangereufe  que  bien  d'autres  qui  (e  pra- 
tiquent. 

27.  Myrte,  Meurte. 

2.  Myrtus  latifolia  Romana  C  B.  468*  Mynus  dura  DodL 
a.  Myrtus  minor  vulgaris  C.  6*469  ;  Lob*  îc.  t.  ij.  p*  127* 
Mynus  Tartnùna  I.  B.  tom.  j.  pag.  512;  Clu£  Hifl.  67. 

Les  feuilles,  &  les  fruits  ou  baies  appelées  Myrtille* 
font  en  ufage  intérieurement  6c  extérieurement,  8t 
ont  la  propriété  de  reflerrer.  On  emploie  princi- 
palement le  firop  fait  avec  le  fuc  des  fruits ,  qu'on, 
ordonne  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  dans 
les  juleps  ou  potions  aftringentes  &  rafraîchiflantes» 
Dans  les  pertes  de  fang  des  femmes ,  le  faignement 
de  nez ,  &  le  flux  exceffif  des  hémorroïdes ,  ce  firop 
eu  excellent ,  aufli-bien  que  dans  le  cours  de  ventre 
&  dans  la  dyffenterie  :  on  fait  avec  les  feuilles  de 
Myrte  échauffées,  des  fomentations  très-utiles  dam 
les  foulures  des  nerfs  &  les  luxations  ;  ou  bien  oa 
emploie  leur  décoâion  pour  les  mêmes  ufages.  Le 
fuc  des  Myrtilles  épaifli  en  forme  de  rob,  fe  donne 
à  deux  gros  ou  demi-once,  dans  les  mêmes  mala- 
dies que  le  firop. 

La  décoâion  ou  l'eau  diftillée  des  feuilles  &  des 
fleurs  de  Myrte,  eft  déterfive,  aftringente ,  propre 
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à  fortifier  les  parties ,  &  fur-tout  les  gencives  ;  elle 
convient,  en  gargarifme ,  à  tous  les  maux  de  gorge. 
Cette  plante  eft  d'un ufage  plus  commun  en  Italie,  en 
Efpagne  &  en  Provence ,  que  dans  ce  pays-ci,  parce 
qu'elle  y  eft  plus  commune.  Le  vin  dans  lequel  on 
fait  bouillir  les  baies  de  Myrte,  n'eft  pas  à  mépri- 
fer  pour  les  rapports  aigres,  pour  le  hoquet,  pour 
le  relâchement  de  la  luette,  &  la  chute  du  fonde- 
ment &  de  la  matrice. 

On  prépare  une  huile,  par  Pinfufiort  des  baies  du 
Myrte  dans  l'huile,  qu'on  appelle  oltum  myriiUo- 
rum9  pour  la  diftinguer  de  Celle  qu'on  fait  par  l'in- 
fufion  des  feuilles,  qu'on  appelle  oltum  myrti  :  Tune 
&  l'autre  fervent  pour  fortifier  les  membres  î  on  en 
fait  une  onftion  fur  l'eftomac,  dans  les  vomi flemens 
&  dans  les  cours  de  ventre.  L'huile  des  baies  eft 
préférable  à  celle  des  feuilles. 

Ces  fruits  ont  donné  le  nom  au  firop  de  Myrte 
compofé  de  Méfué  :  ils  entrent  dans  les  trochifques 
de  ramich  du  même ,  &  dans  l'onguent  ftyptique 
de  Fernel. 

28.  Grenadier,  Balaufles. 

Punica  auamalum  granatum  ftn  ,'Caefalp.  141.  Malus  pu* 
nica  fativa,  C.  B.  438.  Malus  punica ,  I.  B.  tom.  j.  pag.  76. 
Malus  granata  ftvt  punica ,  Tab.  ic.  1033. 

Ses  fleurs  appelées  Balauftes ,  l'écorce  de  fon  fruit 
appelé  Malicoriumy  fon  fuc  &  (es  pépins ,  font  d\i- 
fage  en  médecine  ;  on  les  emploie  avec  fuccès  dans 
le  cours  -de  ventre ,  la  dyffenterie  &  les  pertes  de 
fàng.  Les  fleurs  s'ordonnent  par  pincées  en  infufion; 
le  «Malicorium  fe  met  en  poudre  depuis  une  dragme 
jufqu'à  deux,  &  en  déco&ion  jufqu'à  demi-once. 
On  prépare  un  firop  avec  le  fuc  de  Grenade,  qui 
eft  excellent  pour  appaifer  l'ardeur  de  la  foif  dans 
les  fièvres  continues  ;  fa  dofe  eft  d'une  once  dans 
chopine  d'eau  :  il  adoucit  la  bile  &  les  humeurs 
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acres  par  fon  agréable  acidité.  Les  pépins  ou  fe«* 
mences  de  la  Grenade  font  aufli  a fir ingens  ;  on  s'en 
fert  comme  des  fleurs  pouf  arrêter  les  gonorrhées  : 
on  les  mêle  quelquefois  avec  les  femences  rafraî- 
chiflantes  dans  les  émulfions. 

On  préfère  pour  les  ufages  de  la  médecine  ,  les 
Grenades  aigres  à  celles  qui  font  douces* 

29#    EpiNE-VlNETÏE. 

Berberis  dumttorum  >  C»  B.  45-4.  Berberis  vutgà,  411*  &  Ôxya* 
cantha putata  *  h  B*  tom.  j«  pag.  52.  Spinaacida,fivtOxya+ 
cantha,  Dod.  750.  Crefpinus  Math.  Amirbaris  Avic* 

L'écorce  de  la  racine  de  cette  plante,  &  princi- 
palement fon  fruit  >  font  en  ufage.  L4écorce  eft  af* 
tringente  &  déterfive  ;  ori  l'emploie  dans  les  dé* 
coftions  pour  les  cours  de  ventre  &  la  dyffenterieé 
Le  fruit  eft  plus  ufuel  ;  on  en  met  une  poignée  pour 
chaque  pinte  de  tifane  dans  les  mêmes  maladies , 
6c  pour  appaifer  la  trop  grande  fermentation  des 
humeurs,  fur -tout  lorsqu'elle  eft  caufée  par  des 
matières  bilieufes  que  ce  fruit  corrige  par  fon  aci- 
dité. On  le  prépare  de  plufieurs  manières  ;  ori  le 
confit  ail  fucre,  on  en  fait  du  firop,  de  la  gelée, 
du  rob ,  &  on  emploie  toutes  ces  différentes  pré- 
parations dans  les  juleps  rafraîchi  flans  &  aftringens* 
Le  rob  fait  avec  une  forte  décoâion  des  fleurs  -d'fi- 
pine-vinette ,  eft  fort  bon  pour  de  vieilles  toux 
occaiionnées  par  relâchement  des  fibres  &  abon- 
dance de  pituite  froide  &c  gluante.  Dans  l'ardeur 
d*urine  &  dans  les  inflammations  internes ,  on  fait 
difïbudre  le  nitre  dans  le  fuc  d'Épine- vinette  pour 
le  faire  criftallifer.  Simon  Pauli  enfeigne  la  manière 
de  faire  le  fel  effentïel ,  qu'il  appelle  le  tartre  de 
Berberis,  de  cette  manière. 

Prenez  deux  livres  de  fuc  d'Epme-vinette*  deux 
onces  de  fuc  de  limon;  faites  évaporer  doucement 
fur  le  feu;  paffez  ce  mélangé  par  une  chauffe,  Se 
le  mettez  criftallifer  à  la  cave.  Ces  criftaux  font 
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fort  r afraîchiffans ,  propres  dans  l'ardeur  d*urine  & 
dans  les  inflammations  internes  :  la  dofe  eft  d'un 
demi-gros  ou  d'un  gros  au  plus.  Tragus  allure  que 
le  vin  qu'on  fait  avec  le  fruit  de  cet  arbriffeau,  ar- 
rête les  cours  de  ventre ,  la  dyfTenterie  &  les  pertes 
blanches  des  femmes.  Dans  les  maux~de  gorge ,  on 
mêle  dans  les  gargarifmes  un  peu  de  fuc  ou  de  firop 
d'Epine-vinette. 

L'Epine-vinette  a  donné  le  nom  au  firop  de  Bcr- 
bcris  y  aufapa  de  Méfué  ,  &  aux  trochifques  de  Ber- 
btris  du  même.  On  emploie  fon  fuc  dans  le  firop  de 
corail  pour  en  faire  la  diffolution  ;  on  le  préfère  aux 
autres  difTolvans  ,  quoiqu'il  foit  bien  foible.  Ce  fuc 
entre  dans  le  firop  de  myrte  compofé  de  Méfué, 
dans  les  trochifques  dé  laque  &  dans  le  diaprun. 

3°*  Coignassier. 

i.  Mala  cotonea  majora  C.  B.  434.  Cotonea  MoImsL  B. 
tom.  j.  pag.  27.  Cydonia  fru&u  longo  btviori,  Inft.  632.  Cydo* 
nia  majora  Raii  Hift.  1453»  [  Coignassier  F£M*lle.] 

2.  Mala  cotonea  minora  C.  8.434.  Cydonia  fruStu  brcvion 
&  rotundiore  ,  Inft.  633.  Cydonia  minora  Raii  Hift.  1453. 
[Coignassier  mâle.] 

Les  fruits  de  ces  deux  efpèces  ne  font  pas  feule* 
ment  en  ufage  entre  les  alimens ,  mais  encore  dans 
la  médecine.  On  ordonne  dans  les  cours  de  ventre, 
dans  les  indigeftions  &  dans  les  foiblefTes  de  l'ef- 
tomac ,  le  cotignat ,  la  gelée  de  coing  ,1e  firop  ou 
les  coings  confits.  Le  bois  de  Coignaffier  eft  fort 
bon  dans  les  dévoiemens  invétérés.  La  gelée  de 
coing  s'appelle  Myva  cydoniorum  ;  on  la  donne  de- 
puis demi-once  jufqu'à  une  once,  &  les  autres  pré- 
parations à  proportion.  Les  pépins  ou  femences  de 
coing  font  incraffans  &  adouciuans  ;  on  en  fait  un 
remède  excellent  pour  les  hémorroïdes ,  en  les  fai- 
fant  bouillir  dans  le  lait  après  les  avoir  dépouillés 
de  leur  écorce  :  on  en  remplit  de  petits  fachets  de 
toile  élimée  qu'on  applique  chaudement  fur  les  hé* 
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morroïdes  ,  en  les  renouvelant  de  demi-heure  en 
demi-heure  :  j'en  ai  vu  de  bons  effets.  Ces  mêmes 
femences  nous  donnent  encore  un  mucilage  qu'on 
tire  avec  l'èau-rofe  ou  avec  celle  de  folanum  ,  &£ 
qui  eft  très -efficace  pour  adoucir  l'acrimonie  des 
humeurs ,  pour  la  brûlure,  l'inflammation  des  yeux, 
les  crevaffes  du  mamelon ,  &  pour  la  féchereffe  de 
la  langue  dans  la  fièvre  maligne*  Ettmuller  nous 
apprend  qu'on  le  rend  plus  efficace,  fi  l'on  fe  fert 
de  l'eau  de  frai  de  grenouille ,  &  fi  on  y  mêle  du 
fuc  d'écrevifle  mêlé  avec  le  camphre  &  le  fel  de 
faturne. 

Les  feuilles  du  Coignaffier  ou  Coignier ,  comme 
on  Pappelle  encertaines  provinces  ,  font  eftimées 
par  les  payfans  pour  deffécher  les  vieux  ulcères  des 
jambes.  Ils  les  appliquent  après  les  avoir  fait  trem- 
per dans  de  l'eau  ou  du  vin  chaud.  On  donne  pour 
arrêter  le  vomiffement ,  une  once  de  fuc  de  coings 
mêlée  avec  trois  onces  d'e^'u  de  menthe ,  en  y  ajou- 
tant un  peu  d'eau  de  canelle.  Un  praticien  moderne, 
auquel  on  peut  ajouter  foi ,  a  fait  préparer  un  ex- 
trait de  mars  avec  le  fuc  de  coings  pour  des  vo- 
mîflemens  opiniâtres  dans  une  affeftion  hypocon- 
driaque ,  qui  lui  a  fort  bien  réuffi. 

3I#  Eglantier,  ou  Rofier  fauvage. 

Rofa  filveflru  vulgaris *  flore  odorato  incarnato  >  C.  B.  483.' 
Rofa  filveflris  alla  cum  rubore,  folio  glabro ,  I.  B.  t.  ij.  p.  43. 
Rofafilvtftris  Tab.  ic.  188.  Cynasbatos  Dïofc.  Plin.  Adv. 

Les  fruits  de  cette  efpèce  de  Rofier  qui  eft  fi 
commun  dans  les  haies ,  s'appellent  Gratte-cu ,  & 
leur  conferve  Cynorrhodon.  On  s'en  fert  communé- 
ment dans  les  cours  de  ventre ,  pour  modérer  Tar- 
deur  de  la  bile,  pour  adoucir  l'âcreté  de  l'urine, 
dans  la  dyfurie  &  dans  la  ftrangurie  :  cette  prépa- 
ration eft  auffi  très-utile  dans  le  flux  hépatique , 
dans  les  foibleffes  d'eftomac  &  les  indigeftions;  on 
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en  donne  depuis  deux  gros  jufqu'à  demi-once.  Les 
femences  féparées  de  la  chair  du  fruit  dont  on  fait 
la  conferve,  font  plus  apéritives  ;  elles  conviennent 
dans  la  gravelle,  ou  en  émuliion  à  deux  gros  fur  une 
chopine  de  liqueur  appropriée ,  ou  à  un  gros  en 
poudre  dans  un  verre  de  vin  blanc. 

On  trouve  une  efpèce  d'épongé  attachée  à  la  tige 
de  ce  Rofier ,  formée 9  comme  les  autres  tubercules 
ou  excroiffances  qui  viennent  fur  les  plantes ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  piquure  des  infeftes.  Cette  éponge  eil 
d'ufage9  &  a  fes  mêmes  vertus  que  le  fruit  ;  on  rap- 
pelle fpongiola  ou  bedeguar;  on  la  donne  en  poudre 
ou  en  infufion ,  depuis  deux  gros  jufqu'à  demi-once. 
Elle  eft  plus  déterfive  en  décp^ion  qu'aftringenre9 
&  on  peut  l'employer  dans  les  gargarifmes  pour  les 
ulcères  de  la  gorge.  Le  bedeguar ,  félon  Sennert,  eft 
bon  pour  calmer  les  douleurs  de  tête.  Quelques  au* 
teurs  prétendent  que  cette  éponge  a  une  qualité 
fomnifère;  Tragus  ,  Simon  Pauli  9  Schvenfeld  & 
Sennert  nous  l'auurent  y  &  Hoffmann  prétend  qu'elle 
eft  utile  pour  calmer  la  phrénéfie.  La  cendre  de  cette 
éponge  ,  mêlée  avec  celle  de  l'éponge  commune, 
eft,  félon  plufieurs,  très-propre  pour  réfoudre  les 
écrouelles. 

Cette  même  éponge  en  poudre  9  infufée  dans  un 
verre  de  vin  du  foir  au  matin ,  paffée  enfuite  & 
prife  à  jeun  9  paffe  pour  un  bon  remède  dans  la 
dyffenterie.  On  purge  le  lendemain  avec  la  rhu- 
barbe. Zvelfer  &  Sérapion,  dans  leur  pratique, 
affurent  que  les  petits  vers  qu'on  trouve  pendant 
l'automne  &  dans  l'hiver  dans  le  bedeguar,  font  un 
remède  très-bon  pour  l'épilepfie. 

Tragus,  Céfalpin  &  plufieurs  autres  auteurs 9  don- 
nent la  racine  de  l'£glantier  comme  un  remède  utile 
contre  la  rage.  Il  eft  tiré  de  l'Hiftoire  naturelle  de 
Pline  ;  mais  il  ne  faut  le  regarder  que  comme  un 
préfervatif.  Cette  racine  entre  dans  un  fameux  re-_ 
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inède  contre  cette  maladie ,  que  le  chevalier  Digby 
nous  a  laifTé ,  &  qui  paljbit  pour  un  fecret  de  fa- 
mille. On  l'applique  fur  la  morfure ,  après  l'avoir 
lavée  avec  du  vin  &  de  l'eau  avec  un  peu  de  fel. 
Voici  le  remède  en  forme. 

Prenez  des  Jeuilles  de  rue ,  de  fauge  &  de  pâ- 
querette ,  de  chacune  demi-poignée  ;  on  y  ajoute 
fuffifante  quantité  de  racines  de  fcorfonère  &  d'E- 
glantier, avec  un  peu  d'ail ,  &  demi-poignée  de  fel 
qu'on  mêle  enfemble ,  pour  en  faire  un  cataplafmo 
qu'on  applique  fur  la  morfure. 

Quelques  auteurs  attribuent  cette  vertu  à  l'écorce 
moyenne  de  l'Eglantier ,  &  M.  Lifter  au  tubercule 
ou  éponge  qu'on  appelle  bedeguar. 

Les  fleurs  de  l'Eglantier  font  purgatives  comme 
les  autres  Rofes  ;  mais  le  firop  qu'on  en  prépare  eft 
plus  aftringent ,  &  s'emploie  ordinairement  lorfqu'il 
faut  purger  dans  les  pertes  rouges  ou  blanches  des 
femmes ,  préférablement  aux  autres  purgatifs, 

32-  Roses  de  Provins. 

Rofa  Tubra,  Officin.  Rofa  rubra  multiplex  G  B.  481.  Rofa 
Provkicialis  major ,  Tab.  ic.  1084.  Rofa  rubello  flore  majore  , 
multiplicato  five  pleno  ,  incarnata  vulgà ±L  B«  t09U  ij.  p-  36» 
Rofa  domeftUa  punicea  Math. 

On  n'emploie  ordinairement  que  les  fleurs  dç 
cette  efpèce ,  dont  on  compofe  un  firop ,  une  con- 
ferve  sèche  &  une  liquide  ;  ils  donnent  leur  nom 
à  la  poudre  aromatique  rofat  &  à  celle  de  Rofes 
nouvelles.  Ces  préparations  font  d\m  ufage  très- 
familier  dans  les  cours  de  ventre  9  dans  les  indi-* 
geftions  &  dans  te  vomiffement.  Le  firop  de  Rofes 
sèches  fe  fait  avec  les  fleurs  de  cette  efpèce ,  dé- 
pouillées de  leur  calice  &  de  leurs  étamines ,  mon- 
dées de  ta  partie  blanche  qu'on  appelle  onglet,  afin 
que  la  teinture  en  foit  plus  belle  ;  on  le  donne  à  une 
once ,  &  la  conferve  à  deux  gros  :  outre  qu'elle  a 
tes  propriétés  du  firop ,  elle  parte  pour  foulager  U 

Ff  iij 


4$4  Plantes 

toux  &  guérir  le  rhume.  Le  firop  de  Rofes  convient 
dans  toutes  fortes  de  pertes  de  fang  ;  il  eft  alors  plus 
efficace ,  &  même  plus  beau ,  fi  on  y  ajoute  quel- 
ques gouttes  d'efprit-de-foufre.  La  poudre  arbma-r 
tique  rofat  eft  plus  cordiale,  ftomachique  &£  car- 
minative  qu'elle  n'eft  aftringente,  auflï-bien  que 
celle  de  Rofes  nouvelles  de  Nicolas  Alexandrin, 
Tune  &  l'autre  étant  remplies  de  drogues  aroma- 
tiques. On  fe  fert  fort  communément  des  Rofes 
rouges  dans  les  cataplafmes  &  dans  les  fomenta- 
tions aftringentes  ;  elles  font  propres  à  fortifier  les 
parties  nerveufes  foulées,  à  arrêter  les  pertes  de 
fang ,  &  à  affermir  les  ligamens  de  la  matrice.  Pour 
cela  on  fait  bouillir  les  Rofes  dans  le  gros  vin ,  & 
pn  applique  le  marc  chaudement  fur  le  bas-ventre. 
Cette  même  fomentation  &  épithême  appliquée 
fur  la  tête  (  après  des  coups  &c  des  chutes  qui  rae- 
naçoient  d'un  abcès  dans  cette  partie  )  m9a  réuifi 
pour  le  prévenir ,  &  pour  appaifer  des  migraines 
violentes.  Les  Rofes  rouges  entrent  dans  la  poudre 
diarrhodon ,  &  dans  quelques  autres  préparations 
de  pharmacie. 

33*    OU  MAC. 

i.  Rhus  folio  ulmi,  C.  B.  414,  Rhus  fivt  Sumac  I.  B.  t  j. 

Pa5'  555-  fUws  coriaria  Dod.  779.  Sumachfivt  Rhusobfomo- 
rium  &  coriariorum ,  Park.  Rhun  &  Rhotn  auorumdam. 

Les  feuilles  &  les  fruits  de  cet  arbre  font  d'ufage 
en  médecine  ;  leur  décoâion  eft  très-utile  dans  les 
cours  de  ventre  &  dans  la  dyffenterie  ,  dans  les 
pertes  de  fang  &  le  flux  immodéré  des  hémorroïdes. 
Les  fruits  du  Sumac  font  rafraîchiflans  ;  on  en  met 
macérer  une  grappe  dans  deyx  pintes  d'eau  froide , 

au'on  fait  boire  enfuite  par  verrées  dans  toutes  Covte$ 
'hémorragies.  Cette  infufton  eft  utile  dans  le  feorbut, 
(bit  qu'on  la  donne  intérieurement,  foit  qu'on  l'em? 
ploie  à  badiner  les  gencives.  On  met  une  poignée 
p?  feuillçs  dans  une  pinte  d'eau  i  mais  demi-once 
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de  fruits  eft  encore  plus  efficace  ,  &  on  les  préfère 
aux  feuilles.  Les  fleurs  fervent  ordinairement  à  ap- 
prêter les  cuirs  comme  fait  le  tan.  L'extrait  de  ces 
fruits  ou  grappes  fait  avec  l'eau  commune ,  &  donné 
à  deux  gros  ou  demi-once ,  a  plus  de  vertu  pour 
arrêter  les  flux  de  ventre  que  les  autres  prépara- 
tions :  je  m'en  fuis  fervi  avec  fuccès  plufieurs  fois. 

On  fubftitue  fouvent  à  Pefpèce  précédente  les 
fruits  du  Sumac  de  l'Amérique ,  qu'on  élève  aifé- 
ment  dans  nos  jardins ,  &  dont  le  fruit  mûrit  plus 
promptement. 

a.  Rhus  Virginianum  C.  B.  App.  417. 

34#  Cyprès. 

Cypreffks  meta  infaftipum  eonvolutâ9  quttfitmina  Pliniï, 
Inft.  587.  Cupreffksuod.  856.  [Cyprès  femelle.] 

On  n'emploie  ordinairement  en  médecine  que 
les  fruits  appelés  Noix  de  Cyprès,  &  dans  les  Phar- 
macopées Nuclti  vil  Pilula  ÇupreJJi ,  Gabula ,  G  a  U 
buli.  Ces  Noix  font  fort  aftringentes ,  mifes  en  poudre 
à  la  dofe  d'un  gros  :  elles  font  auffi  fébrifuges ,  & 
on  les  donne  infufées  dans  le  vin  blanc  à  la  manière 
du  quinquina  ,  fur-tout  pour  les  fièvres  quartes  ;  je 
l'ai  éprouvé. 

Houllier ,  fameux  praticien ,  &  après  lui  Chef- 
neau  &  Baricette ,  prétendent  que  les  feuilles  dij 
Cyprès  font  bonnes  pour  la  guérifon  des  écrouelles, 
des  tumeurs  oedémateufes  &  des  hernies.  On  met 
en  poudre  ces  feuilles,  on  les  arrofe  du  vin  du  pref- 
foir  ou  d'autre ,  pour  en  faire  un  cataplafme  qu'on 
applique  tous  les  jours  fur  la  partie  malade  >  jufqu'à 
parfaite  guérifon. 

55#  Chêne* 

Qucrcus  latifolia  ma*x  qua  brevi  pedieub  tft%  C.  B*  419* 
Quercus  vulgaris  ,  brevibus  pcdiculisf  I,  B«  tom.  j.  pag.  70» 
Quercus  BlatyphilUs  mas  Lugd.  £« 

L'écorce  &  l'aubier,  les  fenilles,  les  fruits  qu 
glands  s  6c  lçs  galles  ou  tubercules  qui  fe  trouvçnt 

Ff  iv 
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fous  les  feuilles ,  font  d'ufage  en  médecine  :  toutes 
ces  parties  font  aftringçntes ,  &  propres  à  arrêter 
le  cours  de  ventre ,  les  pertes  de  fang,  &  les  autres 
évacuations  exceffives.   L'écorce,  l'aubier   &  les 
feuilles  en  déco&ion ,  font  très-utiles  dans  ces  fortes 
de  maladies ,  dans  la  dyffenterie ,  dans  le  crache* 
ment  de  fang  &  dans  les  fleurs-blanches.  L'écorce 
du  gland  &  le  gland  même  n'ont  pas  feulement 
les  mêmes  vertus  ;  ils  appaifent  encore  la  colique, 
pris  au  poids  d'un  demi-gros  ou  d'un  gros  dans  un 
petit  bouillon  de  lait.  Tragus  propofç  l'eau  diftillée 
des  tendrons  de  Chêne  &  de  glands  encore  verts , 
comme  un  bon  remède  pour  arrêter  toute  forte  de 
flux  ;  il  affure  même  qu'il  a  vu  donner  avec  fuçcès 
les  glands  à  des  perfonnes  qui  pifloient  le  fang  pour 
avoir  pris  des  cantharides.  Pour  la  dyffenterie  ,  on 
emploie  les  glands  ou  leur  calotte  rôtie ,  mis  en 
poudre  à  un  ou  deux  gros ,  &  pris  dans  le  lait. 
Pour  les  maux  de  gorge ,  on  peut  fe  fervir  utile* 
rnent  de  la  décoftion  dçs  teindrons  de  Chêne  en 
gargarifme. 

Diofcoride  &  Galien  connoiffoîent  dans  te  Chêne 
la  vertu  aftripgeme  ;  mais  ils  le  croyoient ,  outre 
cela,  alexitère,  puifqu'ils  faifoient  boire  à  ceux  qui 
avoient  pris  di|  poifon ,  du  lait  de  vache  dans  le- 
quel on  avoit  rajt  bouillir  l'écorce  du  gland  :  ils 
employoient  apffi  le  gland  pilé  pour  réfoudre  les 
tumeurs  rebelles  &  pour  deffécher  les  ulcères.  G*r 
lipn  4  n'ayant  pas  d'autrç  remède  fous  fa  main , 
guérît  une  bleffure  faite  par  un  coup  de  hache  avec 
les  feuilles  de  Chêne  :  il  fe  fervoit  auffi  du  gland 
pilé  pour  difliper  le  phlegmon  dans  fa  naiffance. 

Pour  ce  qui  eft  des  galles  ou  noix  de  galle ,  ce 
font  des  epcroiflances  qui  naiflentdans  le  Levant ,  & 
aux  environs  d'Alep  &é  de  Tripoli ,  fous  les  feuilles 
d'une  efpèce  de  Chêne  différent  du  nôtre.  Jufqu'icî 
fa  npi*  de  gslle  n'étpit  en  yfage  que  pour  les  tçifri 
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tures  &  pour  faire  de  l'encre;  mais  M.  Reneaume, 
doôeur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris  &  de 
l'Académie  royale  des  Sciences ,  a  découvert  dans 
la  noix  de  galle  un  nouveau  fébrifuge  qui  n'eft  pas 
à  méprifer.  Comme  ce  remède  ne  convient  que 
dans  des  fièvres  d'une  certaine  nature ,  &  produites 
par  une  caufe  particulière ,  je  n'expliquerai  pas  la 
manière  de  s'en  fervir,  &  le  cas  où  il  pourroit 
réuffîr.  Cet  Abrégé  ne  me  permet  pas  de  m'étendre 
fur  une  maladiç  qui  demanderoit  une  ample  differ- 
tation;  je  me  contenterai  d'annoncer  ici  cette  vertu 
de  la  noix  de  galle ,  en  attendant  que  le  temps , 
qui  perfectionne  tout,  faffe  connoître  les  avantages 
qu'on  peut  tirer  de  cette  découverte. 

La  noix  de  galle  eft  employée  dans  les  décoftions 
&  dans  les  injedions  aftringentes. 

Outre  toutes  les  parties  du  Chêne  en  ufage  dans 
la  médecine  ,  &  qui  font  reconnues  aftringentes ,  on 
emploie ,  depuis  quelques  années ,  l'agaric  qui  fe 
trouve  adhérent  à  fes  branches  ou  à  fon  tronc ,  & 
dont ,  ]ufqu'à  préfent  ,  on  ne  fe  fervoit  guère  qu'à 
faire  de  l'amadou  ;  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le 
nom  àefungus  durusjivc  igniarius  Parle.  1313*  On 
l'appelle  encore  : 
Agaricus  pedis  tquini  facie  ,  Inft.  R.  H.  j6a; 

Fungus  in  cauiicibus  nafeens,  unguis  cquini  figura ,  C.  B. 

Pin.  372,3;  _   J 

Fungus  pedem  tqyinum  referens.  ,  fubtus  foramlnofus  ,  Dod. 
Syn.  2.  App.  336. 

Cette  excroiffance  n'eft  autre  chofe  que  l'extra- 
vafation  &  l'épaiffiflement  de  la  sève  qui  s'infinue 
peu  à  peu  dans  le  corps  de  cette  efpèce  de  fongofité  9 
jk  qui  part  d'une  ouverture  ou  plaie  faite  à  l'écorcç.' 
Pour  employer  cet  agaric,  il  faut  en  couper  la 
première  furface  ou  écorçe  en  la  reparant  ;  enfuite 
on  bat  avec  des  maillets  de  bois  ce  qui  fe  trouve 
deflbus,  jufqu'à  ce  que,  de  dur  qu'il  étoit,  il  de- 
vienne fouple  ex  flexible  comme  un  morceau  de 
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buffle  :  on  l'appelle  alors  agaric  de  Chêne  préparé. 
On  s'en  fert  comme  d'un  remède  fouverain  pour 
arrêter  les  hémorragies  furvenues  à  la  fuite  des 
plaies  y  ou  après  des  opérations  qui  ont  exigé  in- 
difpenfablement  de  couper  des  artères  ou  veines 
fort  confidérables  ,  après  l'opération  du  cancer  t  par 
exemple,  l'opération  de  la  taille  latérale,  les  dif- 
férentes amputations  du  bras  ,  de  la  cuiffe ,  Sec.  Il  ne 
faut  pas  croire  cependant  que  ce  remède  convienne 
à  toutes  les  hémorragie*.  &  dans  tous  les  cas  :  dans  les 
hémorragies  du  nez,  il  eft  impraticable;  il  caufe  des 
irritations  &  des  éternumens  fi  confidérables,  qu'il 
augmente  l'hémorragie  :  j'en  ai  été  témoin.  Dans 
les  hémorragies  qui  furviennent  après  l'opération 
du  cancer,  l'eau  alumineufe  pourroit  même  fuffire, 
puifqu'il  y  a  un  point  d'appui  qui  ne  demande  pas 
l'ufage  de  la  ligature ,  &  qui  rend  moins  néceflaire 
l'application  de  l'agaric  de  Chêne ,  quoique  celui-ci 
exige  toujours  une  compreffion  fuffifante  dans  les 
premières  heures  qu'on  l'emploie.  Dans  les  ampu- 
tations de  la  jambe ,  de  la  cuiffe ,  dans  l'anévrifme , 
fi  les  vaiffeaux  font  fort  confidérables ,  la  ligature 
eft  le  plus  sûr  remède  ;  cependant  dans  les  jeunes 
fujets ,  dans  les  cas  où  les  vaiffeaux  font  de  moindre 
grofleur ,  l'agaric  eft  très-avantageux  ;  il  procure  un 
coagulum  certain  &  ferme  ;  il  s'adapte  exactement 
fur  l'orifice  du  vaiffeau  coupé ,  le  bouche ,  le  com- 
prime ,  &  remplit  les  interfaces  que  laiffent  les 
fibres  défunies.  On  peut  même  regarder  ce  remède 
comme  une  découverte  des  plus  belles  &  des  plus 
Utiles  à  l'humanité.  Je  dis  découverte ,  car  ce  que 
Jean  fiauhin  &  les  autres  botaniftes  ont  dit  de  l'ap- 
plication dufungus  maxïmusyrotundus  pulvcruUntuSi 
pour  les  hémorragies ,  ne  doit  point  s'appliquer  à 
l'agaric  de  Chêne  dont  nous  venons  de  parler;  l'un 
&  l'autre  ne  fe  reffemblent  en  rien. 

Il  y  a  des  gens  qui  prétendent  que  lç  çoagulu* 
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x>n  bouchon  de  l'artère  que  l'agaric  procure ,  eft 
trop  étendu  &  trop  profond  ;  ce  qui ,  dans  quelques 
cas  ,  feroit  un  grand  inconvénient.  D'autres  difent 
qu'un  morceau  de  drap  »  une  litière ,  ou  tout  autre 
corps  femblable,  en  feroit  autant  que  l'agaric.  La 
première  de  ces  allégations  n'eft  pas  toujours  faufle, 
puifqu'on  a  quelquefois  trouvé  le  coagulum  à  plu- 
sieurs travers  de  doigts  au  deffus  de  l'amputation; 
ce  qui  avoit  occafionné  la  gangrène ,  dont  le  ma- 
lade étoit  mort.  Quant  à  la  féconde ,  on  peut  avancer 
qu'elle  eft  dénuée  de  raifon»  puifque  le  drap,  trop 
facile  à  pénétrer ,  une  fois  imbibé  ,  donnerpit  im- 
manquablement une  iffue  au  fang  :  il  ne  rempliroit 
donc  pas  l'indication  qu'on  auroit  en  l'employant. 
D'ailleurs  la  vertu  aftringente  de  l'agaric  de  Chêne 
ne  vient  que  parce  qu'il  reçoit  dans  fa  compofition 
des  particules  émanées  du  Chêne ,  qui  font  aftrin- 
gentes  y  qui  contiennent  beaucoup  de  parties  acides 
vitrioliques ,  &  enveloppées  dans  un  mucilage  goirn 
meux  qui  les  bride  &  les  émoufle ,  &  ne  leur  laiffe 
de  développement  parfait  que  peu  à  peu*     . 

36*  Sorbier. 

Sorbus  fativa  C,  Bf  415.  Sorbus  I.  B.  tom.  j.  pag.  59  ; 
Dod.  803. 

Cet  arbre  n'eft  pas  rare  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes; on  fe  fert  de  fes  fruits  autant  comme  ali-» 
mens  que  comme  remèdes  :  les  gens  de  la  cam- 
pagne les  mangent  comme  les  nèfles.  Les  Sorbes 
refferrent  le  ventre  ,  &C  conviennent  aux  enfans  qui 
l'ont  trop  libre.  Jean  Bauhin  rapporte  que  les  Sorbes 
confites  fortifient  Peftomac,  réveillent  l'appétit,  & 
arrêtent  les  cours  de  ventre  &  le  vomiffement.  Voici 
de  quelle  manière  on  les  prépare. 

Prenez  quatre  livres  de  Sorbes  prefque  mûres  » 
mondées  de  lepr  peau  &  de  leur  femence;  faites-les 
cuire  dans  fuffifante  quantité  d'eau  (  où  on  aura  fait 
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bouillir  auparavant  des  rofes  &  des  balauftes  )  juf- 
qu'à  ce  que  les  Sorbes  (oient. en  une  efpèce  de 
moelle;  alors  mêlez,  avec  trois  livres  de  cette  pulpe, 
une  livre  &  demie  de  fucre  ou  de  bon  miel ,  &c  faites 
épaiflir  le  tout  en  confiftance  de  conferve  liquide  : 
la  dofe  peut  être  jufqu'à  demi-once. 

37'  Liège, 

Subcr  latifolium  perpetub  virent  ,  C.  B.  434.  Subcr  UtifoUmm 
L  B.  tom.  j.  part.  ii.  pag.  10  3.  Subcr  Utifolia  Lob.  ic.  159. 
Pheîlos  five  Subcr  Dod.  830. 

Les  Lièges  font  communs  dans  la  Gafcogne,  l'Ua- 
lie ,  les  Pyrénées  &  l'Efpagne  ;  leur  écorce  n'eft  pas 
moins  utile  pour  la  médecine ,  que  pour  les  ufages 
connus  de  tout  le  monde.  Son  écorce'cft  aftrin- 
gente  &  déterfive  ;  étant  mife  en  poudre ,  elle  ar- 
rête les  hémorragies  &c  les  cours  de  ventre  :  fa  dofe 
eft  d'une  dragme.  Le  Liège  brûlé  &  réduit  en  poudre 
impalpable,  puis  liée  en  forme  d'onguent  avec  de 
l'huile  d'oeuf  ou  d'amandes  douces  ,  eft  un  remède 
que  j'ai  éprouvé  plufieurs  fois  avec  fuccès  pour 
adoucir  les  hémorroïdes ,  &  les  réduire  înfenfible- 
ment. 

Les  Efpagnols  calcinent  l'écorce  du  Liège  dans 
des  pots  couverts,  pour  la  réduire  en  une  cendre 
noire  extrêmement  légère  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
noir  d'Efpagne.  Le  fruit  de  Liège ,  qui  eft  une  ef- 
pèce de  gland  ,  a  des  vertus  affez  femblables  au 
gland  de  Chêne  :  la  dofe  eft  d'un  demi-gros  dans 
un  bouillon  de  lait  pour  la  colique. 

3°*  Coudrier,  Noifetier. 

1.  Corylus  fativa  ,  fru&u  albo  minore ,  five  vulgaris  ,  C.B. 
417.  Corylus  fativa  I.  B.t.  j.  p.  266.  Corylus  Cluf.Hift.  11. 

2.  Corylus  fativa  ,  fru&u  rotundo  maximo ,  C.  B.  418.  Avtl- 
lana  fMgduncnfîs  major ,  Cam.  Hor.  [  Aveline.  ] 

Le  Coudrier  eft  affez  commun  dans  nos  bois; 
mais  Pefpèce  dont  le  fruit  eft  rond  ,  &  qu'on  ap- 
pelle Aveline  y  vient  de  Provence  &  d'Italie  :  il  y 
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en  a  du  côté  de  Lyon.  Tout  le  monde  ("ait  qufe  les 
Noifettes  &  les  Avelines  font  d'une  faveur  agréable, 
&  fe  mangent  avec  les  fruits  dans  les  meilleures 
tables.  Les  auteurs  conviennent  qu'elles  font  nour- 
riffantes  &  pe&orales ,  étant  affez  remplies  d'huile; 
cependant  il  en  faut  manger  avec  diferétion,  car  elles 
ne  fe  digèrent  pas  aifément.  Les  chatons  ou  fleurs 
du  Noifetier  font  aftringens  &  propres  dans  les  cours 
de  ventre  :  quelques-uns  prétendent  qu'ils  pouffent 
les  urines  auffi-bien  que  les  fruits. 

Un  auteur  Anglois  affure  que  le  gui  qui  fe  trouve 
fur  les  Coudriers  &c  fur  les  chatons  de  cet  arbre  , 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  demi-dragme  en  poudre, 
eft  un  remède  éprouvé  pour  l'épilepfie  ;  mais  il  faut 
auparavant  purger  le  malade  avec  un  vomitif,  & 
le  purger  après  ce  remède  avec  un  purgatif  con- 
venable. 

Quercétan  prend  un  gros  de  la  poudre  de  la  co- 
que du  noyau,  qui  paffe  pour  aftringente  ;  il  la  mêle 
avec  autant  de  poudré  de  corail ,  qu'il  délaie  dans 
cinq  ou  fix  onces  d'eau  de  chardon-béni ,  ou  celle 
de  coquelicot,  pour  faire  boire  à  ceux  qui  font  at- 
taqués de  pleuréfie;  il  prétend  que  c'eft  un  remède 
très-utile  pour  ce  mal. 

On  croit  que  Voleum  heraclinum  de  Rulland,  eft 
celui  qu'on  tire  par  la  diftillation  per  defetnfum  , 
du  bois  de  Noifetier  :  c'eft  le  fentiment  de  Schro- 
der,  d'EttmulIer,  &  de  quelques  autres  auteurs  mo- 
dernes. Rulland  nous  donne  cette  huile  pour  un  ex* 
cellent  remède  contre  l'épilepfie  &  contre  les  vers  : 
il  calme  auffi  les  douleurs  des  dents,  étant  fort 
anodin. 

On  tire  encore  des  Noifettes  &  des  Avelines  une 
huile  par  expreffion,  comme  on  fait  des  amandes 
&  de  plufieurs  autres  femences  :  on  prétend  que 
cette  huile  eft  propre  pour  garnir  les  tempes  de  che- 
veux ,  &  que  les  perfonnes  chauves  fe  trouvent  bien 
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de  s'en  frotter  la  tête;  elle  eft  adouci  fiante ,  ano- 
dine &  béchique  ,  &  utile  dans  les  âcretés  de  la 
poitrine ,  lorfqu'elle  eft  nouvelle,  à  la  dofe  d'une 
demi-once  :  «lie  adoucit  la  peau  en  reflerrant  fcs 
pores ,  Se  elle  patte  pour  rendre  le  teint  plus  uni  ; 
elle  entre  dans  la  compofition  de  quelques  pommades* 

39*  Orme,  ou  Ormeau. 

Ulmus  campeftris  &  Thcophrafli>  C.  B.  426.  Ulmus  I.  B. 
tom.  ij.  pag.  139;  Dod.  837.  Ulmus  vulgaris  cum  fammans 
ftvt  feminibus  fuis ,  Park.  Theat.  1404.  Ulmus  vulgatijjma, 
folio  lato,fcabro,  Germ.  Emac.  1480. 

Cet  arbre  eft  affez  commun  dans  les  bois  &  dans 
les  avenues.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  Diofco- 
ride ,  Pline  &  Galien  conviennent  que  cet  arbre 
eft  aftringent  ;  car  il  eft  plein  d'une  humeur  bal- 
famique  &  gluante  ,  qui  le  rend  propre  à  réunir  les 
plaies.  La  décoâion  de  Tes  racines  en  eft  plus  chargée 
que  celle  des  autres  parties  de  cet  arbre  ;  c'eft  pour 
cela  qu'elle  convient  à  toute  forte  de  pertes  de  fang, 
fur-tout  à  celui  qui  s'échappe  des  vaifleaux  du  pou- 
mon &  de  la  matrice.  Cette  humeur  balfamique 
s'épanche  dans  des  veffies  qui  fe  forment  fur  les 
feuilles  d'Ormeau  par  la  piquure  des  moucherons. 
Il  y  en  a  dans  les  pays  chauds  qui  font  plus  groffes 
que  le  poing,  femblables  par  leur  figure  à  des  truf- 
fes, &  remplies  de  ce  baume  naturel,  qu'on  parte 
par  un  linge  pour  le  nettoyer  des  pucerons.  On  a 
découvert  que  c'étoit  une  liqueur  précieufe  ;  &  les 
payfans  d'Italie  &  de  Provence  s'en  fervent  pour 
y  faire  infufer  les  fommités  de  millepertuis  ;  la  li- 
queur devient  rouge  comme  avec  de  l'huile  d'olive, 
&  fe  conferve  plusieurs  années  :  la  plus  vieille  paffe 
pour  la  meilleure.  Mathiole  affure  que  cette  liqueur, 
fans  aucun  mélange  de  millepertuis ,  guérit  les  des- 
centes des  enfans ,  fi  on  leur  en  graifle  les  parties; 
&  Fallope  convient  qu'il  n'a  rien  trouvé  de  plus 
fouverain  pour  la  réunion  des  chairs* 
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La  cataplafme  fait  avec  l'écorce  de  cet  arbre  cuite 
dans  le  vin,  après  l'avoir  pilée  &  appliquée  chau- 
dement fur  la  partie  bleffée ,  eft  un  remède  mer- 
veilleux pour  l'anévrifme,  au  rapport  de  Poppius» 
Il  faut  l'y  laiffer  jufqu'à  ce  que  le  cataplafme  de- 
vienne fec. 

M.  Ray  affure  que  la  décoAion  de  l'écorce,  faite 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  la  confiftance  de  firop, 
en  y  ajoutant  le  tiers  d'eau-de-yie,  eft  très-bonne 
pour  calmer  la  douleur  de  la  fciatique ,  fi  on  en 
fait  une  fomentation  chaude  fur  la  partie  malade. 

4°*  Châtaignier. 

i.  Caflanea  filvtflris  9  qua  peculiariter  Caflanea  ,  C.  B.  419. 
Caflanea  Dod.  814. 

2.  Caflanea  fativa  C.  B.  418.  Caflanea!.  B.tom.  j.  p.  121. 
Caflanea  majores  Lugd.  3 1 .  [  M ARR  ONN  1ER.  ] 

Les  Châtaignes  &  les  marrons  engraiflent,  & 
fournirent  une  aflez  bonne  nourriture  ;  mais  elles 
refferrent  aufli,  &  caufent  quelquefois  des  vents* 
Il  y  a  des  pays  où  on  fait  du  pain  avec  la  farine 
de  Châtaigne ,  mais  il  eft  lourd  &  pefant  fur  l'ef- 
tomac.  Cette  farine,  malaxée  avec  le  miel  &  les 
fleurs  de  foufre,  fournit  un  éleftuaire  propre  à  ceux 

3ui  crachent  le  fang  &  qui  touflent  beaucoup.  La 
éco&ion  de  Châtaigne  ,  ou  leur  écorce  rôtie  & 
mife  en  poudre,  foulage  ceux  qui  ont  des  cours  de 
ventre  :  la  petite  peau  qui  eft  fous  l'écorce ,  mife 
en  poudre  &  prife  à  deux  gros,  arrête  la  dysen- 
terie &  les  fleurs-blanches,  particulièrement  lors- 
qu'on y  ajoute  autant  d'ivoire  râpé.  Une  émulfion 
avec  les  Châtaignes,  la  femence  de  pavot  &  l'eau 
d'orge ,  adoucit  l'ardeur  d'urine ,  &  diflipe  les  pi- 
cotemens  de  la  poitrine.  Les  Châtaignes  pilées  avec 
du  vinaigre  &  de  la  farine  d'orge ,  amollirent  la 
dureté  des  mamelles,  &  diflblvent  le  lait  qui  s'y  eft 
grumelé  :  étant  pilées  avec  du  fel  &  du  miel ,  elles 
patient  pour  guérir  la  morfure  des  chiens  enragés. 
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41-  Néflier. 

Mefpilus  Germanie  a ,  folio  Lturino  nonferfato  3  five  Mejpiks 
fivejbu  ,  C.  B  453.  Mefpilus  vulgaris  L  B.  tom.  j.  pag.  69. 
Mefpilus  Dod.  801. 

Les  Nèfles  6c  leurs  femences  font  aftringentes, 
&  par  conféquent  propres  dans  les  cours  de  ventre 
&  dans  la  dyflenterie  :  on  les  confit  au  fucre,  ou  on 
les  laifle  mûrir  fur  la  paille  ;  car  elles  nuifent  à  l'es- 
tomac lorfqu'elles  ne  font  pas  amollies.  Schroder 
prétend  que  les  femences  font  diurétiques  &  bonnes 
pour  la  gravelle.  Pour  cela  on  peut  en  faire  infufer 
un  gros  en  poudre  dans  un  demi-fetier  de  vin  blanc. 
La  tifane  faite  avec  la  décoôion  de  bois  de  Néflier 
coupé  par  morceaux  &  bouilli  quelque  temps,  eft 
utile  dans  le  flux  de  ventre  lientérique. 

Les  Nèfles  entrent*  dans  le  firop  de  myrte  com- 
pofé  de  Méfué  ;  &  les  feuilles  de  Néflier  font  em- 
ployées dans  l'onguent  de  la  Comtefle ,  que  Vari- 
gnana  a  propofé. 

42*    CoRNOUILLIER. 

Cornus  hortenfis  C.  B.  447.  Cornus  fativa  feu  domeflua  1.  S. 
tom.  j.  pag.  a  10.  Cornus  Cluf.  Hift.  12  ;  Cam.  Epit.  1 59. 

Le  Corrtouillier  eft  aufli  commun  dans  les  bois 
que  les  arbres  dont  nous  venons  de  parler  :  les  an- 
ciens ont  cru  fon  fruit  propre  à  arrêter  le  cours  de 
ventre  :  il  appaife  la  foif  par  fon  agréable  acidité , 
&  convient  dans  l'ardeur  de  la  fièvre.  On  prépare 
un  éleâuaire  avec  la  pulpe  de  ce  fruit  pafTée  par  un 
tamis;  il  eft  propre  pour  réveiller  l'appétit,  &cdans 
la  dyfTenterie  :  la  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à 
demi-once  :  on  en  fait  aufli  une  marmelade  ou  une 
conferve  en  y  ajoutant  du  fucre  :  la  dofe  en  eft 
double.  On  emploie  les  Cornouilles  sèches  dans  les 
tifanes  rafraîchiflantes. 

Pour  faire  le  vin  des  Cornouilles ,  il  faut ,  fui- 
vant  Jean  Bauhin,  mettre  dix  livres  de  ces  fruits 

dans 


Vulnéraires  Astringentes.    465 

dans  cent  livres  de  bon  vin  rofé ,  mêlées  avec  douze 
livres  d'eau  ferrée;  on  laide  fermenter  le  tout  pen- 
dant quinze  jours  ;  après  on  le  foutire ,  &  on  le  met 
dans  des  bouteilles ,  pour  s'en  fervir  dans  le  dé-* 
voiement.  Le  fuc  des  Cornouilles  épaiffi  fans  fucre, 
s'appelle  rob  de  cornu;  il  a  les  mêmes  vertus  que  le 
vin;  la  dofe  eft  demi-once. 

43*  IRIS  jaune  des  Prés. 

Iris  paluftris  lutta  9ftvt  Acorus  adultcrinus  >  I.  B.  tom.  ij« 
Pa6*732#  Iris  paluftris  lutta  Tab»  ic.  643.  Acorus  aduUcrinus 
C.  B.  34. 

Cette  plante  eft  fi  commune  au  bord  des  rivières 
&  dans  les  lieux  marécageux ,  que  j'ai  cru  ne  la  de- 
voir pas  oublier,  ici ,  d'autant  que  les  auteurs  con- 
viennent qu'elle  eft  aftringente  :  fa  racine  eft  la  partie 
d'ufage.  Tragus  dit  que  le  vin  dans  lequel  elle  a 
bouilli,  arrête  toute  forte  de  fluxions  &  d'hémor- 
ragies. Pour  la  toux  violente,  il  faut  en  faire  bouillir 
demi-once  dans  un  bouillon  dégraiffé,  &c  y  ajouter 
fept  ou  huit  écreviffes  de  rivière» 

44*  Macres,  Cornôùelles,  Châtaignes  d'eau, 
Corniches ,  Echarbots ,  Truffes  d'eau ,  &c. 

Tribulus  aquaticus  C.  B.  194  ;  I.  B.  tom.  iij.  pag.  775.  Tri* 
hidus  aquatiûs  Dod.  581.  Tribuloïdcs  vulgart  aquis  innafitns9 
Lift.  655. 

Cette  plante,  qui  n'eft  pas  rare  dans  les  étangs  de 
certaines  provinces,  entre  autres  dans  le  Bourbon- 
nois  &c  la  Bourgogne ,  n'a  pas  été  inconnue  aux  an- 
ciens. Diofcoride  ôcThéophrafte  en  ont  parlé  comme 
d'une  plante  rafraîchiflante ,  &  propre  à  être  ap- 
pliquée en  cataplafme  dans  les  inflammations.  Do- 
donée  ajoute  que  fa  décoôïon  avec  le  miel  en  gar- 
garifme,  eft  très-propre  à  nettoyer  les  gencives  ul- 
cérées ;  cet  auteur  loue  même  Ion  fuc  pour  les  ma- 
ladies des  yeux.  On  a  toujours  regardé  le  fruit  de 

cette  pUnte  comme  une  efpèce  de  châtaigne;  & 
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les  anciens ,  auffi-bien  que  les  modernes ,  s'en  font 
fervis  comme  d'un  aliment  utile.  Pline  rapporte  que 
les  Thraces  &  ceux  qui  habitent  les  bords  du  Nil 
s'en  nourrirent ,  &  en  font  même  du  pain  d'un  goût 
afiez  agréable  :  cet  auteur  ajoute  qu'ils  engraiflent 
leurs  chevaux  avec  les  feuilles  de  cette  plante.  Ce 
font  fes  fruits  &  non  pas  (es  racines  qui  doivent 
être  employés  dans  l'onguent  d'Agrippa  ,  qui  cft 
émollient  oc  réfolutif.  On  les  prépare  de  différente 
manière  pour  les  manger ,  foit  qu'on  les  fafle  cuire 
fous  la  cendre  comme  les  marrons,  foit  dans  l'eau 
bouillante  :  leur  faveur  me  paroît  plus  douceâtre 
&  plus  fade  que  celle  des  châtaignes  :  on  en  fait 
du  pain  &  une  efpèce  de  bouillie  dans  le  Limofin: 
on  prend  les  amandes  à  moitié  cuites  dans  l'eau , 
&  dépouillées  de  leur  écorce  ;  on  les  pile  dans  des 
mortiers  de  bois ,  &,  fans  y  ajouter  ni  lait  ni  eau, 
on  en  prépare  un  mets  dont  les  enfans  font  friands; 
il  y  en  a  même  qui  les  mangent  cruds,  comme  on 
fait  les  noifettes, 

45*  Vesse  de  Loup. 

Fungus  rotundus  orbicularis  C.  B.  374.  Fungus  puhtrkUn- 
tus%  diÛus  Crepitus  Lupi,  I.  B.  totn.  iij.  pag.  i^B^Ljcoperd» 
vulgare  Inft.  563. 

La  poudre  qui  fe  trouve  dans  la  cavité  de  cette 
efpèce  de  champignon ,  lorfqu'il  vient  à  crever  étant 
fec,  eft  un  des  plus  efficaces  aftringens;  on  la  mêle 
avec  le  blanc  d'œuf  pour  arrêter  fur-le-champ  toutes 
fortes  d'hémorragies. 

VULNÉRAIRES    ASTRING.   ÉTRANGÈRES. 
4^*  Baume, 

Comme  l'effet  le  plus  ordinaire  du  Baume  en 
général  eft  de  réunir  les  plaies,  d'arrêter  les  pênes 
de  fang  &  les  fleurs-blanches ,  &  de  cicatrifer  les 
ulcères ,  ce  qui  fuppofe  la  propriété  de  rétablir  le 
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feffôrt  des  fibres  $  j'ai  cru  devoir  placer  le  Baume 
dans  ce  chapitre  plttôt  que  dans  celui  des  Vul- 
néraires Apéritifs ,  quoique  cette  liqueur  précieuf* 
foit  proprement  une  efpèce  de  térébenthine,  &t 
qu'elle  ait  la  vertu  de  nettoyer  les  reins ,  d'en  chaf- 
fer  le  fable,  &  de  pouffer  les  urines.  On  trouva 
dans  les  boutiques  des  droguiftes  &  des  apothi- 
caires plufîeurs  fortes  de  Baumes ,  les  uns  naturels  f 
les  autres  artificiels  8t  compofés  :  nous  ne  parlerons 
ici  que  des  naturels,  qui  fe  réduifent  aux  quatre 
efpèces  fuivantes. 

i.  Baîfamum  Syriacum  rutct  folio,  C*  fi.  400.  Baîfamum 
verum  h  B.  tom.  j.  pag.  ào&  Baîfamum  genuinum  antiques 
rum ,  Park»  Baîfamum  hntifcijblio  JEgyptiacum  ,  Bellon,  obf. 
Baîfamum  Alpini  pag.  48*  Baîfamum  Judauum ,  GiUadenfe§ 
à  Mecha  verum  ,  &  Opobalfamum  feu  oleum  Balfami  ,  fivt 
Balfamelaon  j  Officin*  î  Baume  DE  Judée,  d'Egypte,  ou 
nu  grand  Caire;  Baume  blanc*  ou  vrai  Baume.} 

2.  Baîfamum  Peruvianum  Officin*  Baîfamum  ex  Pefu ,  I.  6. 
tom.  j.  pag.  29J.  Cabureiba^  fivt  Baîfamum  Peruvianum  « 
Pifé  1 19*  Cabui  iba  Marcg.  137.  Holt[dotxitl  à  feu  ArborBal* 
famï  Indici  balfamifera  t.  Hem,  5t.  [Baume  du  PÉROU. \ 

3.  Baîfamum  Tolutanum  fbliis  Ceratict  JimUibus  s  quodean* 
dïdum  eftt  £.  B.  401.  Baîfamum  de  Tolu  OjRcin.  Park.  h  B* 
tom.  ).  pag.  1964  Baîfamum  Provinci*  Tolu  balfamifera  Wa 

Hem.  5  3.  X  Baume  de  Tolu  $  d'Amérique  ,  ou  de  Car* 
thagf,  1 

4.  Baîfamum  Brafitien/e,  feu  et  Côpatœ,  vêt  dé  CopaJpd 
Offlcin.  an  Baîfamum  Americanum  C.  B.  401*  Baîfamum  ûef* 
tarum  quarumdam  plantarum  quas  Copatbas  vocant ,  I.  B.  t  j. 
pag. 306.  Copaïba?if.  Il 8.  Arbor balfamiftra BraMïtnfis fruSd 
monojbermo,  Raii  Hift.  1659,  [BaUME  M  Copahu  ott 
De  Brésil.] 

Le  Baume  d'Egypte  eft  une  précieufe  réfine  li- 
quide, tranfparente ,  d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  fa- 
veur acre  6c  aromatique,  &  d'une  odeur  de  citron  î 
il  eft  fort  cher  &  très-rare,  parce  que  le$  arbrif- 
féaux  d'où  il  coule  font  enfermés  &c  gardés  très* 
exactement  par  Tordre  du  Grand-Seigneur* 

On  ne  peut  en  avoir  véritablement  de  pur  qui 
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par  la  voie  des  Ambaffadeurs,  &  de  ceux  à  qui 
ce  Prince  en  fait  préfent ,  ou  par  le  moyen  des  Ja- 
niffaires  qui  le  gardent.  Le  Baume  de  Judée  qu'on 
trouve  chez  plufieurs  droguiftes ,  eft  fouvent  altéré 
par  le  mélange  des  autres  Baumes  plus  communs; 

Quelquefois  même ,  Comme  l'aflure  Pomet  dans  (on 
[iftoire  des  Drogues ,  ce  ri'eft  que  le  Baume  blanc 
du  Pérou ,  préparé  avec  l'efprit-de-vin  bien  reâi- 
i\é>  ou  avec  quelques  huile?  diftillées. 

Les  petites  branches,  qu'on  taille  des  arbrifleaux 
d'où  coule  ce  Baume,  s'appellent  bois  de  Baume, 
en  latin ,  xylobaljamum ,  oc  le  fruit  carpobalfamum; 
nous  en  avons  parlé  dans  la  clafle  des  plantes  Atari- 
tères.  La  Hqueur  ou  réfine,  appelée  opobalfamum  % 
guérit  les  bleflures  internes  &  externes ,  nettoie  Se 
cicatrife  les  ulcères ,  arrête  les  fleurs* blanches,  le 
crachement  de  fang  &  les  hémorragies,  elle  for* 
tifie  l'eftomac ,  le  coeur  &  le  cerveau  en  ranimant 
le  mouvement  du  fang  &  des  efprits  :  la  do/fe  eft 
de  dix  ou  douze  gouttes  avec  un  peu  de  fucre  en 
poudre,  pour  le  prendre  plus  facilement  en  bol  en* 
veloppé  de  pain  à  chanter  ;  on  en  donne  aux  put 
moniques  &  dans  le  crachement  de  fang  jufqu'à  dix 
gouttes  dans  demi-fetier  de  lait  chaud.  Ce  Baume 
s*épaiffit  en  vieilliflant ,  6c  devient  dur  &  d'un  jaune 
doré. 

Le  Baume  du  Pérou  vient  des  Indes  occiden- 
tales ;  il  coule  d'un  arbre  femblable  au  myrte ,  an 
rapport  de  Pifon  :  cet  arbre  croît  dans  le  Bréfil  & 
dans  le  Pérou  ;  on  en  trouve  auffi  dans  le  Mexi- 
ue  6c  dans  la  Nouvelle-Efpagne ,  fuivant  Hernan- 
ès,  qui  l'eftime  autant  que  le  vrai  Baume  de  Syrie. 
Nous  voyons  en  France  trois  efpèces  de  Baume  du 
Pérou  ;  le  plus  commun  eft  d'un  rouge  foncé  &  noi- 
râtre ,  d'une  odeur  forte  &c  agréable  ;  on  l'appelle 
Baume  de  lotion,  parce  qu'il  fe  fait  par  la  coc- 
tion  de  l'écorce  des  branches  &  des  feuilles  de  ces 
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petits  arbres  dans  l'eau commune,  fur  laquelle  (après 
une  ébullition  d'une  certaine  durée)  nage  une  graiffe 
noirâtre  ou  liqueur  huileufe  qui  fe  fépare  aifément; 
c'eft  le  Baume  noir  du  Pérou*  La  deuxième  efpèce 
eft  appelée  le  Baume  fec  *  dur  ,  ou  en  coque  >  le- 
quel diftille  des  branches  coupées  de  ces  arbrif- 
ieaux;  on  le  recueille  dans  des  cocos  fufpendus, 
qu'on  expofe  enfuite  au  foleil ,  où  il  fe  durcit  par 
Pévaporation  de  l'humidité  aqueufe  qu'il  contenoit. 
Le  Baume  dur  eft  moins  rougeâtre  que  le  précé-. 
dent ,  &  d'une  odeur  aflez  femblable.  La  troifième 
efpèce  eft  plus  rare  ,  6c  s'appelle  Baume  blanc  ; 
c'eft  celui  qui  coule  par  l'incifion  qu'on  fait  à  l'é- 
eorce  du  tronc  &  des  plus  grofles  branches  ;  il  eft 
liquide ,  odorant  ,  &  approche  de  la  couleur  &  des 
vertus  du  véritable  Baume  blanc  de  Judée.  L'efpècç 
dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  eft  le  Baume 
noir,  comme  le  plus  commun;  il  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  le  vrai  Baume,  foit  pour  les  bleflures 
extérieures  récentes ,  foit  pour  prendre  intérieure- 
ment  ;  on  le  donne  à  la  méixie  dofe  &  de  la  même 
manière.  Les  afthmatiques  &  ceux  qui  ont  la  poi- 
trine ou  l'eftomac  affaibli  par  de  longues  maladies, 
Tentent  une  nouvelle  vigueur  par  l'ufage  de  ce  Bauiqe, 
en  en  prenant  le  matin  quelques  gouttes  dans  une 
liqueur  convenable. 

Ou  diflbut  le  Baume  dur  dans  l'efprit-de-vii*  ou 
dans  quelque  liqueur  fpiritueufe,  &  on  l'emploie 
dans  les  élixirs  ftomachiques  &  alexitères^  &  dans 
lufieurs  Baupiçs  artificiels  ,  entre  autres  %  dans  ce* 
,uj  du  Commandeur  de  Berne.    x 

Le  Baume  de  Tolu  ou  de  Carthagène  vient  de 
la  Nouvelle-Efpagne,  de  la  province  dont  il  porte 
le  nom,  entre  Carthage  &  le  Nom-de-Dieu  :  il 
coule  de  certains  arbres  toujours  verts  ,  dont  les 
feuilles  reflemblent  à  celles  du  caroubier. 

Ce  Baume  eft  d'une  çonfiftancç  moyenne  entre 

Q  %  uj 
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la  liquide  6c  la  folide ,  d'une  couleur  dorée  &  rou- 
geâtre  9  d'une  faveur  douce  &  agréable  ,  &  d'une 
odeur  qui  approche  de  celle  du  citron  :  il  ne  caufe 
point  de  naufées  en  l'avalant ,  comme  font  les  an- 
tres Baumes.  Ses  vertus  font  femblables  à  celles  du 
Baume  blanc  du  Pérou ,  avec  lequel  quelques  au- 
teurs le  confondent.  On  en  fait  un  firop  très-utile 
dans  la  phthifie  &  le  crachement  de  pus.  J'en  aï 
vu  de  fort  bons  effets. 

Le  Baume  de  Copahu  eft  une  réfine  coulante  comme 
l'huile  de  térébenthine  ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  la- 
quelle s'épaiffit  en  vieilliffant ,  &  devient  plus  blan- 
che ;  c'eft  pour  cela  qu'on  en  trouve  de  deux  fortes, 
Tune  plus  claire  que  l'autre.  Son  odeur  eft  affez 
forte ,  &  fa  faveur  acre  &  amèrç.  Cette  réfine  coule 
d'un  arbre  dont  le  bois  eft  rouge ,  &  fi  dur  qu'on 
en  fait  des  ouvrages  de  charpente  très-folides ,  au 
rapport  de  Ptfon.  On  fait  une  incifion  profonde  à 
(on  écorce  »  dans  les  mois  de  mai  &  juin  f  Iorfque 
]a  lune  eft  dans  fon  plein ,  &  il  en  décode  une  fi 
grande  quantité  de  liqueur ,  que  dans  i'efpace  de 
trois  heures  on  en  recueille  douze  livres  ;  on  bou- 
che cette  bleflure  avec  de  la  cire  ou  de  la  terre; 
on  la  découvre  quinze  jours  après ,  pour  en  tirer 
de  nouvelle  liaueur  &  avec  ufure.  Ce  Baume  eft 

Îréfentement  d'un  ufage  très-familier  en  France* 
între  les  vertus  des  autres  Baumes  qu'il  pofsède 
éminemment,  il  a  celle  d'arrêter  les  cours  de  ven- 
tre ,  la  dyflenterie ,  &  les  pertes  rouges  ou  blan* 
ches  des  femmes.  On  le  prend  dans  \in  œuf  frais, 
ou  en  bol  à  la  dofe  de  quinze  gouttes  avec  un 
peu  de  fucre ,  ou  au  double  en  lavement.  On  en 
frotte  la  région  de  Peftomac  &  du  nombril  pour 
]es  indigeftions  &  la  colique.  Sur  la  fin  de  la  go* 
fiorrhée  il  eft  très-utile,  auflï-bien  que  dans  la  ré- 
tention d'urine ,  la  gravelle ,  &  les  autres  maladies  ; 
de  1*  veffie,  Pifon  le  çonfçillç  çn  injeftion  ,  après 
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Tavoir  diflbus  dans  l'huile  rofat,  l'eau  de  plantain 
&  le  fucre!  J'ai  vu  des  perfonnes  le  vanter  pour 
la  furdité ,  en  mettant  dans  l'oreille  un  coton  im- 
bibé de  ce  Baume.  Plusieurs  en  mêlent  cinq  ou  fix 
gouttes  dans  une  tafle  de  chocolat ,  pour  le  ren- 
dre plus  capable  de  fortifier  l'eftomac  &  les  autres 
vifcères. 

47*  Tacamahaca,  ou  Gomme  Tacamaque. 

Tacamahaca  Offre*  Park.  Arbor  Populo  fimilis  refinofa  altéra* 
C.  B.  430.  Tacamahaca  Populo  Jîmuis  ,  firu&u  colore  Paonia, 
I.  B.  tom.  j.  part.  i).  pag.  346.  Tecomahoïca  Hern.  55.  Taca- 
mahaca Cluf.  Exot.  398.  Tacamahaca  foliis  crenaiuy  lignurn 
ad  evhippia  conficiendum  aptum  ,  Pluk. 

Cette  drogue  eft  une  forte  de  gomme-réfine  rou- 
geâtre ,  femée  de  veines  blanches  &  lui  Tantes,  d'une 
odeur  qui  n'eft  pas  défagréable ,  &  d'une  faveur  un 
peu  amère  :  elle  coule  par  incifion  &  naturellement 
d'un  arbre  femblable  au  peuplier ,  qui  croit  dans 
les  Indes  occidentales ,  dans  la  Nouvelle-Efpagne, 
&  dans  l'île  de  Madagafcar.  Cette  réfine  eft  af- 
tringente  &  vulnéraire;  on  l'emploie  dans  plufieurs 
emplâtres  pour  la  réunion  des  chairs,  &  pour  avan- 
cer la  cicatrice.  Elle  eft  d'un  grand  ufage  chez  les 
Indiens  pour  les  maladies  de  la  matrice  ;  on  l'appli- 
que en  emplâtre  fur  le  nombril ,  pour  les  vapeurs 
hyftériques ,  &  pour  la  Allocation  utérine  :  on  en 
fait  aufli  recevoir  la  fumée  en  la  brûlant  fur  les 
charbons  ;  elle  fortifie  l'eftomac  en  l'appliquant  def- 
ius,  au  rapport  de  Clufius.  Cet  auteur  ajoute  la  troi- 
sième partie  de  ftyrax  &  un  peu  d'ambre ,  pour  en 
former  un  emplâtre  qui  aide  la  digeftion,  réveille 
l'appétit ,  chaffe  les  vents.  Cette  gomme  eft  fort 
résolutive ,  propre  pour  difliper  les  tumeurs ,  pour 
appaifer  les  douleurs  de  la  goutte  &  du  rhumatilme  , 
appliquée  fur  la  partie  fouffrante  :  elle  foulage  auffi 
dans  les  fluxions  de  la  tête  &  dans  le  mal  de  dents  , 
lorfqu'elle  eft  mife  derrière  les  oreilles  ou  fur  les 
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tempes ,  même  dans  le  creux  de  la  dent  gâtée  ,  pour 
prélerver  le  refte  de  la  corruption. 

La  gomme  Tacamahaca  entre  dans  les  emplâtres 
céphaliques  &  fiomachiques ,  pour  la  matrice  &  pour 
les  loupes  ;  on  l'emploie  auffi  dans  la  poudre  cépha- 
lique  odorante. 

4^*  Gomme  Caragne,  ou  Carègne. 

Caranna  Monardi  C.  B.  503  ;  Park.  Cluf.  Exot.  s^f; 
Caranna  Garcia  nomme  data  refîna  9  I.  B.  ton*,  j.  part;  îj. 
pag.  329.  Tlahucl'doca  QuakuUl  $  id  eft  arbor  in/ama  Caraput 
nuncupata,  Hern.  56. 

Cette  Gomme  vient  de  la  nouvelle  Efpagne  &  du 
Mexique  ;  fa  couleur  &  Ton  odeur  approche  aflez  de 
celle  du  tacamahaca  :  elle  eft  plus  verdâtre  &  plus 
mollaffç ,  car  elle  s'attache  aux  doigts  comme  un 
emplâtre  à  demi  cuit.  On  l'emploie  comme  la  pré- 
cédente dont  elle  a  les  vertus ,  &  même  dans  un 
degré  plus  éminent  ;  car  elle  réfout  plus  prompte* 
ment  toute  forte  de  tumeurs  :  elle  foulage  en  peu  de 
temps  la  goutte ,  la  migraine ,  lç  rhumatifme  &  les 
autres  fluxions.  Cette  gomme-réfiqç ,  bien  pure  & 
nouvelle ,  eft  aflez  rare. 

49*  Ladanvm  ou  Labdanum. 

Ciftus  ladanifera  Çretica  ,  flore  purpureo*  Corol,  Inft.  19.  £*• 
danum  Çreticum  Àlp.  Exot.  88.  Ciftus  ladanifera  Cretica  ver 4» 
Par*. 

Le  Ladanum  eft  un  fuc  gommeux  &  réfineux  qui 
fe  trouve  fur  les  feuilles  de  l'efpèce  de  cifte  précé- 
dente ,  laquelle  eft  commune  fur  les  montagnes  de 
l'île  de  Candie  ,  entre  autres  au  pied  du  mont  Ida. 
Cette  drogue  n'étoit  pas  inconnue  aux  anciens  ; 
Diofcoride  a  parlé  de  la  manière  doot  on  la  re~ 
cueilloit  de  fon  temps. 

Entre  les  modernes,  Bellon  a  plus  particulière- 
ment décrit  comment  les  Moines  Grecs,  appelés 
Calohjers ,  ramaflent  le  Ladanum  pendant  les  cha- 
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leurs  de  l'été  avec  un  travail  très-pénible.  Ils  ont 
une  efpèce  de  râteau,  auquel  font  attachées  plufieurs 
courroies  d'un  cuir  rude;  ils  les  partent  légèrement 
fur  les  ciftes ,  dont  ils  enlèvent ,  par  ce  moyen ,  la 
liqueur  onâueufe  qui  eft  répandue  fur  leurs  feuilles , 
qui  s'attache  à  ces  lanières  ;  ils  l'en  féparent  enfuite 
avec  des  couteaux  ,  &  en  forment  des  maties  ou 
pains  de  différentes  figures;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Ladanum  en  tortis.  La  partie  la  plus  mollafle ,  & 
qui  a  la  confiftance  d'un  baume  épais  ,  eft  gardée 
dans  des  feuilles  ou  des  bouteilles ,  &  fe  nomme 
Ladanum  liquide  ;  il  eft  moins  noirâtre  6c  moins 
rare  que  l'autre. 

Le  Ladanum  en  tortis ,  pour  être  bon ,  doit  être 
noirâtre  &  réfineux ,  d'une  odeur  agréable  quand 
on  le  brûle,  facile  à  s'enflammer,  friable,  &  qui 
s'amollit  aifément  dans  les  doigts  ;  celui  qui  eft 
rempli  d'ordures  &  de  poils  eft  beaucoup  inférieur* 
Les  auteurs  conviennent  que  les  feuilles  de  la  plante 
qui  fournit  le  Ladanum ,  font  aftringentes.  Cette 

tomme  réfineufe  eft  très-utile  dans  la  dyffenterie 
t  dans  les  cours  de  ventre ,  prife  en  bol  avec  la 
gelée  de  coing  &  le  corail  en  poudre  :  la  dofe  eft 
depuis  demi-gros  jufqu'à  un  gros.  Le  Ladanum  eft 
un  bon  réfolutif  &  digeftif ,  appliqué  extérieure- 
ment ;  on  en  fait  un  emplâtre  &  des  pilules  propres 
à  fortifier  "Teftomac.  Il  entre  dans  plufieurs  com- 
pofitions  aftringentes ,  vulnéraires  oc  réfolutives  ; 
entre  autres  dans  l'emplâtre  fameux  pour  les  des- 
centes ,  que  le  Roi  a  acheté  du  prieur  de  Cabrières 
pour  le  donner  au  public  :  en  voici  la  compofition* 
Prenez  Ladanum ,  trois  dragmes  ;  maftic ,  demi- 
once  ;  trois  noix  de  cyprès  ;  térébenthine  de  Venife 
&  cire  neuve,  de  chacune  une  once;  hypocifte  & 
terre  figillée',  de  chacune  une  dragme;  racine  de 
grande  confoude  ,  demi -once  :  du  tout  faites  un 
emplâtre  félon  l'art;  on  l'applique  fur  la  partie  après 


474  Plantes 

la  réduction.  Il  faut ,  pendant  ce  temps-là ,  que  le 
malade  prenne ,  pendant  vingt  jours ,  de  l'efprit  de 
fel  bien  reftifié  à  différentes  dofes  ,  félon  l'âge.  Pour 
les  enfans  depuis  fix  jufqu'à  dix  ans ,  on  en  met 
quatre  fcrupules  dans  une  livre  de  bon  vin  ;  on  leur 
en  donne  deux  onces  par  jour  :  depuis  dix  ans  juf- 
qu'à quatorze ,  on  met  deux  gros  d'efprit  de  fel  fur 
la  même  quantité  de  vin  :  depuis  quatorze  jufqu'à 
vingt ,  on  en  met  deux  gros  oc  demi;  Se  aux  per- 
sonnes plus  âgées ,  on  met  jufqu'à  cinq  gros  d'esprit 
de  fel  fur  la  même  dofe  de  bon  vin. 

50.  Hypociste. 

Hypociftis  Ojficin.  C.  B.  465.  Hypociftis  crttîca  ,  flore  pa* 

Îureo,  CoroL  Inft.  46.  Ciftus  mas  1.  cum  Hypociftide ,  Cluf. 
lift.  68.  Limodori  genus  quod  Hypociftis  ,  Dod.  191.   Oro- 
banchc  auct  Hypociftis  dicitur,  Rail  Hift.  1228. 

LTiypocifte  eft  un  fuc  épaiflt  &  réduit  par  la 
coftion  en  confiftance  d'extrait  ;  on  tire  ce  fuC  de 
la  plante  ci-deflus ,  qui  eft  commune  dans  les  pays 
chauds  :  on  en  trouve  en  Provence  &  en  Langue* 
doc ,  au  pied  de  différentes  efpèces  de  cifte.  L'Hy- 
pocifte  doit  être  d'un  noir  luifant,  d'une  bonne 
confiftance ,  le  moins  brûlé ,  d'une  faveur  acide  & 
aftringente;  fon  ufage  oc  (es  effets  font  les  mêmes 
que  ceux  du  ladanum  :  c'eft  un  aftringent  des  plus 
efficaces  ,  lequel  fe  donne  intérieurement  pour  ar- 
rêter toutes  fortes  d'évacuations  exceflives,  &  s'em- 
ploie extérieurement  dans  les  épithêmes  &  em- 
plâtres pour  reflerrer  &  fortifier  les  parties,  pour 
arrêter  le  vomiffement,  appliqué  fur  l'eftomac,  pour 
les  hernies ,  &c.  ;  il  eft  encore  excellent  pour  arrêter 
les  gonorrhées ,  après  avoir  fait  précéder  les  pur- 
gâtions  &  les  autres  remèdes  nécetfaires ,  lorfqu'il 
eft  à  propos  de  les  arrêter.  M.  Garidel ,  dans  fon 
Hiftoire  des  Plantes  des  environs  d'Aix ,  nous  donne 
deux  formules  d'une  compofition  où  cette  drogue 
eft  employée,  qui  lui  ont  été  communiquées  par  un 
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habile  chirurgien  de  la  province,  à  qui  M.  Garnier, 
très-habile  médecin  de  Lyon ,  avoit  donné  ce  re- 
mède ;  mais  il  y  a  plufieurs  précautions  à  prendre 
dans  l'u  fa  g  e  de  ces  formules ,  dans  lefquelles  on  fait 
entrer  les  cantharides  :  ainfi  je  renvoie  le  lefteur  au 
livre  de  M.  Garidel ,  pour  y  apprendre  ce  que  cet 
habile  &  fage  médecin  dit  là-deffus.  L'Hypocifte 
entre  dans  la  compofition  de  l'emplâtre  décrit  ci- 
deffus ,  dans  la  theriaque  6c  dans  le  mithridate. 

51*  Acacia. 

Acacia  folio  fcorpioïdes  leguminofa ,  C.  B.  391.  Acacia  vers 

I.  B.  tom.  ij.  pag.  429.  Acacia  font  Akakia  Aîp.  JEg.  15. 

Acacia  JBgyptiaca  Col.  in  Reth.  866.  Acacia  AZgyptiac* 

fotiis  fcorpioïdes  Upiminofz ,  Jiliquis  albis  compreffis  ,   ifihmo 

interceptis  3  fioribus  luteis  ,  Hort.  Lugd.  Bat.  Mi^quitl,  feu 

Acacia  ,  Hem.  59. 

On  exprime  les  fruits  de  cet  arbre  avant  qu'ils 
foient  dans  une  parfaite  maturité ,  &  on  en  tire  un 
fuc  qu'on  fait  épaiflîr  eh  coniiftance  d'exttait  folide, 
qu'on  appelle  du  nom  de  cet  arbre.  Ce  fuc  nous 
eft  apporté  du  Levant,  de  l'Arabie,  &  fur -tout 
d'Efpagne ,  où  ces  arbres  croiftem  en  quantité  près 
du  mont  Sinaï,  comme  le  rapporte  Profper  Alpin, 
qui  aflure  que  c'eft  le  véritable  Acacia  que  les  an- 
ciens employ oient  dans  la  theriaque  :  c'eft  prefque 
la  feule  compofîtion  où  cette  drogue  foit  préfente- 
ment  en  ufage,  quoique  cet  auteur  moderne  dife 
des  merveilles  de  fes  vertus. 

L'Acacia ,  pour  être  bon ,  doit  avoir  une  coniif- 
tance folide  &  facile  à  rompre ,  une  couleur  tannée 
noirâtre ,  &  une  faveur  acerbe  &  auftère.  Ce  fuc 
eft  excellent  dans  toutes  les  hémorragies ,  crache- 
mens  de  fang ,  pertes  des  femmes ,  cours  de  ventre» 
&  généralement  toutes  fortes  d'évacuations  excef- 
fives  :  la  dofe  eft  depuis  demi-dragme  jufqu'à  une, 
en  poudre  ou  en  bol.  Les  Egyptiens  emploient  la 
décoftion  des  feuilles  &  des  fleurs  comme  celle 
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des  fruits  ;  ils  les  donnent  en  lavement  dans  ces 
maladies  ;  ils  en  font  des  fomentations  pour  les  des- 
centes de  la  matrice  &  du  fondement  :  ils  s'en  fer- 
vent en  gargarifme  pour  les  ulcères  de  la  gorge  * 
les  fluxions  des  dents  &  des  gencives.  Ce  remède 
raffermit  ces  parties  dans  leurs  alvéoles  ;  il  appaîfe 
aufli  l'inflammation  des  yeux  ,  appliqué  deflus, 
Profper  Alpin  en  fait  grand  cas  pour  préferver  les 
jointures  des  fluxions  qui  les  menacent ,  particu- 
lièrement de  la  goutte,  C'eft  un  puiffant  répercuffif 
qui  demande ,  comme  les  autres  remèdes  de  cette 
nature ,  de  grandes  précautions  avant  d'être  mis  en 
ufage ,  étant  d'une  conféquence  infime  %  dans  le  tran 
tement  de  cette  maladie ,  de  ne  pas  fe  fervir  de 
remèdes  trop  aftringens  6c  trop  froids ,  car  une  trop 
fubite  répercuffion  peut  occafionner  les  fuites  fâ- 
cheufes  d'une  goutte  remontée. 

On  fubftitue  à  l'Acacia  d'Egypte  qui  eft  rare,  le 
fuc  épaiffi  de  nos  prunelles ,  dont  j'ai  parlé  ci-devant 
page  ri,  qu'on  appelle  Acacia  nofiras.  C'eft  de  Parbre 
dont  nous  parlons  que  coule  la  gomme  arabique  , 
dont  nous  parlerons  ci  après  dans  la  çlafle  des  plantes 
Rafraîchitiantes  6c  Epaiffiflante$. 

52*  Sàng-de-Dragon. 

Draco  arbor,  Cluf.  Hift.  1  ;  C.  B.  <Of  ;  I,  B.  tom.  j,  pag. 
40a  ;  Raii  Hift.  1 598*  Palma  prunijtra  fotiis  Fuca  9  ç  qu* 
Sanguis  Draconis  Officuu  Comme!»  Hort.  AtnfteL 

Le  Sang-de-Dragon  eft  une  efpèçe  de  gomme- 
réfine  qui  coule  par  incifion  faite  dans  l'été  à  un 
arbrç  de  la  hauteur  du  pin ,  dont  les  feuilles  font 
longues ,  &  femblables  à  cette  efpèce  de  palmier  que 
Dpdonée  appelle  Chamaryphts.  Ce  fuc  gommeux 
eft  d'un  rouge  de  fang ,  d'où  vient  fon  nom  ;  celui 
qui  eft  en  larmes  eft  fort  rare  ;  on  nous  l'envoie  des 
Indes  (  où  cet  arbre  eft  commun  )  :  il  eft  ordinai- 
rement çn  petits  qiorceaux  de  la  longueur  &  graf* 
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feux  du  doigt  d'un  enfant,  enveloppés  dans  des 
feuilles  repliées  8c  liées  enfemble.  On  trouve  dans 
les  îles  Canaries  des  arbres  d'où  coule  un  fuc  gom- 
meux  de  la  même  couleur ,  6c  auquel  on  donne  aufli 
le  nom  de  Sang-de-Dragon  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  pur 
que  le  premier.  On  falfifie  le  Sang-de-Dragon  qu'on 
nous  apporte  de  Hollande  en  petits  pains  plats  6c 
rouges  ;  ce  font  différentes  gommes  fondues ,  avec 
lefquelles  on  a  mêlé  de  la  poudre  du  Sang-de- 
Dragon  des  Indes ,  ou  de  la  teinture  du  bois  de 
Brénl,  pour  leur  donner  la  couleur  de  fang.  On  les 
distingue  ai fé ment,  parce  que  les  gommes  de  celui 
qui  eft  falfifie  fe  fondent  en  peu  de  temps ,  &  ne 
font  pas  d'une  couleur  fi  foncée  que  le  vrai  Sang- 
de-Dragon  ,  lequel  a  de  la  peine  à  fe  fondre  dans 
les  liqueurs  aqueufes ,  6c  ne  fe  diffout  qu'auprès  du 
feu ,  auquel  il  s'enflamme. 

On  emploie  communément  le  Sang-de-Dragon 
en  poudre ,  depuis  un  fcrupuïe  jufqu'à  une  dragme  > 
dans  toutes  fortes  d'hémorragies  6c  de  pertes  de 
fang  ,  dans  le  crachement  de  fang ,  les  cours  de 
ventre,  la  dyffenterie ,  6c  toutes  fortes  d'évacua- 
tions exceffives  :  c'eft  un  aftringent  6c  un  abforbant 
très-utile,  lorfqu'ii  eft  mêlé  avec  le  Corail  6c  les 
yeux  d'écreviffes ,  en  parties  égale» ,  de  huit  à  dix 
grains  chaque  prife.  Ce  mélange  m'a,  fouvent  réuffi 
pour  modérer  infenfiblement  des  pertes  de  fang  qu'il 
eft  fouvent  dangereux  d'arrêter  tout  d'un  coup  dans 
les  femmes  qui  y  font  fujettes.  Je  me  contente  d'en 
ordonner  d'abord  deux  prifes  par  jour,  de  dix  grains 
chacune  ,  compofées  des  trois  drogues  fufdîtes  en- 
semble ;  j'augmente  le  nombre  des  prifes  avec  me- 
fure  félon  le  befoin  des  malades ,  6c  j'en  donne 
quatre  à  fix  prifes  par  jour  lorfque  les  pertes  vont 
jufqu'aux  fyncopes  6c  aux  défaillances.  On  les  prend 
en  poudre  dans  le  bouillon,  ou  bien  en  bol  liées 
?vec  quelques  gouttes  de  firop  de  myrte  ou  quelque 
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autre.  Lorfque  la  perte  eft  arrêtée  ou  modérée ,  ou 
diminue  le  nombre  des  prifes  à  proportion. 

VULNÉRAIRES  ASTRINGENTES 

Qui  font  rapportées  dans  (T autres  CLajfcs. 

^Plusieurs  des  plantes  Vulnéraires  Déterfives 
font  Aftringentes  9  par  la  raifon  que  j'expliquerai  ci- 
après  ,  entre  autres  les  drogues  &  gommes -réfines 
étrangères, 

La  Rhubarbe  Se  le  Rhapontic.  Leurs  racines  le 
donnent  avec  fuccès  dans  les  cours  de  ventre  & 
dans  la  dysenterie.  Voyt^  ci  -  devant  la  claffe  des 
plantes  Purgatives. 

Kermès.  Les  baies  de  Kermès  ou  graine  d'écar- 
late,  le  firop  qu'on  en  prépare ,  &  la  confection  ap- 
pelée alkermès,  fe  donnent  avec  fuccès  dans  les 
pertes  de  fang  des  femmes ,  &  à  celles  qui  font 
menacées  par  quelque  accident  d'accoucher  avant 
terme.  Voyt^  la  claffe  des  plantes  Alexitères» 

Corail.  Cette  production  marine  eft  aftringente 
&  abforbante  ;  fa  préparation  la  plus  ordinaire  eft 
en  poudre  fubtile ,  &  fa  dofe  depuis  demi-fcrnpule 
jufqu'à  trente  grains  ou  environ.  Voyt{  la  même 
Claffe. 

Cachou.  Cette  drogue  eft  excellente  dans  toutes 
les  hémorragies  ;  on  la  mêle  en  poudre  avec  lç% 
autres  aftringens  qu'on  donne  en  bol  ou  en  opiat, 
ou  feule  à  demi-fcrupule,  fans  mélange  d'ambre 
gris  ni  d'autre  aromate  qui  (bit  contraire  à  la  perte 
de  fang  qu'on  veut  arrêter.  Voyt^  ci-devant  la  claffe 
des  plantes  Stomachiques. 

L'Argentine  &  la  Bourfe  à  Berger.  Leurs  fe- 
mences  s'emploient  avec  fuccès  dans  les  cours  de 
ventre  &  dans  les  pertes  de  fang.  Voyt{  ci-devant 
la  claffe  des  plantes  Fébrifuges,  L'Argentine  ,  re- 
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gardée  comme  plante  Vulnéraire  Aftringente ,  eft 
d'autant  plus  convenable  dans  les  fleurs-blanches , 
que  cette  plante  eft  ftomachique  &  un  peu  amère. 
Il  n'y  a  point ,  entre  les  maladies  des  femmes ,  de 
maladie  qui  demande  plus  de  prudence ,  plus  d'at- 
tention &  plus  d'habileté  de  la  part  des  praticiens  , 
que  les  fleurs-blanches,  parce  que  cette  maladie  eft 
très-fréquente ,  qu'elle  vient  d'un  grand  nombre  de 
caufes  fouvent  différentes  entre  elles ,  &  toujours  de 
conféquence  ;  enfin ,  parce  qu'il  eft  fouvent  dange- 
reux pour  les  femmes  d'en  être  guéries.  Bien  fou- 
vent cette  maladie  vient  d'un  vice  de  l'eftomac, 
des  digeftions  longues ,  pénibles  &  laborieufes,  d'er- 
reurs dans  le  régime ,  des  veilles ,  d'intempérance  , 
&c.  &cc 

J'ai  employé  l'Argentine  avec  fuccès  lorfque  les 
fleurs-blanches  yenoient  de  crudités,  de  foibleffes, 
de  fuites  de  couches.  Si  les  urines  viennent  plus 
troubles ,  moins  crues ,  moins  féreufes  par  l'ufage 
de  l'Argentine ,  c'eft  un  bon  figne ,  8c  il  faut  la  con- 
tinuer ;  mais  je  ne  prétends  pas  qu'on  regarde  cette 
infufion  comme  fpécifique  dans  cette  maladie,  fi 
défagréable  &  fi  faftidieufe  à  tous  égards ,  pour  le 
médecin  &  pour  la  malade.  Le  cas  que  nous  venons 
d'indiquer  fert  encore  de  preuve  qu'il  n'y  a  point 
de  fpécifiques.  En  effet,  le  lait,  les  bains ,  les  émul- 
fions ,  le  petit-lait  clarifié ,  les  eaux  douces ,  telles 
que  font  celles  de  Cauteretz ,  de  Bagnères ,  &c.  ont 
fouvent  réuffi  en  adouciffant  l'âcreté  du  fang ,  &  en 
le  débarraffant  d'une  faumure  corrofive  ;  mais  il  eft 
des  indications  entièrement  contraires.  Le  quin- 
quina ,  la  cafcarille ,  les  eaux  de  Forges,  un  régime 
plus  fec  qu'humide,  des  friftions  avec  une  étamine 
un  peu  neuve ,  faites  fur  toute  l'habitude  du  corps  , 
pour  augmenter  la  tranfpiration ,  un  exercice  conti- 
nué ,  même  au-delà  de  celui  qu'on  a  coutume  de 
conseiller  aux  perfonnes  du  fexe  i  tous  ces  moyens  % 
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fi  oppofés  aux  premiers  dont  nous  avons  parlé, 
conviennent  dans  la  plupart  des  pertes  blanches: 
auffi  les  femmes  fédentaires,  oifives,  habitantes  des 
grandes  villes,  perdues  par  le  luxe,  font-elles  plus 
fujettes  à  cette  maladie  opiniâtre  que  les  femmes 
de  la  campagne ,  ou  celles  qui  mènent  une  vie  plus 
occupée  &c  plus  réglée.  On  doit  donc  conclure  que 
les  fleurs-blanches  font  difficiles  à  guérir. 

La  Nummulaire  paffe  pour  être  Vulnéraire  As- 
tringente ;  on  la  donne  en  décoâion  fie  en  infufion 
dans  les  cours  de  ventre.  Voyt^  ci-devant  la  claffe 
des  plantes  anti-Scorbutiques. 


•M 


CHAPITRE    SECOND. 
Plantes  Vulnéraires  Détersives. 

V/N  entend  par  remèdes  Déterfifs  ceux  qui  font 
capables  de  nettoyer  les  plaies  ,  c'eft-à-dire  de  faire 
tomber  les  chairs  mauvaifes  &  baveufes  qui  entre- 
tiennent la  pourriture ,  empêchent  la  réunion  de  la 
plaie  &  la  formation  de  la  cicatrice.  La  plupart  des 
plantes  qui  produifent  cet  effet,  abondent  en  fei 
acre  &  lixiviel ,  qui ,  pénétrant  Se  diffblvant  ces 
chairs  fanieufes  qui  corrompent  le  fuc  nourricier, 
les  détache  &  les  fait  tomber  par  efearres  \  alors 
cette  lymphe  douce  &  naturelle  ,  fournie  par  le 
fang  &c  deftinée  pour  former  une  chair  nouvelle, 
n'y  trouvant  plus  d'obftacle  ,  les  parties  fibreu fes  & 
folides  reprennent  infenfiblement  leur  reffort ,  les 
vaiffeaux  fanguins  Ce  réunifient,  &  la  plaie  par- 
vient à  une  heureufe  cicatrice  :  c'eft  en  cela  que 
les  Vulnéraires  Déterfifs  peuvent  pafler  pour  Af- 
tringens ,  &  qu'entre  les  Aftringens  il  y  en  a  de 
Déterfifs. 

Comme  je  ne  .parle  ici  que  des  Plantes,  &  d'une 

manière 
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manière  abrégée ,  je  ne  m'étendrai  point  fur  les  dif- 
férentes efpèces  de  Déterfifs ,  Mondificatifs ,  Efcar- 
rotiques  6c  Cauftiques,  qui  ne  diffèrent  entr'eux 
que  du  plus  au  moins ,  oc  entre  lefquels  les  plus 
violens  font  tirés  des  minéraux  ;  je  ne  traite  ici  que 
des  végétaux  qui  font  plus  doux  dans  leur  a&ion , 
entre  lefquels  on  en  trouve  cependant  quelques-uns 
qui  rongent  affez  puiftamnifcnt  les  chairs  pour  les 
cautérifer,  &c  qui  peuvent  paifer  pour  de  véritables 
véficatoires.  Je  commencerai  par  ceux-ci ,  &  paf- 
ferai  enfuite  aux  plantes  Déteriives  &  amplement 
Vulnéraires ,  dont  l'aâion  eft  plus  douce  ,  &  qu'on 
peut  employer  intérieurement  6c  extérieurement. 

*•  Persicaire, 

i.  Pcrficaria  mais  maculofa  &  non  maculofa  ,  C.  B.  iOi. 
Pcrficaria  mitis  I.  B.  tom.  iij.  pag.  779.  Pcrficaria  1 1.  Tab.  ic, 
857.  Pulicaria  fotmina  Brunf.  Crateogonon*  Lac  P lumbago 
Plinii ,  aliis  Britannica  ejufdem. 

2 .  Pcrficaria  urens  fivc  Hydropipcr  C.  B,  1 07.  Pcrficaria  acris 
five  Hydropipcr  l.  B.  tom.  iij.  p.  780.  Hydropiperi  Dod.  607. 
Cratcogonon  Ang.  Pcrficaria  mafcula  Bruni.  [Curage, 
Poivre  d'eau.  ] 

Les  efpèces  de  Perficaires  font  très  •  communes 
dans  les  prés  &  au  bord  des  eaux.  On  emploie  ces 
plantes  en  déco&ion,  Se  elles  font  utiles  dans  les 
cours  de  ventre  ôc  dans  la  dyffenterie ,  fur-tout  lors- 
qu'on foupçonne  quelque  ulcère  dans  les  inteftins. 
La  Perficaire  eft  très-déterfive  8c  aftringente;  on  en 
fait  boire  utilement  la  tifane  à  ceux  qui  ont  la  gale  , 
&  qui  font  fujets  à  des  maladies  de  la  peau.  La  fé- 
conde efpèce  y  appelée  Poivre  d'eau  à  caufe  de  Ta 
faveur  acre  9  a  les  mêmes  vertus  que  la  première  ; 
mais  elle  eft  plus  déterfive.  Son  eau  diftiUée ,  à  la 
dofe  de  deux  ou  trois  onces ,  eft  fort  bonne  pour 
la  gravelle  &  pour  les  glaires  des  urines.  Pour  la 
dyflenterie  &  le  ténefme ,  outre  la  décoélion  qu'on 

donne  en  lavement •  on  fait  prendre  en  même  temp* 
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au  malade  un  gros  de  fa  poudre  mêlée  avec  du  gros 
vin ,  cuit  en  firop  avec  du  fucre.  Cette  plante  eft 
un  bon  fondant  &  un  apéritif  propre  pour  l'hydro- 
pifie ,  la  jaunifle  &  les  obftruâions  des  vifcères  : 
pour  cela  on  en  met  une  poignée  bouillir  un  bouil- 
lon dans  une  chopine  d'eau  de  veau.  Les  feuilles 
de  Perficaire ,  écrafées  &  appliquées  fur  les  parties 
goutteufes ,  foùlagent  dans  la  douleur  ;  mais  il  no 
faut  pas  qu'il  y  ait  de  l'inflammation. 

Le  Poivre  d'eau  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  chi- 
rurgie, pour  diffiper  les  enflures  &  les  tumeurs  œdé- 
mateufes  des  jambes,  des  cuifles  &  des  autres  parties: 
j'ai  vu  fouvent  de  très-prompts  effets  de  fa  décoâion 
dans  ces  fortes  de  maladies.  On  applique  l'herbe 
bouillie  un  peu  chaudement ,  ou  des  linges  imbibés 
de  fa  décoâion.  Tous  les  auteurs  conviennent  que 
le  Curage  pilé  &  appliqué  fur  les  vieux  ulcères,  en 
mange  les  chairs  baveufes,  &  en  nettoie  la  pourri- 
ture &  les  vers. 

Là  Perficaire  entre  dans  le  firop  d'armoife  de 
Rhafis  Se  dans  l'eau  vulnéraire. 

2.  Ronce. 

Rubus  vulgarh ,  five  Rubus  fruEiu  nïgrv3  G  8.  579.  Rs&us 
major  fruftu  nigro  ,  i.  B.  t.  ij.  p.  47.  Rubus  DocL  742.  Manu 
five  Rubus  Ang.  Rubus  Bâtis  Adv.  446.  Rubus  ldceus  Ger.ic 

Tout  le  monde  fait  que  les  Ronces  font  com- 
munes dans  les  haies  &c  aux  bords  des  chemins.  Les 
jeunes  branches  ou  pouffes,  les  feuilles  &  les  fruits 
de  cette  plante,  font  d'un  ufage  très-familier,  inté- 
rieurement &  extérieurement.  La  déco&ion  des 
branches  &  des  feuilles  arrête  les  cours  de  ventre 
&  les  fleurs-blanches,  fuivant  Diofcoride;  elte  net- 
toie les  ulcères  des  gencives  &  de  la  bouche  en 
gargarifme,  fur -tout  lorfqu'on  y  ajoute  quelques 
gouttes  d'efprit  de  vitriol.  Le  urop  des  fruits  de 
Ronce  eft  utile,  &  on  s'en  fert  avec  fuccès  pour 
lçs  maux  de  gorge ,  hjis  vitriol.  Les  feuilles  piléee 
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&  appliquées  fur  les  dartres,  fur  les  vieilles  plaies 
&  fur  les  ulcères  des  jambes ,  les  guériffent  en  peu 
de  temps  ;  j'en  ai  vu  des  effets.  Galien  s'en  fervoit 
ainfi  :  il  employoit  la  fleur  &  le  fruit  pour  le  cra- 
chement de  fang  9  Se  la  racine  pour  la  gravelle. 
M.  Ray  rapporte  que  Néedham,  médecin  Anglois, 
faifoit  grand  cas  du  firop  des  fruits  de  Ronce  pour 
l'ardeur  d'urine. 

On  en  fait  un  firop  qui  eft  plus  déterfîf  &  aftrin* 
gent ,  lorfqu'on  n'a  pas  attendu  la  parfaite  maturité 
de  ces  fruits,  &  qu'on  les  a  cueillis  encore  rouges. 
Le  fuc  des  murés  fauvages  (  on  appelle  ainfi  les  fruits 
de  Ronce  )  entre  dans  la  composition  du  diamorum 
compofé  de  Nicolas.  Ces  fruits ,  bien  mûrs  Sç  bien 
noirs,  font  rafraîchiflans ,  &  appaifent  la  foif;  on 
les  peut  fubftituer  aux  mûres  domeftiques. 

Les  fommités  des  Ronces  entrent  dans  l'onguent 
popuhum.  « 

3*  Troène. 

Ligujlrum  Germanicum  C*  8.  44$.  Ligùjlrtwi  I.  B.  tom.  J« 
pag.  518.  Phyllyrea  Dod.  77^. 

Le  Troène  eft  commun  dans  les  bois  &  dans  les 
haies;  fes  feuilles  &  (es  fleurs  font  en  ufage  en  mé- 
decine. Leur  fuc  &  leur  eau  diftillée  font  utiles  dans . 
les  maux  de  gorge  en  gargarifme;  ils  dessèchent  les 
ulcères,  adoucinerit  les  inflammations  des  yeux,  & 
guériffent  la  brûlure.  Quatre  onces  du  fuc  de  Troène, 
ou  la  décoâion  des  feuilles  &  des  fleur9 ,  prife  par 
verrées ,  arrête  le  crachement  de  fang  &  les  hémor- 
ragies. La  décoftion  des  feuilles  fert  auffi  pour  affer- 
mir les  dents  dans  i'affe&iorc  feorbutique.  M.  Garidel 
nous  apprend  qu'un  ancien  praticien  fe  fervoit  de 
Técorce  de  fa  racine  pour  arrêter  la  gonorrhée  >  après 
les  remèdes  convenables  :  il  faut  en  prendre  la  dé- 
coftion  à  la  dofe  de  deux  verres  par  jour  à  jeun ,  &T 
l'autre  quatre  heures  après  U  dîner. 
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Velfchius  ,  médecin  Allemand ,  nous  aflure  avoir 
vu  pratiquer  utilement  pour  les  écrouelles  &  les 
vieux  ulcères ,  une  efpèce  de  baume  fait  avec  les 
fleurs  de  Troène ,  expofées  au  foleil  dans  une  bou- 
teille ,  &  arrofées  par  intervalle  d'un  peu  d'huile 
d'olive. 

4-  Herbe  aux  Verrues. 

Hcliotropium  majusDiofc.  CB.  253.  Hcliotropium  najus 
fort  alto,  I.  B.  tom.  iïj.  pag.  604.  Hcliotropium  Dod  70. 
Hcliotropium  Officinis.  Vcrrucaria  fcorpioîdcs  Adv.  Lob.  300. 

Cette  plante  eft  annuelle  ;  elle  croît  aifément 
dans  les  terres  sèches ,  au  bord  des  chemins  &  des 
blés.  Son  Aie  eft  corrofïf ,  &  fait  tomber  les  poireaux 
appelés  verrues ,  d'où  vient  (on  nom  :  avant  de  l'ap- 
pliquer deffus ,  il  faut  avoir  la  précaution  d'en  cou- 
per une  partie.  Ce  fuc  eft  auffi  très-utile  pour  les 
ulcères  carcinomateux  &  les  ambulans ,  pour  les 
dartres  vives  &  les  vieilles  plaies  ,  cette  plante 
étant  très-déterfive.  Diofcoride  prétend  que  la  dé- 
coftion  d'une  poignée  dans  de  l'eau ,  purge  affez 
bien  la  bile  &  la  pituite  :  des  auteurs  modernes  af- 
iurent  qu'elle  pouffe  les  urines  &  les  ordinaires. 
1/infufion  de  ks  feuilles  fait  mourir  les  vers ,  au 
rapport  de  quelques-uns  :  on  dit  auffi  qu'étant  ma- 
laxée avec  de  l'huile  de  vers,  elle  fond  les  tumeurs 
les  plus  dures.  J'ai  vu  des  gens  dignes  de  foi  m'af- 
furer  que  cette  plante,  écrafee  &  mife  fous  la  plante 
des  pieds ,  arrétoit  les  pertes  de  fang. 

5»  Herbe  aux  Gueux,  Viorne. 

CUmatitis  filvcflris  latifolia  C.  B.  300.  CUmaùtis  Utifolut 
dentata  h  B.  tom.  ij.  pag.  125.  Vitdba  Dod.  404.  Vais  fil- 
vcflris Tragi  818.  Viorna  Gen  Lob',  ic.  626.  Atragcnc  Thco- 
phrafti  ,  Ang.  Cluf.  Hifh  122. 

La  Viorne  *fcft  commune  dans  les  buifibns  &  les 
haies.  Tous  les  auteurs  anciens  &  modernes  con- 
viennent qu'elle  eft  très-acre  &  très-cauftique  ;  lorf- 
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qu'elle  eft  appliquée  extérieurement  fur  les  vieux 
ulcères ,  elle  nettoie  &c  fait  tomber  les  chairs  pour-» 
ries.  Diofcoride  dit  que  fes  feuilles  pilées,  appli- 
quées fur  la  lèpre ,  la  guéri flent;  &  que  fa  femence  , 
broyée  &  prife  dans  l'hydromel ,  purge  la  bile  & 
la  pituite.  Tragus  ajoute  que  la  racine ,  cuite  dans 
l'eau  &  dans  deux  taiïées  de  vin  auquel  on  aura 
mêlé  de  l'eau  falée ,  eft  purgative  &  propre  pour 
F hydropi fie  :  je  ne  hafarderois  pas,  fur  ces  témoi- 
gnages >  de  donner  intérieurement  une  plante  fi  acre, 
quoique  corrigée  par  le  vin  &  l'eau  falée,  Taberna 
Montanus  faifoit  un  cataplafine  avec  cette  herbe 
pilée  &  mêlée  avec  de  l'huile ,  pour  faire  venir  à 
Suppuration  les  tumeurs  les  plus  opiniâtres.  On  tire, 
félon  Mathiole  &  Camérarius ,  par  la  diftillation 
dé  cette  plante ,  une  eau  prefque  auffi  brûlante  que 
l*eau-de-vie. 

Les  payfans  de  Provence  fe  fervent  de  cette 
plante  sèche  pour  guérir  ,  par  l'éternuement ,  la 
morve  des  chevaux,  des  mulets  &  des  ânes.  Ils  met' 
tent  l'herbe  sèche  au  fond  d'un  faç ,  dans  lequel  ils 
renferment  la  tête  de  l'animal  en  attachant  le  fac 
par  defliis  la  tête;  cequi  le  fait  éternuer,  6c  Uû 
procure  un  flux  de  morve  confidérable. 

On  appelle  cette  plante  Herbe  aux  Gueux  ,  parce 
qu'on  prétend  qu'ils  s'en  frottent  la  peau  pour  fe 
former  de  petits  ulcères  ou  écorchures,  qu'ils  mon- 
trent avec  de  grandes  plaintes  pour  exciter  la  com- 
paffion  des  paffans.  Quand  ces  mendians  ont  fait 
leur  récolte,  ils  n'ont  pas  de  peine  à  guérir  leurs 
.plaies,  en  appliquant  deffus  des  feuilles  de  bouillon- 
blanc,  dont  nous  parlerons  dans  la  clafle  des  plantes, 
Emollientes, 

6.  Renoncule,  Baflinet ,  Grenouillère,  Pied- 
de-Corbin,  ou  Pied-de-Coq, 

I,   Jlanunculus  pratcnfis  ,    radicc  vmicilli  modo  rqtwuia9 
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C.  B.  179.  Ranunculus  tuberofus  major  \.  B.  tom.  îij.  pag.  41$. 
Ranunculus  bulbofus  Lob.  ic.  66y.  Ranunculus  FlammuLa  diâus 
Gefn.  Crus  galli  Brunf. 

2«  Ranunculus  phr  admîtes  purpureus  vel  albus  ,  vernus,  I.  B. 
tom.  iij.  pag.  41a.  Anémone  nemorofa  flore  majore  ex  purpura 
rubente,  yeï  candido  ,  C.  B.  176.  Ranunculus  fil v arum  Ûu£ 
Hîft.  147.  S  articula  minor  quibufdam  Brunf. 

3.  Ranunculus  pratenfis  repens ,  hafiuus  ,  C.  B.  179.  Jfe* 
nunculus  repens  flore  luteo  fimplici ,  I.  B.  tom.  ii).  pag..  419. 
Ranunculus  kortenfis  1 ,  Dod.  425.  &t/i.  dulcis  ,  Ba&ackam 
falutiferum  ,  Tab,  ic*  51. 

Les  bois  &  les  prés  font  remplis  de  ces  efpèces 
de  Renoncules ,  dont  la  plupart  font  acres  ,  caufti- 
ques ,  &  intérieurement  pernicieufes  ;  îl  n'y  a  que 
la  troifième  efpèce  que  je  viens  de  nommer  qui 
eft  innocente ,  &  qu'on  emploie  utilement  en  fo- 
mentation fur  les  hémorroïdes.  Les  autres  peuvent 
fervir  pour  faire  des  cautères  &  des  véficatoires; 
mais  cette  pratique  eft  dangereufe,  parce  qu'elle 
peut  attirer  la  gangrène  :  il  n'y  a  guère  que  les 
charlatans  qui  s'en  fervent ,  &  qui  les  appliquent 
fur  les  articulations  des  parties  où  la  goutte  fe  fak 
fentir,ou  fur  les  corps  des  pieds,  après  les  avoir 
amollis  dans  l'eau  chaude  &  coupés  jufqu'au  vif. 

Il  eft  moins  dangereux  d'employer  ces  remèdes 
violèns  pour  la  teigne,  les  écrouelles ,  la  gale  & 
les  vieux  ulcères,  dans  lefquels  ils  font  fort  utiles: 
j'ai  vu  de  bons  effets  de  la  féconde  efpèce  appli- 
quée fur  la  tête  des  enfens  teigneux  :  les  feuilles  & 
les  fleurs  ,  écrafées  fans  autre  préparation  ,  fe  met- 
tent en  cataplafme  fur  la  partie  affligée,  qu'elle 
guérit  en  peu  de  temps  :  on  les  renouvelle  deux 
fois  par  jour. 

C'eft  la  première  efpèce  qu'on  pile  &  qu'on  met 
fur  les  poignets,  avec  du  fel  &  du  vinaigre,  en  épi- 
carpe  pour  la  fièvre  :  ce  remède  n'eft  pas  indiffé- 
rent ;  il  enlève  quelquefois  la  peau ,  comme  fi  le 
eu  y  avoit  paifé ,  &  il  attire  alors  une  fluxion  éryfr- 
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pélateufe ,  plus  douloureufe  que  la  fièvre  qu'on  veut 
guérir.  Ce  remède  eft  excellent  pour  rappeler  la 
goutte  aux  pieds,  lorfqu'elle  devient  vague  6c  qu'elle 
menace  la  poitrine;  je  m'en  fuis  fervi  heureufement. 

7*  Alliaire. 

Alliarîa  C.  B.  no.  Trag.86;  Math.  843  ;  I.  B.  tom.  ij. 
pag.  883.  Hefpcris  Allium  rcdolens  ,  Mor.  Hift.  a  5  2.  Alliaria 
Caefalp.  370.  AUiaftrum  Gefn.  AUSorophos  Plinii.  Rima  maria 
Anguil. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  bois  &  au  bord 
des  avenues  ;  elle  fent  l'ail  lorfqu'elle  eft  broyée 
dans  les  doigts;  c'eft  pour  cela  que  quelques  auteurs 
lui  attribuent  les  mêmes  vertus,  &  qu'on  lui  a  donné 
ion  nom.  Tragus  affure  qu'on  peut  employer  fa  fe- 
mence  dans  les  mêmes  ragoûts  que  celle  de  mou- 
tarde &  de  creflbn,  &  convient  qu'elle  eft  moins 
acre  &  moins  piquante.  Cet  auteur  recommande , 
auflî-bien  que  Céfalpin,  la  graine  d'AUiaire  pour 
les  vapeurs  hyftériques ,  en  appliquant  fur  le  bas- 
ventre  un  emplâtre  ou  cataplafme  fait  avec  cette 
femence  pilée  &  le  vinaigre.  Céfalpin  &  Fabricius 
Hildanus  difent  que  la  poudre  des  feuilles  de  cette 
plante  guérit  les  ulcères  carcinomateux.  Comme  la 
plupart  des  auteurs  s'accordent  fur  cette  vertu ,  j'ai 
rangé  l'Àlliaire  dans  ce  chapitre,  d'autant  que  je 
m'en  fuis  fervi  plufieurs  fois  avec  fuccès.  Les  feuilles, 
pilées  ou  broy  éesiimplement ,  ont  fait  le  même  effet. 

8-  Lierre. 

Hcdera  arborca  C.  B.  30^.  Redera  communîs  major  I.  B. 
tom.  ij*  p.  il.  Hcdera corymbofa  commutas  Lob.  ic.  614. 

Les  feuilles ,  les  fruits  ou  baies ,  Se  la  gomme  de 
Lierre ,  font  d'ufage  en  médecine.  Tout  le  monde 
fait  qu'on  applique  fur  les  cautères  une  feuille  de 
cette  plante ,  préférablement  à  celles  de  plantain,  de 
morelle  ou  de  poirée ,  dont  on  fe  fert  en  quelques 
endroits.  Il  y  a  même  des  perfonnes  qui ,  au  lieu 
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de  pois ,  font  tourner  de  petites  boules  de  même 
grofleur  avec  le  bois  de  Lierre ,  dont  ils  fe  fervent 
pour  mettre  dans  le  cautère  &  entretenir  la  fuppu- 
ration.  Les  feuilles  de  Lierre ,  bouillies  dans  le  vin, 
s'appliquent  avec  fuccès  fur  les  ulcères  &  fur  les 
plaies  pour  les  nettoyer  ;  elles  font  propres  auffi  pour 
tuer  les  poux ,  les  lentes ,  6c  pour  la  teigne.  Les 
baies  de  Lierre  font  très-purgatives  6c  même  émé- 
tiques ,  mais  leur  ufage  intérieur  eft  dangereux* 
Simon  Pauli  ,  Hoffmann ,  6c  quelques  autres  auteurs, 
font  de  ce  fentiment.  Les  gens  de  la  campagne  eu 
prennent  cependant  un  ou  deux  gros  pour  les  fièvres, 
oc  Spigelius  l'eftime  pour  la  tierce  caufée  par  une 
pituite  trop  abondante.  Il  en  faifoit  prendre  un  gros 
dans  trois  onces  d'eau  de  chardon-béni ,  de  foucy 
ou  d'endive,  avec.fix  grains  de  nitre  6c  trois  grains 
de  trochifques  de  camphre.  Quelques  auteurs  mo- 
dernes recommandent  pour  la  douleur  des  dents, 
la  déco&ion  de  ces  mêmes  fruits  écrafés  &  bouillis 
dans  le  vin  ou  dans  le  vinaigre  :  il  faut  la  garder 
dans  la  bouche  quelques  momens ,  6c  la  rejeter  en- 
fuite. 

La  gomme  eft  auflï  eftimée  pour  le  même  mal, 
&c  on  en  met  un  petit  morceau  dans  le  creux  de  la 
dent  gâtée.  Cette  gomme,  qui  coule  par  inciiion 
ou  naturellement  du  tronc  des  gros  Lierres  dans 
les  pays  chauds ,  en  Italie ,  eh  PVovence ,  &c.  eft 
d'un  jaune  rougeâtre  6c  tanné,  d'une  odeur  forte, 
&  d'une  faveur  acre  &  aromatique;  elle  eft  dure, 
friable  &  tranfparente  :  il  en  vient  des  Indes  par 
Marfeille.  Elle  eft  vulnéraire ,  déterfîve  ,  propre 
pour  deffécher  les  ulcères,  pour  faire  tomber  le 
poil ,  pour  faire  mourir  la  vermine  6c  réfoudre  les 
tumeurs  ;  on  l'emploie  dans  quelques  onguens , 
«ntre  autres  dans  celui  d'althœa. 

Les  anciens  fe  fervoient  de   la   décoôion   des 
feuilles  de  Lierre  dans  le  vin  pour  déterger  les 
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ulcères  malins  &  pour  la  brûlure.  On  prépare ,  pour 
ce  dernier  cas,  un  onguent  qui  eft  merveilleux,  dans 
lequel  ces  mêmes  feuilles  font  employées  :  voici  fa 
description. 

Prenez  des  feuilles  de  Lierre ,  des  fommités  de 
fauge  franche ,  deux  poignées  de  chacune  ;  de  l'é- 
corce  moyenne  de  fureau ,  une  poignée  ;  de  fiente 
de  pigeon,  demi-poignée  :  on  coupe  le  tout,  & 
on  le  fait  frire  avec  du  vieux  beurre  ;  on  le  paffe 
cnfuite  tout  chaud ,  en  le  preflant  fortement  :  on  ap- 
plique cet  onguent  froid  fur  l'ulcère  que  la  brûlure 
a  caufé ,  &  on  le  couvre  avec  le  papier  brouillard 

ou  du  papier  gris. 

« 

9-  Soude,  Salicotte ,  la  Marie. 

t.  Kali  majus  cochleato  femine9  C.  B.  289.  Cali  vulgare 

T.  B.  tom.  iij.  pag.  701.  Soda  ,  Kali  magnum  Sedi  mcdii  folio  f 

femine  cochleato9  Lob.  ic.   394.  Kali  l5od.  81.  S aljbla  genus 

in  hortis ,  Ifgarum  vulgb ,  Caefalp.  170.  Anthyllis  altéra  Jal/a, 

Camer. 

a.  Kali  gerdculatum  majus  ,  C.  B.  489.  Salicornia  genicu* 
lata  femper  virens  ,  Inft.  Corol.  51.  Kali  m.  Cam. Epit.  247. 
Salfila  genus  aliud ,  Caefalp.  171.  An  a  Kali  minus  ,  fivc  Se» 
dum  minus  arbonfctns  vermiculatum  ,  I.  B.  tom.  fij.  pag.  705. 

On  fe  fert  indifféremment  de  ces  deux  efpèces  de 
plantes  qui  font  communes  fur  le  bord  de  la  mer. 
On  les  fait  fécher  &  brûler  enfuite  dans  de  grands 
trous  faits  dans  la  terre  ;  leurs  cendres  &  le  fel  fixe 
qu'elles  contiennent  en  quantité  s'y  calcinent ,  & 
forment  une  efpèce  de  pierre  très-dure  qu'on  ap- 
pelle Soude  :  on  l'emploie  pour  faire  le  favon ,  la 
ïeffive  &  le  verre ,  &  elle  entre  dans  la  composition 
du  fel  de  Saignette.  La  plupart  des  auteurs  convien- 
nent que  fa  décoétion  eft  apéritive  &  diurétique  ; 
elle  pouffe  les  urines  &  les  matières  glaireufes  qui 
s'amaffent  dans  la  veffie  ;  elle  emporte  les  obftruc- 
tions  du  foie  &  des  autres  vifcères  :  mais  il  en  faut 
ufer  avec  beaucoup  de  circonfpeôion ,  &  n'en  pas 
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donner  aux  femmes  grofles ,  comme  le  remarque 
Simon  Pauli,  non  plus  qu'à  ceux  qui  ont  des  ardeurs 
d'urine,  ou  une  difpontion  inflammatoire  dans  la 
veflie.  Le  Tel  qui  domine  dans  la  Soude  eft  fi  acre, 

3u'on  doit  plutôt  le  regarder  comme  un  puiffant 
éterfif  que  comme  apéritif;  c'eft  pour  cela  que  je 
l'ai  rangé  dans  ce  Chapitre.  En  effet  la  Soude  eft 
propre  dans  les  vieux  ulcères ,  la  gale  &  les  autres 
maladies  de  la  peau  ;  on  en  fait  même  des  pierres 
à  cautère  âffez  corrofives.  Comme  ce  fel  fermente 
avec  tous  les  acides ,  on  a  donné  ,  par  analogie ,  le 
nom  d'alkali  non-feulement  aux  fels  fixes  qu'on  tire 
des  plantes  brûlées ,  &  aux  fels  volatils  des  animaux , 
mais  encore  aux  matières  terreufes  &  iniipides ,  & 
généralement  à  tout  ce  qui  eft  capable  de  fermenter 
avec  les  acides. 

*0.  Savonnière. 

Saponaria  major  levis  C.  B.  206.  Saponaria  vuigaris  h  B. 
tom.  iij.  pag.  346.  SaponariafDod.  179.  LychnisJuvcjbisjfM* 
Saponaria  vulgô  >  Inft.  336. 

On  trouve  dans  les  endroits  humides  des  prés  & 
des  bois,  cette  plante  affez  communément  :  je  Pavois 
placée  entre  les  plantes  Errhines  dans  la  première 
édition  de  ce  Livre,  parce  que  fes  feuilles,  broyées 
&  mifes  dans  le  nez,  excitent  l'éternuement  ;  mais 
comme  elle  a  cette  propriété  commune  avec  toutes 
les  plantes  acres ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  plus  à  propos 
de  la  ranger  ici ,  fa  vertu  la  plus  éprouvée  étant  de 
guérir  la  gale  &  les  dartres ,  en  badinant  les  parties 
foufirantes  avec  fa  déco&ion.  Tous  les  auteurs  con- 
viennent qu'elle  eft  très-déterfive ,  &  qu'elle  ôte 
les  taches  des  habits ,  comme  fait  le  favon  ;  c'eft  à 
caufe  de  cela  qu'on  l'a  nommée  favonnière. 

Borel  a  obfervé  que  fa  femence  en  poudre  eft 
propre  pour  l'épilepfie.  Il  faut  la  faire  prendre  dans 
quelque  eau,  anti-épileptique ,  au  poids  d'un  gros 
dans  fix  onces  d'eau.  Sa  racine  eft  bonne  ,  à  ce 
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que  prétend  Zapata ,  pour  réfoudre  &  ramollir  les 
écrouelles.  Septalius  &  Schroder  difent  qu'elles  eft 
apéritive  &c  réfolutive;  qu'elle  eft  bonne  pour  adou- 
cir les  maux  vénériens,  pour  garantir  de  l'afthme  Se 
pour  provoquer  les  ordinaires.  On  l'emploie  dans 
l'huile  d'euphorbe  de  la  defcription  de  la  Pharma- 
copée de  Londres. 

**•  Herbe  de  Sainte  Barbe. 

Eruca  lutta  latifolia ,  fwc  Barbarea%  C.  B.  98.  Barbare  a. , 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  8^8.  Barbare  a  Dod.  712*  Sifymbrïum  Eruca 
folio ,  glabrum9  flore  iuteoy  Inft.  226. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  champs ,  &  fe 
multiplie  aifément  dans  les  jardins  potagers;  fa  fa- 
veur &  fes  qualités  l'égalent  à  la  roquette  ou  au 
creffon  ,  fui  van  t  Dodonée  :  en  effet ,  on  s'en  fert 
avec  fuccès  dans  le  fcorbut  &  dans  l'hydropifie  naif- 
fante ,  foit  qu'on  l'emploie  dans  les  bouillons  &  dans 
les  tifanes ,  foit  qu'on  s9en  ferve  en  infufion  à  la  ma- 
nière du  thé.  Sa  femence  paffe  pour  être  apéritive, 
&  propre  à  chaffer  le  gravier  des  reins  :  fa  dofe  eft 
d'un  gros ,  concaffée  &  prife  dans  du  vin  blanc ,  ou 
quelque  liqueur  apéritive.  J'aurois  pu  faire  mention 
de  cette  plante  dans  la  clafle  des  plantes  anti-Scor- 
butiques ;  mais  comme  fon  ufage  le  plus  commun 
eft  par  rapport  aux  plaies  &  aux  vieux  ulcères ,  j'ai 
cru  la  devoir  ranger  ici.  Nos  payfans  pilent  toute 
la  plante  légèrement ,  la  font  macérer  dans  l'huile 
d'olive  pendant  un  mois  de  l'été,  &  s'en  fervent 
enfuite  avec  fuccès  comme  d'un  baume  excellent 
pour  les  bleffures. 

I2-  Lampsane. 

Lampfana  Dod.  675;  I.  B.  tom.ij.  pag.  1028.  Soncho  affi» 
nisy  Lampfana  domcjlica,  C.  B.  124.  Chryfolachanum  Plïnu 
Ruel.  Papillaris  Htrba  quorumdam. 


& 


Cette  plante  eft  fi  commune  dans  la  campagne 
dans  les  jardins ,  que  j'ai  cru  devoir  la  placer  ici, 
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d'autant  qu'elle  eft  d'un  ufage  très-utile  pour  net- 
toyer les  ulcères  6c  les  vieilles  plaie?,  appliquée  en 
fomentation ,  ou  fon  fuc  mêlé  dans  les  onguens.  On 
a  reconnu  depuis  peu  qu'elle  eft  très-bonne  pour 
les  dartres  farineufes  :  il  faut  laver  fouvent  avec  fon 
fuc  les  parties  qui  en  font  affligées.  Cette  plante, 
prife  intérieurement  dans  les  décodions  fit  lave- 
mens,  eft  émolliente,  &  approche  des  vertus  du 
laitron ,  dont  nous  parlerons  dans  la  clafle  des  plantes 
Rafraîchiflantes.  Il  y  a  des  pays  où  on  l'emploie  uti- 
lement pour  guérir  le  bout  des  mamelles  ,  quand  il 
eft  écorché  ou  fendu ,  d'où  vient  le  nom  de  papillons 
que  quelques  auteurs  lui  ont  donné. 

13*  Herbe  de  Saint  Jacques,  Jacobée. 

.  Jacobaa  vulgaris  lacinîata  C.  B.  131.  Jacobaa  vulgaris  I.B. 
tom.  i).  pag.  1059.  Jacobaa  Dod.  642.  Flos  5.  Jacobi  Trag. 
287.  Senccio  major ,  Jîvc  Flos  5.  Jacobi,  Màth.  Lugd.  575. 

Quoique  cette  plante  ne  foit  pas  d'un  ufage  bien  fa- 
milier ,  elle  eft  cependant  fi  commune  dans  les  prés, 
qu'elle  ne  doit  pas  être  omife  dans  cette  clafle,  à 
caufe  de  fa  propriété  déterfive  6c  vulnéraire  ;  elle 
s'emploie  utilement  dans  les  maux  de  gorge  en  gar- 
garifme,  fuivant  Dodonée.  On  fe  fert,  à  Paris,  de 
l'onguent  fait  avec  le  fuc  de  Jacobée  pour  l'éryfi- 
pèle.  M.  Tournefort  croit  qu'il  conviendroit  mieux 
de  baflinçr  les  parties  affligées  avec  fon  infufion  tiède. 
Quelques  auteurs  la  regardent  comme  une  efpèce  de 
feneçon  ,  par  rapport  à  fa  figure  &  à  fes  vertus  ;  car 
on  pourroit ,  dans  un  befoin ,  la  fubftituer  à  cette 
plante  pour  les  décodions  émollientes. 

Simon  Pauli  dit  que  la  tifane  ou  décoétion  de 
cette  plante  eft  bonne  pour  la  dyftenterie  ;  il  en  parle 
comme  d'un  remède  expérimenté  par  un  chirurgien 
d'armée.  L'application  de  l'herbe  chaude  fur  le 
ventre,  calme  aufli  les  tranchées  qui  accompagnent 
cette  maladie  :  on  peut  la  donner  en  lavement. 
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*4-  Chèvre-feuille. 

Caprifolium  Germanicum  Dod.  411.  Periclymenum  non  per- 
foliatum  Germanicum  C.  B.  302.  Pcriclymcnon  plurimis ,  five 
Caprifolium  non  per foliatum,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  104.  Matrifylva 
Scnrod. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  bois,  &ç 
fe  cultive  dans  les  jardins  pour  fa  fleur;  la  décoftion 
de  (es  feuilles  eft  vulnéraire  déterfive ,  propre  pour 
les  maux  de  gorge  &  pour  les  plaies  des  jambes.  Les 
feuilles  pilées  guériffent  les  'maladies  de  la  peau  , 
étant  appliquées  deffus.  L'eau  diftillée  des  fleurs  de 
Chèvre-feuille  appaife  l'inflammation  des  yeux ,  Se 
fortifie  les  femmes  qui  font  en  travail  :  on  leur  en 
fait  boire  trois  onces  mêlées  avec  une  once  d'eau 
de  fleurs  d'orange.  Rondelet ,  dans  ces  occafions , 
ordonnoit  Teau  de  Chèvre-feuille  avec  la  femence 
de  lavande.  Schroder  &  quelques  autres  regardent 
cette  plante  comme  un  bon  apéritif ,  &  un  diuré- 
tique puiffant. 

Quelques  médecins  croient  le  firop  de  Chèvre- 
feuille un  remède  infaillible  dans  le  hoquet  :  le 
vinaigre  eft  beaucoup  plus  affuré ,  mais  donné  avec 
ménagement. 

15*  Pomme  de  Merveille. 

Balfamina  rotundifolia  rtptns  ,  five  mas  ,  C.  B.  306.  Balfa- 
mina  cucumeraria  I.  B.  tom.  ij.  pag.  251.  Momordica  vulgaris 
Inft.  103.  Charantia  Dod.  670.  Balfamina ,  five  Pomum  mira- 
bile  ,  five  Hierofolymitanum ,  Trag.  898. 

La  Pomme  de  Merveille  s'élève  fur  la  couche 
dans  nos  jardins  avec  affez  de  peine ,  mais  facile- 
ment en  Efpagne  &c  dans  les  pays  chauds  :  elle  paffe 
pour  un  fi  grand  vulnéraire ,  qu'on  lVi  nommée  Bal- 
famina par  excellence.  Il  eft  vrai  que  l'huile  d'a- 
mandes douces  dans  laquelle  fon  fruit  mûr ,  dé- 
pouillé de  (es  femences  ,  a  infufé  ,  eft  un  baume 
incomparable  ;  cette  infufion  fe  fait  au  foleil  ou  au 
bain-marie  :  c'eft  un  bon  remède  pour  la  piquure 
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des  tendons ,  &  pour  ôter  l'inflammation  des  plaies, 
pour  les  hémorroïdes,  les  gerçures  des  mamelles, 
les  engelures  ,  la  brûlure ,  la  defcente  de  l'anus  ; 
elle  deffèche  les  ulcères,  &,  injeôée  dans  la  ma- 
trice, elle  foulage  confidérablement  les  femmes  qui 
en  ont  dans  cette  partie. 

*6.    DôuBLE-FEUILLE. 

Ophris  bifolia  C.  B.  87.  Bifollum  majus  3  feu  Ophris  major 
mùbufdam%  I.  B.  tom.  iïj.  pag.  533.  Pfcudo-Orchis  bifUutm 
Dod.  242. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  humides: 
elle  n'eft  pas  d'un  ufage  bien  commun  ;  cependant 
les  payfans  Teftiment  pour  les  vieilles  plaies  &  les 
ulcères.  Ils  font  infufer  toute  la  plante  ,  racine  & 
feuilles  dans  Phuile  d'olive,  &  s'en  fervent  enfuite 
comme  d'un  baume  :  quelques-uns  la  pilent  fans 
tant  de  façons ,  &  l'appliquent  deffus  le  mal. 

17-  Langue  de  Serpent,  petite  Serpentaire, 
Herbe  fans  couture. 

Ophïogloffum  vulgatum  C.  B.  3^4.  Ophiogîojfum  I.  B.  t.nj- 
ag.  708;  Trag.  323.   Ophiogîojfum  five   Lingua  ferpcatui*9 
ark.  Caefalp.  600.  Lingula  Vulntraria  Cord.  Lancca  C&rijb, 
vel  Luciola  Gefn.  Serpcntaria  2.  Brunf. 

Dans  les  fonds  humides  des  bois,  cette  plante 
n'eft  pas  rare  ;  tous  les  auteurs  conviennent  qu'elle 
eft  vulnéraire,  foit  prife  intérieurement,  foit  appli- 
quée extérieurement.  La  manière  de  s'en  fervir  la  plus 
commune,  eft  de  la  faire  infufer  dans  l'huile  d  olive, 
&  d'en  faire  une  efpèce  de  baume  qui  eft  très-utile 
pour  les  plaies  :  Céfalpin  l'eftime  pour  les  ulcères 
&  pour  les  defcei\tes  des  enfans.  Dodonée  dit  que 
Baptifta  Sardus  prétendoit  guérir  les  defcentes  par 
Fufage  de  la  poudre  de  cette  herbe.  M.  Ray  ne  fait 
pas  moins  de  cas  de  l'huile  dont  nous  venons  de  par- 
ler, que  de  celle  de  millepertuis.  L'huile  de  petite 
Serpentaire,  faite  par  infufion,  eft  utile  dans  les  maux 
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de  gorge  les  plus  violens ,  en  en  graiftant  la  partie  , 
&  en  faifant  avaler  quelques  cuillerées  au  malade  : 
Boyle  l'eftime  auffi  beaucoup  pour  la  brûlure. 

* 8.  Lotier  ODORANT,  ou  faux  Baume  du  Pérou, 

Lotus  hortenfis  odorata  C.  8.  331.  Lotus  fat iva  odorata  an~ 
nuay  flore  caruleo ,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  368*  Trifolium  odoratum 
alterum  9  five  Lotus  fattva9  Dod.  571.  Meluotus  major  odo- 
rata violacea  ,  Mor.  Oxon.  Melilotus  vera  Tab.  ic.  5 10.  Lotus 
hortorum  odorata  Lob.  ic.  tom.  i).  pag.  41* 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Baume  du 
Pérou ,  parce  que  l'huile  d'olive  dans  laquelle  on 
a  fait  infufer  Tes  fleurs  &  Tes  feuilles ,  devient  un 
Baume  excellent  pour  les  plaies ,  &  pour  nettoyer 
&  cicatrifer  les  vieux  ulcères;  il  eft  propre  aufli 
pour  réunir  les  plaies  récentes ,  pour  les  defeentes 
ces  enfans ,  &  pour  appaifer  l'inflammation  des  tu- 
meurs. Cette  plante  a  les  mêmes  propriétés  que  le 
mélilot  ordinaire;  elle  eft  même  plus  adouciuante: 
fon  odeur  eft  affez  agréable  :  quelques-uns ,  au  rap- 
port de  Dodonée ,  répandent  cette  herbe  sèche  fur 
les  habits,  pour  les  préferver  de  la  vermine.  J'ai 
éprouvé  que  ion  infufion  dans  l'eau  bouillante  fou- 
lage confîdérablement  les  pulmoniques ,  &  modère 
la  violence  de  la  toux.  Je  connois  une  perfonne  qui 
s'eft  vantée  d'en  voir  guéri  qui  avoient  des  ulcères 
dans  les  poumons ,  par  l'ufage  de  cette  herbe. 

On  prétend  que  l'infufion  de  fes  graines  dans 
l'eau-de-vie  guérit  les  afthmatiques ,  &  que  fon 
huile  eft  excellente  pour  les  piquures  des  tendons; 

PLANTES    ÉTRANGÈRES, 
19*  Gomme  Elémi.        % 

i.  Gummi  EUmi  Officinarum ,  C.  B.  504.  EUmi  Refîna 
L  B.  tom.  j.  pag.  535.  ElemniJEthiopkum^five  Olea  JEthio^ 
fica  Lacry ma ,  Lugcl.  152. 

2.  EUmi  Amerïcanum  Officin.  Arbor  Brafllienfisy  Gummi 
file  mi  fonde  fundens^foliis  pinnatis,  fiofeulis  verticillatis,fru&u 
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oliva  figura  &  mapùtudinc,  Raiï  Hift.  1546*  Icicariba  Braf* 
l'unfibus  y  Marcgr.  98»  Gumnd  Icica  five  Eltmmy  Pif.  122. 

On  trouve  chez  les  droguiftes  .deux  fortes  de 
gomme  Elémi  ;  la  première  eft  apportée  d'Ethiopie 
en  gros  morceaux  prefque  cylindriques,  enveloppés 
de  feuilles.  Cette  réfine  eft  d'un  blanc  verdâtre, 
d'une  confiftance  un  peu  mollaffe ,  d'une  faveur  peu 
défagréable ,  d'une  odeur  qui  approche  de  celle  du 
fenpuil;  elle  s'enflamme  aifément  près  du  feu,  & 
fe  diflbut  dans  les  huiles  comme  les  vraies  réfines. 
L'arbre  d'où  coule  cette  gomme  n'eft  pas  bien  connu. 
La  féconde  forte  vient  de  l'Amérique  ,  de  la  nou- 
velle Efpagne  &  des  Indes  occidentales;  elle  coule 
en  abondance  d'un  grand  arbre  dont  Pifon  donne  la 
defcription  :  elle  eft  affez  femblable  à  la  gomme 
Elémi  d'Ethiopie  ;  &  cet  auteur  l'eftime  même  da- 
vantage ,  comme  étant  plus  récente. 

On  vend  dans  quelques  boutiques ,  pour  gomme 
Elémi  ,  une  forte  de  galipot  lavé  dans  l'huile  de 
fpic  ;  fon  odeur  approche  de  celle  de  la  térében- 
thine ,  &  cette  drogue  reffemble  à  de  la  poix  de 
Bourgogne  :  une  telle  gomme  Elémi  eft  beaucoup 
inférieure  aux  précédentes.  On  n'emploie  guère  la 
gomme  Elémi  intérieurement ,  mais  feulement  à 
l'extérieur,  dans  les  emplâtres  &  dans  le  baume 
d'Arcaeus ,  qui  fe  fait  ainfi  : 

Prenez  de  la  graiffe  de  bouc  ,  deux  livres  ;  de 
la  térébenthine  de  Venife  &  de  la  gomme  Elémi, 
de  chacune  une  livre  &  demie  ;  du  fain-doux  ou 
graiffe  de  porc ,  une  livre  :  faites  fondre  le  tout  en- 
femble ,  &  le  paffez  enfuite.  Ce  baume  eft  d'une 
confiftance  d'onguent ,  &  en  mériteroit  le  nom  ;  il 
eft  d'un  ufage  très-commun  dans  la  chirurgie ,  comme 
un  grand  digeftif  &  un  bon  apéritif. 

La  gomme  Elémi  eft  propre  pour  ramollir  &  pour 
réfoudre  les  tumeurs  des  articles ,  pour  les  piquures 
des  tendons ,  pour  nettoyer  les  plaies  ,  pour  les 

çontufions  , 
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contufions  9  fur-tout  pour  les  bleffures  de  ta  tête  4 
pour  fortifier  les  nerfs  après  les  diflocations*  Pifod 
en  fait  grand  cas,  même  pour  les  Couleurs  internés  4 
&  la  préfère  à  tous  les  autres  topiques, en  l'appli- 
quant en  forme  d'emplâtre  fur  les  parties  foûffrahtes^ 
entre  autres  fur  l'eftomac  6c  pour  diffiper  les  vents  i 
On  peut  l'appliquer  de  même',  pour  appaifer  le  mal 
de  dents ,  fur  la  tempe  qui  eft  du  côté  de  la  ddulëuF* 
La  gomme  Eléini  eft.  employée  dans  l'emplâtre 
d'André  de  la  Croix,  dans  celui  de  Paraeelfe,  & 
dans  celui  dont  on  fe  fert  pour  les  piquurès  des  pieds 
des  chevaux; 

flo.  Gomme  ànimê. 

i.  Gummi  Anime  Ôjjficin*  G.  3.  498  ',  Raiï  Hift.  184$; 
f Anime  I.  B.  tom.  j.  part.  i).  pag.  325,  Gummi  Anime  à  $erap.- 
Anïimum  Amat.  Myrrhà  Amineâ  Csfalp.  65.  Mihxa  Galém 
&  Plin.  ejufd.  Cancamum  veterum  quarathdam. 

2.  Aiiime  Americaha  &  Brafiliandi  Arbar  filiquofa  ex  Vu* 

finiaj  lobo  fufco  fcabro  $  G.  B.  404.  Lobus  ex  WmgandecaàiïÈ 
,  B.  tom.  ].  part.  ij.  pag.  436  ;  Raii  HtfL  1760;  Quf.  Exot* 
€1  ;  in  Gare  <  1  $9  ;  in  Monard:  197.  Jetatbd  ;  Brafiiitnfibus 
Pif.  123;  Marcgp.  101.  MitfuixâchicpalU  five  CopalUftra,  $4 

Hern.  50.  

J'ai  cru  pouvoir  diftinguer,  après  M.  Ray,  deux 
fortes  cfe  gomme  Animé  ;,favoirj  celle  qui  vient 
des  Indes  orientales ,  &  celle  qui  eft  apportée  des 
Indes  occidentales  &  de  la  .nouvelle,  Èfpagne.  Les 
auteurs  ne  conviennent  pas  de  Parbre  aoù  coulé 
la  première  efpèce ,  &  la  confondent  les  uns  avec 
le  cancamum  ,  les  atitre?  avec  Une  forte  de  myrrhe 
des  anciens,  &  quelques  autres  avec  la  gommé 
élémi.  Mais  pour  la  féconde  efpèce,  Clunus,  dans 
fé%  Commentaires  fur  Monard  &  fur  Garcie  dit 
Jardin,  £ifon,  MarcgraVius  &  quelques  modernes, 
nous  donnent  une  hiftoire  affez  exafte  de  cette  dro- 
gue ,  &  de  l'arbre  qui  la  fournit.  Là  gomme  Animé 
d'Orient  eft  très-rare  ;  &  affez  femblafrié  au  fuccîn  : 
celle  qu'on  vend  dans  les  boutiques  eft  âhë  réfine 
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d'un  blanc  jaunâtre  friable ,  d'une  odeur  &  d*une 
couleur  qui  approche  de  celle  de  l'encens.  On  rem- 
ploie pour  les  mêmes  ufages  &  de  la  même  manière 
que  la  gomme  élémi,  dont  elle  a  les  propriétés; 
elle  entre  comme  elle  dans  la  composition  de  plu- 
fieurs  emplâtres. 

21  •  Gomme  Copal. 

Refina  Copal  Offic.  Schrod.  Cepal  C.  B.  503  ;  L  B.tom.j. 
part.  i).  pag.  525.  Copalli  Quahuitl  >fiv*  arbor  GmmmifcrA  Ce- 
pallifcra%  1.  Hem.  45.-  Copal  Cluf.  Exot.  297, 

La  gomme  Copal  eft  une  réfine  dure,  d'un  jaune 
pâle 9  tirant  quelquefois  fur  le  doré,  tranfparente, 
&  femblable  au  karabé  ou  ambre  jaune;  elle  fe  fond 
au  feu,  &  fon  odeur  eft  comme  celle  de  l'encens. 
Quoiqu'elle  ait  les  vertus  des  gommes  précédentes, 
on  ne  s'en  fert  guère  que  pour  faire  du  vernis  ;  elle 
nous  eft  apportée  du  Malabar  &  du  Mexique. 

21.  Bdellium. 

Bdellium  G  B.  503  ;  L  B.totn.  j.  paf t.  tj,  pag.  317;  Ran 
JHift.  1844*,  Ctefalp.  67  ;  Math.  Lugd.  1757.  àok*™*  ***- 
lathran ,  Maldacon  feu  Maldelcon  ,  Schrod. 

Le  Bdellium  eft  une  gomme -réfine  connue  des 
anciens ,  qui  coule  de  certains  arbres  dans  l'Arabie 
&  dans  les  Indes.  Les  modernes  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  cette  drogue  ;  les  Uns  la  croient  une  forte 
de  myrrhe ,  &  les  autres  foutiennent  que  le  Bdellium 
des  anciens  eft  ce  que  nous  appelons  gomme  Animé. 
Sans  entrer  dans  1  examen  de  ces  divers  fentitnens, 
je  dirai  feulement  qu'on  trouve  dans  les  boutiques 
deux  fortes  de  Bdellium  ;  l'un ,  en  morceaux  durs, 
ovales  ou  arrondis,  d'un  gris  tougeâtre  en  dehors; 
clairs,  nets,  &  de  couleur  de  colle  d'Angleterre  en 
dedans  :  cette  efpèce  eft  la  plus  rare  Se  la  plus  re- 
cherchée: L'autre  forte  eft  d'un  gris  noirâtre  ,  mol- 
laffe  &  pleine  d'ordures,  d'une  odeur  plus  àéù- 
gréable ,  particulièrement  lorfqu'il  eft  fur  Je  feu , 
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après  avoir  été  diffpus  dans  le  vinaigre  pour  être 
employé  dans  l'emplâtre  divin  &  dans  quelques  aut 
très.  Il  y  en  a  qui  nomment  cette  efpèce  de  gomrrçf 
Alouchu  A  l'égard  de  la  première  qui  eft  plus  efti^ 
mée  ,  elle  entre  dans  la  compofition  des  trochifques 
odorans ,  appelés  des  Arabes  Cyphi ,  dans  le  mithri- 
dat  ,  &  elle  donne  le  nom  aux  pilules  de  Bddlio  de 
Méfué*  Les  myrobolans ,  qui  entrent  en  aflez  grande 
dofe  dans  ces  pilules,  en  font  la  principale  vertu ,  & 
font  caufe  que  quelques  auteurs  les  recommandera 
pour  les  cours  de  ventre  &  pour  arrêter  les  pertes  de 
lang7  depuis  demi-drasme  jufqu'à  une.  , 

Le  Bdellium  eft  ordinairement  employé  pour  réw 
foudre  les  tumeurs ,  nettoyer  les  plaies  &  les  con- 
duire à  cicatrice.  On  s'en  fert  peu  intérieurement , 
quoiqu'il  y  ait  des  auteurs  qui  Soutiennent  qu'il  eft 
aftringent,  &  propre  dans  les  hémorragies  &  ména^ 
dans  la  phthifie. 

VULNÉRAIRES    DÊTERSIVES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Claffts. 

JT  LUS1EURS  plantes  Vulnéraires  AftringentQs  font 
aufli  Déterfives ,  &  s'appliquent  avec  fuccès  exté-r 
rieurement  fur  les  plaies  ulcérées,  ou  en  décoâion, 
ou  pilées  Amplement  y  entre  autres  la  Bugle ,  la  Sa- 
nicle,  le  Plantain,  l'Ortie,  la  Prêle,  &c. 

Entre  les  plantes  amères ,  la  plupart  s'emploient 
avec  fuccès  pour  empêcher  le  progrès  de  la  gan- 

frène  &  pour  nettoyer  les  ulcères.  L'Abfinthe ,  la 
1  enthe ,  la  petite  Centaurée  ,  le  Chamaedris  & 
quelques  autres  ,  bouillies  &  appliquées  fur  la  partie 
gangrenée ,  après  avoir  enlevé  les  chairs  pourries 
par  les  cauftiques  tirés  des  minéraux  ,  font  très- 
propres  à  ranimer  ces  chairs  &  à  détruire  la  pour- 
riture: Voyt{  la  claffe  des  plantes  Stomachiques  & 
celle  des  Fébrifuges* 
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'  L'Ariftoloche.  Sa  racine  en  poudre  eft  vulnéraire 
6c  déterfive  ;  on  s'en  fert  communément  pour  net- 
toyer les  ulcères.  Voye{  la  claffe  des  plantes  Hyfté- 
riques. 

Le  Safran,  tnfufé  dans  Pefprit-de-vin ,  donne  une 
teinture  très-vulnéraire  &  déterfive.  La  Myrrhe  & 
PAloès  font  fouvent  mêlés  avec  les  fleurs  de  Sa- 
fran ,  pour  rendre  cette  teinture  plus  efficace  ;  elle 
eft  utile  dans  la  carie  des  os.  Voye{  la  claffe  des 
Hyftériques  &  celle  des  Purgatives. 
-  L'Euphorbe  eft  fi  déterfive  &  même  fi  cauftique, 

2u'on  s'en  fert  avec  fuccès  pour  la  gale ,  le  farcin , 
:  les  autres  maladies  des  chevaux.  Voyt^  la  claffe 
des  Errhines. 

Le  Camphre ,  diflbus  dans  Pefprit-de-vin  ou  dans 
l'eau-de-vie ,  fournit  un  gargarifme  très-utile  dans 
la  vérole  Se  dans  le  feorbut,  pour  nettoyer  les  ul- 
cères de  la  bouche.  Vcy*{  la  claffe*  des  plantes  Hyf- 
tériques. 

hts  cendres  de  Frêne ,  celles  du  Tabac  6c  quel* 

Jues  autres ,  font  capables  de  cautérifer  les  chairs, 
tant  appliquées  deffus  après  les  avoir  mouillées; 
leurs  fels  acres  &  lixiviels ,  étant  fondus,  deviennent 
plus  capables  de  fervir  de  cautères. 

La  Sauge,  le  Romarin ,  &  quelques  autres  plantes 
Céphaliques ,  font  employées  utilement  pour  pré- 
venir la  pourriture  &  la  mortification  des  chairs. 
On  baffine  avec  fuccès  les  vieilles  plaies  avec  le  vin 
aromatique  fait  avec  ces  plantes.  Voyt{  leur  Claffe. 
Le  Storax  eft  un  des  plus  efficaces  déterftfs  qu'on 
emploie  dans  les  hôpitaux,  foit  pour  guérir  la  gan- 
grène ,  foit  pour  les  ulcères  des  feorbutiques.  foyc^ 
la  claffe  des  Céphaliques. 

"  La  Lauréole  en  poudre ,  macérée  dans  le  vinaigre, 
féchée  enfuite ,  eft  très-utile  pour  les  plaies  mena- 
cées de  gangrène,  Voyt^  la  claffe  des  plantes  Pur- 
gative 
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L'Aigremoine ,  en  décoôion  avec  l'orge ,  à  la- 
quelle on  ajoute  enfuîte  le  miel  rofat ,  eft  un  gar- 
garifme  éprouvé  pour  les  ulcères  de  la  gorge.  Voyt\ 
la  clafle  des  Hépatiques. 

La  Scolopendre  écrafée  &  appliquée  fur  les  vieux 
ulcères  *  les  nettoie  &  les  conduit  à  cicatrice.  Foyc^ 
la  clafle  des  plantes  Hépatiques. 

CHAPITRE    TROISIÈME. 
Plantes   Vulnéraires   Apéritiveç, 

'ai  cru  devoir  féparer  dans  un  Chapitre  particu- 
lier ,  celles  d'entre  les  plantes  Vulnéraires  qui  ont 
la  propriété  d'emporter  les  obftruftions ,  de  pouffer 
le  fable  &  les  matières  glaireufes  par  la  voie  des 
urines  ;  lefquelles ,  outre  ces  vertus  ,  font  d'un  ufage 
familier  entre  les  herbes  Vulnéraires ,  les  unes  étant 
mêlées  en  quantité  dans  .celles  qu'on  nous  envoie 
de  Suifle,  comme  la  Véronique,  la  Verge  d'or; 
les  autres  étant  reconnues  propres  pour' les  plaies  ex** 
térieures  ou  intérieures ,  comme  le  Millepertuis,  &c. 
J'ai  déjà  expliqué  ci -devant  ce  qu'on  entend  par 
plantes  Apéritives  ,  &  quelles  propriétés  ont  les 
plantes  auxquelles  on  a  donné  ce  nom  ,  &  dans 
lefquelles  on  a  reconnu  cette  qualité  :  il  feroit  inu- 
tile de  répéter  ici  une  chofe  que  j'ai  déjà  traitée. 

!•  Véronique. 

i«  Veronica  mas  fupina  fi»  vulgatijjhna  C.  B.  246»  Veronica 
vulgatior  folio  rotundiore  I.  B.  tom.  Ht.  pag.  38*.  Veronica  mas 
ferpens  Dod*  40.  Betonica  Pauli  jEginetae.  Teucrium  Trag. 
2107,  Auricula  mûris  ténia  Caefalp.  3  3  j.  [Véronique  mâle.] 

a.  Veronica  fupina ,  fuie  Teucrii  pratenfis ,  Lob.  îc.  473 . 
Chanutdris  fpuria  major ,  anguftifolia9  C.B.  349.  Chamadris 
fouria  angujtifolia  I.  B.  tom.  iij.  pag.  285.  Teucrium  1.  Math. 
Lugd.  1 165 .  Hieroboumefamina  Dodonaey  Lugd.  1337*  Teu- 
crium il.  Tab.  ic«  38b..  Auricula  mûris  quinta  Caefalp.  336* 
Teucrii  4.  fpecies  ,  ténia  Cluf.  Hift.  349* 

I  i  iij 
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-  3.  Vcronlca  mlnor  yftAus  mis  rotundboribus  >  Mor.  Hîft.  }  10; 
Ckamctdris  fpuria  minor  rotundifolia  C.  B.  249.  Chamadrisjfm» 
ria  UtifolU  I.  B»  tom.  iij.  pag.  286.  Ttucrutm  ni.  môuv 
Tab.  ic.  380.  Chamadris  Trag.  203.  AuricuU  mûris  fexta  CseL 
336.  Hicrobotant  mu.Dodonaei  Lugd. 

La  Véronique  mâle  eft  commune  dans  les  bois, 
*ux  pieds  des  chênes  &  des  autres  arbres  ;  elle  fe 
tTouve  auffi  dans  les  terres  sèches  &  fablonneufes 
des  avenues.  Les  deux  autres  efpèces  font  com- 
munes dans  les  prés ,  ÔC  dans  les  endroits  les  plus 
humides  des  bois.  On  emploie  ordinairement  les 
feuilles  de  la  Véronique  mâle ,  une  pincée  dans 
demi-fetier  .d'eau ,  à  la  manière  du  thé,  on  une  petite 
poignée  dans  un  bouillon  dégraifle.  Les  feuilles  de 
cette  même  plante  entrent  auffi  dans  les  décodions 
6c  les  infufions  vulnéraires ,  &  dans  l'eau  d'arqué- 
bufade.  Les  auteurs  conviennent  affez  fur  les  facultés 
de  cette  plante;  &  depuis  que  Francus ,  illuftre  Alle- 
mand, a  fait  imprimer  un  Traité  particulier  touchant 
fes  vertus ,  elle  eft  devenue  d'un  ufage  fi  familier, 
Tfue  plusieurs  la  fubftituent  au  thé  de  la  Chine  :  fes 
bons  effets  Vont  fait  appeler,  à  jufte  titre ,  le  thé  de 
l'Europe ,  Se  l'expérience  confirme  tous  les  jours  ce 
ique  cet  auteur  en  a  dit.  En  effet  la  Véronique  eft 
un  apéritif  doux  &  tempéré ,  très-utile  dans  la  gra- 
•velle,  la  rétention  d'urine  &  la  colique  néphré- 
tique :  on  s'en  fert  même  avec  fuccès  dans  l'hydro- 
pme ,  après  la  ponôion ,  pourvu  que  le  foie  oc  les 
inteftins  ne  foient  point  altérés.  L'ufage  de  cette 
plante  débouche  les  vifeères,  rétablit  le  coursées 
liqueurs  :  auffi  Pemploie-t-on  utilement  dans  la  jau- 
nifle ,  6c  dans  les  maladies  longues  caufées  par  les 
obftru&ions  du  foie ,  du  pancréas  &  des  glandes  du 
méfentère.  La  Véronique  n'eft  pas  feulement  apé- 
.ritive;  elle  eft  auffi  fudorifique,  béchique  &  cépha- 
lique.  Deux  onces  d'efprit,  tiré  par  la  diftilkrtion  du 
•vin  dans  lequel  la  Véronique  a  été  en  digeftion 
pendant  .quelques  jours ,  mêlées  avec  un  gros   de 
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thériaque  ,  font  fuer  confidérablement  ,  &  con~ 
vicnnent  dans  les  fièvres  malignes ,  au  rapport  de 
Tragus.  L'eau  diftillée  de  cette  plante ,  la  tifane 
qu'on  en  prépare ,  &  le  firop  fait  avec  Ton  jus  &  le 
fucre,  font  d  excellens  remèdes  pour  la  taux  sèche, 
l'afthme,  l'ulcère  du  poumon  &  le  crachement  de 
fang.  Dans  les  migraines  &  la  pefanteur  de  tête  , 
les  érourdiffemens  &c  aflbupiffemens ,  la  Véronique 
vaut  bien  le  thé;  fon  infufion  rend  la  tête  plus  libre, 
&  plus  capable  de  foutenir  l'application  &  l'étude. 
Je  pafferois  les  bornes  que  je  me  fuis  preferites ,  fi  j,e 
voulois  détailler  les  propriétés  de  la  Véronique  ;  je 
renvoie  le  lefteur  à  fon  Hiftoire  imprimée  à  Paris, 
ibus  le  titre  de  Thé  de  l'Europe.  J'ajouterai  feu- 
lement ici  qu'elle  eft  fort  utile  extérieurement  pour 
la  gale ,  la  gratelle ,  les  ulcères  des  jambes ,  ceux 
qu'on  appelle  ambulans ,  pour  effacer  les  taches  de 
la  peau  >  même  pour  le  cancer,  fuivant  Du  Renou. 
Pour  ces  maladies ,  on  emploie  la  décoâion  de  toute 
la  plante ,  ou  fon  eau  diftillée  :  on  en  baffine  les  par- 
ties malades ,  &  on  en  fai*  des  fomentations. 

On  vante  ppur  la  colique  l'ufage  fréquent  des  la- 
vemens  de  décoôion  de  Véronique  {£  de  camo- 
mille ,  à  laquejle  on  ajoute  une  once  de  beurre  Qc 
autant  de  fucre. 

La  Véronique  mâle  entre  dans  le  mondificatif 
d'acte  &  dans  l'eau  vulnéraire.  Quelques-uns  font 
diflbudre  dans  l'eau  diftillée  de  Véronique ,  aut£$t 
de  vitriol  qu'elle  en  peut  diffoudre ,  pour  la  jrepdre 
plus  déterfive. 

La  décoftion  de  Véronique  avec  le  miel  blanc 
eft  bonne  pour  l'efquinancie ,  fuivant  Ettmuller  ; 
elle  eft  encore  utile  .pour  laver  la  bçuche  de  ceux 
qui  font  fujets  à  avoir  du  chancre  aux  gencive* ,  à 
la  langue ,  ou  dans  l'intérieur  de  la  bouche ,  comme 
il  arrive  fou  vent  aux  enfans. 

Céfalpin ,  Péna  &  Lobel ,  eftiment  affez  les  au^çs 

11  îv   * 
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efpèces  de  Véronique ,  pour  affurer  qu'elles  fort 
plus  capables  d'emporter  les  obftruâions  des  vif- 
jpères  que  la  Véronique  mâle  ;  Céfalpin  allègue  pour 
raifon  leur  amertume.  Tragus  ajoute  que  la  féconde 
tfpèce  guérit  l'hydropifie  natffante  9  les  fleurs-blan* 
çhe$  6c  la  toux  convulfive  ;  on  l'ordonne  fous  le 
nom  de  Tcuçrium^ 

%*  Velvote,  Véronique  femelle. 

.  ELuinc  folio  fubrotundo  C.  B.  353.  EUuine  m4**fni»f*' 
fyonuub,  LB.  tom.  iij.  pag.  372.  Linariafegetum,  ma—* 
Uruf  fbliq  ytilofo)  Inft.  169  ;  Raii  Hift.759.  VeronicA  jmùaa 
r  uchui ,  five  ELuinc  DocL  4a.  Verbafculum  quonauLm% 
|<ugd.  1301. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  terres  labourables, 
OÙ  elle  ne  fleurit  que  vers  le  temps  de  la  moiflcML 
La  Velvote  s'emploie  comme  la  Véronique  ,  en  in- 
fufion,  en  décoâion,  ou  diftillée;  elle  eft  vulné- 
raire ,  apéritive ,  déterfîve  &  adouciflante  ;  elle  eft 
méipe  réfolutive ,  &  Céfalpin  la  recommande  pour 
les  tumeurs  fcrophuleufes  &  pour  la  lèpre,  pour 
J'hydropifie,  la  goutte ,  les  dartres  &  le  cancer  :  on 
fait  boire  avec  fuccès,  deux  fois  par  jour,  trois  onces 
du  Aie ,  ou  fix  onces  de  Peau  de  cette  plante  diftîllée 
£u  bain-marie.  On  fait  un  onguent  avec  la  Velvote 
très-utile  pour  les  ulcères,  pour  les  hémorroïdes, 
les  écrouelles ,  &  pour  toutes  les  maladies  de  la 
peau  :  en  voici  la  compofition  telle  que  l'a  décrit 
\A.  Tournefort. 

Faites  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  les 
feuilles  de  cette  plante  dans  autant  de  vin  blanc 
qu'il  en  faut  pour  la  couvrir;  exprimez  le  fuc,  & 
le  faites  bouillir  jufqu'à  la  diminution  du  tiers,  ajou- 
tant autant  de  fain-doux  qu'il  en  faut  pour  lui  donna 
la  confiftance  d'onguent. 

-Quelques-uns  eftiment  cette  plante  dans  les  dé- 
codions aftringentes  qu'on  ordonne  pour  les  cours 
$ç  yentre, 
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%•  Verge  d'or. 

i»  Virga  aurea  vulgaris  latifolia  I.  B.  tom.  ij.  pag.  1062» 
Virga  aurea  anguftifolia,  minus ferra  ta  3  C.  B.  368.  Virga  aurea 
Dod.  14a. 

2.  Virga  aurea  five  Solidago  Sarracenica,  latifolia ,  [errata* 
I.  B.  tom.  ij.  pag.  1Ô68.  Virga  aurea  latifolia  [errata ,  C.  B. 
968.  Virga  aurea  margine  crenato,  DocL  14a.  Virga  aurea  Ar* 
noldi  ViÏÏanovani ,  Ger.  Raii  Hift.  379. 

La  Verge  d'or  eft  commune  dans  les  bois  :  les 
fleurs  &  les  feuilles  de  ces  efpèces  fç  trouvent  en 
quantité  dans  les  vulnéraires  de  Suifle  ;  on  les  em- 
ploie ou  en  infufion.à  la  manière  du  thé ,  ou  dans 
les  tifanes  (k  les  déco&ions  vulnéraires  &  apéri- 
tives.  Quoique  la  Verge  d'or  foit  utile  dans  la  dyf- 
fenterie,  les  pertes  de  fang  &  les  hémorragies,  j'ai 
cru  la  devoir  ranger  dans  ce  Chapitre  par  rapport 
à  fes  vertus  les  plus  éprouvées  ;  car  dans  la  difficulté 
d'uriner,  dans  la  gravelle  &  la  néphrétique ,  dans  les 
obftruôions  des  vifcères  &  l'hydropifie  naiffante, 
cette  plante  eft  fort  utile ,  du  confentement  de  tous 
les  ayteurs.  Arnaud  de  Villeneuve  en  fait  un  grand 
cas  pour  le  calcul  ;  il  la  donnoit  en  poudre ,  deux  gros 
dans  quatre  onces  de  vin  blanc  un  peu  chaud ,  tous 
les  matins  :  j'ai  vu  de  bons  effets  de  fa  fimple  infufion 
pour  les  maladies  de  la  veffie.  Hoffmann  affure  que 
cette  plante ,  prife  intérieurement ,  eft  un  excellent 
remède  pour  les  obftruftions  des  vifcères ,  &  pour 
empêcher  l'hydropifie  qui  lui  fuccède  affez  ordi- 
nairement. La  Verge  d'or  entre  dans  l'eau  d'arque- 
bufade.  Je  ne  fais  pas  par  quel  endroit  les  alchi- 
miftes  ou  chercheurs  de  pierre  philofophale  font 
tant  d'eftime  de  cette  plante. 

4-    MlLJ-EPERTyiS. 

Hypericum  vulgare  C.  B.  279.  Hypcricum  vulçare  five  perfo» 
rata,  coule  rotundo  >  foliis glabris  ,  I.  B.  tom.  îij.  pag."j8t« 
Hypericon  Dotf.  76.  Afryron  Cord.  Androfiemum  minus  Gefn. 
fuga  damonum  quorumdam. 


506  Plantes 

Nous  avons  peu  de  plante  plus  commune  dans  les 
bois ,  &  d'un  ufage  plus  familier  que  le  Milleper- 
tuis :  on  le  donne  intérieurement  pour  emporter  les 
obftruâions  des  vifcères,  pour  pouffer  le  fable  & 
Jes  urines ,  pour  faire  mourir  les  vers ,  pour  diflou- 
dre  le  fang  caillé  par  quelque  coup  ou  chute,  pour 
abattre  les  vapeurs  hypocondriaques ,  &  foulager 
les  prétendus  poiTédés  ou  maniaques ,  d'où  vient 
fon  nom  de  Fuga  d&monum.  Mynficht  &  Rolfinfius 
propofent  pouf  cela  une  teinture  excellente  des  fleurs 
avec  celles  &  Anagallis.  On  l'emploie  extérieure- 
ment pour  les  blçnures,  les  contufions,  la  goutte  % 
les  rhumatifmes ,  les  mouvemens  convulms  ,  les 
tremblemens  de  nerfs  ,  les  plaies  des  tendons  >  & 
généralement  pour  fortifier  les  parties  ,  &  réfoudre 
l'enflure  qui  furvient  à  celles  qui  ont  été  bleflees, 

On  emploie  ordinairement  les  fleurs  ,  &  quel* 
quefois  les  feuilles  &  les  femences  en  décoftion, 
en  infufion  &  en  extrait.  La  préparation  la  plus 
commune  dont  on  fe  fert  extérieurement ,  eft  fon 
huile ,  qui  eft  ou  Ample  ou  compofée.  La  (impie 
fe  fait  en  mettant  les  fommités  entre  fleurs  &  graine 
dans  l'huile  d'olive  expofée  au  foleil  pendant  quel- 
ques jours  ;  on  réitère  l'infufion  avec  de  nouvelles 
fleurs  fur  la  même  huile,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
d'un  rouge  foncé.  L'huile  de  Millepertuis  compofée 
fe  fait  en  infufant  une  livre  de  fommités  dans  deux 
livres  dTiuile  d'olive,  &  une  livre  de  vin  rofé; 
après  trois  jours  de  macération  9  on  les  fait  bouillir 
au  bain-marie  jufqu'à  la  confomption  du  vin  ;  on 
fait  trois  infufions  de  même,  &  on  délaie  dans 
la  dernière  un  livre  de  térébenthine  de  Venife  & 
quatre  fcrupules  de  fafran. 

En  -Prpverice  &  ^en  Languedoc ,  on  prépare  l'huile 

.tfc  Millepertuis  *vec  cette  liqueur  balfamique  qui 

<fe  trouve  dans  les  veffies  des  feuilles  «des  ormes 

piquées  par  les  infeâes  j  j'en  ai  parlé  dans  l'ar- 
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tïcle  de  rOrme.  Trois  onces  d'huile  fimple  de 
décoftion  émolliente ,  adoucit  les  hémorroïdes  in- 
ternes; il  faut  que  le  malade  la  garde  un  peu  de 
temps  ;  c'eft  une  fomentation  interne  vulnéraire. 

Ces  huiles  font  excellentes  pour  toutes  fortes  de 
Heflures;  on  en  fait  même  prendre  intérieurement 
demi-once  ou  une  once  dans  le  crachement  de 
fang  &  la  dyffenterie.  On  fait  frotter  les  parties 
affligées  du  rhumatifme ,  de  la  fciatique  &  des  hu- 
meurs froides,  avec  un  mélange  de  deux  parties 
d'huile  de  Millepertuis  &  d'une  de  bon  efprit-de- 
vin  ;  ce  remède  eft  fort  réfolutif.  Il  y  a  peu  d'huile 
ou  de  baume  compofé  deftiné  pour  les  plaies  ,  où 
on  ne  mêle  l'huile  de  Millepertuis.  Un  Chirurgien 
habile  m'a  communiqué  la  préparation  d'une  tein- 
ture excellente ,  qu'il  eftimoit  comme  un  grand  fe- 
cret  pour  les  maladies  dont  nous  venons  de  parler,, 
&  pour  toutes  fortes  de  plaies  ;  je  m'en  fuis  fervi 
pour  le  rhumatifme  avec  fuccès  :  la  voici. 

Prenez  des  fleurs  de  Millepertuis  épluchées,  faite*- 
les  infofer  dans  une  bouteille  que  vous  remplirez 
de  bon  cfprit-de-vin,  &  boucherez  enfuite  exafte- 
ment  ;  laiffez-la  au  foleii  un  mois ,  jufqu'à  ce  que 
la  teinture  foit  d'un  beau  rouge  ;  paffez-hi  enfuite  , 
&  faites-y  fondre  du  camphre  environ  un  gros  fur 
demi-livre  de  cette  teinture. 

L'extrait  des  fleurs  de  Millepertuis  en  bouton  , 
digérées  pendant  deux  jours  dans  l'efprit- de-vin  , 
exprimées  enfuite ,  &  l'infufion  évaporée  en  con- 
fi  fiance  d'extrait,  fe  donne  dépuis  un  fcrupule  }ufqu*à 
un  gros.  Angélus  Sala  la  prefcrit  dans  la  manie , 
la  mélancolie ,  &  les  égaremens  d'efprit  qui  vien- 
nent fans  fièvre  &  fans  aucune  autre  caufe  mani- 
fefte.  Baglivi  en  fait  grand  cas  dans  la  fauffe  pleu- 
réfie.  La  décoftion  de  Millepertuis,  l'eau  diftillée 
de  cette  plante  &  l'înfufion  de  la  graine  tuent  les 
"  vers  &  pouffent  lels  urines ,  furvant  JBartholin  &  Ri-i 
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viere.  Dans  les  grandes  contufions ,  dans  le  fo«p^ 
çon  des  ulcères  dans  les  reins  ou  dans  la  veffie, 
on  fait  une  converfe  avec  les  fleurs  de  Millepei- 
tuis,  qui  eft  eftimée» 

Cette  plante  entre  dans  les  (Irops  anti-néphré- 
tique ,  apéritif  &  cacheâique  de  Charas  9  dans  le 
ficop  d'armoife ,  dans  la  poudre  contre  la  rage  de 
Paulmier,  dans  la  thériaque  d'Andromaque  ,  la  rhé- 
riaque  réformée  de  Charas  >  le  mithridat ,  l'huile 
de  fcorpion  compofée  ,  dans  l'onguent  martiatum, 
dans  le  mondicatif  d'ache ,  &ç. 

5-  Yvette. 

i.  Chamapytis  lutta  vulgaris,  five  folio  trifido  ,  C.  B.  249. 
Chamapytis  vulgaris  odorata ,  flore  iuuo ,  I.  B.  t.  ii).  p.  395. 
Ajuga  five  Chamccpytis  mas  Diofcoridis  >  Lob.  ic.  38a.  Pc- 
rijierona  Crateva ,  Ang.  Yva  arthraica  Officia. 

a.  Charrutpytis  mojchata  foliis  ferratis  9  an  /.  Diofcoridis, 
C,  B.  249.  Chamapitis  five  Yva  mofchata  Monfpelïcnfium  % 
I.  B.  tom.  iij.  pag.  296.  Chamapytis  Jpuria  prior ,  five  As* 
thyllis  altéra ,  Doa.  47.  Chamapytis  altéra  6»  major ,  OdâJp. 
456.  Anthyllis  Chamapytoïdes  minar 9  Lob.  te.  384.  AnàyUU 
altéra  Qui.  Hift.  16a 

La  première  efpèce  eft  très-commune  dans  les 
fables  &  les  terres  sèches  de  nos  environs,  &Ia 
féconde  dans  les  pays  chauds.  On  emploie  leurs 
feuilles  en  déco&ion  ,  en  infufion  &  en  poudre. 
Tous  les  Auteurs  conviennent  que  l'Yvette  eftapé- 
ritive ,  vulnéraire ,  hyftérique  ,  céphalique ,  ner- 
vale,  propre  à  rétablir  le  mouvement  des  liqueurs, 
&  à  difîbudre  le  fang  caillé  intérieurement  :  elle 
diffipe  les  caufes  de  la  goutte ,  &  parte  pour  très- 
utile  dans  cette  maladie ,  d'où  vient  le  nom  qu'on 
lui  a  donné  dans  quelques  Difpenfaires.  Dans  la 
paralyfie  ,  les  rhumatismes  &  les  tremblemens  ,  on 
fait  prendre  un  gros  de  fa  poudre  avec  autant  de 
celle  des  feuilles  de  germandrée ,  délayées  dans  un 
verre  de  vin  rofé  ,  tous  les  matins  pendant  un  mois; 
ou  bien  deux  gros  de  l'extrait  de  ces  mêmes  plan- 
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tes ,  avec  une  ou  deux  gouttes  d'huile  de  canelle 
en  bol  ;  ces  remèdes  font  très-utiles  dans  la  goutte. 
L'Yvette  macérée  dans  l'eau  froide  ou  infufée  dans 
l'eau  chaude ,  eft  également  bonne  pour  la  fciati- 
que  &  pour  la  goutte.  On  prétend  qu'elle  eft  bonne 
aufli  pour  la  jauniffe,  pour  l'hydropifie  &  pour  les 
obftruâions  des  vifcères.  L'Yvette  a  donné  le  nom 
aux  pilules  de  Yva  arthritica  de  Nicolas  de  Ma- 
thiole  ,  qu'on  ordonne  à  un  ou  deux  gros  dans  les 
maladies  des  articles. 

Cette  plante  entre  dans  le  (îrop  d'armoife ,  la 
thériaque  d'Andromaque  &  la  réformée ,  dans  l'on- 
guent martiatum ,  &  dans  la  poudre  du  Prince  de 
la  Mirandole  contre  la  goutte  ;  j'en  ai  donné  la 
<defcription  dans  la  claffe  des  plantes  Hépatiques. 

La  féconde  efpèce  d'Yvette ,  qui  eft  commune  à 
Montpellier,  a  les  mêmes  vertus  que  la  première , 
&  lui  peut  être  fubftituée.  Quelques-uns  préfèrent 
fa  racine  à  fes  feuilles  ,  fur-tout  pour  la  goutte. 
Clufius  rapporte  qu'en  Portugal ,  fa  décoâion  eft 
en  ufage  pour  purifier  le  fang. 

6*    PlMPRENELLE   OU   PlMPlNELLE. 

Pimpinclla  fanguiforba ,  minor,  hirfuta  &  levis,  C.  B.  160. 
Sanguifirba  minor  I.  B.  tom.  iij.  part.  ij.  pag.  il 3.  Pimpinclla 
fanpiiforba  Dod.  105.  Sidcritis  ficunda  Uiofc.  Col.  124.^/j 
SifiitcrisPlin.  C.  B. 

Cette  plante  croit  naturellement  fur  les  collines, 
&  s'élève  dans  nos  jardins  potagers.  Tout  le  monde 
fait  que  la  Pimprenelle  s'emploie  ordinairement 
dans  les  falades ,  &  qu'elle  purifie  le  fang.  Ceux 
qui  font  fujets  à  la  grâvelle,  fe  trpuvent  bien  de 
fon  infufion  dans  l'eau  commune  à  froid  ;  quelques- 
uns  en  mettent  deux  ou  trois  feuilles  dans  leur 
verre  avant  d'y  verfer  le  vin,  dans  lequel  ils  la 
laiflent  tremper  quelque  temps  :  tout  cela  eft  bon 
&  apéritif,  propre  à  pouffer  les  urines.  On  ordonne 
les  feuilles  de  Pimprenelle  dans  les  bouillons  & 
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dans  les  décodions  apéritives  &  vulnéraires.  Cette 
plante  excite  les  Tueurs  &c  pouffe  les  urines  ;  elle 
arrête  les  hémorragies  tant  extérieurement  qu'in- 
térieurement; ainfi  elle  eft  aftringente  auffi  bien 
qu'apéritive  :  femblable  en  cela  à  plufieurs  plantes 
qui  ont  ces  mêmes  vertus,  lefquelles  quoique  dans 
l'apparence  oppofées,  font  fouvent  produites  par 
les  mêmes  principes ,  les  qualités  d'ouvrir  &  de 
reflerrer  étant  relatives  ;  car  une  plante  eft  réputée 
apéritive ,  lorsqu'elle  a  la  propriété  de  divifer  & 
d'incifer  les  matières  qui  font  arrêtées  dans  les 
intervalles  des  fibres  de  nos  vifeères ,  &  de  leur 
procurer  la  fluidité  néceffaire  pour  rentrer  dans  le 
torrent  des  liqueurs  par  la  voie  de  la  circulation, 
ou  pour  s'échapper,  par  Pinfenfible  tranfpiration, 
par  les  pores  de  la  peau*  Cette  même  plante  de- 
vient aftringente ,  lorfqu'ayant  diffipé  &  emporté 
les  obftruétions,  comme  je  viens  de  l'expliquer, 
elle  donne  lieu  aux  fibres  de  reprendre  leur  ref- 
fort,  lequel,  étant  rétabli  dans  fon  état  naturel, 
refferre  les  embouchures  des  veines  &  des  vaif- 
féaux  capillaires. 

Rivière  nous  apprend ,  dans  fes  Obfervations , 
qu'un  malade  affligé  de  la  dyffenterie  9  fut  parfai- 
tement guéri  en  trois  jours  par  le  feul  ufage  de 
la  décoâion  de  Pimprenelle  cuite  dans  l'eau  &  le 
beurre. 

La  Pimprenelle  entre  dans  le  firop  tfAdianthm 
de  Fernel ,  dans  celui  de  guimauve  du  même , 
dans  le  firop  d'armoife  de  Rhafis  ,  dans  celui  de 
grande  confoude  de  Fernel ,  dans  le  baume  poly- 
crefte  de  Bauderon  ,  dans  le  mondificatif  d'ache , 
dans  le  martiatum ,  &  dans  l'emplâtre  Gratia  Dû 
de  Nicolas. 

7-  (Eil-de-B<euf. 

Buphtaîmum  Tanaccti  minoris  fbliîs ,  C.  B.  134.  C&amame- 
fban  chryfanthtmum  qttorumdam,  I,  B.tOQ.  iij.  pag,  i2i.£*pb* 
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talmus  Germants  ,  Trag.  152.  Buphtalmum  vulgare  Chryfan* 
themo  congénère  Cluf.  Hift.  332.  Couda  lutta Jive  ténia,  Dod. 
^^r  Atticus  Cord. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  parterres  :  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  d'un  ufage  familier,  j'ai  ce- 
pendant cru  devoir  la  placer  ici,  parce  qu'elle  entre 
dans  l'eau  vulnéraire  ,  &  que  plusieurs  la*  fubfti- 
tuent  à  la  grande  paquetté.  Tragus  eftime  la  dé- 
coction des  fleurs  dans  le  vin  pour  chaffer  les  vers  , 
&  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  colique.  Il  ajoute 
qu'il  s'eft  fervi  avec  fuccès  de  cette  décoôion  dans 
les  maladies  du  foie,  6c  que  ce  remède  eft  un  bon 
apéritif. 

8.  Mélisse  bâtarde.. 

Meliffa  Trag.  12.  Lamium  montanum  Meliffa  foliis *  C.  B* 
231.  Meliffa  humilis  ,  laiifoïia ,  maximo  flore  purpurafeente  , 
Inft.  193.  Meliffa  aduherina  quorumdam,  amplis  foliis  &  florin 
bus ,  non  grati  odoris  y  I.  B.  tom.  ii).  pag.  233.  Meliffa  Fuchjiï, 
Lob.  ic.  515.  Herba  facra  quorumdaih  Dalech.  Lugd.  1336* 
Meliffbphyllum  quorumdam. 

Cette  plante  eft  affez  commune  dans  les  bois 
de  haute  futaie  &  dans  les  endroits  humides  ; 
elle  eft  feftimée  par  quelques  auteurs  comme  vul- 
néraire, &  je  l'ai  rangée  dans  ce  chapitre  fur  le 
témoignage  de  M.  Tournefott  :  voici  ce  qu'il 
nous  apprend  fur  les  vertus  de  cette  faufle  Méliffe 
pour  la  fuppreffion  d'urine.  Mettez  deux  livres  de 
cette  plante  dans  un  alambic  avec  autant  d'her* 
niole  ;  faupoudrez-les  de  fel ,  ajoutez-y  un  peu  d'eau  ^ 
laiflez-les  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  après 
lefquels  diftillez-les  au  bain-marié  :  remettez  l'eau 
tliftiltée  jafqu'à  trois  fois  fur  de  nouvelles  herbe* 
pilées ,  &  gardez  la  dernière  eau  dans  urte  bou- 
teille bien  bouchée.  Datts  la  fuppreffion  d'urine  > 
de  quatre  heures  en  quatre  heures ,  il  faut  en  don- 
ner quatre  onces  mêlées  avec  autant  de  vin  blanc  ; 
&  il  faut  oindre  le  bas-ventre ,  le  périnée  &  la 
région  des  reins,  avec  l'huile  fui  vante.  Faites  infufçr 
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au  foleil  pendant  trois  jours  dans  l'huile  d'olive* 
ou  faites -y  bouillir  légèrement  une  poignée  de 
cloportes ,  dix  cantharides ,  &  un  fcfupule  de  fe- 
mence  d'ammi.  On  peut  en  même  temps  donner 
des  lavemens  avec  la  décoâion  de  mauve  ,  de  notre 
Mélifle  &  d'herniole. 

Ces  remèdes  peuvent  être  utiles  lorfque  la  ré- 
tention d'urine  n'eft  pas  accompagnée  d'inflamma- 
tion  ni  de  nevre  ;  autrement  ils  pourraient  nuire  * 
étant  des  diurétiques  chauds  9  dont  j'ai  expliqué 
les  inconvéniens  dans  la  claffe  des  plantes  apé- 
fitives. 

La  racine  de  notre  plante  eft  d'une  odeur  aifex 
aromatique  »  &  fembUblé  à  celle  de  VJrifiolochia 
tinuis  »  à  laquelle  quelques-uns  la  fitbftitueat* 

9*  ARNICA,  Doronic  d'Allemagne. 

Doronicum  plantaginis  folio  alterum  C<  B.  Pin*  185.  Armcé 
Officin.  Schrod.  20.  Ptarmica  qirorumdam.  . 

Nous  avons  rangé  cette  plante  au  nombre  des 
vulnéraires  apéritives  f  d'après  Cartheufer  ,  célèbre 
profeffeur  Allemand  ,  qui  paroît  en  faire  un  grand 
cas  dans  les  chutes  &  dans  les. contre-coups,  lors- 
qu'il y  a  lieu  de  foupçonnsr  du  fang  extravafé  &£ 
épanché  intérieurement.  Il  prétend  que  l'infafion 
de  cette  plante  #  &  fur-tout  des  fleurs  qui  ont  plus 
de  Vertus  que  les  feuilles ,  eft  capable  de  divifer 
l'humeur  épanchée  ,  de  la  dtflbudre,  &  de  la 
faire  fortir  foit  par  les  urines ,  foit  par  une  fueur 
abondante.  Il  ajoute  même  que ,  dans  le  cas  où  le 
fang  feroit  extravafé  &  reporté  dans  l'eftomac  ,  il 
fortiroit  par  le  vomilTement  ;  &  dans  le  cas  où  le 
fang  feroit  répandu  dans  les  inteftins,  il  fortiroit 
par  le  fondement  v  enfin  ,  qu'il  pourrait  fortir  même 
par  la  partie  bleflee  i  fi  elle  étoit  ouverte.  Modb 
cruor  cxtravafatus  &  ad  ytntriculum  dclatus  *  votnitu. 
tjiciturj  modbin  inufiina  ntmpt  tffufus,  pcr  alvum 

txurnitur^ 
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txctrnitur  ;  modbptr  ipfam  partent  ,Jî  aper ta fit ,  *jc- 
cludïtur. 

Cette  vertu ,  quelque  merveilleufe  qu'elle  foit , 
n'eft  pas  la  feule;  1' 'Arnica  eft  encore  très-falutaire 
dans  un  grand  nombre  d'autres  maladies ,  dans  la 
gravelle,  la  néphrétique ,  la  douleur  de  côté  opi- 
niâtre, la  goutte  ,1a  paralyfie,  Fhydropifie  dans 
fan  principe ,  la  cachexie  ,  les  fièvres  quartes  opi- 
niâtres ,  les  épanchemens  de  fang  qui  ne  cèdent 
point  aux  remèdes  ordinaires  ,  les  obftruétions  de 
la  matrice ,  de  la  rate  &  des  autres  vifcères  ,  & 
même  dans  l'Afthme ',  &c.  Nous  ne  faifons  que 
copier  littéralement  le  Chapitre  8  de  la  feptième 
Sedion  de  la  Matière  Médicale  de  Cartheufer, 
page  468. 

Il  eft  bon  d'ajouter  que  l'Auteur  recommande 
fort  au  malade,  au  cas  que  fes  forces  le  lui  per- 
mettent, de  marcher  dans  fa  chambre ,  &  de  ne  pas 
refter  au  lit  lorfqu'il  a  pris  le  remède  à  dofe  en- 
tière ,  parce  que  les  douleurs  qtïï  ordinairement 
furviennent ,  font  moins  vives  en  marchant  qu'en 
reftant  couché. 

Toute  la  plante  eft  d'ufage,  la  racine,  les  feuil- 
les &  la  fleur  ;  mais  la  fleur  a  plus  d'a&ivité  &  de 
principe  réfineux ,  ce  font  les  termes  de  Cartheufer*' 
Une  once  de  Heurs  donne  une  grbs  &•  demi  d'ex- 
trait réfineux ,  &  deux  gros  6c  un  fcrupule  d'extrait 
gommeux  ;  tandis  qu'égale  quantité  de  feuilles  ne 
fournit  qu'un  gros  &  douze  grains  d'extrait  réfi- 
neux ,  &c  deux  gros  &  demi  d'extrait  gommeux. 

L'herbe  &  les  fleurs  fe  donnent  à  la  dofe  d* une 
ou  deux  pincées  en  infufion  ou  en  décoftion ,  mais 
préférablement  en  infufion  dans  l'eau  bouillante. 
Sitôt  que  ce  remède  eft  pris ,  les  malades  fentent 
de  grandes  douleurs  dans  la  partie  malade ,  & 
fur  -  tout  dans  la  région  de  l'eftomac ,  avec  une 
forte  envie  de  vomir,  des  traochées  dans  le  ventre 
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fi  vives  ,  que  les  malades  qui  ne  font  pas  avertis 
de  cet  effet  croient  leur  dernière  heure  venue: 
enfin  tout  fe  calme  par  une  grande  évacuation  d'u- 
rines ,  de  Tueurs  9  ou  même  un  vomiflement  &  une 
évacuation  par  le  bas. 

Voilà  à  peu  près  ce  que  nous  avons  trouvé 
d'eflentiel  fur  l'ufage  de  Y  Arnica  dans  le  Traité 
de  Cartheufer.  Nous  croyons  cependant  qu'il  faut 
rabattre  beaucoup  de  cet  éloge  magnifique  ,  & 
fur- tout  de  la  dofe  du  remède  :  puifqu'il  abonde  en 
principes  aftifs  ,  qu'il  excite  des  vomifleihens ,  des 
tranchées  ,  une  grande  agitation  dans  toute  1a 
machine ,  on  doit  en  ufer  avec  prudence  &  com- 
mencer par  une  dofe  plus  légère.  Une  plante  fèche  % 
fur-tout  une  plante  aromatique  acre  &  chaude, 
doit  fe  donner  à  petite  dofe,  comme  à  celle  de  dix 
ou  douze  grains  d'abord,  en  augmentant  peu  à  peu. 
Les  Allemands  en  général  dolent  un  peu  trop  les 
remèdes ,  &  fur-tout  les  purgatifs.  Il  y  a  plufieurs 
de  nos  Confrères  qui  actuellement  mettent  cette 
plante  un  ufage  ;  ils  affurent  qu'en  Allemagne  on 
en  fait  une  panacée  univerfelle ,  une  felle  à  tous 
chevaux.  On  en  donne  dans  les  pertes  de  fang 
auxquelles  les  femmes  font  fujettes ,  &  véritable- 
ment la  plupart  de  ces  pertes  viennent  d'engor- 
gement des  vifcères  ;  la  circulation  eft  interceptée  , 
fufpendue,  ralentie;  les  vaiffeaux  deviennent  va- 
riqueux :  &  alors  à  quoi  aboutiroient  les  remèdes, 
aftringens  ?  à  augmenter  l'engorgement,  le  reffer- 
rement ,  &  par  conséquent  à  augmenter  l'hémorra- 
gie ou  procurer  un  skirrhe ,  un  dépôt ,  &  bientôt  ua 
abfcès ,  un  ulcère  ,  Sec. 

lO.  Colophone,  Réfine,  Bray  fec,  Arcançon* 
Poix  de  Bourgogne. 

Cclophonia  Qfficinamm,  G  B.  504.  Plx  suida   &  grœea 
quorumdam. 

On  donne  le  nom  de  Colophone  a  cette  matière 
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télîneufe  qui  refte  au  fond  des  vaiffeaux  après  la 
diftillation  de  la  térébenthine  ;  elle  eft  sèche  ,  ' 
friable  &  hnfante,  plus  dure,  plus  nette  &  moins 
noire  que  la  poix  noire.  Quelques  marchands  l'ap- 
pellent Arcançon ,  Bray  fec.  Son  ufage  ordinaire  eft 
extérieur  dans  les  emplâtres  ,  ou  en  poudre  fine 
répandue  fur  les  plaies  :  elle  eft  digeftive,  réfolutive* 
vulnéraire  &  déterfive.  On  donne  auffi  le  nom  de 
Colophone  à  la  térébenthine  cuite  en  confîftance 
affez  folide  pour  en  former  des  pilules ,  qu'on  or- 
donne avec  fuceès.  dans  la  gonorrhée ,  dans  la  réten- 
tion dWme ,  dans  les  maladies  des  reins  &  de  la 
veflïe,  dans  la  toux,  &  dans  les  ulcères  du  pou-* 
thon  &  des  autres  vifcères  ;  la  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'à  deux. 

La  réfine  eft  un  nom  générique  qu'on  applique 
à  plusieurs  matières  huileufes  ,  qui  coulent  natu- 
rellement ou  par  incifion  des  arbres  réfineux,  tels 
que  font  le  pin ,  le  fapin ,  le  térébinthe  9  &c. 
Celle  qui  eft  liquide  s'appelle  térébenthine,  ÔC 
on  peut  auffi  donner  ce  nom  aux  baumes  naturels» 
Celle  qui  eft  folide  s'appelle  poix-réfine,  lorsqu'elle 
eft  moins  pure  &  moins  nette ,  &  qu'elle  approche 
en  couleur  de  la  poix.  On  donne  auffi  ce  nom  à  U 
première  Colophone  dont  je  viens  dé  parler. 

A  regard  de  la  poix  de  Bourgogne,  poix  grade 
&  poix  blanche  ,  dont  l'ufage  eft  familier  dans 
les  emplâtres  ,  M.  Ray,  fur  le  rapport. de  Par- 
kinfon,  avance  que  c*eft  la  réfine  liquide  qui  coule 
du  fapin  mâle  appelé  Picea*  laquelle  s'endurcit 
avec  le  temps,  &  devient  friable  &  caftante.  M* 
Lémery,  après  Pommet ,  foutient  que  c'eft  le  ga- 
lipot  fondu  fur  le  feu ,  &  mêlé  avec  la  térében- 
thine groflière  :  on  l'appelle  poix  de  Bourgogne  , 
parce  que  la  première  a  été  préparée  dans  cette 
province  ;  mais  la  meilleure  nous  eft  apportée  4& 
Strasbourg, 
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Cette  poix  entre  dans  la  composition  de  pin* 
fieurs  onguens  ;  on  en  fait  des  emplâtres  avec  la 
cire  ,  appelés  Ciroines  ,   dont  les  pauvres  &c  les 
gens  de  la  campagne  fe  fervent  communément  , 
lorfqu'ils  fe  font  blettes  en   portant  des  fardeaux 
trop  pefans,  ou  qu'ils  ont  fait  quelque  effort  dans 
leur  travail  ;  ils  l'appliquent  fur  les  vertèbres  des 
lombes,  ou  fur  les  autres  parties  fouffrantes.  La 
poix  de  Bourgogne  eft  réfolutive,  digeftive,  dé- 
terfive  &c  ramolli  (Tante  ;  il  eft  dangereux  de  l'ap- 
pliquer fur  une  partie  lorfqu'il  y  a  difpofition  à  éry- 
fipèle,  car  elle  pourroit  augmenter  l'inflammation* 

J'ai  rangé  ces  drogues  dans  ce  Chapitre ,  parce 
qu'elles  font  de  la  nature  de  la  térébenthine  qui 
eft  très-apéritive ,  &  deftinées  pour  les  bleflures  y 
par  conféquent  vulnéraires. 

VULNÉRAIRES     APÊRITIVES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Clajfts. 

A-j'Armoise.  Ses  feuilles  &  (es  fommités  entrent 
dans  la  compofition  de  l'eau  vulnéraire  \  elles  font 
apéritives  en  tifane  &  en  déco&ion.  Voyc{  la  clafle 
des  plantes  Hyftériques. 

La  Verveine  eft  auffi  employée  dans  cette  eau. 
Cette  plante  eft  reconnue  propre  à  déboucher  les 
vifeères,  &  pour  les  pâles-couleurs;  le  fuc  &  l'huile 
où  les  fommités  ont  infufé,  guériflent  les  bleflures. 
Voyt[  la  claffe  des  plantes  Ophthalmiques. 

La  Tanaifie  &  la  plupart  des  plantes  ameres  , 
comme  l'Abfinthe,  la  petite  Centaurée,  le  Chamar- 
ras &  la  Germandrée  ,  font  vulnéraires- apéritives» 
Voyt{  les  clafles  des  plantes  Stomachiques  ,  Fébri- 
fuges, &  celle  des  Diaphoniques. 

L'Aigremoine  &  TEupatoire  d'Avicenne  font 
très-vulnéraires  &  apéritives,  Voyt^  la  clafle  des 
plantes  Hépatiques. 
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SECONDE    CLASSE. 

Plantes     Emollientes. 

V-/n  remarque  affez  fouvent  dans  le  cours  des 
maladies,  une  féchereffe  &  une  tenfion  dans  les 
fibres  de  certaines  parties  ,  lesquelles  font  capables 
de  produire  des  fymptômes  très-funeftes ,  foit  par 
l'interception  &  le  féjour  des  humeurs  qui  s'épaif- 
fîflent  &  qui  interrompent  la  circulation  du  fang, 
foit  par  la  retenue  de  celles  qui  devroient  être 
chaflees  hors  du  corps.  Les  remèdes  qu'on  emploie 
dans  ces  circonftances  s'appellent  émolliens,  parce 
qu'ils  ont  la  propriété  d'amollir  &  de  relâcher  les 
fibres  trop  tendues ,  auffi-bien  que  d'adoucir  Tâcreté 
des  fucs  qui  par  leur  irritation  entretiennent  & 
occasionnent  cette  tenfion.  Ainfi ,  dans  les  inflam- 
mations ou  difpofitions  inflammatoires  internes  ou 
externes ,  on  fe  fert  avec  fuccès  des  plantes  emol- 
lientes ,  comme  dans  la  dyffenterie  ,  les  coliques 
bilieufes,  venteufes  ou  néphrétiques ,  dans  les  fièvres 
ardentes, -la  rétention  d'urine ,  le  gonflement  dou- 
loureux du  bas-ventré ,  &c.  On  donne  des  lave- 
mens  avec  la  décoâion  des  herbes  dont  nous  allons 
parier  ;  on  les  applique  en  fomentation  fur  les  par- 
ties foufftantes  ,  &  on  en  fait  des  çataplafmes  très-» 
utiles. 

1#  Mauve. 

1.  Malva  vulgaris  flore  majore,  folio  finuato  ,  L  B.  tom.  ij. 
pag.  949.  Af^/vif  filveftris  folio  finuato  C.  B.  314.  Malva  fil* 
repris  major  Tab.  ic.  768.  Malva  erratica  2 ,  vel  Malva  equina 
Brunf. 

a.  Mahavulgaris  flore  minore  >  folio  rotundo,  I.B.  tom.îj* 
Pag-.949-  Malva  filveftris  folio  rotundo  C.B.  314.  Malva  fil- 
veftris minor  Tab.  ic.  769.  'Malva filveftris  repenspumila  Lob. 
ic.  65  u 
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rojea  jouojuoroiunao  Kj,  d»  3  «j  »  »  jvuvv*  aiuorca 

ic.  765     Haftuia  rtgia  Geln.  Hort.  cui  &  Malva  Romana* 

[Rose  d'Outremer,  ou  Trémiëre.] 

Les  deux  premières  efpèces  de  Mauve  font  très* 
communes  dans  les  terre*  grattes  &  fumées  ;  on  les 
emploie  indifféremment,  &  on  cultive  la  troifième 
dans  les  jardins  6c  dans  les  marais  ;  on  fubftitue 
les  feuilles  en  hiver  aux  autres ,  lorsqu'elle  ne  (é 
trouvent  pas  commodément.  On  n'ordonne  guère 
de  décoftion  émolliente  &  adouciflante  fans  la 
Mauve  ;  fa  racine ,  fes  fleurs  &  fes  femences  font 
également  capables  d'hume&er  ,  de  lâcher  le  ven- 
tre ,  d'appaifer  les  douleurs  ,  d'adoucir  Pâcreté  des 
urines ,  &c  de  prévenir  l'inflammation  des  parties. 
Je  n'ai  point  trouvé  de  meilleur  remède  pour  fou- 
lager  un  vieillard  affligé  d'une  ardeur  d'urine  an- 
cienne &  habituelle,  que  l'infufion  des  fleurs  de  Mauve 
à  la  manière  du  thé ,  prife  tous  les  jours  à  la  dofe 
d'une  chopine  le  matin  à  jeun  en  deux  prifes. 

Ettmuller  propofe  un  onguent  fait^avec  le  beurre 
frais  &  la  Mauve ,  auquel  il  ajoute  un  peu  de  camphre , 
pour  erffrotter  la  tête  des  enfans  qui  ont  la  teigne. 
M.  Garidel,  à  l'occafiop  de  ce  remède ,  nous  donne 
la  defcription  d'un  plus  sûr ,  &  qu'il  a  exprimenté  : 
la  voici. 

Prenez  de  l'huile  de  noix  demi-  livre ,  du  vieux 
beurre  quatre  onces,  du  foufre  vif  ou  en  pierre 
une  once ,  racine  de  pyrèthre  deux  gros ,  poivre 
trois  gros  ,  fel  gemme  demi  -  once  ;  le  tout  grof- 
fièrement  pilé  »  faites-le  bouillir  pendant  un  quart- 
d'heure  dans  l'huile  &  lç  beurre  fondu  ;  paflez  le 
tout  à  travers  un  linge ,  &  dans  la  colature  faites 
diflbudre  deux  onces  de  fuie  la  plus  pure  ;  frottez* 
en  la  tête  du  malade  de  deux  jours  l'un,  &  cou- 
vrez-la affez  pour  faire  pénétrer  l'onguent  par  la 
chaleur.  Ce  remède  eft  bien  plus  convenable  que 
ççllii  dont  fç  feryçnt  quçlcjues  ÏJiîipiricjues  ,  dans 
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lequel  ils  font  entrer  le  mercure  &  le  vert-de- 
gris  que  cet  habile  Médecin  improuve  fort,  ayant 
vu  deux  ou  trois  enfans  périr  dans, les  ving-quatre 
heures ,  après  avoir  fouffert  de  violentes  convul- 
iions,  pour  leur  avoir  appliqué  un  remède  aufli 
pernicieux. 

La  féconde  efpèce  de  Mauve,  appelée  Roft 
d'Outremer  ou  Paffe-rofe  en  quelques  provinces , 
eft  très-utile  pour  les  gencives  des  fcorbutiques;  c'eft 
fur  l'expérience  de  M.  Gabriel  que  j'avance  ce  re- 
mède :  voici  la  manière  de  le  préparer. 

Prenez  de  la  poudre  des  feuilles  de  Paffe-rofe  , 
demi  -  once  ;  de  l'alun,  en  poudre  ,  demi-gros  ; 
faites-en  un  liniment  avec  fuffifante  quantité  de 
miel  rofat ,  dont  il  faut  frotter  tous  les  matins  les 
gencives.   , 

*•  Guimauve. 

Althaa  Diofcoridis  &  Plinii  C.  B.  jij.  Althxafivt  Bifi 
malva  I.  B.  tom.  ij.  pag.  954.  Althaa  Ibijcus  Dod.  655.  Air 
thaa  fivc  Malvavifcus  Àng. 

La  Guimauve  fe  trouve  dans  les  prés  humides.  Tou- 
tes les  parties  de  cette  plante  font  utiles  en  Médecine; 
mais  on  emploie  plus  ordinairement  la  racine  dans  la 
plupart  des  tifanes  adouciflantés  &  peôorales ,  avec 
cette  précaution  de  ne  la  mettre  que  fur.  la  fin 
fans  la  laifler  bouillir ,  de  peur  qu'elle  ne  rende  la 
liqueur  gluante  &  pâteufe ,  ce  qui  arrive  lorfqu*bn 
la  ratifie  &  qu'on  la  laiffe  trop  long-temps  dans 
l'eau  bouillante;  car  lorfqu'on  ne  la  ratifie  point 9 
&  qu'on  la  lave  Amplement  pour  la  nettoyer ,  on 
la  peut  faire  bouillir  fan»  craindre  qu'elle  rende 
la  tifane  plus  épaiffe  :  la  dofe  eft  d'une  once  fur 
deux  pintes  d'eau  ,  avec  les  autres  plantes  con- 
venables à  la  maladie  qu'on  veut  guérir.  Dans  la 
néphrétique  &  la  rétention  d*urine\  on  ajoute  la 
racine  de  nénuphar  ,  la  graine  de  lm ,  &c.  ;  dans 
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chaque  pinte  de  tifane  on  diffout  un  gros  de  crîftal 
minéral,  ou  de  falpêrre  raffiné.  Dans  les  maladies 
du  poumon ,  la  toux  opiniâtre ,  les  maux  de  gorge  , 
les  fièvres  ardentes  &  les  inflammations  des  parties 
du  bas-ventre ,  la  tifane  de  Guimauve  eft  fort  utile ,  fur- 
tout  lorfqu'elle  eft  accompagnée  de  la  faignée.  On. 
emploie  les  feuilles  de  cette  plante  dans  les  lavemens 
adouciffans  &C  émolliens,  dans  les  cataplafmes  &  fo- 
mentations ;  on  les  ajoute  fouvent  aux  farines  réfolu- 
tives  pour  les  appliquer  fur  les  tumeurs,  lorsqu'il  y  a 
une  difpofition  inflammatoire.  Les  fleurs  &  les  femen- 
ces  de  Guimauve  s'ordonnent  de  même ,  &  dans  les 
mêmes  maladies  :  leur  dofc  eft  d'une  dragme  pour 
une  livre  d'eau.  Le  mucilage  tiré  de  la  racine  &cde  la 
femence  avec  Peau-rofe ,  eft  un  grand  adouciffant  pour 
les  fentes  &  les  crevaffes  des  mamelles  ,  fi  on  y 
ajoute  un  peu  de  fucre.  On  peut  s'en  fervir  dans  tou- 
tes les  excoriations.  Cette  plante  eft  d'un  grand  fe- 
çours  pour  ramollir  les  tumeurs  &  les  faire  fuppurer. 
On  prépare  un  firop,  une  pâte,  des  tablettes  ou 
conferves,  &  un  onguent  avec  la  Guimauve.  Le 
firop  fe  peut  faire  Amplement  avec  l'infufion  des 
racines  &  des  fleurs,  &  parties  égales  de  fucre  :  celui 
qu'on  prépare  dafts  les  boutiques  eft  plus  compofé  , 
car  plusieurs  plantés  apéritives  &  béchiques  entrent 
dans  fa.compo(ition  ,  qui  le  rendent  également  pro- 
pre à  pouffer  les  urines  &  à  faire  cracher.  C'eft 
par  cette  raifôn  que  le  firop  tfAlthaa  de  Charas 
eft  le  meilleur  ;  car  le  chiendent ,  l'afperge  &  la 
pariétaire  qu'il  emploie ,  aiguifent  la  Guimauve,  & 
rendent  ce  firop  plus  apéritif.  La  dofe  eft  d'une 
once  dans  (ix  onces  d'eau  diftillée,  ou  dans  un  verre  de 
tifane.  Les  tablettes  de  Guimauve  font  auffi  fimples 
&  compofées;  les  premières  fe  font  avec  la  moelle 
ou  pulpe  des  racines  bouillies  *  &  le  fucre  cuit  dans 
l'eau-rofe.  A  l'égard  des  tablettes  compofées,  cha- 
cun les  fait  à  fa  manière ,  §t  il  y  a  des  gens  qui 
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font  un  fecret  de  leur  compofition  ;  celle  que  M. 
Lémery  décrit  dans  fa  Pharmacopée  univerfelle,eflr 
des  meilleures,  I^a  dofe  de  ces  tablettes  eft  d'une 
demi  -  dragme  ou  d'une  dragme  au  plus ,  qu'on 
laiffe  fondre  dans  fa  bouche  pour  adoucir  Pâcreté, 
de  la  toux  ,  faciliter  le  crachement ,  &  pour  cuire 
les  férofités  qui  coulent  dans  la  poitrine  &  qui 
picottent  la  gorgé.  Les  tablettes  compofées  font 
préférables  aux  (impies ,  la  Guimauve  ayant  befoin 
d'être  animée  par  quelque  autre  drogue.  C'eft  par 
cet|e  raifon  que  l'onguent  de  Guimauve  compofé  , 
dans  lequel  la  térébenthine ,  le  fenugrec  >  la  fcille 
&  le  galbanum  font  employés  ,  eft  plus  réfolutif  &C 
plus  utile  que  celui  qui  eft  (impie  &  fans  gommes. 
On  peut  y  ajouter  l'efprit-de-vin  camphré  ,  ou  l'ef- 
prit  de  fel  armoniac,  quand  on  le  veut  appliquer  pour 
la  fciatique  ou  le  rhumatifme.  L'ufage  de  cet  on- 
guent eft  d'en  frotter  les  parties  affligées  par  le  rhu- 
matifme ,  par  la  fciatique ,  &  par  quelque  fluxion 
douloureufe.  Cet  onguent  eft  eftimé  pour  le  mai 
de  côté  qui  accompagne  les  maladies  de  la  poitrine* 
On  le  rend  plus  pénétrant  &  plus  efficace,  en  y 
ajoutant  l'efprit-de-vin  camphré  ;  mais  ce  n'eft  que 
dans  le  rhumatifme  ou  la  fciatique  ,  &  lorfqu'il  n'y 
a  ni  fièvre  ni  inflammation  à  craindre.  Quercetan 
a  eu  raifon  d'ajouter  à  la  Guimauve  les  fleurs  de 
foufre  ,  la  poudre  dialreos  ,  dans  le  looch  qu'il 
a  décrit ,  pour  le  rendre  plus  utile  aux  afthmati- 
ques  ,  &  plus  capable  de  divifer  cette  lymphe 
épaiflie  qui  enduit  lçs  véficules  du  poumon  de  ces 
malades. 

On  peut  fubftituçr  avec  fuccés  aux  deux  plantes 
dont  je  viens  de  parler,  l'Alcée  qui  n'eft  différent 
de  la  Guimauve  que  par  la  découpure  de  fes  feuil- 
les ;  fes  vertus  d'ailleurs  font  les  mêmes  ,  &  <les 
Auteurs  célèbres  la  préfèrent,  en  ce  qu'elle  eft 
moins  gluante  &  plus  réfolutivç. 
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Alcta  vulgaris  major  C.  B.  316.  Alcea  Tab.  ic.  771  ;  I.  B. 
tom.  ij.  953.  Malv*  agrefli*  gcnus  Gefn. 

Les  racines  de  Guimauve  ont  donné  le  nom  au 
firop ,  aux  tablettes  Se  à  l'onguent  de  Guimauve  ; 
elles  entrent  dans  le  maniatum  ,  dans  l'emplâtre 
dt  Flgo  pro  fraBuris ,  dans  celui  de  mucilage ,  & 
dans  celui  de  mélilot  de  Méfué.  Les  graines  font 
employées  dans  le  firop  d'Althaa  de  Ferael ,  dans 
le  nrop  d'hyffope  de  Méfué ,  dans  celui  de  jujubes  9 
dtprafjioy  de  pavot  compofé ,  les  trochifques  de 
Gordon ,  le  looeh  fain  ,  &c  le  firop  anti-néprhéqgue 
de  Charas» 

3#  Violier,  Violette. 

Viola  mania  f  purpurea,  flore  Jîmplîci  odora,  C.  B.  199. 
Viola  martia  vurpurea  I.  B.  tom.  ij.  pag.  54a.  Viola  nigra  fim 
purpurta  Dod.  156. 

Tout  le  monde  fait  que  la  Violette  eft  com- 
mune dans  les  bois.  On  emploie  ordinairement  les 
feuilles  &  les  fleurs  de*  cette  plante.  Les  premières 
entrent  dans  la  plupart  des  décodions  émollientes 
&  laxatives ,  dans  les  lavemens  ordinaires  &  dans 
les  fomentations  adouciffantes  :  les  fleurs  font  un 
peu  purgatives  ,  rafaîchiffantes  &  du  nombre  des 
quatres  fleurs  cordiales.  Potérius  affure  qu'un  gros 
de  leur  poudre  purge  bien.  On  prépare  trois  fortes 
de  firop  avec  ces  fleurs  ;  le  fimple  dont  la  couleur 
eft  très-belle ,  pouvu  qu'on  ne  le  fafle  pas  bouil- 
lir; le  compofé  qui  eft  de  l'invention  de  Méfué  t 
dans  lequel  entrent  les  jujubes  ,  les  fébeftes  Scies 
femences  de  mauve  &  de  coing.  Ces  deux  fortes 
de  firops  font  très-propres  pour  les  maladies  de  la 
poitrine ,  caufées  par  des  humeurs  acres  &  faiées  ; 
ils  font  incraflans  &  rafraîchiflans.  Le  troisième  firop 
de  Violette  eft  le  purgatif ,  dans  lequel  on  emploie 
les  calices  des  fleurs  &  les  femences  de  cette  plante, 
qui  font  plus  purgatives  que  les  fleurs  mondées, 
M.  Lémery  en  a  donné  la  defeription  dans  fa  Phar- 
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macopée,  &  M#  Tournefort  croit  qu'on  pourroit 
y  ajouter  les  racines  ,  parce  que  leur  infufion  à  deux 
ou  trois  onces  purge  affez  bien ,  fur-tout  en  y  ajoui 
tant  vingt  grains  de  fel  d'abfinthe  pour  en  tirer  une 
forte  teinture. 

Ettmuller  rapporte  que  Timaeus  préparoit  une 
excellente  conferve  laxative  avec  les  fleurs  de  Vio- 
lette ,  en  donnant  à  h.  manne  la  confiftance  de  con- 
ferve ,  après  l'avoir  fondue  dans  leur  fuc  :  cette 
préparation  eft  utile  à  ceux  qui  ont  le  ventre  pa- 
refieux  ;  la  dofe  eft  d'une  demi-once  ou  environ* 
On  prépare  aufli  un  ratafia  propre  pour  ouvrir  le 
ventre;  en- voici  la  defcription.  Dans  fîx  livres 
de  fuc  de  fleurs  de  Violette  qui  ne  foient  pas  mon- 
dées de  leur  calice  ,  délayez ,  fur  un  feu  clair  & 
doux ,  une  livre  &  demie  de  manne  ;  paflez  le  tout 
par  un  linge; ,  &  y  ajoutez  une  pinte  d'efprit-de- 
vin  :  la  dofe  eft  d'une  ou  deux  cuillerées  le  matin 
&  le  foir  ,  s'il  eft  néceffaire ,  deux  heures  après  le 
repas.  On  fe  purge  en  Normandie  avec  la  décoc- 
tion d'un  pied  de  Violette  réduit  à  la  valeur  d'un 
bouillon.  Les  femçnces  de  Violette  font  purgatives  ; 
on  s'en  fert  dans  la  colique  néphrétique ,  dans  la 
rétention  d'urine ,  &  dans  les  autres  maladies  où 
il  n'eft  permis  de  purger  qu'en  adouciffant  :  on  en 
pile  une  once  ou  une  once  &  demie  dans  un  mor- 
tier ,  on  les  délaie  peu-à-peu  avec  fix  onces  d'eau 
de  chiendent  ou  de  véronique ,  on  pafle  enfuite  la 
liqueur ,  &  on  y  ajoute  un  once  de  firop  violât. 

Les  Violettes  entrent  dans  le  firop  de  jujubes  de 
Méfué  ,  dans  le  firop  de  Violette  folutif  du  même 
Auteur ,  dans  la  poudre  diamargariti  frigidi,  dans 
celle  dlanthos  de  Nicolas  de  Salerne ,  dans  le  re- 
quit* de  Nicolas  de  Myrepfe.  La  femence  entre 
dans  le  lénitif ,  dans  le  diaprun,  dans  i'éleftuaire 
de  pfyllio  de  Méfué  *  la  confection  harnech,  & 
les  pilules  optiques  du  même ,  dans,  l'onguent  po+ 
fuUum ,  6c  dans  le  martiatum* 
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4*  Mercuriale,  Foirole. 

1.  Mercurialis  tefticulata  five  mas  Diofc.  &  Ptrnu  ,  C  B. 
121.  Mercurialis  mas  Dod.  658;  I.  B.  tom.  ij.  paç.  977* 
Vhyllon  Arrkegonon  Thcoph.  Cor<L  [  Mercuriale  mâle.  1 

2.  Mercurialis  (picota  fiye  fatmina  Diofc.  &  Pliniï ,  C*  6. 
I2X.  Mercurialis  fitmina  Dod.  658  ;  I.  B.  tom.  ij.  pag.  977. 
PhyUon  Thclygonon  Thcoph.  Cord.  [Mercuriale  fe- 
melle.] 

On  emploie  indifféremment  ces  deux  e(pèces,  qui 
fe  trouvent  communément  dans  les  jardins.  Leur 
ufage  ordinaire  eft  d'entrer  dans  les  décollions  émoi- 
lîentes  &  laxatives,  fur- tout  dans  les  lavemens 
qu'on  ordonne  aux  femmes  en  couche  &  dans  les 
(uppreflions  des  règles.  On  prépare  un  miel  avec  le 
fuc  des  feuilles  de  Mercuriale ,-  qu'on  ordonne  i 
deux  onces  dans  les  mêmes  maladies.  Ettmuller 
nous  apprend  qu'on  peut  faire  des  pe flaires ,  pour 
la  même  fin ,  avec  cette  plante ,  fur-tout  fi  on  y 
ajoute  la  poudre  de  myrrhe,  le  fafran,  &  les  tro- 
chifques  alhandal  avec  le  fuc  de  Mercuriale.  Il  y 
a  des  praticiens  qui  font  prendre  trois  onces  de 
fuc  de  Mercuriale  avec  deux  ou  trois  gros  de  tein- 
ture de  mars  9  aux  filles  dont  les  mois  font  fup- 
primés ,  &  aux  femmes  qu'on  croit  ftériles.  Nos 
anciens  conviennent  que  cette  plante  eft  purgative. 
On  en  prépare  un  firop  (impie  fit  compofé  :  le  firop 
(impie  s'ordonne  à  une  ou  deux  onces  pour  lâcher 
le  ventre ,  pour  pouffer  les  urines  &  les  vidanges* 
Celui  qui  eft  compofé  s'appelle  firop  de  longue 
vie  ou  de  gentiane ,  que  l'on  prépare  différemment; 
les  uns  y  ajoutent  le  fuc  de  la  racine  de  flambe, 
&  les  autres  n'y  en  mettent  point.  Quelques-ans 
retranchent  du  firop  de  longue  vie  la  gentiane ,  qui 
le  rend ,  félon  eux ,  trop  acre  &  trop  piquant  ,  & 
ils  y  fubftituent  le  quinquina  :  cependant ,  quand  cm 
emploie  la  racine  de  gentiane  en  infufion  dans  le 
vin  blanc ,  on  ne  doit  pas  craindre  cet  inconvé-* 
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ment.  Ceft  pour  cela  que  la  compofition  de  M. 
Tournefort  me  paroît  la  meilleure ,  j'en  ai  fait  pré- 
parer de  cette  manière  dont  je  me  fuis  bien  trouvé, 
pour  tenir  le  ventre  libre ,  pour  purifier  le  fang , 
fortifier  l'eftomac  &  faciliter  la  digeftion  ,  pour 
difliper  certaines  bouffiffures  qui  menacent  d'hydro- 
pifie,  pour  préferver  de  la  fciatique  &  du  rhuma* 
tifme  :  en  voici  la  préparation. 

Prenez  fix  livres  de  miel  blanc  ,  quatre  livres 
de  Aie  de  Mercuriale ,  une  livre  de  Aie  de  bourrache  ; 
mêlez  le  tout  dans  une  bafline  Air  le  feu  ,  &  le 
paffez  par  la  chauffe  fans  le  faire  bouillir;  ajoutez- 
y  enfuite  trois  demi  -  fetiers  de  vin  blanc ,  dans 
lequel  on  aura  fait  infufer  pendant  vingt -quatre 
heures  deux  onces  de  racine  de  gentiane  coupée 
menu  ;  mettez  le  mélange  fur  le  feu ,  &  remuez 
bien  les  fucs  avec  le  vin  &  la  gentiane  ;  paffez  en- 
fuite  fans  faire  bouillir,  puis  faites  cuire  ce  que  vous 
aurez paffé  enconfifhmcedefirop,que  vous  garderez 
pour  le  befoin  :  la  dofe  eft  d'une  ou  deux  cuille- 
rées à  jeun  qu'on  délaie  dans  un  verre  d'eau  tiède, 
&  on  ne  mange  que  deux  heures  après.  M.  Garidel 
prétend  que  ce  firop  ne  convient  pas  à  ceux  qui 
font  d'un  tempérament  fec  ,  mélancolique ,  ni  même 
aux  bilieux  ,  fur-tout  dans  les  pays  chauds ,  com- 
me en  Provence ,  mais  dans  les  pays  feptentrio- 
naux  :  je  crois  .qu'il  leur  peut  être  plus  utile  que. 
nuifible. 

La  Mercuriale  entre  dans  le  lénitif ,  dans  le  ca- 
tholicon,  &  dans  quelques  autres  compofitions. 
Quelques-uns  font  bouillir  une  poignée  de  cette 
plante  dans  un  bouillon  de  veau,  qu'ils  prennent 
à  jeun  pour  lâcher  le  ventre. 

5*  Pariétaire.  • 

Parietaria  Officinarum  &  Diojborîdis ,  C.B.  iai.  Parieta* 
fia  I.  B.  tom.  ij.,  pag.  976  ;  Dod.  10a.  Helxinc ,  Urc&Utris^ 
ffrdiçium  Çsfalp.  109.  gitrioU  Ady.  Lob.  98* 
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La  Pariétaire  eft  très-commune  le  long  des  murs  ; 
elle  eft  employée  ordinairement  dans  les  décoc- 
tions émollientes  ,  &  dans  les  demi-bains  qu'on 
ordonne  dans  la  néphrétique.  Elle  eft  également 
apéritive,  émolliente  6t  réfolutive.  On  l'appliquoit, 
du  temps  de  Diofcoride ,  fur  les  parties  où  la  goutte 
fe  faifoit  fentir;  on  en  ordonnoit  le  fuc  dans  la 
vieille  toux  ;  on  en  préparait  un  gargarifme  pour 
les  maux  de  gorge  ,  6c  on  Pinje&oit  dans  l'oreille 
pour  appaifer  la  douleur  de  ces  parties.  Cet  au- 
teur affure  qu'elle  eft  propre  pour  arrêter  les  feux 
volages  6c  les  ulcères  ambulans.  Céfalpin ,  Tra- 
gus  ,  Dodonée  &  la  plupart  des  auteurs ,  convien- 
nent que  la  Pariétaire  eft  très-utile  dans  la  fuppref- 
fion  d'urine  &  dans  la  gravelle.  On  en  fait  prendre 
l'eau  diftillée  à  la  dofe  de  trois  onces ,  avec  autant 
de  lis  ,  une  once  d'huile  d'amandes  douces  ,  & 
autant  de  firop  de  limon  pour  la  colique  néphré- 
tique ;  ce  remède  m'a  fouvent  réuffi.  On  applique 
la  Pariétaire  bouillie  en  cataplafme  fur  la  région  de 
la  veffie  &  fur  le  bas-ventre  ,  pour  diffiper  les  ob- 
ftruftions  des  vifeères  ,  &  faciliter  le  cours  des  li- 
queurs. Quelques-uns  y  ajoutent  du  creflbn  6c  du 
vin;  Haelideus  préfère  l'huile  de  feorpion  à  celle 
d'amandes  douces  que  Dodonée  y  ajoutoit.  Le  ca- 
taplafme de  la  même  plante  fricaffée  avec  le  faîn- 
doux,  appliqué  fur  le  front,  appaife  la  douleur  de 
la  migraine. 

Le  fuc  de  Pariétaire  entre  dans  l'opiat  cépha- 
Kque ,  qu'on  emploie  avec  fuccès  dans  les  verti- 
ges ,  l'èpilepfie  ,  &  pour  prévenir  l'apoplexie  des 
perfoimes  qui  en  ont  eu  des  attaques ,  &  font  me- 
nacées d'y  retomber.  M.  Gabriel  nous  en  doane 
une  defeription  exa&ej  comme  en  ayant  eu  l'ex- 
périence :  la  voici.        ♦ 

*   Prenez  de  la  poudre  de  femence  de  Cumin  9  une 
livre  i  de  fuc  de  Pariétaire  dépuré,  &  épaiffi  ea  con* 
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fiftance  d'extrait,  demi-livre  ;  de  là  poudre  des 
feuilles  &  fleurs  sèches  de  marjolaine ,  fix  onces  ; 
du  miel  de  Narbonne  ou  du  miel  blanc  du  meil- 
leur 9  ce  qu'il  en  faut  pour  faire  l'opiat  :  la  dofe 
eft  d'un  gros  pour  les  adultes ,  &  pour  les  enfans 
à  proportion.  Il  confeille  d'y  ajouter  pour  l'épi— 
leplîe ,  la  fiente  de  paon  avec  la  poudre  de  la  ra* 
cine  de  pivoine  mâle ,  ou  ,  à  fon  défaut ,  de  la  fe- 
melle. 

Pour  les  inflammations  du  gofier  >  on  fait  frire 
dans  du  vieux  beurre .  fondu  cette  plante  hachée  * 
&  on  l'applique  chaude  fur  la  gorge* 

La  Pariétaire  mife  en  poudre  &  mêlée  avec  le  miel , 
paffe  pour  être  béchique ,  &  propre  dans  l'afthme 
&  dans  la  phthifie.  Tragus  faifoit  faire  pour  les  con- 
tufions  un  cataplafme  avec  la  Pariétaire  fricaffée 
dans  la  poêle  avec  Ja  farine  de  fèves  *  les  mau- 
ves ,  le  fon ,  l'huile  &  le  vin.  Pour  les  defeentes 
accompagnées  de  douleur  dans  les  bourfes,  Came- 
rarius  ordonnoit  qu'on  l'appliquât  toute  chaude  fur 
ces  parties  ,  après  l'avoir  pilée  avec  du  vinaigre. 
Le  nrop  fait  avec  le  fuc  de  cette  plante  &  le  miel 
blanc,  foulage  les  hydropiques.  On  leur  en  fait 
prendre  une  once  battue  dans  un  verre  d'eau  de 
chiendent  tous  les  matins. 

Les  fommités  de  la  Pariétaire  entrent  dans  kl 
composition  du  firop  de  guimauve  de  Fernei. 

6*  Séneçon. 

Senecio  minor  vulgaris  C.  B.  13  r .  Senecio  vuîgarîs  fivt  En- 
vn  I.  B.  tom.  ij.pag.  1041  ;  Lob.  ic.  225.  Perbcnafimhm 
iyif.  Senecio  feve  HcrbulumTvzfy  285. 

Le  Séneçon  eft  très-commun  dans  les  jardins  } 
cette  plante  eft  émolliente,  adouciflante  &réfolutive  ^ 
on  l'emploie  dans  la  décoâion  ordinaire  des  lave- 
mens ,  &  dans  les  cataplafmes  propres  à  avancer 
1?  fuppuration  des  tumeurs.  On  fait  bouillir  le  Se* 
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neçon  dans  du  lait  pour  l'appliquer  fur  les  hémor- 
roïdes ,  fur  les  mamelles  dans  lefquelles  le  lait  eft 
grumelé  ,  6c  fur  les  parties  affligées  de  la  goutte  , 
ou  bien  on  le  fait  frire  avec  du  beurre  frais.  M. 
Tournefort  aflfure  que  deux  onces  de  fuc  de  Séne- 
çon font  mourir  les  vers,  &  appaifent  la  colique. 
M.  Ray  eft  de  ce  fentiment  ;  il  rapporte  que  l'ufage 
en  eft  très-familier  en  Angleterre  pour  les  vers 
des  chevaux. 

Tragus  n'approuve  pas  l'ufage  intérieur  du  Sé- 
neçon ;  pluiieurs  aflurent  cependant  que  fon  fuc 
mêlé  avec  de  la  bière,  ou  fa  décoâion  avec  le 
miel  &  les  raiiins  de  Corinthe  ,  purge  affez  dou- 
cement par  haut ,  &  que  ce  remède  eft  utile  dans 
la  jaunifle  ,  les  intempéries  du  foie  ,  les  fleurs- 
blanches  ,  &  même  dans  le  vomiflement  6c  le  cra- 
chement de  fang.  On  aflfure  que  l'eau  diftillée  du 
Séneçon  fait  paner  les  fleurs-bl&rtchcs. 

7-  Poirée,  Bette. 

i.  Btta  albavelpallcfcens,  quç  Cycîa  Ôfficinarum,  C.B.  11 8» 
Bcta  candida  I.  B.  tom.  ij.  pag.  961  ;  Dod.  620;  Trag.  706. 

a.  Bcta  rubra  radicc  Râpa ,  C  B.  118.  Bcta  radicc  rubra 
craffa  I.  B.  tom.  ij.  pag.  961.  Bcta  rubra  Romand  Dod.  620. 
Rapum  rubrum  fativum  Fuchf.  [Bette-Rave.] 

On  cultive  la  Poirée  dans  les  potagers.  Tout  le 

monde  fait  fon  ufage  dans  la  cuiîine ,  &  qu'on  en 

mêle  Jes  feuilles  avec  celles  de  Pofeille   dans  le 

potage,  pour  adoucir  l'acide  de  cette  dernière.  On 

fe  fert  auffi  de  fes  feuilles  dans  la  Médecine  ;  elles 

font  émoi  lien  tes ,  adouciffantes ,  &  légèrement  la- 

jcatives  ;  ainfi  on  les  emploie  dans  les  décodions 

ordinaires.  On  les  applique  extérieurement  fur  la 

peau  ,  lorfqu'elle  a  été  enlevée  par  quelque   vé- 

ficatoire  ou  remède  cauftique  :  on  les  met  auffi  fur 

les  petits  ulcères  de  la  gale ,    elles  entretiennent 

avec  douceur  l'écoulement  des  humeurs  qu'on  veut 

faire  fortir  par  les  glandes  de  la  peau.  On    fait 

afpirer 
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afpirer  par  le  nez  le  fuc  de  la  Poirée  blanche  f 
pour  détremper  &  pour  diffoudre  la  pituite  qui  s'y 
eft  épaiffie  ,  &  qui  en  bouche  les  conduits ,  ou  bien 
on  y  introduit  un  morceau  du  pédicule  de  la  feuille  , 
coupé  pour  c£t  effet.  Ces  pédicules  font  appelés 
Cardes ,  lorsqu'elles  font  parvenues  à  une  certaine 
grandeur  ;  on  les  apprête  dans  la  cuifine  comme 
un  aliment  utile  &C  agréable. 

Le  fuc  de  la  racine  paffe  pour  un  fternutatoire 
affez  puiffant  ;  quelques  Auteurs  en  font  cas  pour 
la  migraine,  parce  qu'en  mettant  cette  racine  pilée 
dans  le- nez,  il  en  coule  une  quantité  confidérable 
de  férofités.  On  fait  avec  la  racine  de  Poirée  un 
fuppofitoire  ;  on  là  dépouille  de  fon  écorce,  6c 
on  l'introduit  dans  le  fondement  pour  lâcher  le 
ventre  des  enfans  :  elle  eft  plus  efficace  lorfqu'on 
la  faupoudre  de  fel.  * 

Les  racines  de  la  Bette -rave  cuites  au  four; 
fourniffent  un  mets  fort  ufité. 

8.  Arroche,  Belle-Dame,  Bonne-Dame, 
Follette. 

X*  A  triplex  hortenfis  olba  Jîve  pollidè  virens9  C.  B.  119; 
^triplex  hortenfis  L  B.  tonu  ij.  pag.  970,  Atripttx  fativa  olba 
Lob.  ic.  153. 

2.  A  triplex  hortenfis  rubra  C.  B.  119.  A  triplex  fativa  al- 
téra ,  folio  &  flore  purpurta ,  l'tvtns  ,  Lob.  te.  153. 

On  élève  cette  plante  dans  les  potagers  ;  on 
fubftitue  dans  la  cuifine  auffi-bien  que  dans  la  Mé- 
decine, les  feuilles  de  ces  deux  efpèces  aux  feuilles 
de  la  poirée  y  foit  pour  le  potage  *  foit  pour  les  dé- 
codions émollientes  ,  rafraîchiffantes  &  laxatives. 

Les  Auteurs  conviennent  que  la  femence  d'Ar- 
roche  purge  par  haut  &  par  bas  affez  violemment; 
ainfi  fon  ufage  eft  à  éviter.  Elle  entre  dans  la  pou* 
dre  de  guttete  ,  que  Bauderon  recommande  pour 
répileptie  des  enfans  :  on  dit  aufli  qu'elle  eft  utile 
à  ceux  qui  font  noués. 

Ll 
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9*    E  PIN  A  RDS. 

Lapathum  horunfc  ,  feu  Spinacia  femme  Jpinojb ,  C.  B.  114. 
Spinacia  mas  L  B.  tom.  ij.  pag.  963.  Spinacia  vulgaris  9  cap- 
/uld.feminis  aculeatà*,  Inft.  534.  Otus  Rifpanicum  9  Spinacia 
vulgaris,  Trag.  325. 

On  cultive  cette  plante  dans  les'potagers  comme 
les  précédentes  ;  elle  eft  d'un  ufage  plus  familier 
comme  aliment  que  comme  remède  :  elle  eft  ce- 
pendant très  -  utile  dans  les  maladies  où  il  faut 
amollir  &  lâcher  le  ventre ,  adoucir  la  toux  & 
les  âcretés  de  la  poitrine ,  au  rapport  de  Conftan- 
tin.  Tragus  ajoute  que  le  fuc  des  Epinards  ôc  leur 
eau  diftillée  ,  appaifent  la  chaleur  des  entrailles , 
les  ardeurs  d'un  eftomac  irrité  par  une  bile  en- 
flammée ,  &  qu'il  procure  la  génération  du  lait» 
On  peut  fe  fervir  avec  fuccès  des  Epinards  dans 
les  décodions  &  cataplafmes  émolliens  ,  &  les  fub- 
ftituer  aux  plantes  précédentes  lorfqu'on  les  a  plus 
commodément* 

10.  Bon-Henri. 

Lapathum  un&uofum  folio  triangulo  C.  B.  1 16.  Bonus  Hem* 
ficus  I.  B.  tom.  ij.  pag.  065.  Tota  Sona  DodL  651.  Chcoo- 
podium  folio  triangulo  Inft.  jo6.  Rumex  unSuofus  Trag.  3 19. 
Spinacia  jUveJbiîMïth. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  & 
dans  les  terres  grattes  ;  on  peut  la  fubftituer  à  l'épi- 
nard,  auquel  elle  reffemble  par  la  figure  extérieure 
&  par  les  facultés,  étant  également  émolliente  & 
laxative.  Dodonée  aflure  qu'on  l'applique  utile- 
ment fur  les  plaies  nouvelles  en  cataplafme ,  après 
avoir  coupé  &  écrafé  les  feuilles  ;  ce  remède  réunit 
la  plaie  ,  &  la  conduit  à  une  prompte  cicatrice  : 
le  même  Auteur  ajoute  que  cette  plante  eft  propre 
à  nettoyer  les  ulcères  &  les  plaies  où  la  vermine 
commence  à  s'engendrer ,  qu'elle  a  la  propriété 
de  détruire  ;  ainfi  on  peut  la  regarder  comme  vul- 
néraire &  déterfive. 
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Simon  Pauli  l'eftime  auffi  réfolutive  &t  anodine; 
îi  en  recommande  fort  le  cataplafme  pour  la  goutte, 
dont  elle  «ppaife  merveilleufement  les  douleurs  en 
appliquant  toute  la  plante  bouillie  fur  la  partie  af- 
fligée. Cet  Auteur  rapporte  comme  une  efpèce  de 
miracle ,  la  cure  qu'il  fit  d'un  Conful ,  tourmenté 
de  la  goutte  au  gros  doigt  du  pied ,  fur  lequel  il 
fit  appliquer  le  cataplafme  fuivant. 

Prenez  trois  poignées  des  feuilles  de  Bon-Henri 
avant  qu'il  foit  en  fleur ,  fleurs  sèches  de  fureau 
&  de  camomille,  de  chacune  deux  poignées  ;  ha- 
chez-les enfemble,  6c  faites-les  bouillir  dans  fuf- 
fifante  quantité  d'eau  de  fureau ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foient  en  pourriture  ;  ajoutez  -  y  demi  -  once  de 
gomme  caragne,  demi-gros  de  camphre,  &  faites- 
en  un  cataplafme.  Le  malade  fut  guéri  parfaitement 
en  trois  jours. 

llm  Acanthe,  ou  Branc-urfine. 

Acanthus  fadvus  vel  mollis  Vtrpûi  C.  B.  Cardans  Acanthus 
five  Branca  wrfina%  I.  B.  tom.  iij.  pag.  75.  Acanthus  fattvus 
Dod.  719. 

L'Acanthe  fe  trouve  dans  les  bois  des  montagnes  ; 
on  emploie  ordinairement  fes  feuilles  en  décoc- 
tion comme  celles  de  mauve ,  pour  les  lavemens 
6c  les  fomentations  emollientes.  Diofcoride  recom* 
mande  cette  plante  pour  pouffer  les  urines  9  &  pour 
*  modérer  les  cours  de  ventre  :  on  l'applique  aufli 
utilement  fur  les  parties  brûlées ,  &  fur  les  mem- 
bres difloqués.  Dodonée  ajoute  que  fa  racine  ap- 
proche des  vertus  de  celle  de  la  grande  confoude  , 
&  qu'on  peut  s'en  fervir  également  dans  le  cra- 
chement de  fang,  dans  la  pulmonie,  &  dans  les 
bleflures  internes  caufées  par  quelque  chute  ou  par 
des  coups  violens. 

12,  Berce,  faufle  Branc-urfine. 

Sphonfilium  vulgart  hirfutum  C*  B.  I$7-  SphondUium  qui* 
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bufdam»fivc Branca  urfina  Gcrmanica ,  I.  B.  ton.  n}.  part.  ïf. 
pag.  160.  Sphandilium  Dod.  307.  Acantkus  vulgaris  fivt  Gif- 
manie*  Fuchf. 

Cette  plante  n'eft  pas  rare  dans  les  prés  humides; 
on  fubftitue  fes  feuilles  à  la  précédente  f  &  on  rem- 
ploie de  la  même  manière.  Sa  racine  ôc  fes  femences 
ont  d'autres  propriétés,  fuivant  le  rapport  de  Diof- 
coride  &  de  Galien ,  qui  leur  attribuent  les  mêmes 
qualités  qu'aux  efpèces  de  panais,  &  à  quelques  autres 
plantes  umbellifères  ;  fa  voir,  d'être  încifives  &  apé- 
ritives ,  propres  aux  maladies  du  foie  &  à  Tépû* 
lepfie ,  aux  fuflFocations  de  matrice  &  aux  maladies 
du  cerveau.  Il  faut  appliquer  en  fomentation  la  fe- 
mence  de  cette  plante ,  concaflec ,  &  mêlée  avec 
l'huile  d'olive  en  confiftance  de  cataplafme.  Ta- 
berna-Montanus  allure  que  la  décoftion  des  feuilles 
ou  de  la  racine  de  la  Berce  eft  laxative ,  6c  qu'elle 
foulage  les  perfonnes  fujettes  aux  vapeurs. 

*3*  Bouillon-blanc  9  Molène,  Bonhomme. 

1.  Vcrbafcum mas  %  latifolium ,  haeum ,  C.  B.  239.  Vcrbaf 
n  vulgart  fort  luuo  magno,  folio  maximo,  I.  B.  tom»  2}» 


App.  pae.  871.  Vcrbafcum  latins  Dod.  143.  Vcrbafcum 
t*  Candcla  Rcgia  Lob.  obf.  303.  Thapfus  Barbants  Ger.  & 
Offic.  Vcrbafcum  aut  Phlomis  vulgaris  masDïotc.  Lob.  ic.561. 
s.  Vcrba/cum  fitmina ,  fort  luteo  magno 9  C.  B.  2)9.  Vcr- 
bafcum maximum  meridionalium  ,  odoratum  >  lutcum ,  LB, 
tom.  H),  App.  pag.  871.  Vcrbafcum  maximum  album  fiemuà, 
fort  fubpaÛÙo  *  Lob.  ic.  561. 

Ces  deux  efpèces  font  communes  dans  la  cam- 
pagne &  au  bord  des  grands  chemins  ;  on  emploie 
indifféremment  leurs  feuilles ,  qui  ne  font  pas  fort 
différentes.  Leur  ufage  eft  commun  dans  les  dé- 
codions adouciflantes  ;  elles  font  auffi  vulnéraires 
?ftringentes  ,  lorfqu'elles  font  appliquées  for  .les 
plaies  récentes  après  les  avoir  écrafées  ou  pilées  , 
oc  mêlées  avec  un  peu  d'huile  d'olive  en  manière 
d'onguent  :  je  m'en  fuis  fervi  heureufement  à  la 
campagne ,  à  l'exemple  des  payfans.  La  Molène  eft 
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auffi  déterfive  &  excellente  pour  la  teigne  :  voici 
comme  il  s'en  faut  fervir.  Pilez  l'herbe  &  en  tirez 
le  jus,  faites-la  tiédir,  &  en  appliquez  fur  la  tête 
des  comprefles  qui  en  foient  imbibées,  &  par-deflus 
un  linge  chaud  :  il  faut  rafer  la  tête  auparavant. 
Mathiole  faifoit  gargarifer  avec  la  déco&ion  des 
feuilles  6c  des  fleurs  dans  les  maux  de  gorge  ,  &C 
l'ordonnoit  aufli  pour  la  toux  violente.  Dans  la 
dyflenterie ,  le  ténefme  ,  la  colique ,  les  tentions 
douloureufes  &  inflammatoires  du  bas- ventre ,  la 
décoâion  de  Bouillon-blanc  eft  très-utile ,  &  d'un 
ufage  très-commun  :  on  prend  même  cette  plante 
intérieurement  &  en  manière  de  tifane  ;  mais  alors 
on  emploie  plutôt  les  fleurs,  qu'on  jette  par  pincées 
dans  la  tifane  lorfqu'on  eft  prêt  à  la  tirer  du  feu. 
Tragus  emploie  la  racine  de  Bouillon-blanc ,  bouillie 
en  vin  rofat,  pour  la  colique.  On  la  fait  bouillir  dan$ 
du  lait  pour  le  ténefme ,  &  dans  de  l'eau  de  forge 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  la  dyflenterie. 
Ces  fleurs  font  bécrnques  &  peâorales ,  propres  à 
adoucir  les  âcretés  du  fang  6c  les  démangeaifons 
de  la  peau ,  &  pour  les  hémorroïdes  internes  &c 
externes.  Je  me  fuis  bien  trouvé ,  dans  cette  der- 
nière maladie ,  de  la  décoâion  des  feuilles  de  Bouil- 
lon-blanc &  de  guimauve  dans  le  lait ,  foit  en  ap- 
pliquant les  herbes  fur  les  hémorroïdes  >  étant  fur . 
un  badin  à  demi  plein  de  cette  décoâion ,  foit  en 
recevant  Amplement  la  fumée  affis  fur  une  chaife 
percée ,  ce  qui  eft  plus  commode.  J'ai  fait  percer  &C 
fuppurer  doucement  des  clous  &t  de  petits  abcès 
qui  étoient  furvenus  autour  du  fondement  de  quel- 
ques perfonnes  fujettes  aux  hémorroïdes ,  par  le  fe- 
cours  de  femblables  fumigations ,  qui  les  ont  pré- 
servées de  la  ridule  dont  elles  étoient  menacées. 

La  femence  de  Bouillon-blanc ,  à  la  dofe  d'un 
plein  dé  à  coudre ,  écrafée  &  prife  dans  l'eau  de 
chardon-béni ,  à  la  dofe  de  quatre  à  cinq  onces  » 
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paflc  pour  un  fudorifique  afluré  dans  la  pleuréfiei 
il  faut  prendre  le  temps  d'un  commencement  de 
fueur  pour  le  rendre  plus  efficace,  Plufieurs  per- 
fonnes  fe  font  fervies  avec  fuccès,  dans  la  fièvre 

Juarte  ,  de  fa  racine  mife  en  poudre  à  la  dofe  de 
eux  onces  dans  un  verre  de  vin  blanc ,  donnée 
avant  l'accès  dans  le  commencement  du  Friflbn. 

On  prépare  le  Aie  de  Bouillon -blanc  pour  fa 
goutte  y  aufli-bien  que  pour  l'inflammation  des  hé- 
morroïdes. On  pile  les  feuilles  &  les  fleurs ,  on  les 
laiffe  pourrir  dans  des  tinettes  de  bois  bien  cou- 
vertes &  lutées  avec  du  plâtre  ;  après  trois  mois 
de  digeftion ,  on  en  exprime  le  fuc  qu'on  conferve 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  Tragus  veut 
qu'on  l'expofe  au  foleil ,  6c  d'autres  demandent 
qu'on  l'enterre  dans  du  fumier. 

Tragus  6c  Mathiole  difent  que  l'eau  diftillée  des 
fleurs  de  Bouillon-blanc  eft  très-bonne  pour  la  brû- 
lure ,  pour  la  goutte ,  pour  l'éryfipèle ,  &  pour  les 
autres  maladies  de  la  peau.  Ce  dernier  auteur  or- 
donnoit ,  pour  les  hémorroïdes ,  un  cataplafme  fait 
avec  des  feuilles  de  cette  plante  &  celles  de  poi- 
reau ,  malaxées  &  pilées  avec  la  mie  de  pain  & 
quelques  jaunes  d'oeufs. 

J4-  Lis. 

Lilium  album  flore  crc&o  &  vulgare.C.  B.  76.  Lilîwn  aUmm 
vulgare  I.  B.  tom.  ij.  pag.  685.  Lilium  candidum  Dod.  197* 
Ambrofiafive  Lilium  album  Nicandrif  Ang. 

Le  Lis  s'élève  aifément  dans  les  jardins  ;  c'eft 
une  plante  anodine  ,  émolliente  9  réfolutive ,  dé- 
terfive  &  rafraîchiflante.  Il  y  a  peu  de  cataplafmes 
émolliens  &  réfolutifs  dans  lefquels  on  n'emploie 
la  racine  ou  oignon  de  Lis  cuit  fous  la  cendre  ou 
dans  l'çau,  &  écrafé  avec  les  autres  herbes  pour 
«n  former  une  moelle  oîi  pulpe.  Le  Lis  avance  la 
fuppuration  des  tumeurs,  &  en  adoucit  Pinflam- 
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mation  lorfqu'il  eft  appliqué  extérieurement.  On 
emploie  les  fleurs  de  cette  plante  auffi-bien  que  là 
racine  ;  on  prépare  avec  l'une  ou  -avec  l'autre  une 
huile  &  une  eau  diftillée.  L'eau  diftillée  qui  Te  tirç 
des  fleurs  appaife  les  maux  de  gorge ,  &  convient 
4  toutes-  les  inflammations  intérieures  ;  on  la  donné 
par  verrées  dans  la  pleuréfie ,  la  néphrétique  &  dans 
l'ardeur  d'urine.  Camérarius  prétend  qu'elle  eft  ad- 
mirable pour  les  femmes  en  travail  ;  mais  Mathiolé 
y  ajoute  le  fafran  Se  la  cafte.  L'eau  diftillée  de  Lis 
s'ordonne  9  comme  les  autres ,  depuis  quatre  jufqu'à 
fix  onces  dans  les  juleps  &  potions  anodines,  pour 
appaifer  les  tranchée?  des  accouchées,  &  de  ceux 
qui  ont  la  colique  ou  la  dyffenterie. 

L'eau  de  Lis  paffe  pour  un  bon  déterfif  &  urt 
grand  adouciftant  pour  les  élevures  de  la  peau;  on 
y  ajoute  quelques  gouttes  d'huile  de  tartre,  &  même 
un  peu  de  camphre.  Pour  les  tumeurs -des  tefticulés  , 
on  fait  un  câtaplafme  avec  les  oignons  de  Lis,  bouil- 
lis avec  de  la  graiffe  de  porc  &  de  l'huile  de  camo- 
mille ;  quelques-uns  y  ajoutent  de  la  mie  de  pain  & 
du  lait ,  &  fupprîment  l'huile  &  la  graiffe. 

L'huile  de  Lis  eft  {impie  ou  compofée  ;  la  pre- 
mière eft  plus  en  ufage  pour  les  maladies  de  la  peau, 
pour  les  tumeurs ,  &  pour  les  fluxions  de  la  tête  ÔC 
des  oreilles.  L'huile  qui  eft  compofée ,  de  l'inven- 
tion de  Méfué ,  eft  remplie  d'aromates;  elle  eft  beau* 
coup  moins  en  ufage  que  l'autre ,  &  eft  moins  adou- 
çiffante. 

Un  oignon  de  Lis ,  bien  malaxé  avec  l'huile  de 
noix  après  l'avoir  fait  cuire  dans  les  cendres ,  eft 
un  remède  éprouvé  pour  la  brûlure.  Gératdus  rap- 
porte qu'un  chirurgien  avoit  guéri  plufieurs  hydro- 
piques  ,  en  les  nourriffant  un  mois  ou  fix  femaines 
avec  du  pain  fait  avec  la  farine  d'orge  8c  le  fuc  de 
la  racine  de  Lis, 
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15*  Lin. 

linum  fativum  C.B.  114.  Limm  I.  B.  tom.  iij.  pag.  4fo. 
Linum  fativum  vulgare  cctruUum  Lob.  ic.  412. 

La  feule  femence  de  cette  plante  eft  d'ufage;on 
la  fait  bouillir  dans  l'eau  pour  les  décodions  émoi- 
lientes  &  adouciflantes,  qu'on  ordonne  dans  les  cours 
de  ventre ,  dans  la  dyflenterie,  dans  la  colique,  &c. 
Dans  la  néphrétique  &  la  rétention  d'urine ,  l'eau 
de  Lin  eft  excellente*  Pour  cela  on  jette  dans  une 
t  pinte  d'eau  bouillante  demi-once  de  graine  de  lin 
enveloppée  dans  un  linge  fin ,  &  on  la  laiffe  înfafer 
fimplement  fans  la  faire  bouillir,  parce  qu'elle  feroit 
un  mucilage  &  une  liqueur  gluante.  La  farine  de 
cette  femence  eft  employée  avec  les  autres  dans  les 
cataplafmes  émolliens.  Un  des  meilleurs  remèdes 
que  Ton  puifle  appliquer  fur  les  hémorroïdes ,  efl 
un  cataplafme  fait  avec  la  farine  de  feigle ,  mêlée 
fur  le  feu  dans  de  l'huile  de  Lin,  &  y  ajoutant, 
quand  on  l'en  retire ,  un  jaune  d'oeuf. 

L'huile  dç  Lin  qu'on  tire  par  exprefiîon  eft  ano- 
dine, émolliente,  réfolutive,  &  très-capable  d'a- 
vancer la  fuppuration  des  tumeurs.  Jean  Bauhîn 
l'ordonnoit  pour  aipollir  les  mufcles  tuméfiés, & 
pour  en  appaifer  la  douleur,  Gefner ,  Platérus  Se 
Sennert,  eftiment  l'huile  de  Lin  fraîchç  dans  la  pieu- 
réfie ,  la  péripneumonie  &  la  toux  violente  ;  on  la 
donne  depuis  une  once  jufqu'à  deux  :  elle  fait  cra- 
cher ,  adoucit  les  douleurs  de  la  poitrine  &  lâche 
le  ventre  ;  on  la  fait  prendre  en  lavement  jufqu'à 
fix  onces,  Il  y  en  a  qui  l'ordonnent  dans  le  miftrtn% 
par  haut  &  par  bas  ;  ils  la  mêlent  avec  autant  d'huile 
de  raves.  Les  Ephémérides  d'Allemagne  rapportent 
que  l'hvûlp  de  Lin,  prife  intérieurement,  guérit  les 
tumeurs  dti  bas-ventre, 

La  graine  de  Lin  entre  dans  le  firop  de  profil* 
dç  Méfué,  danf  le  loçckfanum  &  txptrmm  du  mêipç, 
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dans  l'onguent  d'althœa  de  Nicolas  d'Alexandrie  9 
dans  le  mondificatif  de  réfine  de  Joubert,  dans  rem- 
plâtre  diachylon  magnum ,  &  dans  l'emplâtre  de  mu- 
cilage. 

*°-  Linaire,  ou  Lin  fauvage. 

Linaria  vvlgaris  lutta ,  flore  majore,  G  B.  linaria  m*. 
lutta  vulgaris  I.  B.  tom.  fij.  pag.  456.  Linaria  prier  Dod.  183. 
C^ix  A^/l  Fuchf.  Ofyris  major  Tab.  îc.  826. 

Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  prés  &  dans 
les  mafures  ;  elle  eft  fort  adouciffante  &  fort  réfo- 
lutive  :  on  en  prépare  un  onguent  très-utile  dans 
les  hémorroïdes ,  qui  fe  fait  ainfi.  On  fait  bouillir 
les  feuilles  dans  l'huile  où  Ton  a  fait  infufer  des 
efeargots  ou  des  cloportes  ;  on  paffe  l'huile  par  un 
linge  ,  &  l'on  y  ajoute  un  jaune  d'œuf  durci ,  8c 
autant  de  cire  neuve  qu'il  en  faut  pour  lui  donner 
la  confiftance  d'onguent.  D'autres  font  bouillir  la 
Linaire  dans  du  fain-doux  jufqu'à  ce  qu'il  foit  d'un 
beau  vert,  &  y  ajoutent  un  jaune  d'œuf  lorfqu'ils 
veulent  s'en  fervir.  Il  y  en  a  qui  rempliffent  des 
fachets  de  camomille  &  de  Linaire  sèches  ;  ils  les 
font  bouillir  dans  du  lait,  &  les  appliquent  fur  les 
hémorroïdes.  Céfalpin  eftime  cette  plante  pour  le 
cancer  &  pour  l'éryfipèle ,  Tragus  pour  les  fiftules  ; 
&  il  ajoute  que  cette  plante  eft  apéritive ,  propre 
pour  la  jaunifte ,  pour  les  ohftru&ions  du  foie  Ôc 
la  rétention  d'urine  :  çlle  eft  utile  aufli  dans  le 
phlegmon  &  dans  Féryfipèle  9  parce  qu'elle  amollit 
les  fibres  en  même  temps  qu'elle  procure  la  réfo- 
lution. 

Le  fuc  de  l'eau  diftillée  de  la  Linaire  eft  propre 
pour  l'inflammation  des  yeux  :  un  verre  de  cette 
eau ,  bue  avec  un  gros  crécorce  d'hièble  en  pou-  « 
dre ,  fait  vider  les  eaux  des  hydropiques  par  les 
urines.  Un  cataplafme  de  Linaire  paflee  par  la  poêle 
avec  du  fain-doux ,  appliqué  fur  le  ventre  menacé  ' 
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d'inflammation ,  foulage  le  malade  :  ce  remède  eft 
auflî  très-utile  dans  la  gravelle  &  dans  la  difficulté 
d'uriner  ;  de  (impies  fomentations  avec  fa  décoôion, 
font  auffi  très-propres  pour  la  même  maladie.   < 

*7#  Olivier. 

i.  OUafruB*  maximoltA.  569.  Oliv*  msxima  Ht&ankm 
C.  B.  47a.  Oliva  craffior,  cire*  HifpaUm  nafeens^  Qau  Kft. 
af.  Oliva  fuperba  nucis  ferè mapiitudinc  9  C*ùlp.  73.  [Oli- 
ves d'Espagne.  ] 

2.  Olea  fhtftu  oblongo  minori  Inft.  599.  Oliva  minons  & 
Gcmunfcs  &  ex  Provincia  C.  B.  472.  Oliva  mînar  oUoni* 
Bot.  Monfp.  &  Hort.  Reg.  Monfp.  [Olive  Picholine. j 

J'ai  cru  devoir  placer  dans  cette  claffe  l'arbre 
qui  fournit  des  fruits  dont  on  tire,  par  expreffion, 
une  huile  qui  eft  émolliente,  réfolutive,  adoucif- 
fante ,  &  d'un  ufage  auffi  commun  dans  la  pharmacie, 
qu'elle  eft  utile  dans  la  cuifine,  foit  pour  aflaifonner 
les  falades ,  foit  pour  apprêter  le  poiffon  &  quantité 
d'autres  alimens.  Les  Olives  dont  on  tire  la  meil- 
leure huile  ,  &  la  plus  douce  par  fa  faveur  &  par 
fon  odeur ,  font  les  Picholines  qu'on  cultive  dans 
la  Provence ,  l'Italie  &  les  pays  chauds.  Il  faut  que 
les  Olives  foient  dans  leur  parfaite  maturité  pour 
donner  de  l'huile 9  &  qu'elles  foient  noires;  avant 
cela  leur  fuc  eft  trop  gluant.  L'huile  qui  fort  la  pre- 
mière eft  appelée  huile  vierge  ;  elle  eft  préférable 
aux  autres  pour  les  alimens  &  pour  les  remèdes; 
elle  adoucit  les  tranchées  de  la  colique  9  6c  les  dou- 
leurs du  ténefme  &  de  la  dyfTenterie,  foit  qu'on  la 
donne  par  la  bouche  à  une  ou  deux  cuillerées ,  foit 
qu'on  la  mêle  avec  les  décodions  émollientes  en 
lavement,  ou  dans  de  l'eau  feule  à  la  dofe  de  deux 
ou  trois  onces.  L'huile  d'Olive  eft  bonne  contre  les 
vers  :  c'eft  en  bouchant  l'ouverture  de  leurs  trachées 
dans  leur  peau;  &  fermant  le  paftage  à  l'air 9  que  ces 
a  animaux  font  fufFoqués ,  comme  nous  l'apprend  l'il- 
luftre  Malpighi.  Elle  eft  auffi  très-propre  pour  arrêter 
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le  progrès  des  poifons  corrofifs  ,  comme  font  l'ar- 
fenic ,  le  fandarac ,  l'orpiment ,  &<:.  ;  mais  il  faut 
en  faire  avaler  une  quantité  fuffifante.  L'huile  qu'on 
emploie  fi  communément  dans  les  emplâtres  &  dans 
les  onguens ,  eft  la  plus  vieille ,  &  par  conséquent 
la  plus  réfôlutîve.  f 

Plu fieurs  perfonnes  mangent,  à  jeun ,  des  rôties  à 
l'huile  pour  avoir  le  ventre  libre  ;  d'autres  en  ava- 
lent une  ou  deux  cuillerées  da$s  un  verre  d'eau 
tiède  pour  fe  faire  vomir.  On  fait  que  l'huile  &  le 
vin ,  battus  enfemble ,  font  un  baume  propre  pour 
la  brûlure  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  baume  de  l'Evan- 
gile ou  du  Samaritain.  Le  marc  ou  lie  d'huile  d'Olive, 
appelée  Amurcay  eft  un  bon  remède  pour  le  rhuma- 
tifme  &  pour  la  fciatique  :  pour  la  rendre  plus  pé- 
nétrante ,  on  y  ajoute  un  peu  d'eau-de-vie  ou  d'ef- 
prit-dè-vin.  Schroder  aflure  qu'en  Weftphalie  on 
fait  avaler  une  fi  forte  dofe  d'huile  d'Olive  avec  de 
la  bière  à  ceux  qui  ont  été  bleflés,  que  la  fueur 
que  ce  remède  excite  a  l'odeur  de  l'huile  que  les 
malades  ont  pris. 

L'huile  omphacine,  recommandée  par  les  anciens 
pour  les  hémorragies, fe  tiroit,  félon  eux,  des  Olives 
vertes.  Quoiqu'il  y  ait  des  auteurs  qui  prétendent 
qu'elle  étoit  naturelle,  il  eft  certain  que  les  Olives 
vertes  ne  fournirent  qu'un  fuc  vifquetjx  &  gluant , 
parce  que  leurs  principes  fulfureux  ne  font  déve- 
loppés que  dans  leur  parfaite  maturité  ;  ainfi  il  pa- 
raît plus  probable  que  cette  huile  omphacine  étoit 
artificielle ,  c'eft-à-dire  une  infufion  de  drogues  aftrin- 
gentes  dans  l'huile  d'Olive  ordinaire,  ^.es  Olives  ver- 
tes font  aftringehtes  ;  on  ne  les  mange ,  dans  la  Pro- 
vence ,  que  confites  avec  le  fel.  Après  les  avoir  fait 
infufer  aflez  long-temps  dans  l'eau ,  qu'on  a  foin  de 
changer  de  temps  en  temps,  on  les  concaffe  enfuite 
ou  on  les  découpe,  &  on  les  faupoudre  de  fel  pilé  : 
quelques* uns  les  arrofent  de  vinaigre;  d'autres  y 
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ajoutent  du  fenouil;  c'eft  la  plus  commune  manière 
de  les  préparer  pour  l'ufage  domeftique.  C'eft  une 
nourriture  des  plus  légères  ,  qui  n'eft  propre  qu'à 
exciter  l'appétit. 

Les  payfanes  de  Provence  Te  fervent  de  l'eau  des 
Olives  appelées  Maria ,  pour  calmer  les  -affeftions 
hyftériques ,  nommées  maux  de  mère  ;  on  la  donne 
aufli  aux  hommes  fujets  à  l'affeôion  hypocondria- 
que ,  à  la  dofe  d'un  bon  verre  :  on  peut  la  donner 
auffi  en  lavement.  Les  feuilles  de  l'Olivier  font  as- 
tringentes ;  plusieurs  s'en  fervent  en  gargarifme  pour 
les  inflammations  du  gofier. 

18.  Peuplier, 

t.  Populus  nsgra  G  B.  439  ;  Dod.  836.  Populus  nipdfin 
Aigyros  L  B.  tom  j.  pag.  155.  [Peuplier  noir.] 

2.  Populus  alba  majoribus  folus  C  B.  429.  Populus  édU 
Uucke  L  B.  tom.  j.  pag.  161 .  Populus  ail*  Dod.  83  j.  [Peu- 
plier blanc] 

Ces  arbres  font  affez  communs  dans  les  bois.  Les 
boutons  du  Peuplier  noir ,  qu'on  cueille  dans  le  prin- 
temps, donnent  le  nom  i  l'onguent  populcumy  qui 
eft  fort  adouciiTant  &  fort  en  ufage  ;  Tragus  y  ajoute 
la  racine  de  couleuvrée  &  les  fommités  de  ronce  : 
on  s'en  fert  avec  fuccès  dans  l'inflammation  des 
hémorroïdes ,  fur  -  tout  en  y  ajoutant  l'opium.  La 
teinture  des  boutons  du  Peuplier  noir,  tirée  avec 
l'efprit-de-vin,  eft  excellente  pour  les  vieux  cours 
de  ventre  6c  pour  les  ulcères  intérieurs  :  la  dofe  eft 
d'un  demi-gros  ou  d'un  gros  ,  pris  foir  &  matin  dans 
une  cuillerée  de  bouillon  chaud.  Ces  mêmes  bou- 
tons ,  cueillis  au  mois  de  mai ,  &  gardés  à  l'ombre 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  une  fubftance  coton- 
neufe  ou  laineufe  pour  ainfi  dire ,  fournirent  un 
bon  remède  pour  les  hémorragies  ;  c'eft  Euftache 
Rhodius  qui  nous  l'apprend. 

Le  Peuplier  blanc  n'eft  pas  d'un  ufage  fi  familier 
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que  le  noir;  cependant  fon  écorce  &  fes  feuilles  , 
en  décoâion,  paflent  pour  émollientes  6c  adoucif- 
fantes. 

19-  Houx. 

Aqwfolium  %  fivt  Agrifblium  vulgb,l.  B.  tom.  i.  p.  114* 
JÊquifrlium  Dod.  658.  lux  acuLata  9  baccifcra,  folio finuato» 
C.B.  425. 

Les  racines ,  l'écorce  &  les  baies  de  cet  arbre  font 
utiles  ;  &c  la  décoâion  des  racines  eft  fort  émolliente 
&  réfolutive,  au  rapport  de  Mathiole.  Dodonée  af- 
fure  que  dix  ou  douze  de  fes  baies  ou  fruits ,  avalés, 
guériftent  la  colique  ;  &  M.  Ray  dit  qu'il  a  connu 
une  dame  qui,  après  avoir  inutilement  e frayé  plu- 
sieurs remèdes ,  fut  enfin  guérie  en  buvant  du  lait  8c 
de  ta  bière  dans  lefquels  on  avoit  fait  bouillir  les 
pointes  de  feuilles  de  Houx.  Tout  le  monde  fait 
qu'on  fait  de  la  glu  avec  l'écorce  de  cet  arbre ,  qu'on 
laifle  pourrir  dans  l'eau  pendant  un  certain  temps; 
en  la  pile  enfuite,  &  on  la  lave  pour  en  faire  de 
la  élu.  Le  même  auteur  rapporte  la  manière  de  la 
préparer  en  Angleterre;  on  peut  le  confulter,  auffi- 
bien  que  Ruel ,  qui  attribue  beaucoup  de  propriétés 
à  cette  drogue,  entre  autres  celle  d'amollir,  de  ré-* 
foudre  &  de  conduire  à  fuppuration  les  tumeurs  , 
les  parotides ,  &  les  dépôts  d'humeurs  qui  doivent 
abeéder  ;  il  en  ordonne  un  cataplafme  fait  avec  par- 
ties égales  de  réfine  &  de  cire.  J'ai  connu  un  gout- 
teux qui  ne  trouvent  pas  de  meilleur  remède  qu'un 
cataplafme  de  glu  étendue  fur  des  étoupes ,  pou^ 
calmer  les  douleurs  de  la  goutte. 


PLANTES     ÉMOLLIENTES 

Qui  font  rapportées  dans  f autres  ClaJJes. 

X-ià  plupart  des  plantes  de  la  Gaffe  fuivante  font 
Emollientes ,  &  réciproquement  plusieurs  plantes 
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Emollientes  font  Réfolutives  ,  entre  autres  les  quatre 
farines  qu'on  emploie  dans  les  cataplafmes  émoi- 
liens  ;  les  femences  de  Fénugrec ,  &  celles  dont  on 
fait  du  pain ,  comme  la  fariné  de  Froment ,  de  Blé 
Sarrazin ,  de  Blé  de  Turquie.  Voyt{  ci-après  la  claffe 
des  plantes  Réfolutives. 

La  Ciguë  ,  amortie  fur  une  pelle  chaude  ou  dans 
une  terrine,  &  appliquée  fur  les  tumeurs,  eft  émoi- 
liente  &  réfolutive  ;  on  l'emploie  avec  fuccès  àans 
le  gonflement  de  la  rate.  Voyt{  la  claffe  des  plantes 
Aiioupiffantes. 

Prefque  toutes  les  plantes  Anodines  &  Narcoti- 
ques ont  la  vertu  de  ramollir,  étant  appliquées  ex- 
térieurement en  cataplafme,  fur-tout  la  Morelle,  la 
Jufquiame ,  la  Mandragore ,  &c.  Voyt^  ci-après  la 
même  Claffe. 

Entre  les  plantes  Rafraichiffantes  &  Incraflantes, 
la  plus  grande  partie  ont  la  même  propriété  d'amollir 
les  tumeurs,  fur* tout  celles  où  il  y  a  dîfpofition  in- 
flammatoire ,  pourvu  qu'on  les  tempère  6c  qu'on  les 
mêle  avec  les  Emollientes  &  Réfolutives,  autre- 
ment on  feroit  une  trop  fubite  répercuflion.  Les 
femences  froides  s'ordonnent  en  émulfion ,  qu'on 
donne  dans  les  tentions  douloureufes  des  înteftins, 
dans  les  coliques ,  &c.  Dans  les  lavemens  émolliens 
&  laxatifs ,  on  fe  fert  avec  fuccès  de  la  Laitue ,  du 
Pourpier,  de  l'Endive,  du  Nénuphar.  Voyc^  ci-après 
la  claffe  des  plantes  Rafraîchiffantes. 

La  Camomille  &  le  M élilot  s'emploient  utilement 
dans  les  décodions  &  dans  les  cataplafmes  émol- 
liens ;  on  choifit  fur-tout  leurs  fleurs ,  qu'on  mêle 
en  poudre  avec  les.autres  ingrédiens.  Voyt{  la  claffe 
des  plantes  Carminatives. 
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"TROISIÈME    CLASSE. 
Plantes     Résolutives. 

V>E  n'eft  pas  fouvent  aflez  d'amollir  &  de  relâcher 
les  fibres  trop  tendues ,  &  de  rétablir  leur  fouplefle 
pour  les  rendre  plus  propres  à  hâter  le  cours  des  hu- 
meurs lorfqu'il  eft  ralenti  ;  ces  hunfcurs  font  quel- 
auefois  parvenues  à  un  tel  point  d'épaiffiflement  & 
e  coagulation ,  qu'elles  éludent  l'impreffion  du  ref- 
fort  des  parties  folides ,  fi  on  ne  trouve  le  moyen 
de  les  réfoudre ,  &t  de  rétablir  leur  fluidité  naturelle. 
Les  remèdes  qui  produifent  cet  effet  s'appellent  Ré- 
foiutifc,  &  s'appliquent  ordinairement  à  l'extérieur, 
en  cataplafme  6c  en  fomentation.  On  y  joint  les 
plantes  Emollientes  lorfqu'il  y  a  difpofition  inflam- 
matoire ,  &  quelquefois  les  Rafraîchiflantes  lorfqu'il 
faut  réfoudre  infenfiblement  &  avec  mefure*  Si  au 
contraire  il  faut  divifer  &  diflbudre  des  matières 
dures  &c  skirrheufes ,  &  les  difpofer  à  fuppuration 
ou  à  réfolution ,  on  anime  les  farines  résolutives 
avec  les  poudres  de  Camomille  &  de  Mélilot  ;  on 
y  ajoute  les  femences  de  Cumin,  d'Aneth,  les  fom- 
mités  d'Abfinthe  &  de  quelques  plantes  aromati- 
ques ;  on  emploie  même  quelquefois  les  emplâtres 
fondans,  dans  lefquels  entrent  les  gommes ,  &c.  Ces 
remèdes  font  d'un  ufagé  très-familier  dans  la  chi- 
rurgie. 

Nous  avons  déjà  dit  ci -devant  que  plusieurs 
plantes  Réfolutives  étoient  Emollientes ,  parce  que 
ces  plantes ,  en  divifant  le  fang  ôc  les  matières  ex- 
travafées  dans  les  porofités  des  chairs ,  ramolliflent 
en  même  temps  les  fibres  dont  la  tenfiorï  extraor- 
dinaire caufe  des  douleurs  infupportables. 

Nous  commencerons  cette  Clafle  par  les  farines 
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réfolurives  ordinaires  ;  nous  parlerons  enfuite  des 
femences  qu'on  peut  leur  fubftituer ,  8f  nous  finirons 
par  les  autres  plantes  Réfolutives. 

*•  Orge. 

1.  Hordeum  polyjlicon  hyhemum  C.  B.  22.  Hordeum  po- 
lyjlicon  L  B.  tom.  ij.  pag.  329.  Hordeum  majtu  Tragi  638. 
Hordeum  polyjlicon  hybcrnum  majus  Tab.  ic.  274. 

2.  Hordeum  polyjticum  vtrnum  C.  B.  22.  Hordeum  kexafiî- 
cum  pulchmm  L  B,  tom.  ij.  pag.  329.  Hordeum  pofyficsm 
mjUvum  Tab.  ic.  ^5. 

On  emploie  indifféremment  les  femences  de  ces 
deux  efpèces.  Rien  n'eft  plus  commun  que  l'ufage 
de  l'Orge  dans  les  tifanes  ordinaires.  On  en  met 
une  poignée  dans  une  pinte  d'eau ,  à  laquelle  on 
fait  d'abord  jeter  un  bouillon  ;  on  la  rejette  enfuite 
comme  inutile  &  même  nuifible ,  parce  qu'elle  eft 
trop  acre.  Cet  Orge  ,  ainfi  lavé,  fert  à  la  tifane;  oo 
lé  fait  bouillir  avec  du  chiendent  &  les  autres  ra- 
cines dont  on  veut  fe  fervir.  Il  ne  faut  pas  attendre 
qu'il  foit  crevé  pour  retirer  la  tifane  du  feu ,  mais 
qu'il  foit  feulement  gonflé  ;  alors  la  liqueur  eft 
rafràîchiflante ,  nourriflante ,  émolliente  &  légère- 
ment apéritive  :  elle  eft  auffi  un  peu  déterfive,  & 
fert  à  délayer  les  remèdes  qu'on  ordonne  pour  les 
gargarifmes  dans  les  maladies  de  gorge. 

L'Orge  mondé,  c'eft-à-dire  dépouillé  de  fou 
écorce,  eft  d'un  ufage  très-ordinaire  en  médecine; 
on  le  fait  bouillir  comme  le  précédent ,  mats  fans 

Îr  joindre  d'autres  drogues  ;  car  il  fournit  feul  une 
iqueur  aflez  chargée ,  d'un  blanc  jaunâtre,  &  d'une 
qualité  plus  nourriflante  &  plus  adouciflante  que 
la  première.  On  met  Aine  cuillerée  d'Orge  mondé 
dans  une  pinte  ou  deux  livres  d'eau  qu'on  fait  bouillir 
jufqu'à  la  diminution  d'une  fixième  partie ,  &  on  a 
foin  d'en  féparer  l'écume  :  on  fait  prendre  une  cho- 
pine  ou  environ  de  cette  liqueur  chaude  comme  un 
bouillon  ordinaire,  après  y  avoir  diifous  demi-once 

de 
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de  fucre;  on  y  mêle  quelquefois  parties  égales  de 
lait  pour  rendre  ce  bouillon  plus  nourriffant ,  &  on 
a  foin  de  l'écrémer  à  plufieurs  reprifes  lorfqu'il  eft 
fur  le  feu ,  afin  qu'il  charge  moins  l'eftomac,  &  n'y 
laiffê'pas  tant  de  craffe. 

Cette  boiflbn,  qui  eft  une  forte  de  crème  d'Orge, 
eft  utile  aux  perfonnes  dont  la  poitrine  eft  délicate 
ou  échauffée ,  dans  la  toux  opiniâtre ,  dans  les  rhumes 
invétérés ,  &  lorfqu'on  a  intention  de  tempérer  &C 
de  rafraîchir  les  entrailles  :  on  s'en  fert  auflî  pour 
les  émulfions  rafraîchiffantes,  en  y  délayant  les  fe- 
mences  froides  pilées ,  comme  nous  dirons  ci-après 
dans  la  dernière  Clafle. 

Tout  le  monde,  fait  qu'on  fait  un  pain  aflez  nour- 
riffant avec  l'Orge,  auflï-bien  qu'une  boifTon  très- 
agréable  qu'on  appelle  bière.  Le  fucre  d'Orge  ne 
mérite  pas  toujours  ce  nom  ;  car  ce  n'eft  fouvenf 
qu'un  fucre  fondu  dans  l'eau  commune  &  très-cuit , 
puis  jeté  fur  un  marbre  graiffé  d'huile  d'amandes 
douces ,  formé  en  bâtons  tortillés.  Pour  être  vérita- 
blement fucre  d'Ojge,  il  faudroit  qu'il  fut  fondu 
dans  Une  décoftion  d'Orge  ;  mais  les  confifeurs  n'y 
font  pas  tant  de  façons. 

L'Orge  entre  dans  le  firop  d'hyffope  de  Méfué  f 
dans  le  lirop  de  jujubes  du  même,  dans  le  firop  de 
chicorée  compofé ,  dans  le  lénitif ,  dans  les  trochif- 
ques  de  Gordon ,  &c. 

J'ai  placé  cette  femence  dans  la  claffe  des  plantes 
Réfolutives  plutôt  que  dans  celle  des  Rafraîchif- 
fantes  ,  parce  que  fa  farine  eft  une  des  quatre  qu'on 
emploie  dans  lés  cataplafmes  réfolutifs. 

a.  Seigle. 

Secale  hybcrnum  vel  ntajus  C.  8.  I3.  Secale  1.  B.  tom.  ij. 

Ïag.  416.  Roçgajîve  Secale  Dod.  499.  'Siligo  Brunf.  Farrago 
Luel.  416.  Ôlyra  Cord.  Tipha  ctrealis  &  Tipha  Theoph.  Ports. 

La  farine  de  Seigle  eft  une  de  celles  qu'on  fubftitue 

Mm 
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aux  quatre  réfolutives  qu'on  emploie  ordinairement, 
ayant  à  peu  près  la  même  vertu  que  celle  de  l'orge, 
étant  affez  émolliente  6c  réfolutive  :  le  pain  qu'on 
en  prépare  eft  plus  léger  que  celui  de  froment  St 
d'orge  ;  il  eft  même  un  peu  laxatif,  &  convient  aux 
perfonnes  qui  ont  le  ventre  parcffeux  ,  à  ceux  qui 
font  fujets  aux  hémorroïdes ,  à  la  migraine  &  aux 
palpitations  de  coeur.  Le  cataplafme  de  farine  de 
Seigle  avec  le  miel  &  un  jaune  d'oeuf,  eft  adou- 
ciflant,  réfolutif,  &  avance  la  fuppuration  :  on  l'ap- 
plique ordinairement  fur  les,  mamelles  pour  le  lait 
grumelé. 

Il  y  a  des*gens  qui  font  rôtir  le  Seigle  comme  on 
fait  le  café ,  6c  qui  s'en  fervent  de  la  même  ma- 
nière après  l'avoir  réduit  en  poudre  :  cette  boiffon 
les  échauffe  moins ,  mais  elle  n'a  ni  les  qualités  ni 
l'agrément  du  café. 

3-  Blé  ou  Froment. 

i.  Triticumhybtrnum  arifiis  carens  G  B.  1  1.  Triùcumvdtân 
glwhas  triturando  dtpontns  h  B.  tom.  ij.  pag.  407,  Siligojficd 
mutica  Lob.  ic.  af. 

Perfonne  n'ignore  l'ufage  ordinaire  du  Blé ,  qui 
fournit  une  nourriture  auffi  utile  qu'elle  eft  agréable; 
il  fournit  auffi  la  farine  &  la  mie  de  pain  qu'on  en 
prépare ,  l'écorce  de  fa  femence  écrafée  qu'on  ap- 
pelle fon ,  en  htin  furfur,  &c  l'amidon  ,  qui  font  em- 
ployés tous  les  jours  dans  la  médecine. 

La  farine  de  Froment  s'emploie  comme  les  autres 
dans  les  cataplafmes  réfolutifs  ;  la  mie  de  pain  efl 
plus  émolliente  &  plus  adouci  (Tante  ;  elle  donne  le 
nom  au  cataplafme  de  mica  partis  qu'on  fait  am- 
plement avec  le  lait ,  la  mie  de  pain  &  les  jaunes 
d'œufs  ,  &  qu'on  emploie  pour  appaifer  la  douleur 
&  l'inflammation  des  tumeurs.  Pour  rendre  ce  Ca- 
taplafme plus  réfolutif,  on  y  ajoute  le  fafran  en 
poudre  &  l'huile  rofat  :  ce  remède  eft  anodin  & 
fort  ufité. 
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Le  fon  n'eft  pas  d'un  ufage  moins  familier  ;  tout 
le  monde  fait  que  fa  décoôion  dans  l'eau  com- 
mune, fournit  un  lavement  adouciflant,  émollient 
&  légèrement  déterfif  :  on  l'ordonne  ordinairement 
avec  la  graine  de  lin  dans  le  cours  de  ventre  & 
dans  la  dyffenterie.  On  fait  auffi  une  tifane  pro- 
pre pouç  les  rhumes  invétérés  &  la  toux  opiniâtre, 
avec  te  fon  le  plus  net.  Pour  cela  on  en  fait  bouillir 
une  cuillerée  dans  une  pinte  d'eau  qu'on  fait  écu- 
mer  ;  on  le  retire  enfuite ,.  &  après  l'avoir  laiffé 
repofer ,  on  le  yerfe  par  inclinaifon ,  &  on  y  fait 
fondre  une  once  de  fucre  ;  on  boit  cette  tifane 
un  peu  chaude.  Le  fon  eft  auffi  réfolutif  au'émollient  ; 
on  le  fait  bouillir  dans  la  bière  ou  dans  l'urine  » 
*  &  on  en  fait  des  cataplàfmes  pour  appaifer  les  dou- 
leurs de  la  goutte ,  &  pour  réfoudre  les  tumeurs 
des  jointures  :  bouilli  dans  le  vinaigre ,  on  l'a  vu 
réuffir  pour  le  rhumatifme. 

L'amidon  n'eft  autre  chofe ,  comme  tout  le  monde 
fait ,  que  la  moelle  ou  la  plus  fine  farine  du  Fro- 
ment ,  féparée  fans  le  feçours  de  la  meule  du  fon 
qui  la  couvrait,- 8c  cela  par  le  moyen  de  l'eau 
commune  ;  on  la  fait  fé cher  enfuite ,  &  on  la  vend 
par  morceaux  très-blancs  pour  plusieurs  ufages.  Par 
rapport  à  la  médecine  ,  l'amidon  eft  peâoral ,  ra- 
fraîchiflant  &  incraffant ,  arrête  le  crachement  de 
fang ,  adoucit  l'âcreté  de  fa  férofité  :  ainfi  c'eft  avec 
raifon  qu'on  l'emploie  dans  la  poudre  diatragacant 
froide,  &  dans  plufieurs  autres  compositions  pec- 
torales &  rafraîchiflantes. 

On  fait  avec  le  Froment  de  la  bière  comme 
avec  l'orge;  on  en  tire  môme  une  eau-de-vie  plus 
forte  &  plus  capable  d'enivrer  que  celle  du  vin. 

4*  Blé  noir,  ou  Sarrafin. 

Eryfimum  Thcovhrafti,  folio  hederacco,  C.  B.  17.  Lob.  îc. 
63*  FagotritUum  I,  B.  tom?  i)«  pag.  993.  Fagopyrum  yulgsre 
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ert&um Inft.  511  ;  Raii  Hrft.  182.  Ocymum  vctcrumTng.  648. 
Ocymum  ccrcalc  Cluf.  Pan.  Tab.  ic.  176.  cui  &  Tragapynau 

Tout  le  inonde  fait  que  cette  efpèce  de  filé  fe 
cultive  dans  plufieurs  endroits  pour  nourrir  les  gens 
de  la  campagne  6c  les  beftiaux.  Sa  femence  eft  noire 
&   triangulaire  ,  femblable  à  celle  du  hêtre ,    en 
-\dii\r\  fagns ,  d'où  vient  le  nom  Fagopyrum.  La  farine 
en  eft  blanche  ;  on  la  mêle  avec  celle  de  feigle 
pour  la  rendre  plus  nourriflante  ;  on  peut  fubftiruer 
cette  farine  aux  précédentes  dans  les  caraplafmes 
réfolutifs  &  émolliens.    Tragus  allure    que  cette 
forte  de  Blé  infufée  dans  le  vin  convient  aux  per- 
fonnes  bilieufes ,  dans  la  difficulté  d'uriner  &  dans 
l'enflure.  Jean  Bauhin  prétend  que  la  volaille  en* 
graifle  prompt ement  quand  on  la  nourrit  avec  et 
grain. 

5*  Blé  de  Turquie. 

Frumtntum  Indicum»  May  s  diBum^  C.  B.  2J.  Triticumb* 
iicum  I.  B.  tom.  ij.  pag.  453.  May  s  granis  aurtis  Inft.  531. 
Frumtntum  Turcicum  Dod.  509.  Milium  Indicum  maximum  > 
May  s  d'iEtum ,  feu  Frumtntum  Indicum ,  Park.  Raii  HiÛ.  1249. 

Cette  plante  fe  cultive  en  Afie,  en  Afrique  & 
dans  quelques  endroits  de  l'Amérique ,  pour  la 
nourriture  des  peuples  :  le  pain  qu'on  prépare  avec 
cette  forte  de  Blé  ne  convient  qu'à  des  eftomacs 
vigoureux  &  accoutumés  i  cet  aliment  ;  fa  farine 

f>eut  être  employée  comme  les  précédentes  &  dans 
e  même  cas.  On  s'en  fert  ici  pour  'engraiffer  les 
volailles.  En  Italie  on  en  prépare  des  pâtes  fort 
agréables  &  nourriflantes. 

6.  Avoine. 

1.  Avtna  nigra.  C.  B.  23  ;  L  B.  tom.  ij.  pag.  43  a.  Avtmw 

filvtftris  ,  nigra ,  ttnuioraut%   Caefalp. 

2.  Avtna  vulgaris  ftu  alba  G  B.  23.  Avtna  aUa  L  B. 
tom.  ij.  pag.  432.  Avtna  Dod.  511. 

La  femence  de'  cette  plante  n'eit  pas  feulement 
la  nourriture  des  chevaux  ,  elle  eft  encore  fort 
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Utile  aux  hommes  ;  &  les  peuples  du  Nord ,  qui 
n'ont  pas  les  autres  efpèces  de  froment,  ne  laiffent  pas 
de  s'en  nourrir  &  d'en  faire  du  pain  qui  n'eft  pas 
mauvais.  En  Europe  même  on  l'emploie  de  cette 
manière  dans  les  années  de  famine ,  &  lorfque  les 
autres  grains  manquent. 

On  fe  fert  de  l'Avoine  en  médecine  intérieurement 
&  extérieurement  ;  .on  la  dépouille  de  fa  baie  & 
de  fon  écorce  dans  un  moulin  fait  exprès,  &  on 
en  prépare  ce  qu'on  appelle  gruau  ,  dont  on  fait 
une  boiflbn  peâorale  ,  adouciflante  ,  légèrement 
apéritive,  propre  aux  perfonnes  échauffées  &  mai- 
griçs  par  de  longues  maladies  ;  elle  appaife  la  toux 
&  guérit  l'enrouement  :  on  la  prépare  comme  l'orge 
mondé ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  On  fait 
suffi  avec  le  gruau  &  le  lait  une  forte  de  bouillie, 
qui  fournit  un  aliment  très-utile ,  &  plus  léger  que 
le  riz  &  que  l'orge  mondé.  On  fricaffe  l'Avoine- 
avec  le  vinaigre  ,  qu'on  applique  chaudement  entre 
deux  linges  dans  la  pleuréfie  oc  dans  la  douleur  de 
<ôté.  Une  légère  décoftion  d'Avoine  fait  une  ex* 
cellente  tifane,  non-feulement  dans  les  picotte* 
mens  de  poitrine ,  mais  aufli  dans  la  pleuréfie ,  & 
dans  la  colique  quelle  qu'elle  foit.  Pour  le  rhu- 
matifme  ,  un  fachet  d'Avoine  bouillie  dans  du  gros 
vin  ,  appliqué  chaudement  fur  la  partie  fouffrante, 
la  foulage  confidérablement. 

La  farine  d'Avoine  s'emploie  aufli  dans  les  cata- 
plafmes  réfolutifs  &  émolliens. 

7#   FfcvÉ,  Haricot. 

I.  Faba  flore  candi Jo,  liturls  nlgris  confpicuo  ,  C.  B.  3  3  8. 
Faba  cyamvs  I.  B.  tom.  ij.  pag.  278.  Faba  major  recentiorum 
Lob.  îc.  57.  Bonafivc  Phajcolus  major  Dod.  513.  [Fève  dx 
Marais.] 

a.  Phafeolus  vulgaris  Lob.  ic.  59.  Smilax  hortenfisfive  Pha* 
fiolus  major  C.  B.  339.  Smilax  hortenfis  I.  B.  tom.  ij.  pag.  25  5. 
Dolkhoi  Theoph.  Anguil.  [Haricot,  Fé vérole.] 
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On  fait  affez  l'ufage  de  ces  légumes  dans  11 
cuifine ,  &C  que  leurs  femences  fourniffent  un  aliment 
utile  &  commode.  Elles  ne  font  pas  moins  propres 
à  la  médecine  :  leur  farine  eft  une  des  quatre  ré- 
folutives  y  qu'on  emploie  fi  communément  dans  les 
cjitaplafmes ,  pour  amollir ,  réfoudre  &  difpofer  les 
tumeurs  à  fuppurer.  On  préfère  ordinairement  la 
première  efpèce  y  "quoique  la  féconde  ne  lui  (oit 
pas  inférieure.  Dans  les  cours  de  ventre ,  lorft\u*ii 
eft  permis  de  les  arrêter ,  la  bouillie  faite  avec  le 
lait  &c  la  farine  de  Fève  de  marais  eft  un  bon  re- 
mède ;  je  m'en  fuis  fouvent  fervi  avec  fuccès.  La 
cendre  des  tiges  &  des  gouiTes  de  cette  plante 
brûlée ,  eft  apéritive  :  on  en  fait  bouillir  une  once 
dans  une  pinte  d'eau  qu'on  filtre  enfuite  ,  &  qu'on 
fait  boire  aux  hydropiques  :  j'en  ai  vu  quelques 
bons  effets.  L'eau  diftillée  des  fleurs  eft  un  aflez  bon 
cofmétique  ,  propre  à  nettoyer  les  taches  &  les 
routeurs  du  vifage. 

C.  Hoffmann  remarque  qu'il  ne  faut  point  mon- 
der les  Fèves  de  leur  écorce  ,  car  c*eft  elle  qui 
eft  la  plus  aftringente.  Rivière  ,  dans  fes  Obfer- 
vations ,  recommande  le  cataplafme  de  farine  de 
Fèves  bouillie  dans  l'eau  &  le  vinaigre,  pour  Té- 
foudre  les  tumeurs  des  mamelles  &  des  tefticules. 
On  peut  s'en  fervir  aufli  dans  les  hernies  des  petits 
enfans. 

Thomas  Bartholin  nous  allure  qu'il  n'a  point 
trouvé  de  meilleur  remède  pour  chafler  le  fable 
des  reins ,  que  l'eau  de  l'écorce  des  Fèves  ;  il  en 
avoit  fait  l'expérience  fur  lui-même. 

8.  Orobe. 

Orobus  filiquis  artiçuUtls  ,  fimint  majore  ,  C.  B.  J46.  Onv 
bus  Jîvç  Ervum  multis  I.  B*  tout  ij.  pag.  321.  Moçhu*  Jhe 
Cictr  faùvum  Ood.  524* 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  blés.  La  farine 
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de  fa  femence  eft  une  des  quatre  farines  résoluti- 
ves qu'on  emploie  fi  familièrement  dans  la  Chi- 
rurgie ;  cette  femence  eft  auffi  déterfïve  &  apéritive, 
on  s'en  fert  comme  de  celle  du  pois  chiche  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  clafte  des  plantes  Apéritives. 
La  farine  d'Orobe  entre  dans  la  poudre  dia- 
prajjio  de  Nicolas  d'Alexandrie ,  dans  l'éleâuaire 
de  Juftin ,  &  dans  les  trochifques  de  (cille. 

9*  Vesce. 

1.  Vicia  fativa  vidgaris,  femme  nigro,  G  B.  344.  Vicia 
fndgaris  fativa  I.  B.  tom.  ij.  pag.  310.  Vicia  Çam.Épit.  320. 
Ervum  Brunf.  Orobus  fativus  &  Vicia  major  i.  Trag.  624* 

a.  Vicia  fativa  alba  C.  B.  344.  Vicia  albô  fimihe  I.  B* 
tom.  i).  pag.  311.  Ervum  vetcrum  vel  Faba  vetcrum  Trag.  6%6* 

On  prend  indifféremment  la  femence  de  ces  deux 
efpèces  pour  en  tirer  une  farine  qu'on  fubftitue  à 
celle  de  l'orobe.  La  plupart  des  Auteurs  convien- 
nent que  leurs  qualités,  font  aulli  femblables  que 
leur  figure.  La  Vefce  eft  d'ailleurs  aftringente, 
épaiffiflante ,  propre  dans  les  cours  de  ventre.  On 
s'eft  trouvé  réduit  dans  des  famines  à  faire  du  pain 
de  Vefce  ;  il  eft  très-lourd  &  difficile  à  digérer. 

10.  Lupin. 

Lupbuts  fativus  flore  albo  C.B.  347.  Lupinus  vulgaris  femme 
&  flore  albo  fativus  I.  B.  tom.  ij.  pag.  288.  Lupinus  jativus 
Dod.  529  ;  Trag.  611. 

On  sème  les  Lupins  dans  les  pays  chauds ,  comme 
ici  les  autres  légumes,  &  on  les  mange  de  même;  on 
s'en  fert  en  Catalogne  &  en  Italie  pour  engraifler 
les  bœufs.  La  farine  des  femences  de  cette  plante 
eft  la  quatrième  des  farines  réfolutives  fi  fouvent 
employées  dans  les  cataplafmes  émolliens.  On  in- 
corpore ordinairement  la  farine  de  Lupin  avec  l'o- 
xymel  pour  les  tumeurs  des  tefticules.  La  déco&ion 
de  cette  femence  eft  apéritive ,  propre  à  débou- 
cher le  foie  ,  &  à  lever  les  obftruôions  des  vifcères: 
«lie  pouffe  les  mois  comme  les  urines.  Les  Lupins 
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en  poudre  ,  mêlés  avec  le  miel  &  le  vinaigre  , 
tuent  les  vers  aufli  bien  que  leur  décoction;  Tragus 
y  ajoute  les  feuilles  de  rue  &  le  poivre.  La  dé- 
coétioh  de   Lupins  eft  propre  à  nettoyer  la  peau 
&  le  vifage  ;  elle  eft  déterfive,  &c  capable  de  gué- 
rir la  gale ,  les  dartres  Se  les  ulcères  ,  au  rapport 
de  cet  Auteur.   La  farine  de  Lupins  détrempée  & 
cuite  avec  le  vinaigre ,  appliquée  enfuite  en  cata- 
plafme  fur  les  tumeurs  6c  fur  les  écr  ou  elles,  les 
diflîpent  infenfiblement  ,    fur-tout  dans  leur  naïf- 
fance.  Depuis  quelques  années ,  on  a  voulu  faire 
pafTer  les  Lupins  comme  fpécifiques  pour  les  dar- 
tres ;  on  prétendoit  qu'en  les  avalant  comme  des 
pilules  ,  on  les  rendoit  chargés  de  la  faumure  de 
la  dartre  :  Ad  populum  phaltras  i 

Les  Lupins  entrent  dans  les  ~  trochifques  de 
myrrhe  de  Rhafis  ,  &  dans  l'onguent  contre  les 
vers, 

**•  Fénugrec,  ou  Sénegré. 

Fotnum  gracum  fativum  C.  B.  348,  Fctnugracum  h  B.  t.ij, 
pag.  363  ;  Dod.  536;  Trag.  597. 

On  sème  cette  graine  dans  la  campagne,  ou 
elle  croît  aifément.  La  farine  de  Fénugrec  eft  émol- 
liente  ,  réfolutive,  anodine,  propre  à  réfoudre  en 
adouciflant.  On  la  mêle  avec  les  précédentes  dans 
les  catàplaftnes  ;  elle  diflipe  la  dureté  des  mam- 
melles  :  çlle  appaife  la  douleur  de  la  (Viatique  & 
de  la  goutte ,  employée  de  cette  manière. 

Prenez  miel  &  vinaigre,  la  quantité  que  vous 
voudrez  ;  faites-y  bouillir  la  graine  de  Fénugrec 
jufqu'à  parfaite  diffolution ,  en  la  malaxant  de  temps 
de  temps  :  on  paffe  la  matière  par  un  linge  ,  & 
on  la  fait  enfuite  cuire  encore  avec  du  miel  feu- 
lement ,  puis  on  l'applique  en  cataplafme  fur  les 
parties  fouffrantes.  Sa  décoôion  eft  aufli  déterfive 
qu'adouciiïante  :  on  i'çmploiç  utilement  dans  les 
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cours  de  ventre  &  dans  la  dyffenterie  9  dans  les 
tranchées  de  colique  ,  &  lorfqu'il  y  a  ulcère  dans 
les  inteftins.  Tragus  affure  ,  fur  le  rapport  de 
Pline ,  que  la  décoftion  de  la  farine  de  cette  plante 
eft  utile  aux  phthifiques  &  dans  la  toux  invétérée* 
Le  mucilage  de  femence  de  Fénugrec  eft  un  grand 
oph  thalmique.On  oe  prend  guère  la  décoâion  de  cette 
graine  par  la  bouche ,  mais  feulement  en  lavement 
dans  les  maladies  dont  nous  venons  de  parler,  6c 
fur-tout  pour  adoucir  les  hémorroïdes  ;  il  n'en  faut 
donner  qu'une  demi-livre  à-la-fois ,  afin  que  le  ma- 
lade le  garde  plus  long- temps ,  car  alors  ce  remède  eft 
une  fomentarion  intérieure.  Les  femmes  de  Pro- 
vence fe  fervent  ordinairement  de  la  poudre  de 
Fénugrec,*  dont  elles  faupoudrent  un  oignon  ou- 
vert cuit  fous  la  cendre  ,  pour  appliquer  fur  le 
creux  de  Feftomac.  Elles  s'en  fervent (difent-elles) 
pour  guérir  le  morfondemtnt  qui  furvient  après  de 
violens  exercices  ou  efforts  de  travail. 

Le  Fénugrec  entre  dans  le  firop  de  marrube ,  & 
dans  le  looch  fanum  de  Méfué;  il  eft  anflî  employé 
dans  l'onguent  dialthœa  ,  dans  le  mondicatif  de 
réfine  de  Joubert  ,  dans  le  martiatum  ,  dans  le 
diachylon ,  clans  l'emplâtre  de  mucilage  ,  &C  dans 
celui  de  mélilot. 

12.  Lentille. 

Lens  vulgaris  femme  fubrufo  C.  B.  347.  Lens  I.  B.  tom,  ij. 
pag.  317.  Lensminor  Dod.  516.  Lens  vulgaris  five  agreJUs ,  6» 
Zxnticul*  primiim  genus,  Trag.  626. 

La  femence  de  cette  plante  eft  en  ufage  dans  la 
cuifine  plus  communément  que  la  pharmacie  :  je 
l'ai  cependant  rangée  dans  cette  claffe ,  parce  qu'elle 
a  les  mêmes  vertus  que  les  autres  légumes  ,  6c 
que  fa  farine  peut  être  employée  dans  les  cata- 
plafmes  refolutifs  &  émolliens  avec  le  même  fuccès, 
îur-tout   dans  les  tumeurs  des  mamelles  Se  dans 
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les  parotides  f  comme  l'allure  Tragus.  La  déco&ion 
des  Lentilles  lâche  un  peu  le  ventre  lorfqu'elle  eft 
légère  ;  car  une  forte  décoâion,  ou  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  écrafé  ce  légume  pour  la  rendre  plus 
épaifie  &  en  faire  ce  qu'on  appelle  une  purée ,  efl 
plus  capable  de  refferrer  que  d'ouvrir  le  ventre  ; 
6c  on  la  donne  dans  les  flux  lient4riques  avec  foccès. 
La  première  eau ,  ou  la  décoâion  légère  des  Len- 
tilles ,  eft  déterfive  &  adoucifiante  ;  on  l'emploie 
utilement  pour  badiner  le  vifage  dans  la  petite- 
vérole  :  j'en  ai  vu  de  bons  effets  ;  mais  il  faut  at- 
tendre que  l'inflammation  des  puftules  continence 
à  cefler,  &  ne  s'en  fervir  que  lorfqu'elles  appro- 
chent de  l'exficcation. 

Quelques-uns  afïurent  que  la  décoâion  de  Len- 
tilles eft  diaphonique ,  &  propre  dans  la  rougeole, 
dans  la  petite-vérole  ,  les  fièvres  malignes  &  le 
rhumatifme  :  on  la  fait  prendre  en  tifane  un  peu 
chaude.  La  même  décoâion  à  la  dofe  de  quatre 
onces  9  avec  deux  onces  de  vin  blanc ,  bue  auffi 
chaudement  qu'on  le  peut  au  commencement  de 
la  chaleur  qui  fuit  le  frifTon ,  guérit  en  une  ou  deux 
fois  la  fièvre  intermittente  ,  en  augmentant  la  fueur. 

Les  Lentilles  entrent  dans  le  cérat  de  cynoglojfê 
de  Galien. 

13-  Pois. 

Pifum hortenft  majus,  flore  fru&uque  alto*  C.  B.  343.  ?/- 
fum  vulçatius  manu  Lob.  ic.  65.  Cicer  arietinum  Trag.  605. 
Pi/a  majora  alba  I.  B.  tom.  ij.  pag.  199.  Pïfootks  Gefalp.  aji. 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  de  Pois  dont  l'ufage  eft 
plus  ordinaire  dans  les  alimen?  que  dans  les  re- 
mèdes :  )'ai  fait  feulement  ici  mention  de  ce  légu- 
me ,  parce  que  dans  un  befoin  on  pourroit  fubftituer 
fa  farine  à  celle  des  lupins  &  de  la  vefee ,  toutes 
ces  fortes  de  femences  étant  réfolutives  &  émol- 
lientes.  Une  légère  décoâion  de  Pois  eft  laxarive 
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&  adoucifiante.  Quelques-uns  prétendent  que  les 
Fois  appaifent  la  toux  ,  &  Tragus  foutient  qu'ils 
font  utiles  aux  épileptiques.  L'expérience  nous  ap- 
prend qu'ils  font  venteux ,  &  contraires  à  ceux  qui 
font  fujets  à  la  gravelle. 

*4*  Grande  Scrophulaire,  Herbe  du  Siège. 

I*  Scrophularia  nbdofa  fctùda  C.  B.  135.  Scrophularia  vùi- 
garis  b  major  I.  B.  tom.  iij.  pag.  421.  Scrophularia  DocL  50. 
Clymenum  mas  Gefn.  Galeopfis  Fuchf.  Ocymaftrum  alterum 
Trag.  185.  Millemorbia,  FiçariaÈ  Caftranpda,  Fcrrariaquo 
rumcfâm.  [Grande  Scrophulaire.] 

a.-  Scrophularia  aquatica  major  G.  B.  235.  Scrophularia  ma- 
xima  radia  fibrofd,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  421.  Bctonica  aqua- 
tilis  Dod.  59.  Ocymaftrum  majus  Trag.  185.  Clymenum  fa- 
mina  Gefn.  [Herbe  du  Siège.] 

La  première  efpèce  fe  trouve  aflez  ordinairement 
dans  les  bois  ;  mais  la  féconde  eft  plus  commune 
au  bord  des  ruifleaux  &  dans  les  prés  humides.  On 
l'appelle  Herbe  du  Siège  \  parce  qu'on  prétend  qu'au 
fiège  de  la  Rochelle  qui  dura  très  long-temps ,  on 
n'employoit  à  la  fin  pour  toutes  fortes  de  bleflures 
que  cette  plante  accommodée  de  toutes  façons.  La 
racine ,  les  feuilles  &  la  femence  de  la  grande  Scro- 
phulaire font  en  ufage,  mais  particulièrement  la  ra- 
cine &  les  feuilles ,  qui  font  très-réfolutives  &  très- 
émollientes.  Elles  font  aufli  déterfives  &  vulnérai- 
res, leur  fuc  étant  propre  à  nettoyer  les  ulcères  , 
6c  ceux  mêmes  qui  font  carcinomateux.  On  prépare 
un  onguent  avec  les  racines ,  qu'on  emploie  avec 
fuccès  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes ,  pour  les 
hémorroïdes  &  pour  la  gale  :  on  faupoudre  aufli 
les  parties  affligées  avec  la  poudre  de  ces  raci- 
nes ,  &  on  en  fait  prendre  au  malade  le  matin  à 
jeun  la  dofe  d'une  dragme ,  liée  en  bol  ou  en  con- 
ferve  avec  quelque  firop  apéritif.  L'eau  où  les  racines 
de  Scrophulaire  ont  macéré  pendant  la  nuit ,  eft 
bonne  pour  les  maladies  dont  nous  venons  de  par- 
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1er ,  fi  on  la  boit  en  tifane   :  on  en  fait  auffi  une 
conferve. 

SibaldL  recommande  l'onguent  fuivant  pour  les 
écrouelles  :  prentz  panne  de  porc  une  livre,  fon- 
dez-la Air  un  feu  modéré ,  puis  y  ajoutez  parties 
égales  de  feuilles  de  fcrophulaire ,  de  langue-de- 
chien  ,  d'ortie  morte  &  de  digitale ,  hachées;  lai£ 
fez-les  cuire  doucement  jufqu'à  ce  que  l'onguent 
foit  d'un  beau  vert  foncé;  alors  paffez,  &  y  mêlez 
moitié  pefant  de  cire  &  de  réfine ,  avec  deux  onces  de 
térébenthine  &  une  once  de  vert-de-gris;  remuez 
le  tout ,  &  lui  donnez  confiftance   d'onguent  ua 
peu   folide. 

Voci  la  manière  dont  Tragus  preferît  la  mé- 
thode de  faire  l'onguent  de  fcrophulaire.  Tirez  dans 
le  mois  de  mai  le  fuc  de  toute  la  plante  ,  coa- 
fervez-le  pendant  une  année  dans  un  va i fléau  bien 
bouché,  &  le  mêlez  enfuite  avec  parties  égales 
d'huile  &  de  cire  neuve.  Cet  Auteur  vante  beau- 
coup ce  remède  pour  toutes  fortes  de  gale  &  de 
gratelle  ,  même  pour  celle  qui  approche  de  la  lè- 
pre. Il  recommande  auffi  l'eau  diftillée  de  cette 
plante  pour  les  boutons  &  pour  les  rougeurs  du  vifage: 
fuivant  cette  méthode  ,  il  faut  mettre  de  l'huile  fur 
le  fuc  pour  le  mieux  conferver  &  l'empêcher  de 
moifir.  11  y  a  une  autre  manière  de  faire  cet  on- 
guent ,  qui  eft  plus  prompte.  Prenez  en  automne 
les  racines  de  cette  plante  ,  pilez-les  avec  du  beurre 
frais  ,  &  les  mettez  pendant  quinze  jours  à  la  cave 
dans  un  pot  de  grès  bien  bouché  ,  ou  bien  en  di- 
geftion  au  bain-marie  dans  une  cucurbite  de  verre 
garnie  de  fon  chapiteau ,  pendant  trois  jours  feu- 
lement ;  il  faut  enfuite  le  pafier  par  un  linge,  après 
l'avoir  fait  fondre.  Ces  onguens  font  excellens  pour 
la  goutte  ,  lès  hémorroïdes  &  pour  les  dartres  vi- 
ves ;  on  fait  cependant  prendre  aux  malades  la 
poudre  des  racines  comme  nous  avons  dit  ci-clef» 
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fus  ;  ou  bien  un  verre  de  vin  dans  lequel  la  racine 
aura  infufé  pendant  la  nuit.  Tragus  a  dure  que  la 
femence  de  Scrophulaire  écrafée  &  prife  à  la  dofe 
d'une  dragme  dans  le  vin ,  eft  capable  de  tuer  les 
vers;&  que  celle  de  la  féconde  efpèce,  broyée  Se 
mêlée  avec  le  miel  en  confiftance  d*emplâtre  ,  & 
appliquée  fur  le  front,  arrête  les  fluxions  des  yeux* 
L'Herbe  du  Siège  fe  fubftitue  à  la  grande  Scro- 
phulaire ;  &  a  les  mêmes  vertus. 

La  Scrophulaire  entre  dans  l'emplâtre  dibotanum9 
&  dans  le  baume  tranquille. 

I5#  Petite   Scrophulaire  y  ou  petite  Chéli- 

doine. 

Chelidonïa  rotundifolla  minor  C.B.  joo.  Scroplulana  minor 9 
fivt  Çhdidonium  minus  vulgà  di&um,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  468* 
Ranunçulus  ventus  rotundifolius  minor  Inft.  a  86.  Çhdidonium 
minus  Dod.  49.  Ficaria,  Hcunorroïdum  Htrba  Offic.  Malaco- 
ciffus  minor  Fuchf.  Favagdlo  Caefalp.^ô.  Strumea  Plinii. 

Les  bois  font  remplis  de  cette  plante  qui  fleurit 
dès  le  printemps.  On  lui  attribue  les  mêmes  vertus 
qu'à  la  précédente  ,  fur-tout  pour  les  hémorroïdes. 
Tragus  en  ordonne  la  poudre ,  le  fuc  &  Teau  dif- 
tillée  ,  qu'il  eftime  pour  les  ulcères  qui  viennent  au 
fondement.  Céfalpin  la  loue  pour  les  écrouelles  , 
foit  qu'on  en  faffe  prendre  la  poudre  mêlée  avec 
un  peu  de  miel,  le  matin  à  jeun,  foit  qu'on  en 
badine  la  partie  avec  l'eau  diftillée ,  ou  qu'on  la 
faffe  boire  au  malade.  Sylvaticus  faifoit  manger  les 
racines  ,  &  Dodonée  confeille  de  baffiner  les  hé- 
morroïdes avec  leur  fuc  mêlé  avec  du  vin  ,  ou  avec 
l'urine  du  malade.  C'eft  fort  mal-à-propros  qu'on 
y  applique  aufli  en  forme  de  cataplafme,  les  ra- 
cines pilées  ;  les  hémorroïdes  en  font  le  plus  fou-* 
vent  très-darigereufement  fupprimées. 

16.  Herbe  de  S.  Etienne. 

Solanifolia  Çirçâta  di&a" major  C  B«  i68«.C/rr«4  Lutetian*' 
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Lob.  te.  166.  Ocymaflrum  verrucarîum  I.  B.  toflh  g.  pag.  $77. 
£/*/£*  </ivi  Stephani  Tab.  ic.  730. 

.Cette  plante  fe  trouve  dans  les  bois  xles  envi- 
rons  de  Paris  &  des  montagnes  ;  elle  eft  réfolutive 
&  anodine  :  on  l'applique  avec  fuccès  en  cata- 
plafme  fur  les  hémorroïdes  ,  après  l'avoir  fait  bouil- 
lir &  réduire  en  une  efpèee  de  pulpe  ;  ou  bien  en 
fomentation,  trempant  des  linges  dans  fa  décoâion9 
&  les  appliquant  fur  la  partie  fouffrante  ;  j'en  ai 
vu  l'expérience. 

*7#  Ortie  puante, 

Lamium  maximum  filvaticum  fittidum  C.  B*  a  31.  Gal&pp 
fvt  Urticainers  magna  fitùdiffima  I.  B.  tom.  iij.  A  pp.  853. 
Urtka  HercuUa  Tab.  ic  5>6w  Galta/jfii  ftaunarjmtid*%  jp 
cala*  Inft.  185. 

On  trouve  affez  communément  cette  plante  dans 
les  bois  humides  &  couverts  ;  elle  eft  réfolutire, 
adouciflfance  &  vulnéraire  :  on  en  fait  une  huile 
par  irifufion ,  qui  eft  excellente  pour  la  brûlure  & 
pour  les  bleffures  des  tendons.  À  la  campagne  on 
fe  fert  avec  fuccès  de  Vinfufion  de  fes  feuilles  Se 
de  fes  fleurs  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les 
tumeurs  fcrophuleufes ,  oc  pour  la  pleuréne  :  on 
peut  en  préparer  l'extrait  pour  s'en  fervir  pendant 
l'hiver. 

18.  Ortie  morte. 


1357.  Sidtritis  Anglica 9  Jbvmofd  radice,  Park.  Raiî  Hift.  {63. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  endroits  les  plus 
humides  des  bois  &  au  bord  des  rivières  :  on  peut 
la  fubftituer  à  la  précédente  dont  elle  a  les  vertus. 
M.  Ray  l'eftime  comme  un  vulnéraire  des  plus 
efficaces,  fur  le  témoignage  de  Gérard,  qui  rap- 
porte qu'un  moiflonneur  s'en  guérit  une  bleflure 
confidér*Ble  qu'il  s'étoit  faite  à  la  jambe  avec  fa 
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faulx  :  on  peut  rappliquer  fur  les  bleffures  récen- 
tes, après  l'avoir  pilée  &  mêlée  avec  du  fain-doux. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  en  recommandent  le  firop 
pour  l'enrouement. 

Céfalpin  fe  fervoit  de  cette  plante  pour  guérir 
la  fièvre  tierce;  ce  qui,  fuivant  le  même  Auteur, 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Tertiola.  Où  prétend 
qu'une  poignée  de  cette  plante  ,  broyée  dans  la 
main  &  appliquée  fur  le  milieu  du  front ,  arrête 
les  plus  violens  faignemens  de  nez. 

19*  Chardon  hémorroîdal  ,    ou  Chardon 
aux  Anes. 

1.  Carduus  vîncarum  repens  Sonchi  folio ,  C.  B.  377.  Carduus 
vulgatijfimus  viarum  Ger.  RaiiHift.  310.  Carduus  fcrpcns  Uvi* 
caulis  I.  B.  tom.  iij.  pag.  50.  Circium  arvcnfc  Sonchz  folio  ,  ra- 
dice  repente  ,  caule  tuberofo ,  Inft.  448.  Carduus  h&morroïdalis 
Parifienfium.  Ceanothos  Thcophrafti  Col.  part.  j.  pag.  46. 

Cette  efpèce  de  Chardon  qui  eft  très-commune 
dans  les  blés  &  dans  les  bois ,  fe  rencontre  quel- 
quefois la  tige  interrompue  par  des  tubercules  for- 
mées par  les  piquûres  des  infeôes  :  Ton  prétend 
3ue  ces  tubercules  portées  dans  la  poche ,  on  nouées 
ans  le  coin  de  la  chemife ,  guériffent  les  hémor- 
roïdes ;  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  placer  cette 
plante  dans  cette  claffe  :  je  n'ai  jamais  reconnu  que 
ce  remède  ait  fait  un  effet  bien  fenfible  ;  on  ne 
rifque  rien  de  réprouver/ 

a.  Carduus  capite  rotundo  >  tomentofo  ^  C  B.  382*  Carduus 
capite  iomentofo  I.  B.  tom.  iij»  pag.  57.  Carduus  EriocephaUu 
Dod.  723. 

Cette  efpèce  de  Chardon  n'eft  pas  fi  commune 

3ue,  la  précédente  ;  on  le  trouve  derrière  les  murs 
es  villages,  &  au  bord  des  chemins.  Borel  allure 
que  fon  fuc  ou  (es  feuilles  pilées ,  guériffent  le  can- 
cer du  nez  &  des  mamelles.  Cet  Auteur  l'ap- 
pelle Onopordon  ;  il  recommande  de  l'appliquer  fou-r 
vent  fur  ces  parties.  Ce  Chardon  eft  plus  résolutif 
le  précédent.  J 
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20.  Racine  Vierge,  Sceau  de  Notre-Dame , 
Racine  de  Femme  battue, 

Bryonia  lavis ,  flvc  nigra  racemofa ,  C.  B.  397.  Vlûs  migra 
fiiilujdam  %fivc  Tamnus  Plinii ,  folio  cyclaminis ,  I.  B»  tom.  îj. 
p.  4".  Vins  filvcftris  Dod.  40  t.  Tamnus  raccmofa  9  flore  luuo 
palUJccntc,  lnft.  10*}.  S  igdlum  B.  Maria  Officin.  Kaiï  Hift.  660. 

On  trouve  aflez  communément  cette  plante  dans 
les  bois.  Sa  racine  eft  très-réfolutive  &  vulnéraire  ; 
fon  ufage  eft  familier  parmi  le  peuple  pour  les  con- 
tufïons  &  les  meurtriffures ,  qu'elle  diffipe  en  peu 
de  temps.  Pour  cela  on  ratifie  cette  racine  ou  on 
Técrafe  ,  &  on  l'applique  en  cataplafme  fur  la  partie 
meurtrie.  J'ai  fouvent  fait  d'heureufes  expériences 
de  cette  racine  fraîche  ainfi  ratifiée,  &  appliquée 
comme  du  coton  fur  des  meurtriffures  violentes, 
à  la  fuite  d'une  chute  ou  d'un  coup,  fur-tout  au 
vifage.  M.  Ray  affure  que  la  poudre  des  racines, 
mêlée  avec  la  fiente  de  vache  &  le  vinaigre  ,  forme 
un  cataplafme  admirable  pour  les  douleurs  de  la 
goutte.  Lobel  prétend  que  cette  plante   eft  très- 
apéritive,  &  pouffe  avec  violence  le  fable  &  les 
urines,  auffi-bien  que  les  ordinaires  des  femmes: 
quelques  auteurs  la  croient  béchique  ,  &  propre 
à  divifer  la  lymphe  épaiffie  dans  les  bronches  du 
poumon ,  &  par  conséquent  utile  dans  Pafthme  6c 
dans  quelques  maladies  de  cette  partie. 

La  Racine  Vierge  entre  dans  la  poudre  de  Bau- 
deron  pour  les  defeentes  des  enfans,  &  dans  l'em- 
plâtre diabotanum  de*  Blondel. 

21-  Petit  Lizet,  ou  Lizeron. 

Convolvulus  minor  arvenfis ,  flore  rofeo  ,  C  B.  29  Ç.  Helxmt 
Ciffampelos  multis  ,flve  Convolvulus  minor,  1.8.  t.  ij.  p.  157. 
Smilax  lavis  minor  Dod.  393. 

On  trouve  au  bord  des  chemins  &  dans  les  terres 
labourables  cette  efpèce  de  Lizeron  qui  trace  beau- 
coup. MM.  Tournefort  &  Garidel  affurent  que  les 

payfans 
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pàyfails  de  Provence  remploient  comme  vulnéraire  , 
en  l'appliquant  extérieurement  après  l'avoir  pilée 
entre  deux  cailloux.  M.  Tournefort  doute  qu'il  foit 
purgatif ,  &  d'autres  foutiennent  qu'il  eft  plus  réfo- 
lutif  que  Pefpèce  dont  nous  avons  parlé  dans  la  clafle 
des  Purgatifs ,  au  n°*  16.  Emmanuel  Kœnig  rapporte 
JXiéme  que  cette  plante  eft  anodine  &c  déterfive  >  & 
que  fa  décoâion  eft  utile  dans  la  colique  :  cet  au* 
4eur  ajoute  que  (es  fleurs  >  cuites  dans  l'huile ,  appai- 
fent  les  douleurs  de  la  goutte,  en  graiflant  la  partie 
fouffrante  avec  cette  drogue. 

22.  Pastel^sauvaôë. 

Ifatis  filvejhis  vel  angujlifilia  C.B.  M  3.  IJatlsjîve  Gtdflum 
Jpontancum,!.  B»  tom.ij.  pâg.  909.  Ifatis  Jilyeftris  Dod.  79* 

Dans  les  terres  sèches  &  fablonneufes  cette  plante 
n'eft  pas  rare  ;  l'eipèce  qu'on  cultive  dans  certains 
endroits  du  royaume  pour  les  teintures ,  n'en  diffère 
que  par  la  culture.  Le  Paftel,  pilé  &  appliqué  exté- 
rieurement fur  les  tumeurs  ,  eft  un  des  plus  pu i flans 
réfolutifs  :  Tinfulion  de  fes  feuilles  fait  pouffer  la 
petite  vérole ,  &  les  payfam  de  Provence  s'en  fer- 
vent pour  guérir  la  jauniffe.  Védel  9  fameux  mé- 
decin de  Gènes ,  en  a  tiré  du  fel  volatil  par  là  feule 
fermentation ,  &  fans  le  fecours  du  feu* 
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PLANTES    RÉSOLUTIVES 

Qui  font  rapportées  dans  <t autres  Clajfts* 

JLi  A.  Cigu'é  ,  cuite  dans  du  lait  &  en  Cataplafme  f 
ou  l'emplâtre  auquel  elle  a  donné  le  nom ,  réfout 
les  tumeurs ,  même  celles  qui  ont  de  la  difpoiition 
à  devenir  skirrheufes.  Voyt[  ci-après  la  claiTe  des 
plantes  Afloupiflantes. 

Le  Pois  Chiche,  mis  en  poudre,  fournit  une  forte 

Nn 
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de  farine  qu'on  peut  fubftituer  à  celle  de  POrobe 
pour  les  cataplafmes  réfolutifs.  Voyt^  ci-devant  la 
clafle  des  plantes  Apéritives. 

La  Camomille  en  poudre  entre  dans  la  plupart 
des  comportions  réfolutives  ,  aufli-bien  que  le  Mc- 
lilot  6c  la  femence  de  Carvi  ,  celle  d'Aneth  8c  quel- 

?ues  autres.  Voyt^  ci-devant  la  clafle  des  plantes 
larminatives. 

Safran.  Ses  fleurs ,  en  poudre ,  fe  mêlent  affez  or- 
dinairement avec  la  mie  de  pain ,  le  lait  6t  les  jaunes 
d'oeufs  dans  les  cataplafmes  émolliens  6c  réfolutifs, 
fur- tout  pour  appaifer  l'inflammatiog.  Voyt\  la  claffe 
des  plantes  Hystériques* 

Marrube.  Le  noir  6c  le  blanc  ,  amortis  fur  la  pelle 
chaude  ,  ou  bouillis  dans  l'eau  ,  8c  appliqués  chau- 
dement fur  les  tumeurs,  ont  la  propriété  de  les  ré- 
foudre lorfqu'elles  font  naiflantes.  Voyt^  la  même 
Clafle. 

La  Perflcaire ,  en  fomentation  ,  eft  très-utile  pour 
diffiper  6c  réfoudre  les  bouffiflures  6c  les  enflures 
des  jambes  ;  j'en  ai  vu  des  effets  merveilleux.  foyc{ 
ci -devant  la  clafle  des  plantes  Vulnéraires  Dé- 
terfives. 

Le  Soucy  fauvage  ,  pris  en  tifane  pendant  un  ef- 
pace  de  temps  un  peu  fuivi ,  contribue  beaucoup  à 
la  guérifon  des  écrouelles,  6c  des  autres  tumeurs  de 
cette  nature.  Voye{  ci-devant  la  clafle  des  plantes 
Hyflériques. 

Le  Sureau  6c  l'Hièble.  Leurs  feuilles ,  échauffées 
6c  mifes  en  cataplafme  fur  les  tumeurs  6c  bouffif- 
éures ,  les  diflipent  affez  heureufement.  Voyt^  ci- 
devant  la  clafle  des  plantes  Purgatives. 

Bardane.  Ses  feuilles,  pilées  6c  échauffées,  mifes 
en  cataplafme  fur  les  tumeurs ,  particulièrement  fur 
celles  des  jointures,  les  réfolvent  en  peu  de  temps; 
j'en  ai  vu  plusieurs  expériences.  Voyt\  ci-devant  la 
clafle  des  plantes  Apéritives. 
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La  plupart  des  plantes  Emollientes  font  Réfolu- 
tïves ,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant, 

Plufieurs  plantes  de  la  Claflfe  fui  van  te  ont  auffi 
la  propriété  de  réfoudre  les  tumeurs  &  d'appaifer 
l'inflammation ,  entre  autres  la  Morelle ,  la  Juf** 
quiame ,  &c.  Voyt^  la  clafle  dés  plantes  Aflbupif- 
fantes  Se  Anodines. 

Prefque  toutes  les  Gommes  étrangères,  comme 
l'Ammoniac ,  le  Galbanum ,  POpopanax  &  les  au- 
tres ,  font  réfolutives ,  &  entrent  dans  la  plupart 
des  emplâtres. 


QUATRIÈME    CLASSE. 

Plantes  Anodines  et  Assoupissantes. 

J_yES  remèdes  qui  calment  les  douleurs  s'appellent 
Anodins;  &c  ceux  qui  provoquent  le  fommeil,  Af- 
foupifîans,  Hypnotiques  ou  Narcotiques.  On  range 
dans  la  clafle  de  ces  plantes ,  à  côté  du  Pavot  6c 
de  TOpium  qui  en  eft  l'extrait,  la  Ciguë,  les  So- 
larium, là  Belladona,  le  Stramonium,  &  les  autres 
plantes  auxquelles  on  croit  la  vertu  calmante  &  affou- 
pitfante.  Mais  eft- il  bien  vrai  que  toutes  ces  plantes 
ne  diffèrent  entre  elles  que  du  plus  au  moins,  qu'elles 
font  compofées  des  mêmes  principes,  6c  qu'elles 
agiifent  fur  le  fang  de  la  même  manière  ?  Ce  n'eft 
pas  toujours  à  l'analyfe  chimique  qu'il  faudroit  s'en 
rapporter  fur  les  principes  des  corps.  Il  y  a  déjà 
quelque  temps  qu'on  fait  à  quoi  s'en  tenir  fur  l'in- 
fidélité de  cette  voie ,  pour  connoître  la  plupart  des 
mixtes ,  &  fur-tout  les  végétaux,  L'analyfe  détruit 
&  diffipe  ce  qui  fouvent  conftitue  la  vertu  d'une 
plante.  Les  eaux  diftillées  des  plantes,  pour  la  plus 
grahde  partie ,  font  au  deffous  de  l'eau  de  rivière 
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filtrée.  Le  feu  eft  quelquefois  créateur  de  principes 
qui  n'exiftoient  pas  avant  qu'un  mixte  fut  fournis 
à  fon  aâion.  11  eft  donc  plus  convenable  de  ne  rai- 
fonner  fur  les  végétaux  que  d'après  les  faits  &  l'ex- 
périence; &,  dans  ce  cas,  on  auroit  grand  tort  de 
penfer  que  l'Opium  &  la  Ciguë ,  la  Belladona,  &c. 
aient  les  mêmes  vertus.  Les  prêtres  Egyptiens  & 
ceux  d'Athènes  avoient  trouvé  dans  l'ufage  fuivi 
de  la  Ciegë ,  un  moyen  sûr  de  dompter  8c  d'éteindre 
une  paiuon  que  les  Orientaux  excitent  &c  réveillent 
avec  l'Opium.  J'ai  bien  fouvent  vu  de  mauvais  ef- 
fets de  l'Opium  imprudemment  adminiftré  ;  jamais 
je  n'ai  obfervé  qu'il  donnât  des  mouvemens  épi- 
leptiques ,  des  vomiffemens  convulfifs ,  des  contrac- 
tions  de  nerfs  effrayantes ,  telles  que  celles  que  pro- 
curent la  Ciguë  aquatique  &  le  Solarium  maniacum. 
On  s'accoutume  volontiers  à  l'Opium ,  &  même  on 
ne  s'y  accoutume  que  trop.  Tous  les  peuples  nom- 
breux qui  fuivent  la  loi  de  Mahomet ,  ufent  ajou- 
rnent de  l'Opium  pour ,  fe  dédommager  du  vin  Se 
de  l'eau-de-vie  qui  leur  font  interdits.  Voudroient- 
ils  le  remplacer  par  la  Ciguë ,  le  Stramonium ,  les 
Solanum ,  &c.  ? 

Ces  plantes  diffèrent  donc  entre  elles ,  &  ne  peu* 
vent  fe  fubftituer  les  unes  aux  autres  *  ainfi  que  les 
Amers ,  les  Apéritifs ,  les  anti-Scorbutiques ,  &c. 
On  ne  doit  donc  fe  fervir  de  la  Ciguë ,  de  la  Man- 
dragore ,  du  Stramonium ,  de  la  Belladona  ,  &c 
qu'extérieurement.  Je  n'ignore  pas  cependant  que 
Oalien ,  d'après  quelques  anciens  médecins ,  n'ait 
voulu  employer  la  racine  de  Jufquiame,  celle  de 
Ciguë  y  ainfi  que  la  racine  &  l'écorce  de  Mandra- 
gore. Je  fais  encore  que  depuis  quelque  temps, 
d'après  un  célèbre  médecin  de  Grohingue  ,  on  pro- 
pose ,  dans  le  traitement  du  cancer  &  de  certaines 
obftruâions  skirrheufes,  l'ufage  des  feuilles  sèches 
de  Belladona  en  infufion ,  à  une  dofe  fi  modjqi 
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la  vérité,  &  avec  tant  de  prudence  &  de  précau- 
tion ,  qu'on  peut  prendre  ce  remède  fans  effroi  : 
mais  je  n'apprends  pas  qu'il  ait  fouvent  réuffi  ;  & 
j€  fais  à  n'en  pas  douter ,  l'ayant  employé ,  qu'il 
occafionne  toujours  une  grande  féchereue  de  la 
bouche  &  du  gofier ,  une  foif  infupportable  >  fou-* 
vent  des  vertiges ,  des  chaleurs  d'entrailles  vio- 
lentes, des  foibleffes  qui  effrayent  &  qui  en  rebu- 
tent les  malades. 

Je  fuis  plus  difpofé  à  croire  que  la  Ciguë  rem- 
plira les  indications  du  médecin  de  Groningue.  J'en 
ai  donné  ;  &  ^quoique ,  jufqu'à  préfent ,  c'ait  été  fans 
beaucoup  de  fuccès,  du  moins  je  n'en  ai  éprouvé 
aucune  efpèce  d'accident.  Ainfi,  permis  aux  méde- 
cins d'employer  ces  fortes  de  remèdes,  pourvu  qu'ils 
les  donnent  eux-mêmes,  &  qu'ils  ne  perdent  pas 
de  vue  le  malade  pendant  leur  aélion.  Car  enfin 
l'Opium  même ,  fi  juftement  chéri  de  la  plus  grande 
partie  des  médecins  &  des  malades ,  dont  l'ufage  , 
prudemment  dirigé ,  n'a  jamais  été  fuivi  d'accidens 
.  fâcheux ,  &  qui  eft  au  contraire  le  fecours  le  plus 
allure  dans  les  maladies  de  douleur  &  d'irritation  9 
ainfi  que  dans  celles  qui  font  longues  &  incurables  ; 
'  ce  remède  ,  difons-le ,  exige  une  grande  habileté  de 
la  part  du  médecin  qui  le  confeille  ;  il  faut  qu'il  n'y 
'  ait  ni  trop  de  fièvre  ni  trop  de  plénitude  ,  ni  ce- 
\  pendant  trop  de  foibleffe  ou  d'inanition  ;  il  faut 
craindre  d'arrêter  ou  même  de  ralentir  quelque  éva- 
'  cuation  naturelle  devenue  néceffaire.  En  effet ,  fi 
'  POpium  augmente  la  fueur ,  on  prétend  qu'il  di- 
'  minue  la  fécrétion  de  l'urine  ;  s*il  donne  au  fang 
1  plus  de  fluidité  &  d'aôivité ,  donné  mal-à-propos 
.  &  à  trop  forte  dofè ,  il  retarde  le  mouvement  de 
w4  la  bile ,  il  engorge  tes  vifeères ,  embarraflfe  le  cer- 
:"  veau,  fufpend  le  cours  des  ëfprits,' engourdit  les 
^  nerfs,  &,  fuivarit  la  différence  des  tempéramens, 
'occafionoe  quelquefois  une  variété  d'accidens  fin- 
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gui i ers  :  cependant  ,  quelque  dofe  qu'un  malade  et 

Îtrenne,  en  eût-il  pris  aflez  pour  s'em  poifonner ,  le 
iic  de  citron  eft  un  fecours  très-prompt,  qui  efface, 
comme  par  enchantement,  ju (qu'aux  moindres  vef- 
tiges  des  accidens  que  la  plus  forte  dofe  d'Opium 
aurait  occasionnés.  Je  doute  fort  que  le  fuc  de  Ci- 
tron foit  autant  le  contre-poifon  de  la  Ciguë ,  du 
Stramonium ,  de  la  Belladona ,  &c.  ;  Se  d'après 
.Wepfer,  je  crois  qu'il  n*y  a  que  les  émetiques 
prompts  qui  puiftent  guérir  les  perfonnes  empoi- 
sonnées par  la  Ciguë.  Cet  auteur,  dans  fon  l'avant 
Traité  de  Cicutd  aquatied ,  rapporte  Fhiftoire  de 
plusieurs  enfans  qui  avoient  mangé  dès  racines  de 
la  Ciguë  d'eau.  Deux  moururent  dans  les  convul- 
sions fans  avoir  pu  vomir  ;  cinq  guérirent ,  parce 
qu'ils  avoient  rejeté  les  racines  qu'ils  avoient  man- 
gées. Un  feptième  Kit  plus  promptement  guéri  que 
les  autres,  parce  que  fon  père  avoit  eu  la  préfence 
d'efprit  de  lui  faire  avaler  de  force  une  infufion  de 
tabac  à  fumer  :  les  autres  avoient  vomi  avec  de  U 
thériaque  délayée  dans  du  vinaigre.  On  ne  dira  pas 
que  la  thériaque  &  le  tabac  foient  antidotes  de 
l'Opium. 

Mais  obfervons  de  plus  près ,  &  comparons  entre 
eux  les  effets  de  l'Opium  pris  à  grande  dofe ,  & 
ceux  de  la.  Ciguë.  L'Opium  aiTez  ordinairement 
agit  comme  le  vin  :  pris  fans  ménagement ,  le  pouls 
s'élève,  les  artères  fe  gonflent,  le  fang  fe  raréfie, 
la  tête  s'embarrafle ,  le  fommeil  faifit  involontaire- 
ment ;  &  il  eft  plus  profond  &  plus  long  ,  à  pro- 
*  portion  de  la  dofe  plus  ou  moins  forte  de  l'Opium 
qui  a  été  pris.  Il  arrive  néanmoins  quelquefois, 
fur-tout  aux  témpéramens  bilieux,  que,  loin  de  les 
faire  dormir,  leur  raifon  fe  trouble,  ils  s'agitent, 
ils  entrent  en  fureur  tant  que  dure  l'aâion  de  l'O- 
pium, ils  deviennent  jnfenfibles  aux  coups.  On  fait 
quç  les  Turcs  â  prêts  <Tallçr  *tt  wnb*t ,  pren  nent 
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une  forte  dofe  de  ce  remède ,  qui ,  dit-on ,  leur 
donne  un  courage  &  des  forces  bien  au  deffus  de 
celles  que  procure  l'eau-de-vie  à  nos  foldats. 

Si,  par  quelque  accident  malheureux,  on  a  pris 
de  la  Ciguë ,  fur-tout  de  la  Ciguë  aquatique ,  qui 
eft  plus  violente  que  la  Ciguë  ordinaire ,  le  poiion 
agit  très-promptement.  Celui  qui  en  a  pris  tombe 
à  terre  fans  connoiflance  &  en  convulfion.  Si  la 
violence  des  mouvemens  le  force  à  fe  relever,  c'eft 
pour  aller  retomber  avec  des  convulftons  plus  fortes, 
&  auffi  violentes  que  celles  des  épileptiques.  Les 
yeux  ,  la  bouche ,  l'eftomac  fur-tout ,  font  dans  une 
contraction  que  l'homme  le  plus  vigoureux  ne  pour- 
rait ni  arrêter,  ni  contenir  dans  un  enfant  de  huit 
ans.  L'Opium  ,lpri$  à  la  plus  grande  dofe,  n'occa- 
fionne  rien  qui  reffemble  le  «moins  du  monde  au* 
effets  de  la  Ciguë ,  dont  "Wepfer  nous  a  laiffé  une 
fi  effrayante  description.  J'ai  vu  plufîeurs  perfonnes 
qui ,  par  imprudence ,  avoient  pris  trop  d'Opium  ; 
une  erttre  autres,  après  un  aflbupiflement  très-long, 
dont  je  l'avois  tirée  à  force  de  jus  de  citron ,  tomba 
dans  un  délire  agréable ,  fans  agitation ,  fans  mou- 
vement ,  &  répondant  toujours ,  les  yeux  fermés  , 
à  la  converfation  qui  fe  faifoit~autour  d'elle.  Elle 
ne  fentoit  aucunement  la  grande  acidité  du  jus  de 
citron  que  je  lui  faifois  avaler  à  forte  dofe  &  fans 
fucre ,  &  prétendoit  que  c'étoit  du  doucereux  or- 
geat. L'Opium  &  la  Ciguë  n'ont  donc  pas  les  mêmes 
principes,  n'agiffent  pas  fur  le  fang  &  fur  les  nerfs 
de  la  même  manière,  n'ont  pas,  je  crois,  les  mêmes 
antidotes  ;  &  c'eft  tout  ce  que  nous  voulions  prou- 
ver. Le  temps  nous  en  apprendra  davantage,  puif- 
qu'enfin  quelques  médecins  zélés  prennent  fagement 
k  parti  d'abandonner  la  théorie  purement  fyftéma- 
ttqoe,  pour  ne  s'attacher -qu'à  l'expérience ,  à  l'ob- 
fervation ,  à  l'étude  de,  la  nature  ,  aux  effets  des  re- 
mèdes, 6c  à  leur  manière  d'agir  fur  nos  humeurs. 
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J»  Pavot, 

i«  Papavtr  hortmfe  fcmint  aîbo9  faùvum  Diofcoridis^ 
Plinio,  C,  B.  170*  Papavtr  album  I.  B.  tom.  nj.  pag.  390, 
Papavtr  album  fativum  Lob.  ic  272.  [Pavot  blanc] 

2.  Papavtr  horttnfe  nigro  femint ,  /uvtftrt  Dïofcorzdïs ,  «- 
grum  Plinio ,  C.  B.  170,  Papavtr  nigrum  fativum  Dod.  44  f, 
[Pavot  noir.] 

On  élève  le  Pavot  dans  les  parterres.  Entre  les  , 
plantes  Narcotiques,  il  n'y  en  a  point  qui  foitplus 
en  ufage.  La  partie  de  la  plante  qu'on  emploie  or- 
dinairement,  eft  la  tête,  ou  cette  capfule  qui  ren- 
ferme les  fetnences.  Ces  femences  ne  font  point  ca- 
pables de  faire  dormir,  mais  feulement  d'adoucir 
&  d'épaiffir  le  fang ,  comme  peuvent  faire  les  fe- 
mences rafraîchifTantes ,  avec  lefquelles  on  les  mêle 
dans  les  émulfions  à  peu  près  à  la  même  dofe.  En 
Italie ,  les  femmes  les  mangent  à  poignées ,  &  fur- 
tout  à  Gènes ,  où  on  les  couvre  de  fucre.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  des  têtes  ;  il  feroit  dangereux  d'en 
trop  prendre.  On  appelle  la  femence  de  Pavot  blanc 
œillette  :  on  préfère  les  têtes  du  Pavot  blanc,  qui 
font  ovales,  à  celles  du  noir,  qui  font  rondes  & 
plus  petites.  On  les  rompt  par  morceaux ,  &  on  en 
fait  bouillir  une  dans  chopine  d'eau  pour  les  lave- 
snens  anodins  qu'on  donne  dans  la  dyffenterie,  dans 
les  tranchées  douloureufes  de  la  colique  néphréti- 
que ,  &  dans  les  autres  maladies  du  bas-ventre  ,  où 
il  y  a  irritation.  On  en  fait  bouillir  trois  ou  quatre 
dans  un  chauderon  plein  d'eau,  dans  lequel  on  fait 
mettre  les  jambes  des  malades  auxquels  on  n'ofe 
pas  donner  intérieurement  le  Pavot  :  ce  petit  bam 
leur  provoque  un  doux  fommeil  ;  j'en  ai  vu  des 
expériences. 

L'ufagfe  intérieur  du  Pavot  eft:  délicat,  &  demande 
beaucoup  de  circonfpeâion  :  la  préparation  la  plus 
ordinaire  eft  le  firop  qtfon  appelle  diacode,  ou 
firop  de  Pavot  fimplç  de  Mçfué,  qui  fefait  ainfi, 
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Prenez  deux  livres  de  têtes  de  Pavot  blanc  pref- 
que  mûres,  &  une  livre  de  celles  de  Pavot  noir; 
coupez  ries  par  morceaux,  &  les  mettez  dans  un 
vaifleau  de  terre  verniffé  :  verfez  deffus  fept  ou  huit  - 
livres  d'eau  bouillante  ;  &  après  l'avoir  bouché  , 
laiffez-Ie  fur  les  cendres. chaudes  pendant  vingt- 
quatre  heures;  faites  bouillir  enfuifte  pendant  un 
quart  d'heure  ,  paflez  &  coulez  la  liqueur  avec  ex- 
preflion ,  ajoutez  deux  livres  de  fucre  que  vous  ferez 
cuire  en  confiftance  de  firop.  La  dofe  de  ce  firop  eft 
depuis  demi-once  jufqu'à  une  once  :  on  l'ordonnte 
avec  fuccès  dans  la  toux  violente  6c  opiniâtre,  dans 
les  tranchées  de  la  colique  venteufe  &  néphréti* 

3ue ,  fur-tout  avec  partie  égale  d'huile  d'amandes 
buces ,  dans  la  dyflenterie ,  le  ténefme ,  dans  le 
flux  immodéré  des  menftrues  &  des  hémorroïdes , 
lorfqu'il  eft  à  propos  de  les  arrêter;  car  aux  femmes 
en  couche  &  à  celles  qui  font  dans  le  temps  de 
leurs  règles ,  il  faut  le  défendre.  Ce  (Trop  eft  auffi 
très- utile  pour  appaifer  les  douleurs  du  rhuinatifme 
&  de  la  goutte  feiatique. 

Le  diacode  de  Galien  fe  faifoit  aînfi  :  Prenez  dix 
têtes  de  Pavot;  laiffez-les  macérer  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  vingt- quatre  heures  dans  une  fuf- 
fifante  quantité  d'ealt  ;  faites -les  cuire  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  molles ,  pour  en  tirer  le  fuc  qu'on 
réduit  en  confiftance  d'éleâuaire  avec  le  fucre  ou 
le  raifiné. 

11  eft  néceffaire  de  remarquer  que  le  firop  de 
Pavot  excite  quelquefois  le  vomiffement ,  à  moins 
qu'on  n'ait  la  précaution  de  ne  point  donner  d'ali- 
ment au  malade  deux  heures  devant  de  le  prendre  & 
deux  heures  après  l'avoir  pris.  Ce  firop  eft  contraire 
à  ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs.  &  à  la  migraine, 
auxquels  il  caufe  des  étourdiffemens,  des  naufées, 
&  augmente  leurs  vapeurs.  Les  fleurs  de  Pavot  peu-» 
veiU  s'employer  en  infufion  ,  comme  le  thé  %  dan$ 
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les  tifanes  peâorales,  dans  l'enrouement,  là  toux, 
le  crachement  de  fang ,  la  pleuréfie ,  &c.  :  on  en 
met  une  pincée  fur  huit  onces  de  liqueur.  On  peut 
auffi  faire  bouillir  une  tête  de  Pavot  blanc  ,  coupée 
par  morceaux ,  fur  deux  livres  d'eau  dans  les  tiianes 
qu'on  ordonne  pour  les  mêmes  maladies. 

Pour  le  diacode  compofé ,  Méfué  joignoit  à  cha- 
que livre  de  diacode  fimple  un  gros  d'acacia ,  autant 
d'hypocifte,  de  myrrhe  ,  de  fafran  &  de  balauftes, 
avec  demi-once  de  trochifques  de  Ramno.  Quel- 
ques-uns ajoutent  au  firop  de  Pavot  ,  les  graines  de 
laitue,  les  jujubes,  les  femences  de  mauve  &  de 
coing ,  la  réglifle  &  les  feuilles  de  capillaire. 

Les  graines  de  Pavot  blanc  entrent  dans  le  firop 
de  jujubes  de  Méfué ,  dans  la  poudre  diarrhodon  Ab- 
bâtis y  dans  la  poudre  diatragacant  froide,  dans  le 
rtquits  Myrepjî,  le  philonium  ptrficum  de  Méfué  y 
dans  les  trochifques  d'alkékenge  du  même,  &dans 
ceux  de  Gordon* 

On  emploie  les  têtes  de  Pavot  dans  le  martiatum 
&  dans  le  baume  tranquille ,  &  les  feuilles  dans  le 
populqim*  Quercétan  croit  que  le  Pavot  qu'on  cul- 
tive à  Nîmes  vaut  celui  du  Levant ,  dont  la  récolte 
fe  fait  dans  la  Galatie  &  la  Caromantie. 

L'opium  qu'on  nous  apporte  préfentement  de  Tur- 
quie n'eft  pas  fi  pur  que  celui  des  anciens ,  appelé 
opium  Thebaïcum,  parce  qu'il  venoit  de  Thèbes; 
le  nôtre  eft  leur  mteonium ,  c'eft-à-dire  le  fuc  tiré 
par  expreflion  des  tètes  &  des  feuilles  de  Pavots  que 
les  Turcs  sèment  dans  leurs  campagne*  en  quantité: 
ce  fuc ,  réduit  en  extrait  par  l'évaporation  ,  nous 
eft  envoyé  en  pains  de  différentes  grofleurs  ,  cou- 
verts des  feuilles  mêmes  de  la  plante.  Comme  cet 
extrait  eft  rempli  de  faletés,  il  a  befoin  de  prépa- 
ration ,  après  laquelle  on  l'appelle  laudanum*  Noos 
avons ,  dans  les  Difpenfaires,  plufieurs  manières  de 
purifier  l'opium  :  les  uns  ajoutent  à  la  diflolution 
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^ant  de  drogues  différentes,  aromatiques  ou  autres, 
que  c'eft  plutôt  tfn  éleôuaire  qu'un  extrait  ;  les 
autres ,  perfuadés  qu'il  y  a  dans  l'opium  un  foufre 
&  un  fel  qu'il  faut  également  diflbudre  &  féparer 
de  beaucoup  de  terre  qui  les  enveloppe,  emploient 
un  menftrue  aqueux ,  tel  que  l'eau  de  pluie  ,  &  un 
fpiritueux  comme  Fefprit-de-vin.  Quelques-uns  font 
confifter  toute  la  corre&ion  de  l'opium  dans  une 
lotion  &  une  diflolution  tant  de  fois  réitérées,  qu'il 
n'y  refte  prefque  plus  de  cette  odeur  défagréable 
qui  lui  eft  particulière.  Enfin  il  y  en  a  qui ,  fans 
tant  de  façons ,  le  mettent  en  digeftion  dans  le  vin 
blanc ,  ou  mieux  encore  dans  de  l'eau ,  à  feu  doux 
pendant  trois  ou  quatre  jours ,  en  y  ajoutant  du  fel 
de  tartre  environ  un  feizièine  du  poids  de  l'opium. 
Ges  deux  dernières  préparations  me  paroiffent  les 
plus  (impies  &  les  meilleures ,  après  lesquelles  on 
peut  employer  l'opium  depuis  un  quart  de  grain 
jufqu'à  un  grain  *  ou  plus  s'il  eft  néceffaire,  &  avec 
les  précautions  dont  j'ai  parlé  ci-deffus. 

L'opium  entre,  dans  la  thériaque  &  dans  le  mi* 
thridat. 

Nous  n'avons  point  en  France  l'opium  en  larmes, 
qui  coule  par  incifion  de  la  tête  des  Pavots  dans 
l'Orient  ;  les  Turcs  le  gardent  pour  eux ,  &  en  font 
leur  vufage  ordinaire  ;  car  cette  précieufe  réfine  n'a 
pas  befoin  de  préparation.  On  fait  avec  nos  Pavots 
une  efpèce  d'extrait  qui  approche  des  vertus  du 
mcconium ,  &  dont  on  peut  donner  double  dofe* 
La  meilleure  manière  de  le  préparer  ,  eft  de  con- 
çaffer  les  têtes  des  Pavots  blancs  ou  noirs  ;  après 
en  avoir  féparé  les  femences ,  on  les  met  en  digef- 
tion pendant  huit  jours  fur  les  cendres  chaudes  ou 
dans  une  étuve,  dans  du  vin  blanc  ou  dans  fufrV» 
fante  quantité  de  leflive  ordinaire  :  on  ajoute  au 
vin  blanc  un  peu  de  fel  de  tartre  :  on  paffe  cette 
infufion  avec  une  forte  expreflio.n  >  on  la  cuit  en  fuite 
çn  çonfiftajiçe  d'extrait. 
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Le  laudanum  liquide,  ou  les  gouttes  anodines, 
ne  font  autre  chofe  qu'une  diiïohuion  du  laudanum 
dans  l'éau-de-vie  ou  dans  refprit-de-vin ,  qu'on  or- 
donne depuis  dix  gouttes  jufqu'à  vingt  :  cette  pré- 
paration n'eft,  pas  fi  aftbupiffante  que  le  laudanum 
folide.  J'ai  été  obligé  de  m'étendre,  dans  cet  article, 
au-delà  des  bornes  d'un  abrégé  :  la  matière  eft  d'un 
ufage  fi  familier,  que  j'ai  cru  le  devoir  faire  pour 
l'intérêt  public. 

2*  Hannebane,  Jufquiame. 

Hyofciamus  vuljgaris  vd  niger  C.  B.  169.  Hyofcutmms  val- 
garis  I.  B.  tom.  iij.  pag.  627  ;  Raii  Hift.  pag.  711.  Hyofcio* 
mus  niger  Dod.450.  ApoÏÏinorïs  Cord.  Faba  JuÛla  vel  porcin^ 
Dens  caballinus  quorumdam. 

La  Jufquiame  eft  commune  dans  les  terres  in- 
cultes 6c  au  bord  des  chemins.  L'ufage  des  feuilles 
de  cette  plante  eft  pernicieux  quand  il  eft  intérieur; 
fa  femence  ne  l'eft  pas  tant.  Hadideus  la  recom- 
mande pour  le  crachement  de  fang,  en  la  mêlant 
avec  la  conferve  de  rofes.  Quelques-uns  la  font 
brûler  fur  une  pelle  chaude ,  &  font  recevoir  cette 
fumée  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ont  mal  aux 
dents,  par  le  moyen  d'un  entonnoir  renverfé,  dont 
le  bout  du  tuyau  s'applique  près  de  la  racine  de  la 
dent  gâtée,  Tragus  affure  que  le  fuc  de  Jufquiame, 
ou  l'huile  faite  par  infufion  avec  fes  graines ,  guérit 
la  douleur  d'oreille ,  fi  on  les  feringue  dans  cette 
partie.  La  racine  de  Jufquiame  n'eft  pas  toujours 
à  rejeter  ;  il  y  a  des  nourrices  qui  la  coupent  par 
morceaux 9  &  les  font  fécher  après  les  avoir  enfilés; 
elles  en  font  des  colliers  qu'elles  mettent  au  cou 
des  enfans  pour  les  empêcher  de  crier ,  &  calmer 
la  douleur  des  dents  :  mais  fi  ce  topique  réuffit  quel- 
quefois ,  il  demande  des  précautions  ;  car ,  comme 
tes  enfans  portent  a  leur  bouche  tout  ce  qui  fe  ren- 
contre fous  leurs  mains ,  s'ils  mâchoient  quelques 
morceaux  de  cette  racine,  ils  en  feroient  fort  incoia*» 
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modes  ,  &  peut-être  empoifonnés.  On  a  vu  arriver 
plufieurs  accidens  à  l'occafion  de  cette  plante ,  la^ 
quelle,  ayant  été  prife  par  inadvertence  ou  par  igno- 
rance ,  a  caufé  des  tranchées  douloureufes ,  fuivies 
de  flux  dyffentériques ,  de  mouvemens  convulfifs, 
de  fyncopes,  de  pertes  de  vue  &  de  fentiment, 
d'affe&ions  foporeufes  &  léthargiques  ,  &  de  plu- 
fieurs autres  effets  très-pernicieux. 

L'ufage  extérieur  de  la  Jufquiame  n'eft  pas  de 
même ,  car  on  l'emploie  utilement  en  cataplafme 
bouilli  dans  le  lait,  &  appliqué  fur  les  endroits  af- 
fligés de  la  goutte.  Les  feuilles  amorties  ou  cuites 
fous  la  braife ,  &  mifes  fur  les  mamelles ,  font  pafler 
le  lait,  Taberna  Montanus  mêle  avec  le  vin  les 
graines  pilées,  pour  les  appliquer  en  cataplafme  fur 
le  fein  des  nouvelles  accouchées. 

Pour  réfoudre  les  tumeurs,  on  emploie  la  Juf- 
quiame dans  les  cataplafmes  anodins.  Par  exemple , 
on  fait  bouillir  dans  une  certaine  quantité  de  lait 
deux  poignées  de  cette  plante ,  autant  de  celle  de 
mandragore  &  de  morelle ,  une  once,  de  graines  de 
Jufquiame  &  de  pavot  ;  on  paffe  le  tout  par  un 
linge,  &  on  y  ajoute  un  jaune  d'œuf  avec  un  peu 
de  fafran  :  ce  cataplafme  eft  excellent  pour  la  fauife 
cfquinancie. 

Quitus  confeille  pouf  concilier  le  fommeil ,  la 
graine  de  Jufquiame  avec  celle  de  pavot ,  pilées 
oc  mêlées  enfemble ,  &  appliquées  fur  le  front»  On 
tire  aufli  de  la  femence  de  Jufquiame  ,  une  huile  ex- 
cellente qui  eft  très-anodine.  Gafpard  Hoffmann  af- 
fure  que,  fi  on  en  frotte4 les  tempes,  elle  procure  le 
fommeil ,  &  calme  les  douleurs  dans  les  parties  qui 
en  font  affligées. 

.  Voici  une  efpèce  d'huile  ou  de  baume  tranquille 
qui  m'a  été  communiqué  par  un  de  mes  amis , 
comme  un  fecret  de  famille,  dont  j'ai  vu  des  effets 
furprenans  dans  l'efquinancie  &  dans  les  maux  de 
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gorge  ;  on  en  graifle  avec  une  plume  fine  les  glande* 
de  la  gorge ,  après  une  ou  deux  faignécs  :  cette  onc- 
tion ,  réitérée  de  deux  heures  en  deux  heures,  avance 
la  fuppuration ,  qui  n'arrive  fouvent  que  le  neuvième 
jour ,  &  guérit  en  trois  jours  une  maladie  des  plus 
dangereufes. 

Prenez  égale  quantité  de  feuilles  de  Jufquiaine, 
de  langue  -  de  -  chien  &  de  nicotiane  vertes,  de 
chacune  une  livre  ;  faites- les  bouillir  dans  trois 
pintes  de  vin  jufqu'à  la  réduction  du  tiers  environ* 
en  preffant  bien  les  herbes  :  joignez  à  ce  Aie  autant 
de  bonne  huile  d'olive;  faites  bouillir  le  tout  fur  un 
feu  doux,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  la  moitié , 
prenant  garde  que  la  poêle  où  on  le  fait  ne  fe  noir* 
ciffe  au  fond  ,  &c  ne  brûle  l'huile  ;  verfez  enfuite 
votre  huile  doucement  dans  une  terrine  :  on  grat- 
tera ce  que  Ton  pourra  de  ce  qui  fera  refté  au  fond 
tle  la  poêle;  qu'on  mêlera  avec  l'huile  de  la  ter- 
rine ,  &  on  la  taiflera  refroidir  enfuite.  On  verferâ 
cette  huile  doucement  &  à  clair  dans  des  bouteilles; 
&  ce  qui  fera  refté  au  fond  de  plus  épais ,  on  en. 
fera  une  fefpèce  d'emplâtre ,  avec  parties  égales  de 
cire  jaune  qu'on  fera  fondre  fur  le  feu,  en  la  mêlant 
exaftement  avec  le  marc  de  l'huile  :  on  en  formera 
enfuite  une  malle  d'emplâtre  qui  eft  fort  réfolutif. 

Cette  huile  n'eft  pas  feulement  réfolutive  &  très- 
anodine  ;  elle  eft  aufli  vulnéraire,  6c  très-utile  dans 
les  plaies  &  dans  les  ulcères  :  j'en  ai  vu  de  bons 
effets  pour  le  rhumatifme  &  les  douleurs  de  la  feia- 
tique.  Celle  qui  eft  tirée  par  expreflion  des  graines 
de  Jufquiame  9  de  mandragore ,  de  morelle  &  de 
pavot ,  a  les  mêmes  vertus. 

On  expofe  les  mains  &  les  pieds  affligés  des  en- 
gelures ,  à  la  fumée  de  la  Jufquiame,  après  quoi  on 
preffe  les  doigts ,  &  on  en  fait  fortir  la  lymphe 
épaiffie  :  ainfi  cette  plante  eft  anodine  &  réfolutive; 
elle  entre  dans  l'onguent  populcum. 
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Ses  fetnences  font  employées  dans  le  requies  My- 
rtpfi,  dans  le  philonium  romanum  de  Nicolas  d'A- 
lexandrie, dans  la  triphtra  magna  du  même,  dans 
les  pilules  de  cynogloffe  de  Méfué,  &  dans  les 
trochifques  d'alkékenge. 

3#   ClGUE. 

1.  Phellandrium  Officm.  Inft.R.H.  306;  Boerh.ind.  A.  56* 
Phellandrium  vcl  Cicutaria  aquatica  quorumdam,  I.  B.  t.  iij. 
p.  183.  Phellandrium  Raiî  Synopf.  iij.  215.  Cicutaria  paluftris 
Ger.905;  RaiiHift.  45.  tcnuifblia  Park.  Theat.  933;  C.  B, 

Pill.  l6l.-{ClGUB  AQUATIQUE.] 

a.  Cicuta  major  C.  B.  160.  Cicuta  D01L461  ;  I.  B.  t.  iij. 
part.ij.pag.  175.  Cicutaria  vulgaris  Cluf.  Hift.  200;  Trag, 
474.  [  Grande  Ciguë.] 

3.  Cicuta  minor,  Petrofelino  fimilis A  C.  B.  160.  Cicutaria 
'Ap'ti  folio\.  B.  tom.  iij.  part.ij.pag.  179.  Cicutaria  fatua  Lobm 
te.  380.  Pctwfelini  vicium  Trag.  459.  [Petite  Ciguë.] 

La  Ciguë  eft  regardée  comme  un  poifon  ;  mais 
les  trois  efpèces  que  nous  venons  d'indiquer  ne  le 
font  pas  au  même  degré.  La  Ciguë  aquatique,  nom- 
mée Phellandrium  ,  l'eft  infiniment  plus  que  lés  deux 
autres  ;  6c  je  ne  crois  pas  que  jamais  on  hafarde  d'en 
donner  intérieurement.  Les  deux  dernières  efpèces 
ont  beaucoup  plus  de  force  lorfqti*elles  font  dans 
leur  degré  de  maturité,  que  lorsqu'elles  font  en- 
core jeunes.  Leur  odeur  pénétrante,  portant  au  cœur 
&  à  la  tête  tout  à-la-fois ,  avertit  aflez  qu'il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  la  grande  efpèce  de  cer- 
feuil &  le  perfil ,  avec  lefquels  elles  ont  mielque 
reffemblance  ;  les  animaux  mêmes  font  avertis  de 
s'en  éloigner  par  leur  inftinô ,  qui  n'eft  prefque 
que  l'odorat  très-fin  &  très-fubtil. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  d'aujourd'hui  que  quel-* 
ques  auteurs  ont  propofé  intérieurement  Pufage  dé 
la  grande  Ciguë.  Outre  Pline  ,  Galien  &  Van-Hel- 
mont,  M.  Renéaume,  médecin  de  Blois,  qui  vi- 
vent à  la  fin  du  dernier  fiècle ,  &  qui  avoit  fait  fort 
étude  particulière  des  vertus  des  plantes ,  affûte; 
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dans  fés  Obfervations ,  qu'on  peut  ufer  intérietire- 
ment  de  la  racine  de  Ciguë  pour  réfoudre  les  skir- 
rhes  du  foie ,  de  la  rate  6c  du  pancréas ,  à  la  dofe 
d'un  fcrupule,  &  même  plus,  foit  en  fubftance*  foit 
en  infuiion.  M.  Storck ,  médecin  &  célèbre  prati- 
cien de  Vienne  en  Autriche ,  vient  de  donner  au 
public  un  Recueil  d'obfervations  habilement  faites 
fur  l'ufage  de  la  Ciguë ,  prife  intérieurement  en  ex- 
trait &  en  fubftance.  Frédéric  Hoffmann ,  dans  la 
Pharmacopée  de  Schroder ,  avoit  déjà  confeillé  I'u~ 
Tage  de  la  racine  de  Ciguë  pour  le  feorbut.  En^eSet*. 
le  feorbut  dépend  fouvent  d'obftruâions  dans  le» 
vifeères  du  bas-ventre >  tels  que  le  foie,  la  rate  8c 
le  pancréas. 

La  Ciguë  ne  peut  donc  plus  être  regardée  com- 
me un  poifon  froid ,  mais  comme  un  remède  cor* 
dial ,  atténuant ,  réfolutif.  Il  ne  conviendrôit  pas 
dans  les  obftru&ions,  s'il  n'augmentoit  pas  la  cir- 
culation du  fang ,  s'il  n'en  procuroit  pas  davantage 
la  fluidité ,  s'il  n'en  déterminoit  pas  une  fonte  plus 
grande  dans  les  couloirs  où  il  étoit  en  concrétion. 

On  doit  conclure  de  ces  différentes  obfervations* 
que  nous  ne  fournies  pas  encore  parfaitement  ins- 
truits fur  la  nature  des  différens  caïmans  &  nar- 
cotiques ,  &  qu'on  ne  peut  ni  les  confondre  ni  les 
fubftituer  les  uns  aux  autres  :  mais  il  eft  du  moins 
certain  par  l'expérience ,  que -la  grande  Ciguë, 
telle  qu'on  la  trouve  communément  dans  les  terres 
grattes  &c  humides ,  eft  un  des  meilleurs  remèdes 
dont  on  puifle  ufer  extérieurement  &c  même  inté- 
rieurement (ii  l'on  en  croit  M.  Storck)  comme 
calmant ,  &  comme  réfolutif  dans,  les  skîrrhes ,  les 
loupes ,  &c. 

.  Elle  entre  dans  l'emplâtre  diabotanum ,  excellent 
réfolutif  :  elle  a  donné  le  nom  à  l'emplâtre  de 
Ciguë ,  qui  eft  un  bon  fondant  pour  les  tumeurs  du 
foie ,  de  la  rate  &  du  méfentère.  Je  l'ai  fouvent 
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appliqué  avec  fuccès  fur  la  région  épigaftrique  pour 
des  lenteurs  dans  la  digeftion ,  pour  des  maux  d'ef- 
tomac ,  pour  la  maladie  qu'on  appelle  le  fer  chaud; 
&  je  le  fa i fois  renouveler  au  moins  tous  les  huit 
jours.  D'après  les  obfervations  de  M.  Storck ,  on 
peut  fe  fervir  avec  confiance  de_  l'extrait  de  Ciguë 
dans  plufieurs  maladies  chroniques  fi  rebelles  à  toute 
efpèce  de  traitement. 

Les  feuilles  de  Ciguë  »  fur-tout  de  la  deuxième 
efpèce 'appelée  Cicuta  major  ,  amorties  &  échauf- 
fées ,  s'appliquent  fur  la  rate  &  fur  les  autres  parties 
gonflées.  On  les  fait  bouillir  avec  le  lait,  pour 
mettre  fur  les  hémorroïdes  externes  &  enflammées. 
Pour  les  duretés  du  fein  ,  celles  même  qui  font 
foupçonnées  d'être  carcinomateufes ,  on  applique 
avec  fuccès  les  feuilles  de  Ciguë  pilées  avec  l'urine 
ou  l'huile  de  câpres.  Un  cataplafme  de  feuilles  de  Ci* 
guë  pilées  avec  quelques  limaçons ,  &  mêlées  avec 
les  quatre  farines  réfolutives,  eft  bon  dans  l'engorge- 
ment inflammatoire  du  fcrotum ,  pour  la  goutte  Se 
la  feiatique. 

Je  ne  puis  finir  l'article  de  la  Ciguë,  fans  parler  de 
la  mort  de  Socrate,  qu'on  croit  devoir  lui  attribuer. 
Platon ,  qui  eft  entré  dans  un  affez  grand  détail  fur 
la  fin  tragique  de  ce  grand  philofophe^  dit  qu'après 
le  breuvage  pris ,  il  fentit  de  la  pefanteur  aux 
cuiffes ,  fe  coucha ,  fut  faifi  de  froid  &  d'infenfi* 
bilité,  qui  bientôt  le  gagna  au  cœur;  on  le  cou- 
vrit, &  Criton  lui  ferma  les  yeux.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  ce  n'étoit  ni  la  Ciguë  ni  l'opium  , 
jnais  un  breuvage  compofé  dont  nous  ignorons  les 
ingrédiens.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  que 
celui  qui  lui  avoit  apporté  ce  poifon  ,  l'avoit  averti 
que  lorfqu'il  agiroit  il  fentiroit  une  forte  douleur 
aux  cuiffes;  qu'alors  il  falloit  fe  promener,  que 
peu  après  l'infenfibilité  du  corps  viendroit  &  lui 
annonceront  fa  fin. 

Oo 
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4*  Mandragore. 

i.  Mandragora  frv&u  rotundo  C.  B.  169*  Mandragora 
LB.tom.  iij.  p. 617;  Dod.  457.  [Mandragore  mâle.] 

2.  Mandragora  flore  JubcaruUo  purpurafctnte  C  B.  1691 
Mandragora  famina  Hift  [Mandragore  femelle.] 

Quoique  cette  plante  ne  vienne  pas  naturelle- 
ment en  France ,  mais  feulement  en  Efpagne  & 
en  Italie ,  je  n'ai  pas  laiffé  de  la  placer  ici ,  parce 

au'on  peut  l'élever  affez  aifément  dans  nos  jar- 
ins.  Son  ufage  eft  plutôt  extérieur  qu'intérieur* 
Plufieurs  Auteurs  foutiennerçt  que  fon  fruit  peut  eue 
mangé  impunément  ;  on  en  trouve  dans  Hernanàès 
un  exemple  affez  convaincant.  Terentius  &  Faber 
affurent  auffi  que  les  pommes  de  Mandragore  font 
agréables  &  bonnes  à  manger,  &  qu'elles  ne  font 
ni  fomnifères  ni  malfaifantes.  Harthman  recom- 
mande fort  l'emplâtre  de  la  Mandragore  pour  les 
skirrhes  de  la  rate.  On  emploie  ordinairement  ia 
racine,  &  le  plus  fouvent  fon  écorce;  fes  feuilles 
font  auffi  d'ufage:  les  unes  6c  les  autres  bouillies 
dans  le  lait  ou  cuites  dans  l'eau,  &  écrafées,  font 
très-réfolutives  &  adouciffantes  ,  appliquées  en  ca- 
taplafme  fur  les  tumeurs  fcrophuleufes  &  skirrheu- 
fes.  On  les  mêle  avec  la  jufquiame  fie  la  ciguë.  Les 
feuilles  de  Mandragore  entrent  dans  l'onguent  po- 
fuicum.  L'écorce  des  racines  eft  employée  dans  le 
requics  Myrepjiy  dans  V aurta-altxandrina  de  Nicolas 
d'Alexandrie ,  6c  dans  la  tiphtra  magna  du  même 
Auteur. 

5»   MoRELLE. 

1.  Solanum  Officinarum  C.  B.  166.  Solanwn  hortenfc  fcu 
vulgare,  acinis  mgris,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  608.  Solanum  kor- 
tenfe  baccis  nigricantibus ,  Dod.  453. 

2.  Solanum  feandens  feu  Dulcamara  C  B.  167.  Giyeyp^ 
cros  Jive  Amara  dulcis  I.  B.  tom.  ij.  pag.  109.  Dulcamara 
Dod.  402.  Salicaftrum  Plin  Caft.  Circaa  Adv.  Lob.  104. 
Vais  filveflris  Cam.  Epit.  986. 

La  Morelle  eft  commune  aux  bords  des  chemins 
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&  dans  les  terres  fumées.  La  première  efpèce  eu 
la  plus  ordinairement  employée  ,  quoiqu'on  puifTe. 
lui  fubftituer  la  féconde.  On  prend  indifféremment 
la  Morelle  dont  les  baies  font  noires ,  rouges  ou 
jaunes.  Les  feuilles  &  les  fruits  font  très-anodins , 
émolliens  &  adouciffans  :  on  s'en  fert  avec  fuccès 
pour  modérer  l'inflammation  &  relâcher  les  fibres 
trop  tendues  :  on  les  applique  en  cataplafme ,  ou 
Amplement,  pilées  &  écrafées  fur  les  hémorroïdes; 
leur  fuc  exprimé  fait  le  même  effet  :  on  le  remue 
quelque  temps  dans  un  mortier  de  plomb ,  &  on 
en  baffine  enfuite  le  cancer.  Ce  fuc  animé  avec  la 
fixième  partie  d'efprit-de-vin  bien  reôifié ,  eft  fort 
bon  pour  l'éryfipèle ,  le  feu  volage ,  les  dartres  , 
les  boutons  &.  les  démangeaifons  de  la  peau  ;  fans 
-efprit-de-vin  ,  il  eft  trop  foid  &  trop  répercuffif. 
Dans  la  plupart  des  catapjafmes  anodins  on  em- 
ploie la  Morelle  :  elle  entre  en  quantité  dans  l'on* 
guent  popultum.   L'eau  diftillée  de  Morelle  a  les 
mêmes  ufages  que  le  fuc  ,  mais  pas  tant  de  vertu» 
On  n'emploie  pas  fi  hardiment  la  Morelle  au-de- 
dans  qu'au  dehors ,  à  caufe  de  fa  grande  froideur. 
La  Morelle  eft  peut-être  la  feule  plante  affoupif- 
fante  qui  foit  froide ,  au  cas  qu'elle  le  foit.  Céfalpin 
affure  cependant ,  comme  le  rapporte  M.  Tour- 
nefort ,  qu'on  en  peut  faire  boire  l'eau  ou  le  fuc 
clans  l'inflammation  du  ventricule  ,  &  dans  l'ardeur 
d'urine  :  il  dit  que  la  même  eau  prife  à  trois  onces 
avec  pareille  quantité  d'eau  d'abfinthe,  pouffe  les 
fueurs.  Tragus  dit  au  contraire  que  cette  eau  tue 
les  cochons ,  &  qu'il  n'eft  permis  de  s'en  fervir 
intérieurement  que  deux  ou  trois  mois  après  l'avoir 
diftillée. 

Le  fuc  de  Morelle  entre  dans  la  triphcra  pcrjîca 
de  Méfué ,  dans  l'onguent  pompholix  de  Nicolas 
d'Alexandrie ,  dans  le  mondicatif  d'ache,  le  mar- 
iiaium ,  &  dans  le  baume  tranquille. 
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A  l'égard  de  la.  féconde  efpèce  de  Morelle,  foû 
ufage  intérieur  n'eft  pas  fi  fufpeft.  Tragus  affure 
qu'on  guérit  les  veilles  jauniffes ,  avec  an  verre  de 
vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  légèrement 
la  tige  de  cette  plante  coupée  menu;  on  en  met 
une  livre  fur  deux  livres  de  liqueur ,  dans  un  pot 
bien  bouché  ;  on  la  laifle  confommer  d'un  tiers. 
Camerarius  recommande  la  racine  de  cette  plante 
dans  Phydropifie  &  pour  purger  les  férofités-,  il 
la  fait  bouillir  dans  l'eau ,  &  ajoute  à  cette  dé- 
coftion  deux  verres  de  vin  trempé  d'eau  falée  :  on 
peut  auffi  mettre  environ  une  poignée  de  la  racine 
fur  chôpine  d'eau  ,  &  la  donner  enfuite  à  deux  ou 
trois  prifes  dans  la  matinée. 

Le  fuc  de  Morelle  mélangé  avec  un  blanc  d'oeuf, 
eft  excellent  pour  calmer  l'inflammation  du  pré* 
puce  ,  qui  accompagne  les  chancres  de  cette  par- 
tie, fuivant  Palmer.  Jean  Prévoit,  dans  fon  Traité 
de  la  médecine  des  pauvres,  range  la  deuxième 
efpèce  de  cette  plante  parmi  les  purgatifs  de  la  bile. 
Parkinfon  confirme  par  l'expérience  cette  propriété. 
Sebitius  affure  que  cette  plante  pilée  &  appliquée 
en  forme  de  cataplafme  fur  les  mamelles  tuméfiées 
par  l'épaiflifTèment  du  lait,  le  réfout  facilement. 
M.  Ray,  après  le  do&eur  Hulfe,  rapporte  que  le 
cataplafme  fait  avec  les  feuilles  de  cette  efpèce  de 
folanum  &  la  femence  de  lin,  bouillies  dans  le  via 
jnufcat,  eft  excellent  pour  réfoudre  toutes  fortes 
de  tumeurs  ,  &  pour  diffiper  les  contufions. 

La  décoâton  des  feuilles  de  Morelle  eft  bonne 
pour  les  femmes  tourmentées  d'urines  acres  Se 
de  fleurs-blanches.  Elles  peuvent  s'étuver  fouvent 
avec  la  décoâion  d'une  poignée  de  fes  feuilles 
dans  une  pinte  d'eau. 

*•  Belladona. 

^  Solanwn  mclanoctrafos  C.  B.  166.  Sohumm  maniaatm  mml- 
& ,  fivt  Bflkdona  h  £,  tom.  iy.  pag.  61 1.  Solarmm  kth*k 
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ParL  RaSi  Hift.  679.  BMadona  Cluf.  Inft.  77.  Solanumfom* 
nifcrum  Adv.  Lob.  102.  Mandragora  Theoph. 

L'ufage  intérieur  des  fruits  de  cette  plante  eft 
très-pernicieux;  les  Auteurs  rapportent  plufieurs  ac- 
cidens  arrivés  à  ceux  qui  en  ont  pris ,  d'où  vient 
le  nom  que  lui  ont  donné  quelques-uns  ;  mais  exté- 
rieurement fes  feuilles  font  fort  adouciflantes  &  ré- 
fol  utives  :  on  les  emploie  comme  celles  de  la  Ma- 
relle ordinaire  ,  en  cataplafme  fur  les  hémorroïdes 
&  fur  le  cancer;  on  les  peut  faire  bouillir  avec 
le  fain-doux ,  ou  employer  leur  fuc  avec  autant 
<Tefprit-de-vin.  Pour  les  tumeurs  des  mamelles , 
on  fait  échauffer  les  feuilles  fous  là  cendre  chaude  , 
.&  on  les  applique  deflus.  M.  Ray  eftime  cette  plaote 
pour  les  ulcères  carcinomateux ,  &  pour  les  du- 
rillons des  mamelles.  C'eft  fans  doute  ces  obfer- 
vations  connues,  qui  ont  fait  imaginer  depuis  quel- 
que temps  d'en  confeiller  l'ufage  intérieur  pour 
les  tumeurs  cancéreufes  ;  mais  il  ne  paroit  pas, 
qu'on  veuille  continuer  d'en  faire  des  expériences , 
faute  de  fuccès  fuffifans.  Les  dames  en  Italie  fe 
fervent  de  l'eau  diftillée  de'cette  plante  pour  l'em- 
belliflement  de  la  peau  ,  d'où  vient  fon  nom.  Les 
peintres  en  miniature  font  macérer  fon-  fruit ,  & 
en  préparent  un  fort;  beau  vert, 

,  7*  lRYTOIacca  Àmericana  majpri  fruSu  »  Inft.  299.  So^ 
lanum  racemofum  Indicum  H.  R.  P.  Solarium  magnum  Viïp- 
nianum,  rubrum,  Park.  Theat.  347. 

J'ai  cru  devoir  faire  ici  mention  de  cette  plante, 
parce  qu'elle  eft  employée  dans  une  compofitioa 
célèbre ,  appelée  le  baume  tranquille ,  &  qu'elle 
peut  par  cet  endroit  pafler  pour  une  plante  très- 
anodine» 

8.  Pomme  épineuse,  ou  Stramonitom. 

Solanum  porno  jpinofo ,  rotundo  9  longo  flore  ,  G  B.  168.  ,£#«• 
jnonia  mulvs  dtiU,Jîvc  Pomum Jpirwfim^L B.  tom.. ij. p.  624» 
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Stramonia  Dod.   460.  Stramonium  fruRu  Jptnofo  \  rofundo% 
fore  albo  finplici  â  Inft.  11 8.  JV«x  Meihel  Avicenrut  Ang. 

Cette  plante  eft  beaucoup  plus  dangereuse  que 
la  jufquiame,  la  belladona  &.  la  ciguë  »  lorfqu'elle 
cft  prife  intérieurement  ;  elle  n'eft  utile  qu'à  l'ex- 
térieur &  appliquée  en  cataplafme  comme  les  pré- 
cédentes, ou  en  onguent  avec  le  Aie  de  fes  feuilles 
&  le  fain  doux,  fur-tout  pour  la  brûlure  &  pour 
les  hémorroïdes.  De  cette  manière  elle  eft  adou- 
ciflante  &  réfoiutive,  anodine  &  émolliente  :  on 
s'en  fert  utilement  dans  les  éryiîpèles,  la  brûlure  9 
les  inflammations  ,  les  ulcères  carcinomateux  ,  &c 
On  aflure  que  le  vinaigre  où  fes  graines  ont  trempé 
pendant  la  nuit  ,  eft  admirable  pour  les  dartres 
vives  &  les  ulcères  ambulans. 

9*  Pomme  dorée  ,  ou  Pomme  d'Amour. 

Solanum  pomiferum  fruStu  rotûndo  ,  firiato  molli ,  GB.  167. 
Mata  aurea  odorc  fettido ,  qmbufiam  Lycoperficon  t  I.  B.  t.  iî]« 
pag.  630.  Aurca  mala  Dod.  458.  Lycogerficon  Galeni  Ang. 
917  ;  Inft.  150. 

Cette  plante  eft  à  peu  près  de  même  qualité 

3ue  la  mandragore ,  mais  d'un  ufage  intérieur  moins 
angereujr,  car  dans  quelques  endroits  de  l'Eu- 
rope ,  entr'autres  en  Italie  ,  on  mange  fon  fruit 
confit  au  vinaigre  ,  au  fel  &  au  poivre  ;  c'eft  un 
aflez  mauvais  aliment.  Je  connois  des  personnes 
qui  font  infufer  ce  fruit  dans  l'huile  d'olives,  dont 
ils  fe  fervent  enfuite  pour  les  contufions ,  les  tu- 
meurs ,  le  rhumatifme  Scia  feiatique  :  c'eft  un  affex 
bon  réfoluiif  &  anodin.  Le  fuc  de  toute  la  plante 
•s'emploie  extérieurement  dans  l'inflammation  des 
.yeux  &  des  autres  parties  :  on  l'applique  en  fo* 
tnentation  ;  on  peut  s'en  fervir  auffi  en  cataplafme 
comme  des  feuilles  de  la  Morelle  ordinaire» 

ÏO.  Mayenne. 

Solanum  pomiferum  fru&u  oblonp  C<  B,  $67,  Mélangea* 
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vcîerlbus  I.  B.  tom.  iij.  pag.  618.  Mala  infana  Dod.  458* 
Melongena  fru&u  oblongo  vi&laceo,  Inft.  151. 

Les  qualités  de  cette  plante  font  aflez  femblables 
à  celles  de  la  mandragore  &  de  la  pomme  d'a- 
mour :  quelques-uns  même  lui  donnent  aufli  ce 
dernier  nom  ;  ainfi  on  peut  employer  Tes  feuilles 
&  fon  fruit  dans  les  cataplafmes  anodins  6c  réfo- 
lutifs ,  dans  les  hémorroïdes ,  le  cancer  ,  les  brû- 
lures &  les  inflammations.  Son  ufage  intérieur  n'eft 
pas  abfolument  pernicieux  ;  car  en  Italie  on  confit 
fon  fruit  au  vinaigre  comme  celui  de  la  plante  pré- 
cédente ,  &  on  en  mange  en  falade  de  même  que 
le  concombre  ;  le  vinaigre  en  eft  le  correôif.  Bel- 
Ion/  rapporte  qu'en  Egypte  on  le  fait  cuire  fous 
la  cendre  ou  dans  l'eau ,  &  qu'on  le  fert  journel- 
lement fur  les  tables  :  tous  les  auteurs  conviennent 
que  c'eft  un  aliment  aufli  mauvais  que  les  cham- 
pignons ;  il  excite  des  vents ,  des  indigeftions ,  6c 
quelquefois  des  fièvres* 


PLANTES  ASSOUPISSANTES  ET  ANODINES 

Qui  font  rapportées  dans  £  autres  Claffes. 

JUntre  les  plantes  Emollientes ,  plu  fi  eurs  font 
Anodines  ,  en  ce  qu'elles  calment  6c  appaifent  l'in- 
flammation :  ainfi  la  Mauve ,  la  Guimauve ,  le  Bouil- 
lon-blanc, le  Violier,  le  Lis  &  le  Lin,  peuvent  être 
employés,  avec  les  plantes  précédentes,  dans  les  ca- 
taplafmes anodins. 

Les  fleurs  de  Camomille  6c  de  Mélilot  peuvent 
pafTer  aufli  pour  Anodines  par  la  même  raifon ,  6c 
on  s'en  fert  dans  les  mêmes  maladies,  &  de  la  même 
manière.  Voyt\  ci-devant  la  claffe  des  plantes  Car- 
minatives. 

La  plupart  des  plantes  Rafraîchiffantes  dont  je, 
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traiterai  dans  la  Claffe  fui  vante ,  font  Anodines  & 
Afïbupiflantçs ,  en  ce  qu'elles  modèrent  le  mouve- 
ment du  fang  lorfqu'il  eft  trop  précipité ,  &  qu'elles 
tempèrent  l'ardeur  de  la  bile  exaltée  dans  les  fièvres 
ardentes.  La  Laitue,  par  exemple,  le  Nénufar,  la 
Langue-de-Chien,  l'Herbe  aux  Puces,  les  Semences 
froides  majeures  en  émulfion,  &  quelques  autres, 
procurent  fouvent  un  fommeil  doux  &  tranquille* 
On  peut  même  avancer  qu'il  eft  plus  prudent  de 
commencer  par  l'ufage  de  ces  plantes ,  lorfqu  on  a 
befoin  de  faire  dormir  les  malades ,  que  de  mettre 
d'abord  en  pratique  le  Pavot  &  l'Opium ,  qui  de- 
mandent, commç  nous  l'ayons  dit  ci -de  (Tus,  tant 
de  précautions* 
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CINQUIÈME    CLASSE. 

Plantes    Rafraîchissantes 
et    Epaississantes. 

V^In  comprend  affez  par  le  titre  de  cette  Claffe, 
qu'elle  contient  les  plantes  capables  d'appaifer  le 
mouvement  précipité  des  humeurs ,  ou  de  leur  don- 
ner plus  de  confiftance ,  foit  en  émouflant  les  fels 
acres  qui  agitent  le  fang  &  le  tiennent  en  diffolu- 
tion ,  foit  en  les  enveloppant.  De  ce  nombre  font 
toutes  les  plantes  qui ,  par  des  parties  aqueufes  & 
mucilagineufes  ,  peuvent  adoucir  l'âcreté  des  hu- 
meurs &  modérer  leur  attivité ,  telles  que  les  fe* 
menées  froides,  celles  de  PJyliium,  le  Riz,  le  Mil- 
let, les  feuilles  de  Laitue ,  de  Joubarbe,  les  fleurs  de 
Nénufar,  de  Mauve ,  Guimauve ,  Bouillon-blanc, 
les  racines  de  Nénufar,  de  Guimauve,  de  grande 
Confoude,  la  gomme  Adragantôc  Arabique;  toutes 
ces  drogues ,  dis-jç ,  méritent  le  nom  de  Raftaîr 


Rafraîchissantes.     585 

chiffantes  &  d'Epaiffiftantes ,  &  font  ordinairement 
employées  dans  les  fièvres  ardentes ,  les  inflamma* 
cîons  des  vifcères ,  les  rétentions  d'urine ,  &c. 

Les  acides  modérés ,  tels  que  font  ceux  des  vé- 
gétaux ,  ont  aufli  la  même  vertu ,  en  ce  qu'ils  don- 
nent au  fang  une  cenfiftance  naturelle  lorfqu'il  eft 
devenu  trop  divifé  &  trop  diffous  :  c'eft  pour  cela 
que  les  Cerifes,  les  Grofeilles,  les  Framboifes ,  les 
Fraifes,  l'Epine -vinette,  la  Grenade,  le  Citron f. 
les  Raifins  9  les  feuilles  d'Ofeille  9  de  Patience  9 
d'Alieluia ,  de  Pourpier ,  &c.  ont  aufli  la  propriété 
de  rafraîchir.  Et  comme  il  arrive  quelquefois  que 
la  chaleur  eft  excitée  dans  notre  corps  par  les  obf- 
truftions  des  vaifleaux  capillaires ,  caufées  par  des 
acides  vicieux  &  étrangers  qui  coagulent  les  hu- 
meurs &  occafionnent  leur  fejour  dans  les  parties  9 
où  elles  s'aigriffent  &c  fe  corrompent,  les  Apéritifs 
&  les  Amers  tempérés ,  comme  font  les  plantes  chi- 
coracées  (  dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  la  claffe  des  plantes  Apéritives),  convien- 
nent merveilleufement  dans  ces  fortes  d'occafions; 
&  c'eft  pour  cela  que  la  plupart  des  auteurs  le; 
mettent  au  nombre  des  plantes  Rafraîchi  (Tantes. 

Il  doit  paroître  fingùlier  que  des  remèdes  entiè- 
rement oppofés  de  principes ,  de  vertus ,  de  ma- 
nière d'agir ,  produisent  très-fouvent  les  mêmes  ef- 
fets. Les  émulfions  tempèrent  le  fang ,  ainfi  qtie  les 
acides  ;  la  teinture  minérale  anodine  d'Hoffmann  , 
la  liqueur  éthérée  de  Frobénius ,  calment  fouvent 
des  perfonnes  que  l'Opium  agite  &  met  en  fureur. 
La  vertu  des  remèdes ,  nous  l'avons  dit  cent  fois  p 
dépend  de  la  manière  dont  ils  font  employés ,  de 
l'habileté  du  médecin ,  de  fa  fagacité  ,  de  fon  expé- 
rience ,  de  la  connoiflance  qu'il  a  du  tempérament 
du  malade,  auffi-bien  que  du  remède  qu'on  donne 
fouvent  à  contre-temps. 

tes  quatre  femençes  froides  majeures  font  les 
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femences  de  Citrouille,  de  Concombre,  de  Courge 
&  de  Melon  ;  les  quatre  mineures  font  celles  de 
Laitue ,  de  Pourpier ,  de  Chicorée  &  d'Endive  : 
ainfi  nous  commencerons  cette  Clafle  par  ces  plantes. 

*•  Citrouille. 

ï.  Anguria  Curulus  di&a  C.  B.  312.  CitrulusfoGo  Colocym* 
thidis  feuo  ,  femme  nigro ,  quibufdam  Anguria  9  1.  B.  totn.  ijm 
PaS*  23ï"  anguria,  Cucumis,  Curulus  DodL  664.  Cueumer 
veîCucumis  Curulus  Fuchf. 

2.  Pepo  oblongus  C.  B.  3 1 1  ;  Lob.  Se.  641.  Pepo  major  ob- 
bngus  Dod.  665.  /fyo  oblongus  vulgaùffunus  Adv.  Lob.  365. 

Le*  femences  de  ces  deux  efpèces  s'emploient 
indifféremment  dans  les  émulfions,  &•  dans  cette 
boiflon  rafraîchifTante  qu'on  boit  en  été  autant  pour 
le  plaifir  que  pour  la  fanté,  qu'on  appelle  orgeat 
à  caufe  de  l'eau  d'orge  qui  en  eft  la  bafe ,  dans  la- 
quelle on  délaie  les  quatre  femences  froides  pilées 
avec  les  amandes  douces ,  au  poids  d'une  once  de 
toutes  enfemble  pour  une  pinte  d'eau  d'orge.  On 
ajoute  à  ce  mélange,  après  l'avoir  paffé ,  une  quan- 
tité fuffifante  de  fucre ,  &  on  l'aromatife  avec  un 
peu  d'eau  de  fleur  d'orange.  Plusieurs  limonadiers 
épargnent  les  femences  froides  ,  &  leur  fubftituent 
du  lait  pour  rendre  la  liqueur  plus  blanche  &  plus 
épaifle.  Lorfqu'on  n'a  pas  le  temps  ni  la  commo- 
dité de  faire  préparer  des  émulfions  ,  on  peut  cou- 
per une  caraffe  d'orgeat  avec  deux  fois  autant  d'eau 
commune  ,  &  ordonner  cette  boiflon  aux  perfonnes 
échauffées ,  &  dans  les  maladies  caufées  par  un  fang 
trop  bouillant.  Quand  on  preferit  des  émulfions,  la 
dofe  des  femences  froides  eft  ordinairement  d'une 
once  de  toutes  enfemble  pour  une  pinte  ou  trois 
chopines  d'eau ,  mefure  de  Paris  :  on  y  ajoute  une 
douzaine  d'amandes  douces  pelées  ;  &  après  avoir 
pilé  le  tout,  on  le  délaie  avec  de  l'eau  d'orge  ou  l'eau 
de  riz ,  félon  l'intention  :  on  pafle  la  liqueur  avec 
expreflion ,  &  on  y  fait  fondre  deux  onces  de  fucre  ; 
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cru  bien ,  fur  chaque  livre  de  liqueur,  on  met  une 
once  de  firop  de  nénufar,  de  violette,  de  gui- 
mauve ou  de  quelque  autre,  fuivant  les  différentes 
indications  qu'on  a  de  rafraîchir,  d'ouvrir  le  ventre, 
de  pouffer  les  urines ,  &c. 

Tout  le  monde  fait  que  la  chair  de  la  Citrouille 
fournit  un  aliment  fort  utile ,  &  qu'on  la  prépare 
différemment  dans  la  eu i fine.  Le  fruit  de  la  féconde 
efpèce  eft  très-commun  dans  nos  marais  ou  jardins 
potagers» 

Les  femences  à'anguria  &  de  cucurbita  entrent 

dans  les  trochifques  d'alkékenge  de  Méfué,  avec 

celles  de  melon  que  l'on  met  auffi  dans  le  firop  de 

jujubes  du  même,  &  dans  la  poudre  diamargariti 

frigidi. 

2#  Concombre. 

Cucumis  fativus  vulgaris,  maturofru&ufubluteo9C  B.  }io. 
Cucumis  vulearis  viridis  I.  B.  tom.  ij.  pag.  245.  Cucumis  vul- 
garis  Dod.  662.  Citreolus  vulgà  Csefalp.  199. 

On  élève  cette  plante  dans  les  potagers.  La  fe- 
mence  de  fon  fruit  eft  une  des  quatre  majeures  & 
des  plus  rafraîchiflantes ;  on  l'emploie,  comme  la 
précédente ,  dans  les  émulfions  &  dans  l'eau  de 
poulet  émulfionnée,  qu'on  ordonne  allez  utilement 
dans  les  fièvres  ardentes,  dans  les  entrailles  échauf- 
fées ,  dans  la  difficulté  d'uriner,  &  dans  la  violente 
fermentation  du  fang  &  des  humeurs. 

On  prend  un  poulet  entre  deux  âges,  on  lui  coupe 
les  extrémités,  on  le  vide  &  on  Técorche;  on  le 
remplit  enfuite  d'une  once  des  quatre  femences 
froides  majeures  :  on  y  ajoute  quelquefois  une  cuil- 
lerée de  riz  ou  d'orge  mondé,  &  une  ou  deux  dou- 
zaines d'amandes ,  lorfqu'on  veut  le  rendre>plus  hu-« 
meftant  &  plus  nourriflant;  on  fait  enfuite  bouillir 
ce  poulet  dans  quatre  ou  fix  livres  d'eau  ,  c'eft-à- 
dire  deux  ou  trois  pintes ,  à  la  çonfomption  du  tiers: 
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on  coule  le  bouillon  avec  expreflîon ,  &  on  en  fait 
prendre  aux  malades  trois  ou  quatre  verres  pendant 
la  journée ,  entre  les  bouillons  ordinaires. 

Il  feroit  pourtant  beaucoup  mieux  de  faire  l'eau 
de  poulet  tout  Amplement,  &  de  la  pafler  fur  les 
femences  pilées  pour  en  tirer  l'émulfion;  car,  en 
les  faifant  bouillir  dans  le  corps  du  poulet,  on  en 
tire  fort  peu  d'utilité. 

Le  Concombre  fournît  à  la  cuifine  un  aliment 
fort  ufité  pendant  les  chaleurs  de  Tété  ;  il  ne  con- 
vient guère  aux  eftotnacs  délicats ,  à  càufe  de  fa 
froideur.  On  le  confit  au  vinaigre  pour  le  mettre 
dans  les  fa  la  des  ;  mais  c'eft  un  aliment  d'une  mau* 
▼aife  &  difficile  digeftion. 

3*  Courge ,  ou  Calebaffe. 

Cucurhîta  longafilio  molli,  flore  atto,  t  B.  1. 1).  p.  itf.' 
Cuaabila  oblonga, flore  albo,  folio  molli,  C.  B.  313.  Cucm- 
bita  longior  Dod.  669.  Cucurbita  lagenaria  Ger.   Cucurbiu, 
Jivc  Zuccha  omnium  maxima  anguina  ,  Adv.  Lob.  316. 

On  emploie  la  femence  &  le  fruit  de  la  Courge 
de  la  même  manière  &/aux  mêmes  ufages  que  celui 
du  concombre;  ainfi  je  ne  répéterai  point  ce  que  je 
viens  de  rapporter  à  ce  fujet. 

4"  Melon. 

Melo  vulgaris  C.  B.  310.  Melones  I.  B.  tom.  ij.  pag.  ±42. 
Afelo  flvt  Melopepo  vulgo ,  Cucumis  Galcni  ,  Dod.  66  .  Pcpo 
Math.  Fuchf.  "      r 

Les  femences  du  Melon  ont  les  mêmes  facultés 
que  les  précédentes,  &  s'emploient  de  la  même  ma- 
nière ;  mais  le  fruit  fournit  un  aliment  agréable  & 
aifé  i  digérer,  quand  on  en  mange  avec  modéra- 
tion :  car  fon  excès  eft  très- dangereux  ;  il  produit 
des  vents  &  des  coliques  facheufes ,  fuivies  quel- 
quefois de  dyffenteries  &  de  cours  de  ventre  dif- 
ficiles à  guérir.  On  voit  auffi  des  fièvres  quartes 
très-opiniâtres  naître  de  Pufage  immodéré  du  Me- 
lon; d'ailleurs  les  gens  un  peu  avancés  en  âge,  & 
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Ceux  qui  font  d'un  tempérament  pituiteux  ou  mé- 
lancolique ,  doivent  s'en  abftenir.  Le  Melon  eft  trop 
connu  pour  m 'étendre  ici  fur  fes  propriétés  ;  &  cha- 
cun, dans  Pufage  de  ces  fortes  d'à li mens,  doit  être 
fon  médecin  ,  &  fe  priver  volontiers  d'un  plaifir 
qu'on  paie  bien  chèrement,  lorsqu'il  eft  capable 
d'intéreffer  la  fanté.  y 

5*  Laitue. 

i.  Laéhica  Romana  longa  ,  dulcis»  I.  B.  tom.  ij.  pag.  998. 
La&uca  folio  obfcurius  virente  ,  femine  nigro %  C.  B.  123.  Lac» 
tuca  Dod.  644.  [Laitue  Romaine.] 

2.  Laéhica  fativa  C.  B.  12 1.  La&uc a  fativa  vulgaris  non 
capitula  ,  1.  B.  tom.  i).  pag.  997.  LaSuca  fativa  folio  Scariola 
Lob.  ic.  241. 

3»  La&uca  filvcftris  coflâfpinofâC  B.  123.  LaShtcaJîlveftru 
feu  Endïvia  multis  d'iEla  ,  folio  laciniato ,  dorfojpinofo  ,  1.  B.  t.  ij. 
pag.  1003.  Seris  domeftica  Lob.  ic.  234*  Endïvia  Officinarum 
quorumdam.  Scariola  &  Serriola  Cord.  [ Laitue  sauvage.] 

Les  elpèces  de  Laitue  fe  sèment  dans  nos  jan- 
dins,  étant  d'un  ufage  très-familier  dans  les  ali- 
mens  ;  on  les  mange  crues  en  -falade ,  &  cuites  dans 
la  foupé  ou  apprêtées  avec. le  beurre  :  cet  aliment 
convient  aux  bilieux,  &  à  ceux  qui  ont  les  entrailles 
échauffées.  Les  feuilles  de  Laitue  fournirent  à  la 
pharmacie  une  eau  diftillée,  qui  fert  ordinairement 
de  bafe  aux  juleps  rafraîchiffans  &  aux  fomnifères; 
fa  femence,  qui  eft  une  des  mineures,  s'ordonne  à 
deux  ou  trois  gros  en  pareil  cas. 

La  Laitue  s'emploie  aufli  intérieurement  dans  les 
bouillons  &  dans  les  lavemens  rafraîchiffans ,  dans 
les  fièvres  ardentes ,  &  dans  les  maladies  qui  me- 
nacent les  parties  internes  d'inflammation. 

A  l'égard  de  l'extérieur ,  on  applique  la  Laitue 
avec  fuccès  fur  le  front  en  bandeau,  ou  feule,  ou 
fricaffée  avec  le  vinaigre,  le  cerfeuil  &  le  pourpier: 
ce  frontal  eft  utile  dans  la  migraine.  Dans  ce  cas, 
Simon  Pauli  eftime  l'eau  de  Laitue  dans  laquelle, 
/ur  une  livre  ,  on  aura  fait  fondre  une  once  de  fel 
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de  prunelle  ou  de  nitre  purifié ,  dont  on  imbibera  un 
linge  qu'on  appliquera  fur  le  front  :  cet  auteur  la 
préfère  au  fuc  de  Laitue  mêlé  avec  l'huile  rofat. 
On  prétend  que  l'ufage  de  cettte  plante  augmente 
le  lait  des  nourrices.  La  Laitue  fauvage  eft  plus 
amère  que  celle  qu'on  élève  dans  les  potagers; 
mais  elle  a  prefque  les  mêmes  vertus. 

Toutes  les  efpèces  de  Laitue  entrent  dans  le  firop 
de  chicorée;  la  première  6c  la  féconde  font  em- 
ployées dans  le  firop  de  pavot  compofé  de  Méfué, 
dans  fon  firop  de  jujubes,  dans  le  looch  de  pavot, 
dans  le  rcquics  de  Nicolas  d'Alexandrie,  &  dans  le 
popukum  de  Nicolas  de  Salerne. 

&•  Laitron. 

I.  Sonchus  levis ,  laciniatus  ,  lattfolius,  C.  B.  124.  Sou* 
chus  minus  laciniofus,  mais  fivc  minus  Jpinofiu  ,  LB.  tom.  g. 
pag.  10 14.  Sonchus  lavis  Dod.  643.  La&uca  Uporina  Àputù, 
Endivia  filvcftris  Lon.  Andryala  minor  LugcL  Ciccrhita^Lâc 
tucella  quorumdam.  [  Palais  de  LikvRE.  ] 

a.  Sonchus  afpcr  non  laciniatus  C.  B.  123.  Sonchus  mixàr 
laciniofus  afperwr ,  fpinofior ,  I.  B.  tom.  ij.  pag.  1014.  Intybus 
filvcftris  feu  crratica  ,  acutis  foliis  s  Trag.  270. 

Cette  plante  vient  d'elle-même  dans  les  jardins 
&  dans  les  terres  graffes  &  fumées;  elle  vient  même 
en  fi  grande  abondance ,  qu'elle  étouffe  les  autres 
herbes  qu'on  cultive.  On  l'arrache  comme  une  herbe 
inutile  ;  mais  ceux  qui  nourrirent  des  vaches ,  des 
lapins  &C  autres  animaux  domeftiques,  la  recueillent 
avec  foin.  Ses  facultés  font  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  de  la  lait  de  ;  &  on  peut ,  fans  rien  hafarder, 
s'en  fervir  dans  les  mêmes  maladies.  Le  Laitron  eft 
employé  dans  le  firop  de  chicorée. 

7*  Pourpier. 

Portulaca  latifolia  pvt  faûva  C.  B.  2*8.  Portulaca  hartenjk 
latifoUa  L  B.  tom.  iij.  pag.  678.  Portulaca  fdltva  Dod.  166. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  ordinairement 
employées  dans  les  falades  &  dans  le  potage  ;  ou 
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en  confit  les  tiges  quand  elles  ont  acquis  une  cer- 
taine groffeur  ?  pour  les  conferver  par  le  moyen  du 
fel  &  du  vinaigre.  Le  Pourpier  eu  une  plante  des 
plus  rafraichiflantes  ;  l'eau  diftillée ,  ou  le  fuc  de 
fes  feuilles,  fe  donne  à  deux,  trois  &  quatre  onces 
dans  les  fièvres  ardentes,  pour  calmer  l'impétuofité 
du  fang  &  des  efprits.  Cette  eau  a  une  odeur  qui 
lui  eft  propre,  quoique  la  plante  ne  fente  rien.  On 
applique  fur  lé  front  le  Pourpier  dans  les  violens 
maux  de  tête ,  employé  comme  nous  l'avons  dit 
ci-deflus.  Dans  les  hémorragies  &  les  pertes  de 
fang  des  femmes ,  l'eau  de  Pourpier  eft  fouvent  un 
des  plus  allures  remèdes;  je  l'ai  éprouvé  plufieurs 
fois  :  la  dofe  eft  de  deux  à  quatre  onces. 

Cette  eau  eft  bonne  contre  les  vers  ;  j'en  ai  donné 
à  des  enfans  avec  fuccès  :  on  peut  leur  faire  avaler 
le  fuc,  qui  fait  le  même  effet  à  la  même  dofe.  Le 
Pourpier  eft  propre  pour  le  fcorbut  &  pour  le  cra- 
chement de  fang.  J'ai  très-fouvent  vu  réuffir  dans 
la  dyffenterie  bilieufe ,  un  bouillon  fait  dans  un  pot 
de  terre  verniffé ,  luté  ,  &  dans  lequel  on  mettoit , 
lit  fur  lit ,  une  livre  de  veau  coupé  par  tranches  , 
&  deux  grandes  poignées  de  Pourpier  mifes  auffi 
par  couches  entre  chaque  tranche  de  veau  ;  on  y 
ajoutoit  une  chopine  d'eau  commune  pour  deux 
petits  bouillons  :  ce  remède  calme  les  entrailles  & 
l'ardeur  de  la  bile.  Dans  les  fièvres  putrides  épi- 
dé  mi  ques  ,  dans  la  fuette ,  dans  les  fièvres  verrai* 
neufes , %  dans  les  fièvres  pourprées  ,  le  Pourpier , 
ajouté  dans  les  bouillons  ordinaires,  eft  un  très** 
bon  remède  :  fon  fuc,  mêlé  avec  le  miel  rofat,  eft 
bon  pour  graiffer  les  hémorroïdes,  dont  il  appaife 
la  douleur  &  L'inflammation;  (es  feuilles,  mâchées, 
appaifent  la  douleur  des  dents  agacées,  pour  avoir 
mangé  des  fruits  verts. 

5*  Jt-NDIVE,  Chicorée,  ou  Scariole. 

I.  Intybus  fativa  latifolia,  Jiv*  Endivia  yulgaris  ê  C,  B. 
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1*5.  Intybum  fathmm  latifolium  h  B.  tom.  ij.  pag.  ïOifi 
Endivia,  Scariola  Offic.  ChicoHum  latifolium  ftve  Endtvu 
vulgaris ,  Inft.  479.  Sens  domeJHca  Diofcoridis. 

a.  lntybus  crijpaC.  B.  125;  Tab.  îc  173.  Endfriacri/p* 
Ger.  Endivia  Romana  crifpa  Cam.  Intybum  fativum  cnfrum 
LB.  tom.  ij.  pag.  1011.  Chkarium  cri/pum  Inft,  479.  [Cm, 

-CORÉE  FRISEE.] 

L'ufage  de  l'Endive  &  de  la  Chicorée  eft  auffi 
commun  dans  la  cuifine  que  celui  de  la  laitue.  Ces 
deux  plantes  s'emploient  auffi  de  même  dans  les 
remèdes  ',  étant  également  propres  à  tempérer  le 
fang  &  la  bile ,  particulièrement  l'efpèce  de  Chi- 
corée qu'on  appelle  blanche,  &  qui  ne  devient 
telle  que  par  la  culture  ;  car  alors  elle  eft  d'une  fa- 
veur plus  douce  &  moins  amère  que  celle  qui  eft 
verte.  Cette  dernière  a  les  mêmes  vertus  que  la 
Chicorée  fauvage  dont  npus  avons  parlé  dans  la 
clafle  des  plantes  Apéritives.  On  met  ordinairement 
les  feuilles  de  Chicorée  dans  les  bouillons  rafraî- 
chiffans,  &  dans  ceux  qu'on  fait  au  bain-marie, 

3ui  font  des  remèdes  apéritifs  tempérés ,  très-utiles 
ans  les  obftru&ions  des  vifeères ,  &  dans  les  ma- 
ladies cauféfs  par  une  bile  épaiffie.  La  femence 
d'Endive  eft  une  des  quatre  mineures,  &  s'em- 
ploie comme  les  autres  &  à  la  même  dofe.  Les 
feuilles  de  cette  plante  ont  donné  le  nom  au  firop 
de  Chicorée ,  dont  l'ufage  eft  commun, 

s 

9*  Joubarbe. 

j.  Scdum  majus  vulgare  C.  B.  283. 1.  B»  tom*  ij.  p,  687. 
xSempervhvum  majus  alterum,  five  Javis  barba,  Doi  127. 
jiirpon  Dîofc  Umbilici  Venais  faciès  altéra  Ang.  CotylcJo* 
citera  1.  Sedum  vulgare  Cluf.  Hift.  fo. 

a.  Sedum  minus  terctifolium  album  C.  B,  28  3.  Sedum  minas  , 
folio  lonpufculo  tereti ,  flore  candido  ,  I.  B*  tpm-  uj.  J>ag.  690. 
yermiculariAs  CraffuU  minor  Officinarum,  &  lllcccbra  majtr 
Lob.  ic  377.  [Trique-Madame.] 

Ces  Plantes  croiffent  fur  les  vieux  murs  &  fur 

les  toits  des  chaumières.  Lçs  feuilles  de  la  première 
f  efpècç 
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efpèce  font  d'un  ufage  très-familier  dans  l'inflam- 
ination  des  hémorroïdes  ;  on  en  fait  un  onguent  avec 
le  beurre  frais  ,  dans  lequel  on  lés  fait  cuire  en  cer- 
taine confiftance.  Cette  plante  eft  déterfive  aftrin- 
gente  ;  quelquefois  même  elle  eft  réfolutive  ;  fou* 
vent  auffi  elle  eft  répercuffive ,  &  fon  ufage  de- 
mande quelque  circonfpeftion  y  fur  -  tout  pour  la 
goutte  ;  car  il  eft  dangereux  de  l'appliquer  deflus 
d'abord  9  &  lorfque  l'inflammation  eft  confidérable. 
Dans  l'efquinancie,  on  fait,  avec  fuccès ,  gargarifer 
le  malade  avec  fon  élu  diftillée,  &  on  applique  fur 
la  gorge  des  écrevifles  de  rivière  pilées  avec  fes 
feuilles,  ou  bien  en  gargarifme  avec  les  fucs  d 'écre- 
vifles &  de  Joubarbe  piles  enfemble.  Dans  la  des- 
cente de  matrice  &  dans  les  ulcères  profonds ,  ces 
fucs  peuvent  être  quelquefois  employés  en  injeftion. 

On  applique  aflez  ordinairement  les  feuilles  de 
Joubarbe  fur  les  cors  des  pieds  &  fur  les  nodus 
des  goutteux.  M.  Tournèfort  ajoute  que  rien  n'eft 
meilleur  pour  les  chevaux  fourbus ,  que  de  leur  faire 
boire  chopine  du  fuc  dé  cette  plante.  On  en  donne 
quatre  onces  dans  les  fièvres  intermittentes  fans  au- 
cun froid  marqué  :  ce  remède  convient  aux  fièvres 
lentes ,  mêlé  avec  un  bouillon  aux  écrevifles  &  aux 
tortues.  Le  fuc  de  Joubarbe ,  mêlé  avec  l'huile  de 
noix  &  battu ,  eft  excellent  pour  la  brûlure  &  l'é- 
ryfipèle  ;  mais  il  fatft  y  ajouter  une  quatrième  par- 
tie d'efprit-de-vin.  Le  fuc  feul  adoucit,  humeâe, 
&  guérit  les  fentes  de  la  langue ,  caufées  par  l'ardeur 
de  la  fièvre  maligne.  Cette  plante ,  pilée  &  appli- 
quée en  cataplafme  au  front ,  calme  les  délires  qui 
accompagnent  les  fièvres  ardentes. 

La  Trique-Madame  fe  mange  quelquefois  en  fa- 
lade  :  on  emploie  l'une  &  l'autre  efpèce  dans  l'on- 
guent populcum ,  &  dans  auelques  autres  compofi- 
tions  adouciflantes  6c  rafraichiuantes. 


pP 
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io.  Nombril  de  Vénus. 

i.  Cotylédon  major  C.  B.  a8$.  Cotylédon  vera,  raJice  mi 
berofâ ,  I.  B.  tom.  iij.  pag.  683.  Cotylédon,  Umbilicus  Ventrisi 

Ciuf.  Hift.  63.  w      „      f  , 

a.  Cotylédon  raJice  tuberofi,longi,  repente,  Mor.  Cotylédon 
flore  luteoy  radice  tuberofâ , longd ,  repente,  Ac Reg. PariC 7t. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  plante  comme  de  la 
précédente  ;  car  elle  a  les  mêmes  vertus  &c  les  mêmes 
ufages.  La  première  efpèce  ne  s'élève  pas  aifément 
dans  les  jardins  ;  elle  fe  plaît  davantage  dans  les 
rochers  &  les  lieux  pierreux  près  des  fontaines  ; 
mais  la  féconde  efpèce ,  qu'on  peut  lui  fubftituer  % 
n'eft  pas  difficile  à  conferver  par  la  culture. 

II-  MoRGELiNE,  ou  Mouron, 

Alfine  média  C.  B.^50.  Alfine  vulgaris  ,  five  Morfiu  Gat 
Un*,  I.B.  tom,  iij.  pag.  363.  Alfine  major  Dod.  ïy.Hîppis 
minor  Cord.  Morfiu  GaU'ina  1.  genus,  Trag.  385. 

J'ai  cru  devoir  ranger  cette  plante  daps  le  rang 
de  celles  qui  rafraîchiffent ,  puifque  la  plupart  des 
auteurs,  après  Galien,  lui  attribuent  cette  qualité. 
Diofcoride  l'ordonne  en  fomentation  pour  Pinflam- 
mat  ion  des  yeux;  Tragus  lui  attribue  les  mêmes 
vertus  qu'au  pourpier  :  ainfi  il  n'eft  pas  furprenant 
qu'étant  mangée  avec  des  œufs  en  omelette ,  elle 
arrête  le  crachement  du  fang.  La  plupart  des  au- 
teurs conviennent  qu'elle  nourrit,  &  rétablit  les 
forces  de  ceux  qui  font  éptûfés  par  de  longues 
maladies,  &  qui  font  tombés  dans  une  efpèce  de 
phthifie  ou  de  maigreur  extrême,  Emmanuel  Kœnig 
aflure  que  cette  plante  eft  très-adouciffante ,  6c  qu'on 
en  donne  avec  fuccès  aux  enfans  qui  ont  des  tran- 
chées &  des  douleurs  capables  de  les  faire  tomber 
dans  les  convulfions  :  c'eft  par  cet  endroit  qu'elle 
eft  utile  à  ceux  qui  tombent  dans  des  mouvemens 
épilep  tiques. 

Le  fuc  dépuré  de  Morgeline,  à  la  dofe  d'une  once 
dans  un  petit  bouillon,  la  poudre  de  Ces  feuilles 
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léchées  ^à  l'ombre  à  une  dragme  ,  ou  la  déco&ion 
d'une  poignée  dans  une  chopine  d'eau,  font  les 
dofes  ordinaires.  L'ufage  extérieur  de  cette  plante 
eft  utile  pour  nettoyer  les  plaies  &  les  ulcères. 
Kœnig  affure  qu'en  mêlant  de  la  cendre  de  hêtre 
dans  la  déco&ion,  on  peut  en  laver  les  pieds  6c 
les  mains  des  galeux  avec  fuccès.  Suivant  Ettmuller, 
cette  herbe,  pilée  6c  appliquée  fur  les  mamelles, 
réfout  le  fang  coagulé;  &  M.  Tournefort  nous  ap- 
prend que  Solenander  Ce  fervoit  de  fa  poudre  pour 
calmer  la  douleur  des  hémorroïdes ,  &  en  arrêter 
le  flux  immodéré.  Tout  le  monde  fait  qu'elle  ré- 
tablit l'appétit  des  ferins  de  Canarie,  6c  qu'elle  les 
nourrit  oc  les  rafraîchit* 

12.  NénufàR,  Lis  d'étang,  Blanc  d'eau,  Volet; 

NympAaa  alba  major  C.  B.  19?*  Nymphaa  alba  I.  B.  t.  iïj» 
pag.  770  ;  DocL  585.  Ncnufar  album  Brur&> 

Cette  plante  croît  dans  les  étangs  6c  au  bord  des 
rivières.  Sa  racine  6c  Ces  fleurs  font  les  parties  qu'on 
emploie  ordinairement  dans  les  maladies  où  il  eft 
néceflaire  d'appaifer  le  mouvement  violent  du  fang 
6c  des  efprits  ;  ainfi ,  dans  les  fièvres  ardentes ,  dans 
les  infomnies ,  les  inquiétudes  6c  les  agitations  d'ef- 
prft ,  dans  l'ardeur  6c  la  rétention  d'urine ,  dans  l'in- 
flammation des  vifcères ,  on  fe  fert  avec  fuccès  de 
la  tifane  faite  avec  la  racine  de  Nénufar  :  le  mu- 
cilage dont  elle  abonde  fait  fa  principale  vertu.  Le 
lîrop  qu'on  prépare  avec  Ces  fleurs ,  6c  qu'on  or- 
donne à  une  once  dans  les  juleps  6c  les  potions  ra- 
fràîchiflantes ,  a  les  mêmes'  vertus  ;  leur  eau  di£» 
tillée  fert  ordinairement  de  bafe  à  ces  fortes  de 
remèdes ,  depuis  trois  jufqu'à  fix  onces.  On  fait  avec 
Tes  calices  6c  les  étamines  des  fleurs  (  qui  n'entrent 
point  dans  Finfufiqn  deftinée  à  faire  le  firop  ) ,  un 
miel  qu'on  donne  à  deux  onces  dans  les  lavemens 
^douciffans  6c  émolliens, 
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13*  Lentille  d'Eau  ou  de  Marais. 

Lenticula  paluflris ,  vulgaris,  G  B.  362.  Ler* palufiris'L  B. 
tom.  iij.  pag.  784.  uns  lacuftris  Dod.  587* 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  marais  &  dans 
les  foffés  où  l'eau  féjourne  ;  elle  paffe  pour  être  fort 
rafraîchiffante  &  fort  adouciflante.  Quelques  uns  la 
font  appliquer  en  cataplafme  pour  appaifer  la  goutte 
&  l'inflammation  des  parties  ;  mais  il  faut  craindre 
la  répercuflion  des  humeurs.  Le  remède  fuivant  eft 
plus  sûr  pour  calmer  la  douleur  des  hémorroïdes. 
On  faupoudre  deux  poignées  de  Lentilles  de  Marais 
avec  une  demi-once  de  myrrhe;  on  met  le  tout  dans 
un  fac  de  toile ,  &  on  baflîne  les  hémorroïdes  avec 
l'eau  qui  diftille  par  ce  fac. 

M.  Ray  cite  comme  un  fecret  l'infufion  de  cette 
plante  dans  le  vin  blanc  pour  la  jaunifle  :  il  faut  en 
donner  fix  onces  pendant  neuf  jours  le  matin  à  jeun* 

14-  Millet,  Mil. 

Milium  ftminc  lutto  C.  B.  %6\  I.  B.  tom.  ij.  pag.  446; 
Dod.  506; 

La  femence  de  cette  plante  fournit  un  aliment 
très-utile  dans  certains  pays  :  on  la  dépouille  de  (on 
écorce ,  &  on  la  fait  cuire  avec  le  lait  comme  on 
fait  le  riz,  dont  elle  a  les  vertus.  Le  Millet  eft  très* 
adouciiïant ,  rafraîchiflant  Se  anodin  ;  il  convient 
aux  maladies  de  poitrine  6c  dans  la  toux  opiniâtre; 
il  tempère  le  mouvement  du  fang ,  mais  il  refferre 
un  peu  le  ventre ,  &  caufe  quelquefois  des  vents. 
La  farine  de  Millet  peut  être  employée  dans  les 
cataplafmes  émolliens  &  réfolutifs  :  on  en  peut  faire 
une  bouillie,  &  même  du  pain  comme  avec  les  au- 
tres farines ,  qui  ne  laifle  pas  de  nourrir ,  quoiqu'il 
ibit  plus  pefant  &  moins  facile  &  digérer  que  celui  1 
de  froment. 

15*  Mac  ME  f  Bianchette,  Poule-graffe ,  Salade 
de  Chanoine. 
VaUruaç  ampcjtu^  inedora  9  major,  G  B.  165.  Lnufi* 
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herha  priori.  B.  tom. iij.  pag.  324.  Valerianella  arvenfis pra* 
cox ,  kumîlis  ,  Jèmine  compreffo  ,  Morif.  LaSluca.  agnina  1  • 
Tab.  ic.  167. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  terres  greffes, 
&  on  la  sème  dans  les  jardins  pour  les  falades  qu'on 
mange  en  carême  ;  elle  eft  fort  rafraîchiflante  &  un 
peu  laxative.  Simon  Pauli  l'eftime  pour  appaiferTar- 
deur  de  la  fièvre  &  pour  adoucir  les  douleurs  de 
la  néphrétique  ;  il  l'emploie  dans  les  bouillons  de 
veau  &  de  poulet  pour  ces  fortes  de  maladies.  Ta- 
berna  Montanus  confirme  cette  vertu.  On  s'en  fert 
avec  fuccès  dans  les  rhumatifmes,  pour  la  goutte  » 
le£corbut&  Paffe&ion  hypocondriaque  :  en  un  mot, 
cette  plante  eft.adouciflante  ,  &  très -capable  de 
corriger  lac  r  été  des  humeurs  &  la  trop  grande  faij- 
mure  du  fang, 

*o.  Raiponce. 

Rapunculus  efcuUntus  C.  8.  ça.  Rapuneutus  vulgaris  cam- 
panuuatus  I.B.tom.  ij.  pag.  796.  Rapunculus  Dod.  105.  Cam- 
panula  radiée  efculentd,  flore  ectruleo,  Hort.  Lugd.  Bat.  107. 

Cette  plante  eft  fi  commune  dans  la  campagne, 
&  on  en  fait  un  ufage  fi  ordinaire  dans  les  falades 
àxx  printemps,  que  j'ai  cru  la  devoir  placer  ici , 
d'autant  que  les  auteurs  conviennent  que  fa  racine 
ç(t  rafraîchiflante ,  &  que  Dodonée  ajoure  que  la 
décoftion  en  eft  utile  dans  le  commencement  des 
inflammations  de  la  gorge, 

*7*  Herbe  aux  Puces. 

Pfyllium  ma  jus  ereéhim  C.B.  191  ;  I.  B.  tom.  iij.  pag.  fl# 
Pfyîlium  Dod.  115.  Plantago  caulifera,  Pfyllium  diâa,  Rail 
Hift.  881.  Pulicar'u  htrba  Lugd*  1172. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  terres  fablon- 
neufes  &  arides  ;  on  ne  fe  fert  que  de  fa  femence , 
qui  fournit  un  mucilage  fort  adouciffant  &  propre 
pour  appaifer  les  inflammations ,  lorsqu'il  eft  mêlé 
^vec  les  autres  herbes  rafraîchi  (Tantes  dans  les  ca* 
taplafmçs  :  on  donne  ce  mucilage  en  lavement  daju 
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la  dyflenterie  &  dans  les  inflammations  des  reins. 
L'eau  où  la  graine  de  pfyllium  a  macéré  pendant 
la  nuit ,  ou  celle  où  elle  a  jeté  deux  ou  trois  bouil- 
lons ,  eft  utile  dans  l'ardeur  d'urine  :  fon  mucilage 
convient  dans  les  hémorroïdes  internes  en  décoc- 
tion ;  il  appaife  auffi  l'inflammation  des  yeux.  Chê- 
neau  en  fait  grand  cas ,  fur-tout  fi  on  le  mêle  avec 
celui  de  graine  de  Coing ,  tiré  avec  l'eau-rofe  ou 
l'eau  àe  plantain  :  on  y  ajoute  un  peu  de  camphre 
&  de  blanc  d'oeuf  battu. 

Un  frontal  avec  la  graine  de  pfyllium ,  pilée  & 
animée  avec  l'eau-rofe,  eft  propre  pour  les  rhumes 
de  cerveau  :  on  fait  tirer  le  même  mucilage  par  le 
nez,  après  l'avoir  délayé  avec  du  fuc  de  poirée  & 
l'eau-rofe.  On  emploie  cette  femence  comme  celle 
de  graine  de  lin  ;  elle  donne  le  nom  à  Téleôuaire 
de  pfyllio)  dans  lequel  elle  fert  plutôt  pour  adoucir 
Tâcreté  des  purgatifs  qui  font  la  principale  partie 
de  cette  compofition ,  que  pour  en  augmenter  l'effet* 

18.  Làngue-de-Chien. 

Cynogioffum  majus  vulgarc  G  B.  157.  Cynogioffum  1  F. 
tom.  iij  pag.  598.  Cynogioffum  Dod.  54.  Cynogloff*  major 
Brunf,  Lycopfis  Lac. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  bois  &  au 
bord  des  chemins  ;  fa  racine  &  fes  feuilles  font  en 
ufage,  comme  rafraîchiffantes ,  émollientes ,  peôo- 
raies,  vulnéraires  &  aftringentés.  Dans  la  dyflen- 
terie ,  les  cours  de  ventre ,  l'ardeur  d'urine  &  la 
toux  convulfive ,  la  décoâion,  l'inftifion  &  la  tifane 
faite  avec  la  racine,  font  très-utiles  :  elles  adou- 
cirent les  humeurs  acres ,  arrêtent  les  pertes  de  fang 
&  toutes  fortes  d'hémorragies  ;  elles  defsèchent  les 
ulcères  intérieurs,  &  fur- tout  ceux  des  proftates 
dans  la  gonorrhée  virulente.  On  ajoute  les  feuilles 
dans  les  déco&ions  &  dans  tes  cataplafmes  émoi- 

liens  &  rçfolutifs,  La  racine  de  Langue-de-Chien 
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à  donné  le  nom  aux  pilules  de  cynogloffe ,  dont  la 
vertu  eft  d'adoucir  le  fang  &  de  provoquer  le  fom- 
meil  ;  mais  cette  propriété  eft  due  à  l'opium  &  à 
la  femence  de  jufquiàme  ,  qui  entrent  dans  ces  pi- 
lules :  la  dofe  ordinaire  de  ces  pilules  eft  de  quatre 
à  cinq  grains ,  dans  lefquels  il  y  a  un  grain  ou  en- 
viron d'opium. 

Tragus  recommande  l'onguent  fait  avec  le  fuc 
de  La ngue-de -Chien,  un  peu  de  miel  de  térében- 
thine ,  pour  les  gerçures  oc  les  tumeurs  du  fonde- 
ment. La  décoâion  de  fes  racines  &  les  racines 
mêmes ,  appliquées  en  cataplafme ,  guérifient  les 
tumeurs  fcrophuleufes.  Un  herborifte  de  campagne 
s'éft  utilement  fervi  de  la  racine,  coupée  par  rouelles 
&  appliquée  fur  le  nombril ,  dans  le  friffon  de  la 
fièvre  tiercé. 

*9*  Cerisier, 

i.  Cerafiu  fativa  ,fru&u  rotuado  ,  rubro  &  acido,  Inft.  6a J. 
Ccrafa  fativa  ,  rotunda,  rubra  &  acida,  Tab.  ic.  985. 

a.  Ccrafus  fruftu  aquofo  Inft.  916.  Ccrafa  carne  ttncrâ  fi* 
équofa,  &  B.  450.  Cerafia  aquta  Tab.  ic.  986.  [Guignier.] 

On  regarde  les  fruits  de  ces  arbres  &  de  leurs 
différentes  efpèces ,  plutôt  comme  des  alimens  agréa- 
bles que  comme  des  remèdes  utiles  en  médecine* 
Les  Cerifes  ont  cependant  des  qualités  qui  les  peu- 
vent faire  cohfidérer  comme  des  fruits  très-rafraî- 
chiffans ,  capables  d'appaifer  la  foif ,  d'humefter  , 
de  calmer  le  mouvement  impétueux  des  liqueurs  y 
d'adoucir  par  leur  acidité  les  humeurs  acres  &  bi- 
lieufes ,  &  de  pouffer  doucement  les  urines.  Une 

Îioignée  de  feuilles  de  Cerifier ,  bouillies  dans  du 
ait  y  eft  laxative.  Le  vin  de  Cerifes ,  que  l'on  fait 
en  Provence  &  en  Efpagne ,  eft  fort  agréable.  Les 
noyaux  &  les  amandes ,  concaffés  &  infufés  dans 
le  vin  blanc  pendant  la  nuit ,  environ  deux  dou- 
zaines dans  trois  ou  quatre  onces  de  vin ,  font  très- 
apéritifs  j  &  j'ai  vu  des  perfoanes  fujettes  à  la  né- 
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phrétîque,  s'en  fervir  avec  fuccès.  On  fait  fécher  les 
Cerifes ,  Se  on  permet  aux  malades  qui  ont  la  bou- 
che sèche  &  la  falive  amère ,  d'en  mâcher  quel- 
ques-unes ,  &c  d'en  rejeter  enfuite  le  marc.  Les  Ce* 
rifes  fraîches  lâchent  le  ventre  ;  les  sèches  le  ref- 
ferrent, 

20.  Framboisier. 

1,  Rubus  lions  fpinofus  C.  B.  479.  Rubus  ld*us  Jptaofus 2 
frutitu  rubro  ,  I.  B.  tom.  ij.  pas.  59.  Rubus  Idétus  Dod.  743. 

î.  Rubus  IdetusfruElu  olbo  C  B.  479.  Rubus  liœus  /phtù- 
fiu ,  fiuûu  olbo y  1.  B.  tom.  ij.  pag.  59.  Rubus  Mous  *lb* 
fruÛu  Cluf.  Hift.  117. 

Les  fruits  de  ces  deux  fortes  d'arbrifleaux  ne  dif- 
fèrent que  par  la  couleur  de  leurs  fruits  ;  ils  ont  à 
peu  près  les  méroçs  propriété»  que  les  fraifes ,  fi  ce 
n'eft  que  les  Framboife;  font  plus  rafraîchi  flan  tes  : 
quelques-uns  prétendent  qu'elles  font  anti-feorbu- 
tiques  &  apéritives.  Les  feuilles  du  Framboifier  font 
déterfives  &  aftringentes,  &  peuvent  être  fubftv- 
tuées  à  celles  de  ronce  pour  les  gargarifmes  qu'on 
emploie  dans  les  maux  de  gorge  &  des  gencives, 
L'infufion  des  fleurs  dans  l'eau  d'orge  eft  utile  pour 
les  éryfipèles  &  les  inflammations  des  yeux  :  il  faut 
la  faire  tiédir ,  &  en  baffîner  fouvent  la  partie. 

On  fait  avec  le  vinaigre ,  la  grofeille  &  la  Fram? 
boife ,  un  firop  excellent  en  été  pour  calmçr  la  foif , 
&  utile  d?ns  lçs  fièvres  -putrides  9  bilieufes  ôc  ver-» 
mineufes, 

2I-  Groseiller. 

1.  Grvfluloria  fimplici  acino,  vel  fplnofa  Jîlvejhis  t  C.  B.  45  $. 
Vva  crijpafive  Grojfularla  I.  B.  tom.  j.  part.  ij.  pag.  47.  Uv* 
crifpa  Dod.  748.  Crijpinavera  Cor d.  Cxanothus Jpina  Theoph. 
[Groseiller  blanc  épineux,] 

s.  Groflularia  multiplie i  acino ,  fis*  non  fpinofa  ,  kartenfs 
rubra9Jive  Rîbcs  Officin.  C.  B.  45  {*  Ribcs  vulgaris ,  aciàms % 
Tubtr  y  I.  B.  tom.  ij,  pag.  97.  Ribcfium  fruâu  rubro  Dod.  749, 

Lçs  frqits  de  la  première  çfpècç  fQptpl^s  çn  çf*£Ç 
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dan$  les  ragoûts  de  la  cuifine  que  dans  les  remèdes; 
on  les  emploie  alors  lorfqu'ils  font  encore  verts ,  8c 
dans  les  mêmes  cas  que  Ton  emploie  le  verjus;  leur 
acidité  en  fait  toute  la  vertu  :  lorfqu'ils  font  mûrs 
&  beaucoup  plus  doux ,  ils  humeâent ,  rafraîchif- 
fent,  &  font  moins  aftringens  que  lorfqu'ils  font 
verts.  Pour  ce  qui  eft  des  Grofeilles  en  grappe ,  il 
y  en  a  de  rouges  &  de  .blanches  ;  mais  les  premières 
font  plus  communes  :  quoiqu'on  les  mange  dans  la 
fan  té  comme  un  fruit  délicieux,  elles  ne  font  pas 
moins  utiles  dans  la  maladie.  On  prépare  avec  leur 
fuc  &  le  fucre ,  une  gelée  &  un  firop  qui  font  très- 
propres  pour  modérer  les  ardeurs  de  la  fièvre  qui 
eft  caufée  par  une  bile  trop  exaltée.  L'agréable  aci- 
dité de  *e  fruit  appaife  la  foif  des  malades ,  &  leuf 
donne  bonne  bouche.  La  boiffon  faite  avec  le  firop 
de  Grofeilles ,  battu  dans  de  l'eau  y  eft  d'un  ufage 
familier  en  été  y  &  eft  auffi  utile  &  agréable  que  la 
limonade ,  le  citron  &  la  Grofeilie  ayant  à  peu  près 
les  mêmes  qualités.  Pour  faire  le  firop  de  Grofeilles  , 
il  faut  biffer  fermenter  trois  ou  quatre  jours  le  fuc 
qu'on  en  a  exprimé  ;  autrement  il  fe  mettroit  en 
gelée.  Le  fapa  ribejii  de  Méfué  n'eft  autre  chofe 
que  là  gelée  de  Grofeilles.  Dans  les  diarrhées  &  les 
coliques  bilieufes  y  cette  gelée  &  le  firop  font  utiles  : 
il  faut  s'en  a  b  fie  ni  r  lorfque  les  malades  font  affligés 
de  la  toux. 

Le  fuc  de  Grofeilles ,  mêlé  avec  égale  quantité 
de  fuc  de  verjus ,  de  fuc  de  citron  &  d'eau  com- 
mune, eft  un  des  meilleurs  gargarifmes  pour  les 
.maux  de  gorge ,  de  quelque  nature  qu'ils  foi  en  t. 
J)ans  les  maux  de  gorge  gangreneux  des  enfans  9 
le  firop  de  Grofeilles  eft  l'acide  qui  m'a  toujours  le 
jnieux  réufli,  parce  que  les  Grofeilles  font  auffi  cor- 
diales que  rafraîchiflantes.  Le  citron  pinçoit  un  peu 
trop  la  gorge  délicate  de  ces  infortunés.  La  Grofeilie 
pe  refferre  pas  tant  la  bile ,  6s  ne  coagule  pas  comme 
Vfcçidç  du  çitrpn. 
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J'ai  connu  une  dame  malade  qui  étoit  (urprife  de 
dyffenterie  dès  que  les  Grofeilles  lui  manquoient, 
&  ni  le  firop  ni  la  gelée  ne  pou  voient  aucunement 
remplacer  le  fruit  tel  qu'il  fortoit  de  l'arbre  qui  le 
produit.  On  ne  fait  pas  affez  de  cas  de  ce  qu'on 
voit  tous  les  jours.  Il  faudroit  que  cela  fat  bien 
cher  &  qu'il  vint  de  fort  loin ,  pour  qu'on  le  prisât 
ce  qu'il  vaut, 

22.  Cassis. 

Grojfularia  nonjpînofa  ,  fruftu  nigro  ,  majore,  G  B.  Plu.  45  £ 
[Groseiller  a  fruit  noir,  ou  Cassis.] 

La  mode  impérieufe  fur  le  choix  des  médecins, 
aînfi  que  des  remèdes ,  avoit  introduit  depuis  quel* 

Sue  temps  l'ufage  des  feuilles,  du  fuc,  du  firop  & 
u  ratafia  de  Cafïis  \  il  vient  de  retomber  dans  l'ou- 
bli ,  quoique  plufieurs  perfonnes  aient  cru  que  cette 
plante  étoit  une  panacée  univerfelle.  Ses  feuilles  fe 
prennent  cependant  comme  du  thé,  &  font  chaudes, 
apéritives  ,  ftomachîques  ,  propres*  à  la  migraine , 
aux  mauvaifes  digeftions ,  aux  dégoûts ,  aux  glaires 
des  reins  &  de  la  veflîe  :  le  fuc  convient  dans  les 
maux  de  gorge ,  foit  en  boiflbn  avec  du  fucre  & 
en  forme  de  firop ,  foit  en  gargarifme.  Enfin  on  en 
fait  un  fort  bon  ratafia  qui  n'a  pas  les  inconvéniens 
des  ratafias  ordinaires,  qui  échauffent  beaucoup  & 
dont  l'ufage  eft  fi  pernicieux,  mais  qui,  en  facilitant 
la  digeftion ,  tempère  l'ardeur  de  l'eftomac  :  ce  ra- 
tafia fe  fait  de  la  manière  qui  fuit. 

On  prend  une  pinte  de  bonne  eau-de-vie  -,  on 
y  met  une  demi  -  poignée  de  framboifes  pour  en 
tirer  la  teinture  ;  on  y  ajoute  enfuite  deux  livres 
&  demie  de  Câffis  bien  mûr  qu'on  a  eu  foin  d'é- 
grainer  :  il  faut  auffi  en  couper  exaâement  une  pe- 
tite pointe  noire  refiée  après  la  fleur,  &  qui,  fi  on 
la  laiffoit ,  rendroit  le  ratafia  défagréable.  On  met 
le  tout  dans  une  cruche  de  grès  neuve  &c  bien  Yerr 
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niffée,  &  on  le  laiffe  infufer  pendant  deux  ou  trois 
mois  à  l'ombre.  Après  ce  temps  on  retire  la  liqueur, 
on  la  fait  paffer  par  la  chauffe  ;  Se  fur  chaque  pinte 
on  ajoute  un  quarteron  &  demi  de  bon  fucre,  qui 
aura  été  fondu  auparavant  dans  de  l'eau  de  rivière 
ou  de  fontaine.  On  conferve  ce  ratafia  dans  des 
bouteilles  pour  l'ufage» 

23.  Mûrier. 

i.  Morus  fru&u  nigro  C.  B.  459.  Morus  nîgra  I.  6.  tom. j« 
pag.  118.  Morus  Dod.  810.  [MurieA  noir.] 

2.  Morus  fru^u  albo  C.  B.  459.  Morus  alba  I.  B.  tom.  j« 
pag.  119.  Morus  candida  Dod.  810.  [Mûrier  blanc] 

On  fait  avec  les  Mûres  noires  un  fîrop  très-utile 
pour  adoucir  les  acre  tés  de  la  gorge  &  de  la  poi- 
trine ;  on  en  mêle  une  cuillerée  dans  un  verre  d'eau. 
On  ordonne  ce  firop  fous  le  nom  de  diamorum.  Pour  , 
le  faire  compofé,  on  y  ajoute  du  verjus,  de  la  myrrhe 
&  du  fafran.  Cordus  le  faifoit  avec  le  fuc  de  Mûres* 
le  fuc  du  fruit  de  ronces  ,  de  framboifes ,  de  fraïfes 
&  du  miel.  Ces  fruits ,  dans  leur  maturité ,  appaifent 
la  foif  &  rafraîchiffent  ;  avant  leur  maturité,  ils  font 
déterfifs  &  aftringens,  &  on  les  emploie  dans  les 
gargarifmes  pour  les  ulcères  de  la  bouche  &c  de  la 
gorge.  Les  Mûres  blanches  font  peu  ufitées ,  leur 
faveur  étant  fade  Se  défagréable.  L'écorce  &  la  ra- 
cine du  Mûrier  font  déterfîves  &  apéritives  en  dé- 
coâion.  L'écorce  du  Mûrier ,  mife  en  poudre  & 
prife  en  bol ,  liée  avec  le  firop  d'abfînthe  à  la  dofe 
de  demi-gros ,  eft  fort  bonne  contre  le  ver  folîtaire. 

24.  S  aulx,  ou  Saule. 

Salix  vulgaris  ,  alba  ,  arbore/cens  ,  C.  B.  473.  Salix  maxlma* 
fraplis  y  alba  ,  hirfuta  ,  L  B.  tom.  j.  pag*  212*  Salix  Diofcori? 
dis  Lob.  136. 

L'écorce,  les  feuilles  &  la  femence  de  cet  arbre^ 
font  rafraîchiffantes  &  aftringentes  ;  on  les  emploie 
utilement  dans  la  dyffenterie  Se  dans  le  crachement 
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de  fang  :  on  fait  des  demi-bains  &  des  lave-pieds 
avec  la  décoftion  de  Tes  feuilles ,  pour  appaîfer  le 
tranfport  des  fièvres  ardentes,  pour  les  infomnies, 
&  pour  les  maladies  qui  font  caufées  par  un  fang 
trop  en  mouvement. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  confeillent  dans  la  goutte, 
des  fomentations  faites  avec  les  feuilles  &  l'écorce 
de  cet  arbre ,  bouillies  dans  le  vin  ;  d'autres  don- 
nent la  cendre  de  Saule  ou  le  chardon  en  poudre f 
depuis  demi-fcrupule  jufqu'à  demi-dragme. 

Dans  une  pinte  de  vin  rouge ,  infufez  deux  petites 
poignées  de  la  deuxième  pelure  d'ozier,  &  en  prenez, 
neuf  matins  de  fuite ,  deux  doigts  dans  un  verre  ;  c'eft 
un  remède  expérimenté  pour  les  pertes  de  fang. 

25-  Pin. 

Pinus  faùva  C.  B.  491.  Punis  offtcn&s  duris  ,  fotiis  Itmgis, 
h  B.  toiti.  j.  pag.  248.  Pinus  DocL  859*  Pinus  fathéfin 
donuflica  Ger.  [  Fin  cultivé.  ] 

Il  y  a  plufieurs  efpèces  de  Pin ,  dont  la  plupart 
fournirent  une  réfine  par  l'incifion  qu'on  fait  à  leur 
écorce.  Cette  réfine  s'appelle  térébenthine  lors- 
qu'elle eft  claire  &  liquide ,  &  galipot  ou  encens 
commun  lorsqu'elle  eft  dure  &  jaunâtre  :  nous  en 
avons  déjà  parlé  ci-deflus.  Je  n'ai  placé  le  Pin  cul- 
tivé dans  cette  claffe ,  que  pour  fon  fruit  appelé 
Pomme  de  Pin,  qui  contient  fous  fes  écailles  de 
petites  coques  ofleufes  remplies  d'une  amande  lon- 
gue &  cylindrique ,  qui  eft  d'un  ufage  très-familier 
en  médecine ,  fur-tout  en  Provence ,  en  Languedoc 
&  dans  les  pays  chauds ,  où  cet  arbre  eft  commun. 
On  appelle  ces  coques  Jlrobili  pinei  >  nucts  pinut* 
cocculi  ,  en  françois ,  pignons. 

Il  faut  bien  prendre  garde ,  en  les  ordonnant ,  de 
les  confondre  avec  les  pignons  d'Inde ,  qui  font  des 
purgatifs  très- viol ens  :  ceux-ci  font  au  contraire 
très-adouciflans }  hume&ans ,  rafraichiflans,  propres 
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à  calmer  la  toux  violente  Se  les  douleurs  de  la  né- 
phrétique ;  on*les  emploie  dans  les  émulfions  avec 
les  femences  froides  ,  depuis  demi  once  iufqu'à  une 
once.  L'huile  qu'on  en  tire  par  expreffion ,  a  les 
mêmes  vertus  que  l'huile  d'amandes  douces. 

Les  pignons  t'ont  utiles  dans  le  crachement  de 
fang  9  la  phthifie ,  le  defféchement ,  &  la  maigreur 
appelée  tabès  ;  ils  tempèrent  &  corrigent  la  faumure 
des  urines,  détergent  l'ulcère  des  reins,  &  réparent  . 
le  lait  des  nourrices. 

L'eau  diftillée  des  pommes  de  Pin  eft  aftringente 
fuivant  Schroder ,  qui  la  donne  comme  un  bon  re- 
mède pour  arrêter  la  defeente  de  la  matrice» 

Hoffmann  foutient  que  les  fommités  ou  jeunes 
tiges  du  Pin  fauvage  font  fort  propres  pour  le*ïcor- 
but ,  fur-tout  fi  on  en  donne  la  décoftion  ou  Fin- 
fufion  dans  la  bière ,  ou  quelque  autre  liqueur  con- 
venable. 

Une  pomme  de  Pin  infuféedans  de  l'eau  tiède  pen- 
dant vingt-quatre  heures ,  eft  fort  bonne  pour  laver 
les  parties  affligées  d'éryfipèle ,  6c  en  appaife  l'in- 
flammation. 

26.  Gomme  Adragànt,  Barbe-Renard, 

Tragacanthum  ,  Dragacanthum  %  Gummi  Tragacantha. 

Cette  gomme  coule ,  par  incifion ,  de  la  racine 
d'un  petit  arbrilïeau  épineux  qui  croît  au  bord  de 
la  mer  près  de  Marfeille,  plus  communément  en 
Candie ,  en  Syrie  &  dans  l'Orient.  Voici  fes  fyno- 
nymes. 

Tragacantha  C.  B.  388.  Tragacantha  MaJJîlicnJîs  I.  B.  tom.  J. 

Îag,  407.  Tragacantha  pvt  Hirci  fpina  Dod.  751.  Poterium 
*ab.  ic.  533. 

La  gomme  Adragant  eft  plus  ou  moins  pure ,  Se 
en  gros  morceaux  noirâtres  ou  en  petits  grumeaux 
tortillés  &  blancs ,  félon  qu'elle  eft  mêlée  avec  la 
terre  fur  laquelle  elle  tombe ,  ou  qu'elle  en  eft  fé- 
parée,  La  manière  ordinaire  de  s'en  fervir  eft  de 
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la  faire  fondre  dans  l'eau  commune,  dans  l'eau-rûfe, 
ou  quelque  autre ,  pour  en  former  im  mucilage  qii 
fert  à  incorporer  la  plupart  des  poudres  qu'on  met 
en  maffe ,  ou  pour  en  former  des  trochifques ,  des 
pilules ,  des  tablettes  ,  x>u  d'autres  préparations  de 
cette  nature.  Cette  gomme  eft  rafraîchiflante ,  in- 
craffante,  adouciffante ,  béchique,  &  très-propre  à 
calmer  le  mouvement  impétueux  des  humeurs,  & 
à  adoucir  leur  âcreté  :  on  l'emploie  auffî  en  poudre; 
&  elle  a  donné  le  nom  à  la  poudre  diatragacant , 

3ui  eft  froide  ou  chaude ,  félon  les  difFérens  îngré- 
iens  qu'on  joint  avec  elle.  Celle  qu'on  appelle 
froide  eft  d'un  ufage  très-utile  pour  la  toux  opi- 
niâtre ,  pour  les  âcretés  de  la  poitrine ,  pour  les 
perfonnes  d'un  tempérament  vif  &  bilieux  ,  dont 
elle  tempère  la  vivacité  :  fa  dofe  eft  d'un  demi- 
gros  dans  un  bouillon  rafraîchiffant,  Les  femences 
froides  &  celle  de  pavot  blanc ,  la  réglifle  &  l'ami* 
don,  qui  entrent  dans  cette  poudre,  lui  communi- 
quent leurs  propriétés. 

Les  gommes  purement  infipides ,  telles  que  les 
gommes  Adragant  &  arabique,  forment  un  muci- 
lage dont  on  ne  connoît  pas  affez  l'efficacité  dans 
la  pratique ,  oit  fouvent  il  feroit  frès-néceflaire  de 
l'employer.  Les  toux  acres  &  convuliives  qui  vien- 
nent de  l'acrimonie  de  la  lymphe ,  les  aigres  de 
l'eftomac,  les  vomiflemens  chroniques;  les  mala- 
dies de  la  peau,  rebelles  à  la  plupart  des  remèdes, 
telles  que  les  dartres,  la  gale,  &c;  le  ténefme  des 
inteftins  &  de  la  veflie ,  les  ardeurs  d'urine ,  les  ac- 
cidens  qui  furviennent  après  l'ufage  inconfidéré  des 
liqueurs  fortes ,  des  élixirs  amers ,  des  poifons  ,  tels 
que  le  vert-de-gris ,  Peau-forte ,  &c.  ;  le  marafme  Se 
la  maigreur  ,  qui  viennent  d'appauvrHTèment  du  fang 
&  de  la  lymphe  ;  voilà  de  quoi  fournir  une  multi- 


tude d'indications  pour  employer  les  mucilages 
fraîçhiflans  &  incraffans,  que  fourniffent  les  remèdes 
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rés  de  la  gomme  Adragant,  des  femences  frçides9 
es  pignons,  de  la  graine  de  lin,  des  farineux,  du^ 
z ,  de  la  femoule ,  du  vermicelli ,  de  la  falep ,  du 
îacaroni ,  &  de  toutes  les  autres  petites  pares  qui 
iennent  de  l'Italie  &  des  pays  chauds,  où  la  trop 
rande  tranfpiration  dépouille  le  fang,  &  où  ces 
ourritures  légères  &c  mucilagineufes  deviennent 
uflî  néceffaires  que  dans  les  maladies  dont  nous 
enons  de  parler,  d'autant  mieux  gue  ce  font  des 
•mèdes  &  des  alimens  tout  à-la-tois.  La  poudre 
iatragacant  froide  eft  par  conféquent  un  fort  bon 
*mède. 

La  poudre  diatragacant  chaude  eft  au  contraire 
ompofée  de  canelle ,  d'hyffope  &  de  gingembre  t 
orrigés  avec  les  amandes  >  les  pignons ,  la  femence 
e  lin  &  la  régliffe  ;  ce  qui  la  rend  propre  à  faciliter 
1  digeftion  ,  Se  à  diffoudre  la  lymphe  épaiffie  dans 
es  bronches  du  poumon  des  afthmatiques ,  qu'elle 
ait  cracher  plus  facilement  :  fa  dofe  eft  la  môme 
[ue  celle  de  l'autre. 

DROGUES    ÉTRANGÈRES. 
-7*  Gomme  Arabique. 

Gummi  Arabicum  C.  B.  498*  Gummi  Thcbaïcum  ,  Babylo* 
ïcum  y  Acanthinum  ,  Sarracenicum  quorumdam. 

Nous  avons  parlé  dans  la  claffe  des  plantes  Vul- 
léraires  Aftringentes,  de  l'arbre  d'où  coule  la  gomme 
arabique  ;  &  ces  noms  différens  ne  lui  ont  été  don- 
lés ,  que  par  rapport  à  quelques  autres  arbres  &  aux 
[ifférens  lieux  d'où  on  la  tire  :  on  l'appelle  auflï 
;omme  turique  /  gomme  vefmiculée  &  gommç 
l'Angleterre  ,  fuivant  les  différentes  figures  qu'elle 
>rend  en  forint  de  l'arbre  ,  ou  qu'on  lui  donne, 
ivant  de  la  débiter.  Celle  qui  coule  dans  pn  temps. 
>luvieux  &  humide,  &  qui  s'amafle  en  morceaux, 
efquels ,  joints  enfemble  dans  les  vaifleaux  qui  I'ap-* 
>ortent  à  Marfeille ,  forment  des  mafles  qui  pèfent 
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plus  de  cent  livres ,  cette  forte  s'appelle  gomme  to- 
rique ou  turis;  les  Teinturiers  en  foie  s%en  fervent. 
La  gomme  Arabique  vermiculée  eft  ainfi  nommé, 

J>arce  qu'elle  a  pris  la  figure  d'un  ver  en  fortant  de 
'arbre.  Enfin  la  gomme  d'Angleterre  n'eft  autre 
chofe  que  la  gomme  d'Arabie  ou  du  Sénégal  I2 
plus  blanche ,  tondue  dans  un  pot  d'eau ,  &  réduite 
en  une  pâte  à  laquelle  on  donne  la  confiftance  de 
la  colle  de  Flandres* 

La  véritable  gomme  Arabique  eft  en  larmes  blan- 
ches &  quelquefois  jaunâtres,  claires,  tranfparentes, 
sèches,  fans  faveur  ni  odeur  fenfible;  elle  eft  rare 
en  Europe  l  depuis  qu'on  y  en  apporte  une  autre  de 
la  Guinée  &  du  Bréfil  au  Sénégal ,  à  laquelle  on 
donne  le  même  nom ,  &  qui  a  les  mêmes  vertus  & 
la  même  figure ,  à  la  blancheur  près. 

Toutes  ces  gommes,  aufli-bien  que  celles  qui  cou- 
lent de  nos  pruniers ,  cerifiers ,  amandiers  &  autres 
arbres  fruitiers,  ont  à  peu  près  les  mêmes  ufages 
dans  la  médecine  &  dans  les  arts  :  on  les  emploie 
cornue  la  gomme  adragant ,  Se  dans  les  mêmes  re- 
mèdes, La  gomme  Arabique  entre  dans  la  thériaque 
des  anciens ,  &  dans  la  poudre  diatragacant  froide 
dont  nous  avons  parlé  ci-deffus. 

La  gomme  Arabique  en  poudre ,  à  la  dofe  d'un 
gros ,  prife  dans  un  verre  d'eau  de  graine  de  lin,  eft 
très-utile  dans  la  fuppreffion  d'urine. 

28.  RIZ. 

Oy{a  Ttalica  G  B.  14;  I.  P.  tom.  1}.  pag.  451.  Bordam 
GaUtUum  ColumeUa  RifeL  421. 

La  femence  de  cette  plante  eft  d'un  ufage  fi  com- 
mun entre  les  alimens ,  que  tout  le  monde  en  con- 
noît  les  propriétés  &  la  manière  de  la  préparer.  A 
l'égard  de  fes  ufages  en  médecine ,  c'eft  une  nour- 
riture très-utile  aux  perfonnes  épuifées  par  des  hé- 
fiiorragies,  aux  femmes  qui  ont  fouftert  des  pertes 

exceflÎYes, 
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exceflîves,  aux  pulmoniques  &  aux  étiques.  Nous 
avons  peu  d'alimens  plus  capables  d'adoucir  Pâcreté 
du  fang,  de  l'épaiflir  &  de  le  tempérer.  On  en  fait 
bouillir  une  cuillerée  dans  une  pinte  d'eau  pendant 
un  quart  d'heure;  on  la  coule  enfui  te,  &  on  y  ajoute 
très-peu  de  fucre  pour  la  boiffon  des  malades.  Cette 
femence  fert  quelquefois  de  bafe  aux  émulfions,  à  la 
place  de  l'eau  d'orge  ;  on  en  met  une  poignée  dans 
les  bouillons  humeftans  &  rafraîchiffans  ;  on  en  fait 
une  gelée  ou  une  crème,  une  bouillie,  du  pain,  & 
quantité  d'autres  préparations  qui  regardent  autant 
le  régime  de  vie  des  malades,  que  les  remèdes  qui 
conviennent  dans  les  maladies  longues.  Le  Riz  s'é- 
lève aifément  dans  les  lieux  humides  de  l'Orient  f 
&  en  quelques  endroits  de  l'Europe ,  entre  autres  en 
Italie  &  en  Efpagne. 


PLANTES    RAFRAICHISSANTES 

Qui  font  rapportées  dans  d'autres  Clajjis. 

CJn  emploie  dans  les  cataplafmes  rafraîchiffans 
&  propres  dans  les  inflammations  ,  la  plupart  des 
plantes  Emollïentes,  entre  autres  les  Mauves,  Gui- 
mauves ,  Violiers ,  Sec,  ou  bien  la  mie  de  pain  &  le 
lait  avec  le  jaune  d'oeuf. 

Dans  les  tifanes  rafraîchiffantes  &  propres  à  épaif- 
fir  un  fang  trop  diffous ,  on  ordonne  la  plupart  des 
plantes  Béchiques,  comme  les  Jujubes,  les  Raifins, 
les  Amandes ,  les  Figues ,  tes  fleurs  de  Coqueli- 
cot, &c. 

Plufieurs  plantes  Vulnéraires  Aftringentes  font 
auffi  rafraîchiflantes ,  comme  la  racine  de  grande 
Confoude ,  le  Plantain  ,  la  Grenade ,  l'Epine- Vi- 
nette.  Voyt^  la  claffe  de  ces  plantes.  ' 

Entre  les  plantes  Narcotiques ,  la  femence  &  la 

Qq 
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tête  de  Pavot,  &  les  feuilles  de  Morelle,  font  aut 
des  plantes  Rafrakhiffantes.  Voyt{  cette  Clafle. 

La  plupart  des  plantes  Apériti ves  tempérées ,  & 
celles  que  nous  avons  appelées  Chicoracées,  font 
rafraîchiffantes ,  6c  s'ordonnent  avec  fuccès  dans  les 
tifanes  capables  de  rafraîchir  le  fang,  en  modérant 
le  mouvement  précipité  des  humeurs;  rOfeif/e,  la 
Patience ,  la  Chicorée  fauvage ,  le  Fraifrer ,  font  de 
cette  nature* 

Enfin  nous  avons  entre  les  plantes  Cordiales  & 
Alexitères,  des  acides  tempérés,  très-utiles  dans  les 
fièvres  ardentes,  pour  appaifer  la  foif  des  malades, 
pour  les  rafraîchir,  &  calmer  le  mouvement  trop 

{précipité  du  fang;  tels  font  l'Alléluia,  la  Grofeille, 
a  Fraife ,  le  Citron  &  le  Limon.  On  met  une  poi- 
gnée des  feuilles  de  l'Alléluia  dans  les  bouillons, 
qu'on  laiffe  amortir  fur  le  feu  affez  de  temps  pour 
en  tirer  une  légère  teinture.  F6ye[  la  clafïe  des 
plantes  Alexitères. 

A  l'égard  du  Citron,  du  Limon,  &  des  autres 
acides  tirés  des  fruits  rouges ,  tout  le  monde  fait 
leur  utilité  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Quoiqu'on 
en  ufe  plus  volontiers  en  fanté ,  par  agrément  & 
fenfualité,  que  dans  la  maladie  &  pour  le  befoin, 
on  s'en  fert  cependant  avec  fuccès  dans  les  fièvres 
aiguës,  lorfque  les  malades  ont  la  langue  sèche  & 
noire,  &  principalement  dans  les  pays  chauds,  Vvy*\ 
la  même  clafle  des  plantes  Alexitères. 

FIN. 
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dont  on  a  parlé  dans  cet  Ouvrage. 


Absinthe,  page  32a, 
Acacia,  475. 
Acanthe,   531*. 
Ache,  170. 
Ache  d'eau, '405.' 

de  montagne  ,  391. 
Acorus,  ijo.„  305» 
Agaric ,  2$. 
Agaric  de  chêj\e,  4^7. 
Agnus-caftus  ,  148, 
Agripaume  ,  246, 
Aigremoine  ,  359» 
Ail ,  231. 
Airelle,  446. 
Alkékenge ,  169, 
Alléluia  ,  239. 
Alliaire  ,  4S7. 
Aloès,  43. 
Aluine>  322, 
Amandier  ,91* 
Amaranthe ,  436. 
Ammi,'387, 
Amomé,  247,  251  #  39*« 
Anacarde,  253, 
Ananas,  107»  % 

Ancholie ,  186. 
Aneth,  388. 
Angélique,  215. 
Anis,  385. 
Anthora,235. 
Arcançpn,  514». 


.Ariftoloche,  1284 
Argentine,  347, 
Armoife,  130» 
Arnica,  fia» 
Arrête-bœuf,  175; 
Arroche ,  529. 
Arroche  puante,  149* 
Artichaut,  194. 
Artichaut  fauvage,  208* 
Afoerge,  172. 
Amie,  188. 
Aua-fœtida,  154.* 
Aubifoin,  |!J. 
Aveline ,  460. 
Augure  de  lion,  376, 
Aune  noir ,  24» 
Aunée ,  8(5. 
Avoine  ,  548* 
Aurone,  327, 
Autruche,  217* 

B 

Bacile,  185. 
Baguenaudier  ,  39. 
Balauftes,  448. 
Barbe  de  bouc,  210; 
Barbe  de  mpine ,  376; 
Barbe-renard,  605. 
Barbotine,    332. 
Barbiau,  315. 
Bardane,  *88. 
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Balilic,  279. 
Baffinet,  485  • 
Baume,  320. 
Baume  aquatique,  148, 
Baume  blanc , 

d'Amérique, 

de  Carthage, 

de  Copahu, 

d'Egypte  f 

de  Judée ,         (  467* 

deTolu, 

du  Bréffl , 

du  grand  Caire, 

du  Pérou, 
Baume  (faux)  du  Pérou ,  49$ 
Bdellium ,  498. 
Bécabunga ,  404. 
Bec-de-grue,  440* 
Bella-dona,  580. 
Belle-dame,  529* 
Belle-de-nuit,  51, 
Benjoin,  102. 
Benjoin  francois,  217* 
Benoîte,  345. 
Berce,  531* 
Berle,  402. 
Bétoine,  269. 
Bette-Rave,  528-1 
Bigarade,  242. 
Biftorte,  439. 
Blanc-d'eau ,  59c. 
Blanchette,  596. 
Blavéole,  315. 
Blé,  546. 

Blé  noir  ou  Sarrafin,  547. 
Blé  de  Turquie,  548, 
Bleuet,  315. 
Bois    d'Aloès,  307. 
de  Baume,  252. 
de  Canelle  ,222. 
de  Crabe,  301, 
Gentil,  35, 

Néphrétique,  20Q» 
Bois-Saint,  221. 
Bon-Henri,  530. 


HABÉTIQÏÏI 

Bon-homme,  532. 
Bonne-dame,  529. 
Botris,  130. 
Boucage,  184. 
Bouglofe,  84. 
Boufllon-bhnc,  tfu 
Bouleau,  196. 
Bourg-épine,  13. 
Bourgéne,  24* 
Bourrache  ,7  fi 
Bourroche,/*'' 
Bourft  à  berger,  348* 
Bourfette,  idem. 
Branc-urfine,  53  !• 
Bray  fec,  514. 
Brion,  331. 
Brione,  18. 
Brunelle  >\ 
BrunetteJ*1*' 
Bruyère,  316. 
Boouis  ou  Buis ,  219. 
Bouis  piquant,  175* 
Bugle,  420. 
Buglofe,  84. 
Bugrande,  17^ 

c 

Cabaret,  31* 
Cacao,  334. 
Cachou  ,  337* 
Café,  «33. 

Caille-lait ,  277. 
Calament,  280* 
Calamus-verui ,  149* 
Calebaffe,  588. 
Caméléon  blanc»  234* 
Camomille,  394.     * 
Camphre,  157» 
Camphrée,  185. 
Canelle ,  297. 
Canelle  blanche,  410. 
giroflée,    301* 
Capelet ,  idem. 
Capillaire  blanc,  72. 
commun,  71. 


des  Nom  s 

Capillaire  de  Canada/)   m 
.deMontpelLJ?2' 
Câprier,  176. 
Capucine ,  403. 
Caraque,  334. 
Cardamome,  248,  249; 
Cardons,  195. 
Carlîne,  234. 
Carotte,  390.. 
Carotte  fauvage,  389; 
Carthame,  10. 
Carvi,  386. 
Caffe  ,  37. 

Caffe-lunette  9  31$. 
Caffis,  602. 
Catapuce,  %6. 
Céleri,  170. 
Centaurée,  37 J* 
Cercifij  209. 
Cerfeuil,  372. 
Cerifier  ,599. 
Cerifier  fauvage,  2780 
Cétérac,  73. 
Chamarras,  212. 
Chanvre,  369. 
CJiardQfl  à  cent  têtes  ,178. 

à  foulon,  317» 

aux  ânes,  559. 

béni ,  207. 

étoile,  179. 

hémorroïdal ,  559, 

Marie ,  208. 

Roland,  178. 
Chardonnerette,  234. 
Châtaignier ,  463. 
Chaufletrape,  179* 
Chélidoine,  309,  557. 
Chêne,  455. 
Chênette ,  345. 
Chervis,    195» 
Cheveux  d  e  Vénus ,  70^ 
Chèvre-feuille,)  493. 
Chicorée,  591. 
Chicorée  fauvage,  162* 
Chiendent  «  177. 


François:       613 

Chirouis ,  389. 
Chocolat,  334* 
Chou  marin ,  20. 

pommé  blanc  /?  g0# 
rouge ,  / 

Ciguë,  57J. 
Citron ,  240* 
Citronelle,  ijj. 
Citrouille,  506. 
Clou  de  girofle ,  300* 
Coignaflier,  450* 
Colle-chair,  318, 
Colophone,  514. 
Coloquinte  ,  60. 
Concombre,  587. 
Concombre  fauvage,  29* 
Confoude,  431. 
Contrayerva,  254. 
Coq,  327. 
Coquelicot,  77, 
Coquelourde  ,118. 
Coquerelles ,  169. 
Corail,  260. 
Corail  de  jardin,  123* 
Coralline,  331. 
Coriandre ,  386. 
Corniches,     1   , 
Cornouelles ,  )  *  >m 
Cornouillier ,  464* 
Coftus  Indique, 411* 
Coton,  10 1. 
Coudrier ,  460*  . 
Couleuvrée,  18. 
Couleuvrée  d'Amérique,  53, 
Courge,  588. 
Creflon,40i. 
Croifette,  443. 
Cubèbes ,  250. 
Cumin,  387. 
Curage,  481. 
Curcuma,  412. 
Cufcute ,   376. 
Cyprès,  45 j. 

Damas  noir,  n« 


Table   Al* 

Dattes,  ioo. 
Daucus  ,  389» 
Dent-de-lion ,    160. 
Diâamne  blanc ,  133. 

de  Crète  ,  294. 
Digitale,  296. 
Diptam,233» 
Dompte-venin,  233. 
Doronic,  13c». 
Doronic  d'Allemagne')  {12. 
Double-feuille,  494. 

E 

Echarbots,  465. 
Eclaire»  309. 
Ecorce  de  girofle,  301. 
Eglantier,  451. 
Ellébore  blanc,  34. 


noir 
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Encens  mâle ,  225. 

Endive  ,  591. 

Enule-campane  ,  86. 

Epicias,  198. 

Epinards,  530- 

Epine- vinette ,  449. 

Epithym,  376, 

Epurge ,  26. 

El'patule,  14}. 

Efquine ,  224. 

Ertragon,  331. 

Eiule,  26. 

Euphraife,   311. 

Eupatoire  d'Avicenne,  36t. 

de  Méfué,  329, 
Euphorbe,  114. 

F 

Faux  féné  ,  •  3p. 
Felougne,   309. 
Fenouil,  173. 
Fenouil  de  porc ,  90. 
marin,  185. 
Fénugrec,  s5i. 
Fève,  «c49. 
*eve  épauïe,  4*2. 
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Feuille  d'Inde,  258. 

Fiel  de  tetre,  366. 

F.  *  ' 

iguier,  92. 

FiEpendule,  19OW 

Flambe,  16. 

Fleuts  de  coucou ,  274* 

Foîrole,  524* 

Follette,  529. 

Fougère  ,3^4- 

Fragon,  175. 

Fratfier,  168* 

Framboifier,  6oft» 

Fraxinelle,  233. 

Frêne,  195. 

Froment,  546. 

Fumeterre,  3<6". 

G 

Gaiac,  221. 

Galanga,  30c. 

Galbanum ,  152* 

Galéga ,  .24f. 

Galiot,  345. 

Gants  de  Notre-Dame ,  18& 

Garance,  177. 

Garderobe ,  326. 

Garou,  35. 

Geneft ,  193* 

Geneft  d'Efpagne,  ibU. 

Genièvre,  213. 

Gentiane,  342. 

Germandrée,  345. 

Germandrée  d'eau ,  2: 

Gingembre.  119* 

Girard-rouiun ,  31* 

Girofle  ,  300. 

Girofle  rond,  25t. 

Giroflier ,    140. 

Glaïeul ,  16. 

Glaïeul  puant,  143» 

GJouteron ,  188. 

Gomme  Adragant,  6b{. 
Ammoniac,  151. 
Animé  ,  49% 
Arabique,  607. 


11. 


sxs  Noms 

Gomme  Caragne ,  471., 
Copal,  498* 
Elémi,  495. 
Gutte,  64. 
Laque,  41)* 
de  Séraphin,  156. 
Tacamaque,  471. 

Goutte  de  lion ,  376. 

Graine  de  Baume,  253. 
d'Ecarlate  ,237» 
de  Girofle,  25 1.- 
de  Paradis ,  248» 
de  Perroquet  ,  10. 
de  Tilli ,  02. 

Grande  Confoude,  431. 
Paquette,  429. 

Graflette  ,  432* 

Grateron,  190* 

Gratiole,  30. 

Grémil ,  191. 

Grenadier,  448. 

Grenouillère,  485. 

Grofeiller,  tfoo. 

Gui  de  chêne,  273. 

Guignier,  59^. 

Guimauve ,  5 19» 

H 

Hannebane,  {72. 
Haricot,  549» 
Herbe  à  coton,  79. 

à  éternuer ,  - 1 17. 

à  lait ,  26. 

à  la  Reine,  112. 

à  pauvre  homme,  31 

à  Robert,  441. 

au  Charpentier ,  417* 

au  .chat,  147. 

aux  cuillers,  401* 
»        aux  écusj  405. 

aux  gueux ,  484* 

aux  perles ,  191* 

aux  poux,  117. 

aux  puces ,  597. 

aux  teigneux,  218* 


François.      6i$ 

Herbe  aux  verrues ,  484. 

aux  vipères,  85. 

de  Sainte* Barbe,  491, 

de  S»  Benoit,  345. 

de  S.  Etienne,  557* 

de  S.  Jacques ,  492* 

de  S.  Jean*,  87. 

de  S.  Pierre,  185» 

du  fiège,  55.5. 

du  Turc,  192. 

fans  couture ,  494» 
Hépatique  ,  373. 
•  Hermodaâe ,  54. 
Herniole,   192, 
Hièble,  24. 
Houblon,  368. 
Houflbn,  175. 
Houx,  541. 
Houx  frelon,  175. 
Hypocifte,  474. 
Hyflbpe ,  290. 

I  &    J 

Jacobée  ,  492. 

Jalap  ,  51 ,  52. 

Impératoire,  217. 

Jonc  odorant,  258» 

Joubarbe,  592. 

Joubarbe  des  vignes,  432» 

Ipécacuanha,  56. 

Jris,  16. 

Iris  de  Florence  ,17. 

jaune  des  prés ,  46 Je 
Jujubier ,  99. 
Jufquiame,  572* 

K 

Kermès,  237. 

L 

Labdanumo&Ladanum,  472* 
Laitron,  590. 
Laitue,  509. 
La  Marie,  489. 
Lampfane,  49  *• 

Qq  iy 
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Langue  de  cerf  ,36a. 

de  chien ,  598. 

de  ferpent ,  494* 
Lannesde  Job,  191* 
Lavande,  288. 
Lau/éole,  35. 
Laurier,  195. 
Laurier-Rofe  ,  119. 
Lentille,  553. 
Lentille  d'eau,  596» 
Lentifque ,  nd. 
Liège,  460. 
Lierre,  487. 
Lierre  terreftre ,  87. 
Limon  ,  240. 
Lin ,  536. 
Lin  fauvage,  1$. 
Linaire,  537. 

Lis,  534. 
Lis  d'étang,  59J. 
Lizeron  (grand),  37* 
(petit),  560. 
Lizet,  idem. 
Livêche,  391. 
Lotier,  495. 
Lupin,  551» 

M 

Maceron,  xju 
Mâche,  596» 
Macis,  301* 
Macres ,  46^ 
Malabâtre,  258. 
Mallette  à  berger,  348. 
Mandragore ,  *  578. 
Maniguette,  248. 
Manne,  40. 
Marguerite,  429. 
Marjolaine,  291. 
Maroute ,  394. 
Marronnier,  463. 
Marronnier  d'Inde,  I18. 
Marrube ,  144. 
Marum ,  293* 
Maftic  ,  120. 
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Matricaire,  13  u 
Mauve,  517. 
Mayenne,  582. 
Méchoacan,  53. 
Mélèze,  41. 
Mélilot,  392. 
Mélifle,  133. 
Méliffe  bâtarde,  j h. 
Melon,  588. 
Menthe ,  326. 
Menthe  aquatique,  14JL 
Mercuriale,  J24. 
Merifier ,  270. 
Méum ,  140. 
Meurte,  447. 
Mille-feuille,  427, 
Millepertuis ,  505» 
Millet,  596. 
Mirltrot,  392. 
Molène,  532. 
Morelle,  {78. 
Morgeline ,  ^94- 
Morets,  440. 
Mors  dû  Diable,  277* 
Moufle  marine,  331* 
Moutarde,  116. 
Muguet,  271 ,  277^ 
Mûrier ,  603. 
Mufcade,  301. 
Mufcat ,  94. 
Myrobelans,  49» 
Myrrhe,  IJ2. 

N 

Nard  ,  288. 
Nard  fauvage,  31. 
Navet,  82. 
Néflier ,  464. 
Nénufar,  595, 
Nerprun,  13,    • 
Nicotiane,  112. 
Nielle,  187. 
Noifetier ,  460» 


dss  Nom 

Nombril  de  Vénus,  594, 
Noyer  ,  219/ 
Nummulaire,  405, 

o 

<Eil-de-bœuf,  429,  jio. 
Œillet,  238. 
Œillette  ,  voye{  Pavot. 
Oignon,  180. 
Oliban  ,  225. 

Opoponax,  xjtf. 
Orange,  242. 
Oreille  d'âne,  431. 

d'homme,  31. 
de  fouris ,  426» 
Orgt,  544. 
Origan,  294. 
Orme,  462. 
Orobe,  550. 
Orpîn,  432. 
Ortie  ,  443. 
Ortie  morte  ,V  g 

puante  ,j" 
Orvale,  312. 
Ofeille,   165. 
Ofmonde ,  364. 

P 

Pain  à  coucou,  239. 
Pain-de-pourceau ,  32. 
Pal  ais- de-lie  vr  e ,  590. 
Palme  de  Chrift,  62. 
Panais,  390. 
Panicaut,   178. 
Pâquerette  ,  430. 
Paquette,  429. 
Pareyra-brava ,  20t. 
Parelle ,  169. 
Pareïle  de  marais,  409* 
Pariétaire,   52 J. 
Pas-d'âne ,  70*. 
Pafle-pierre ,  185, 
Pafierage  ,  407. 
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Paftel  ,5*1. 
Paftenade ,  390. 
.  Patience  ,  107. 
Patience  aquatique,  4*9* 

rouge ,  437. 
Pavame,  222. 
Pavot,   568. 
Pavot  cornu  ,  187. 
rouge,  77. 
Pécher,  14. 
Perce-feuille,  442. 
Perce-moufle,  218. 
Perce-pierre,  183. 
Péréole,   315. 
Perficaire  ,481* 
Perfil,   172. 
Perfil  de  bouc,  184. 

de  Macédoine.  171* 
Pervenche,  425. 
Pétafite  ,218. 
Petite  Centaurée,  343. 
Petit  Chêne,  J45. 
Petite  Confoude ,  420. 
Petit  Cyprès ,  326. 
Petit  Houx,  175. 
Petite  Serpentaire,  494. 
Petit  Sureau ,  24. 
Pétrole,  316. 
Pétron  ,7 
Pétrot,/2ï3- 
Pétun,  112. 
Peuplier,  540. 
Picea,  198. 
Pied  d'Alexandre,  121. 

d'Alouette,  3x6. 

de  Chat,  79* 

deCorîin,}48î* 

de  Griffon,  33. 

de  Lion,  424. 

de  Pigeon  ,  44 1* 

de  Veau,  370. 
Pignons ,  604. 
Pignons  d'Inde ,        *>6u 
de  Barbarie,/ 
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Pilofelle,  426. 
Pimprenelle,  $09. 
Piment,  123. 
Pin,  604. 
Pirole ,  416. 
Piffenlit,  164. 
Piftaches,  ioi. 
Pivoine,  273. 
Plantain,  434» 
Poireau  ,181. 
Poirée,  528. 
Pois,  yj4. 

Pois  chiche,  182. 
Poivre  blanc,  } 

long,    \tti. 

noir  ,    ) 

à  queue,  ajo. 
deau,  481. 

d'Inde  ou  de  Guinée  t 
123. 

de  la  Jamaïque  •  7 
de  Thévét,       J2*1' 
#     du  Bréfil,    123. 
Poix  de  Bourgogne  ,  5 14. 
Pohum,  278. 
Polypode,  363. 
Polytnc,  72. 

Pomme  de  merveille,  493. 
dorée  ou  d'amour, 
J82. 

m    épîneufe,  581. 
Pommier,  98. 

Poudre  à  vers,  3  3  2. 
Poujè  graffe,   596\ 
fouhot,  281. 
Pouliot-thym  ,'  idem. 
Pourpier,  590. 
Prèle,  44$. 

Primerole,  } 
Primevère, /274- 

Prunellier,  12. 
Prunier,   ij. 
Prunier  fauvage,  12. 
Pulmonaire ,  74, 
Pyrcthre,  121. 
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Q 

[mnquîna,  349. 
ïuinte-feuille,  438. 
[ueue  de  cheval ,  44?. 
de  pourceau  ,00. 


Racine  falivaire,  m. 
vierge,  560. 

Raifort,  180. 

Raifort  fauvage ,  409. 

Raiponce,  597. 

Raiiins ,  94» 

Raifins  de  bois  ,  446. 
de  Corinthe  ,7 
de  Damas,  j94* 
de  renard,  242* 

Rave,  82. 

Récîfe,  345. 

Réglifle,75. 

Reine  des  prés,  209. 
Remors ,  211* 
Reinette,  98. 
Renoncule,  485* 
Renouée,  429. 
Reprife,  432. 
Réfine,  514. 
Rhapontic,  48* 
Rhubarbe,  46. 
Rhubarbe  blanche,  53. 

des  moines,  4SI 
Réveille-matin,  26. 
Ricin,  62. 
Rièble,  191. 

Riz,  608. 
Rocambole,  231. 
Romarin,  285. 
Ronce,  482. 
Rondelle,  31. 
Rondotte ,  87. 
Roquette,  406. 
Rôle  de  Damas ,  xô". 

de  Jéricho,  247. 

de  Provins,  453. 


des  Noms 

Lofe   d'Outremer    ou  Tré- 
miere,  518. 

mufeate,  16. 

pâle,  15. 
lofeau  odorant,   149. 
lofée  du  foleil ,  91. 
lofier  fauvage  »  45  u 
lovçoti,  336. 
*ue  ,    134.   . 
&uta  muraria,  7a. 

S 

• 

Sabine,  ,137. 
Safran,  145. 
Safran  bâtard,  *> 

d'Allemagne  ,J10' 
Sagapenum,  156. 
Salade  de  Chanoine,  596. 
Salfrfis  commun,  7 

d'Efpagne,/*0* 
Salep  ou  Salop ,  345. 
Salicotte,  489. 
Salfepareille  ,  213. 
Sang-de-dragoû,  437,  476. 
Sanicle,  423. 
Santal,  2£o. 

Santoline,  332. 

Sapin,  198. 

Saponaire ,  490, 

Sarcocolle,  318* 

Sarrafm,   547. 

Sarriette,  292* 

Saflafras,  223. 

Satyrion,  244* 

Sauge ,  286. 

Savinier,  137. 

Saule,  603. 

Savonnière  ,  490* 

Saxifrage,  183. 

Scabieufe,  210. 

Scammonée  ,  50* 

Scariole,  591. 

Schœnante,  258. 
Scolopendre,  362» 
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Sceau  de  Notre-Dame ,  f 60, 

de  Salomon»  433* 
Selle  ,356.   * 
Scordium,  212* 
Scorfonère,  209; 
Scrophulatre ,  (  grande  )  555. 

(petite)  557. 
S^beites,  100. 
Seigle,  545.     • 
Semencine,  332. 
Sénagruel,  25]» 
Séné,  39. 
Séneçon,  527. 
Senegfè,  552» 


Sénél 


103. 


Sénevé,  ti6$ 
Serpentaire,  371» 
Serpentaire  de  Virginie,  25  Ç. 
Serpolet,  284* 
Séféli,  291. 
Simarouba,  59* 
Sifon,  392. 
Soldanelle,  20. 
Sorbier  ,  459. 
Souchet,    142. 
Souchet  des"  Indes,  41  i. 
Soucy,  128*    ' 
Soude ,  409. 
Sptc,  288. 
Spic-nard,  255." 
Squine,  224. 
Staphifaigre ,  117. 
Stcechas  ,  290. 
Storax ,  303. 
Stramonium,  581* 
Sucre  ,  106. 
Sumac,  454, 
Sureau,  21. 
Surelle,  165. 

T 

Tabac,  11 2. 
Tabouret,  348. 
Tacamahaca,  471. 


620       Table  Al 

Tamarins,  38. 

Tamarifc,  197.  • 
Tanaiiie ,  330. 
Tarafpic,  246. 
Térébinthe ,  199, 
Terre  du  Japon,  337, 
Terrette,  87. 
Thalitron ,  437. 
Thapfie,  55. 
Thé  ,  aoî. 
Thlafpi,  246. 
Thym,  283. 
Thymélée,  tj. 
Tillau  ou  Tilleul,  271; 
Tithymale,  26. 
Tormentille ,  439. 
Tortelle ,  9ç. 
Toute-bonne,  312. 
Traînafle  ,  429. 
Trèfle  ,  7 1 7. 
Trèfle  d  eau ,  406. 
Trique-madame,  592, 
Troène,  483. 
Trufle  deau  ,  46^ 
Turbith,  5J. 

Turquette,  192. 
Tuffilage^fi. 
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V 

Valériane,  141. 
Vanille,  335. 
Vélar ,  89. 
Velvotte,  J04. 
Verge  d'or,  505. 
Véronique,  501. 
Véronique  femelle,  504. 
Verveine,  313. 
Vefce,  551. 
Veffe  de  loup  ,  466. 
Vigne  bâtarde,  201. 
blanche,  18, 
Vinette ,  i6j. 
Violette ,  7 
Violier,   /*"• 
Violier  jaune ,  140. 
Viorne,  484, 
Vipérine,  85,  2J5. 
Volet,  595. 

Y 

Yvette,  jo8. 


Zédoaire  , 
Zérusnbeth 


,}"* 


Fin  de  la  Table  des  Noms  François. 
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T  A  B  LE 


DES 

NOMS  LATINS  DES  PLANTES 

I 

dont  on  a  parlé  dans  cet  Ouvrage. 


A  balsemer  ,  vide  Senna. 
Abies ,  pag.  198. 
Abrotanum,  322, 32 j  ,  331, 
Abfinthium ,321,  33a, 
Acacia,  475» 
Acacia  Germanica,  12. 
Acaïba,7v#Anacardium^ 
Acaju,  / 

Acanthium ,  v.  Carduus. 
Acamhus,   531. 
Accipitrina,  v.  Thaliôrnm. 
Acetabulum,  v»  Telephium. 
Acetofa,  165. 
Acetofella,  239; 
Achillea,  v.  Millefolhim* 
Achiolt,  v.  Vrucu. 
Aconitiun  urens,  117. 

falutif.  235 ,  244. 
Acoras,  150,  305,  465. 
'Ak%  ,  v.  Sambucus. 
Acutella ,  v.  Anonis. 
Adianthum,  71 ,  72. 
^Eluropus ,  v.  Pes  cati. 
Agallocum,  305. 
Agarîcus  ,28. 
Agaricus  quercinus,  457. 
Ageratum,  329. 
Aglaophoris ,  v.  Pceonia* 
Agnus-caftus  ,  146» 
Agrefta,i  66. 
Agrifolium^  541,' 


Agrîmonîa,  359. 
Agrioriganum ,  294. 
Ajuga,  v.  Chamaepytis* 
Aizoon,  v.  Se  du  m. 
Alberas,  v.  Staphifagria* 
Alcea,  522* 
Alchimilla,  424. 
Aleâorophos  ,  v.  Alliaria. 
Alifma,  v.  Mentha,  Primula 

veris. 
Alkekengt,  169, 
Alléluia  «  239. 
Alliaria,"    ")   .  ©_ 
Alliaftrnm,  f  4*7' 
AUium,  231* 
Alnus,  24» 
Aloë ,  43* 
Alfine  ,  a$>  594." 
Althsea,  519. 

Althatut,  v.  Ammoniacnnv 
Althit,  v.  Afla-foetida. 
Alypom,  26. 
Amaracus,  v.  Majorana,  Ma-, 

tricaria.  • 
Amaranthus,  436. 
Amarugo,  v.  Chicorium; 
Ambegie^  y.  Mirobalani. 
Ambrofia ,  v.  Lilium ,  Pirola, 

Tanacetum. 
Ambutua ,  201. 
Amirbajis,  y.  fierberis. 
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-Ammi,  387,  392. 
Ammiofelinum ,  387. 
Ammoniacum,  ici. 
Amomum ,  247 ,  25 1. 

Amydalus,  91. 

Amydalt*  fimilis-,  v.  Cacao* 

Anacampferas,  432* 

Anacardium,  253. 

Anagallîs,  277. 

Ananas,  107. 

\Anchufa;  v.  Echhim,  Litno- 
fpermum. 

Androfaces  ,  v.  Cufcuta* 

Androfxmum ,  50*. 

Andryala,  v*  Sonchus. 

Anémone  ,118,  486* 

Anetkum,  388. 

Angelica,  184 ,  215  ,  391. 

Anguia  *  v.  Drasunciu'uft. 

Anguria,  586. 

Anime,    }..,. 

AnjmumJ^7 

'Anifum ,  384. 

Anifum  Africanum,  v%Galban. 

An  juden ,  il  Afla-fottida. 

Anonîs,  175* 

Anferina ,  v.  Argemina.       r 

Anthémis,'  v.  Chamaleusn  , 

Delphinium.. 
Anthora,  23 Ç. 
Ahthillis,  v.Chamaepyt^sJCalL 
Antophylli>  30c* 
Aphaca ,  v.  Dens  leoius. 
Apiaftrum ,  v.  McUfla. . 
Apium,  56,  170, 171 ,  38c. 
Apollinaris ,  v.  Hyofciamui» 
Apparine,  190. 
Aquifolium,  54L 
Aqui|egia,)l8tf> 
Aquihna,  ) 
Aralda ,  v.  Digitalis. 
Aracus,  331» 
Arangius ,  v  Aurantium* 
Arbor  Acaju ,  153. 
Arckangelica,  ai  j.  v.  Urtiça, 
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Arcium,  188. 
Areca,  338. 
Ariftolochia ,  12?. 
.  ArgentilJa ,  v.  Ulmaria« 
Argentîna,  347. 

Annoracia,  v.  Raphanus* 

Arnabi ,  v.  Zedoaria* 

Arnica,  512. 

Aron,  y.  Arum* 

Artemiiia,  130-131,  530. 

Arthanitha,  v.- Cyclamen. 

Arthetica ,  v.  Bugula. 

Arthritica ,  v.  Primula-yeris. 

Arum,  370,  371. 

Arundo  faccharifera,  10& 
fy  riaca,  149. 

Afarum,  31. 

Afclepias,  23  f. 

Afcyrum  ,  505, 

Afparaeus,  172-173. 

Afperuja,  374. 

AfpJeniam ,  73. 

Aua-foetida,  154* 

After,  v.  Enula-campana. 

Aftrantia,  v.  Ixnperatoria,  Sa- 

mcuia. 
Afvar,  v.  Myrohalanî. 
Athanafia ,  v.  Tanacetum. 
Atraogene,  v.  Clematitis. 
Atriplex,  130,  149,  $29. 
Attracîytfs  ,  207  ,  208. 
Avellaoa ,  460- 
Ayellana  Indica  ?  3  37. 
Avena ,  548L 
Aurantia  malus ,  ") 
Aurantium  %         \   4 
Aurea  mala ,  v.  Lycoperficon, 
Auricula  mûris ,  v.  res  cari , 

Pilofella,  Veronica. 
Aiafar ,  v.  Myrohalanî. 


B 

Baeola  ,  v.  Vitis  Idaea. 
Balabar  ,  v.  Anacardium* 
Balam  pulli,  v.  Tamarindus* 


des    Noms 

B  allô  te ,  v.  Marrubiuni. 
Balfamina,  493. 
Balfamum  Copaïba  ,     ) 

Peruvianumf  Ar^ 
ynacum,  C^  ' 
Tolutanum  9j 
Balfamita,  v.  Ageratum,  Men- 

tha,  Nepeta. 
Baptifecula ,  v.  Cyanus. 
Barba  capra?,  209. 
Barbarea,  491. 
Barbulahirci ,  v.  Tragopogon. 
Bardana,  188. 
Bafilicum ,  279. 
Baticula ,  v.  Crithmum. 
Batrachion ,  v.  Ranunculus. 
Bdellium,  498. 
Becabunga,  404* 
Bechium ,  76. 

Bedeguar  ,  v.  Rofa  filveffris. 
Belladona,  580. 
Bellegu,    ) 

Belleregî ,  }  v.  MyrobalanL 
Bellileg  ,  ) 
Bellis ,  429-430* 
Bellium ,  idem. 
Beloluca ,  v.  lpecacuanha. 
fielzoïnum , 
Belzuinum , 
Benevi , 
Benevinum , 
Ben  Judaeum, 
Benzoïm, 
Berberis  ,  449. 
Berula,  404,  40c. 
Beta,  528. 

Beta  filveftris,  v.  Pyroîa* 
Betonica,2  38,269, 501 ,555 
Betula,  196. 

Bexuquillo ,  v.  Tpecacuanha. 
Bezoardica  radix,  254. 
Bifmalva,  519* 
Biftorta,  439. 
Bixa,  v.  Vrucu. 
Bola,  y.  MynlMf 
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Bolchon ,  v.  Bdellium. 

Bombax,  101. 

Bon  vel  Ban,  v.  Giffe. 

Bona ,  v.  Faba. 

Bongo  pala ,  v.  Nux  mofchata* 

Bonus  Henricus,  530* 

Borrago ,  83. 

Botrys,  130. 

Bipxl<fry  v.  Paflulae  Damafc*. 

Branca  lupina  ,  v.  Cardiaca. 

Branca  urfina,  531. 

BraiEca,  80. 

Braffica  marina,  20. 

Britannica ,  v.  Cochlearia,  La* 

pathum. 
Brunella,  42  2* 
Brufcus,  175. 
Bryonia,  18,  52,560. 
Buccinum  ,v.  Confolida  regaU 
Bufuri,  v.  Styrax* 
Bugloffum,  83,  84,85. 
Bugula,  420. 
Buiapathum ,  v.  Biftorta. 
Buna,  v.  Caffe. 
Bunias ,  82. 

Buphtalmumr  394,429,  5  ïOé 
Buplevrum,  442. 
Burfa  Partons,  348. 
Butua,  20i. 
Buxus,2i8«     . 


Cacad,  334, 
Cacahualt,  v.  Cacao* 
Caca  va  quahuilt, /<&/»» 
Cavate,  idem. 
Cadegindi  ,  v*  Malabathrum. 
Caffe,  333. 

Cagofanga ,  v.  Ipecacuanha. 
Cahue ,  v.  Caffe. 
Caious,?.  Anacardium. 
Calafar,v:  Caryophyllus. 
Calamandrina,  v.  Chamaedr. 
Caiamintha*  87»  147,  148, 
280,282. 
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Cakmus  aromat.  149,  150. 
Saccharinus ,  106- 
Calcifraga,  185. 
Calcitrapa,  179. 
Calendula,  13?» 
Cali ,  v.  Kali. 

Callionimus,  v.  Lilium  couvai. 
Caltha,  138. 
Campanula,  296,  597. 
Camphora,  157. 
Camphorata,  i8f. 
Cancamum,  v.  Aniirte. 
Candela  regia,  v.  Verbafcum» 
Canelli,  297,  301,  411. 
Cannabina ,  v.  Eupatorium. 
Cannabis*  369. 
Canna  mcllasa,  106. 
Cantabrica.v.  Caryophyllus. 
Caova ,  v.  Cane.         n 

Caphur ,  1  v#  Camphora. 
Caphlira ,  ) 

Capillus  Veneris,  71. 
Caphos,  v.  Fumaria. 
Capparis,  176» 
Caprago,  v.  Galega. 
Caprifoltum ,  493. 
Capficum,  123. 
Caraguata,  v.  Aloë. 

Caranna,  47**  * 
Cardamindum ,  403. 
Cardamomuin,  248-249. 
Cardiaca,  246. 
Cardones ,  «95^ 
Cardopatium  ,  v»  Carlina. 

Carduns ,    194* 

Carduus  benediûus ,  207. 

fullonum,  317. 

marianus  ,  208» 

ftellatus,  179. 

xeranthemos ,  234. 
Careum ,  v.  Carvi. 
Carie*,  v.  Ficus. 
Carlina,   214. 
Caros,v.  CarvL 
Carota,  390. 


Carotides ,  v.  DaÔylîs. 
Carpefium ,  v.  Valeriana» 
CarpobaUamum,  253  ,  468. 
Carthamum,  v.  Attraâilîs* 
Carthamus  ,10. 
Carva,  v.  Canella. 

?rvi  >  1 386. 

Carum ,  J  J 

Carunfel ,  v.  CaryophyOus» 
Caryophyllata,  345. 
Caryophyllea  ,  238. 
Caryophyllus,    184,  238, 

251 ,  300. 
Caryotae ,  v.  Daâyli. 

iCinnamomum. 
Lavendala. 
Rofmarinus. 
Caflia,  37. 
Caffia  lignea ,  297. 

caryophyllata,  3O1. 
Caflfutha,  v.  Cufcuta. 
Caftanea,  118,  463. 
Caftrangula  >  v.  Scrophulam, 
Catapucia  ,  26 ,  62  • 
Cattaria,  147. 
Caudaequina,  44c. 
Caunga,  v.  Areca. 
Ceanothos ,  v.  Carduus. 
Ceanothus  fpina ,  v.  GroffuL 
Cedrus ,  v.  Citreum. 
Céleri ,  170. 
Centaurea,  345,  37Ç. 
Çentaurium  majus  ,  375. 

minus,  345. 
Centinervia,  v.  Plantage. 
Centinodia  ,  429. 
Cenxoroïdes  ,  v.  G  ratio  la. 
Centromyrini ,  v.  Rufcus. 
Cepa,  180. 
Cerafiola  ,  v.  Bryonia. 
Cerafus,  599. 
Cerafus  filveftrîs,  278. 
Cerefolium,  372, 
Ceterac  ,73. 
Chaa,  v.  The, 

Chxrophyllum, 
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Charôphyllum ,  372. 
Chamaeaae  ,  v*  Ebulus* 
Chamaeciffus,v.  Bugulft. 
Chamxclema  »  v.  Heaera  terr. 
C  hamaecy  pariffus,  v,  Abf  otan. 
Chamaecytinus  >    v.    Lilium 

convallium. 
Chaniaedaphne*,  v»  Laureola  , 

Pervinca. 
Chamaedris,  212-113  *  345» 

502. 
Chamaelea,  3$. 
Chamaeleon ,  t>.  Carlina. 
Chamaeleuce,  v»  Tulblago» 
Chamaemelum ,  394 ,510. 
Chamaepeuce,v.Ctmphorata. 
Chaînas pytis ,  508. 
Chamaeryphes ,  476» 
Charantia ,  v.  Balfamina» 
Chelopa ,  v«  Jalapa*  - 
Chelidonia,  557.         * 
Chelidonium ,  309." 
Cheyri  »  v.  £,eucoiuitt. 
Chenopodium ,  v.  Atriplex  9 

Botrys.    . 
Chermes,  23*. 
Chilli,  v.  Caphcum,Zinziber. 
China  radix ,  224. 
China  china?,  349. 
Chocolata ,  3  34* 
Chryfanthemum,  f\  Bupthal- 

mum,  Caltha. 
Chryfobalanos*  v*Nux  mot- 

chata. 
Cbryfolachanum  ,  v*  Lamp- 

fana. 
Ciccr,t82,  J54* 
Cicerbita ,  v*  Sonchus. 
Cjchorium,  162. 

£cptaî    Wî- 
Cicutaria,)  J'  ' 

Cidromela  ,  240* 

Cinara,  194* 

Cinna ,  224* 

Cinnamomum ,  29^ 
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Circsea ,  v.  AmaranthUs  9  Dut» 

camara ,  Solanum. 
Circium ,  84* 

c!tp^Uo„>^ 
Ciftus ,  4^2  ,  474. 
Citrago ,  v.  Meliffa. 
Citreolas ,  v.  Cucumis* 
Citreum,  240. 
Citrulus,  586. 
Oematis  daphnoïdes,  42  J. 
pamonalisf  254* 
Clematîtis ,  v.  Ariftolochuu 
Cleome,  v.  Eryfimum. 
Climenum,  v.  Scrophularia  9 

Stachys. 
Cnicus ,  v.  Carduus,  Caitha* 

mus» 
Coanepilli,  v*  Contrayemu1 
Coatli,  v.  Lignum  nephriti- 

cum. 
Coccum  infeâorium*  Coccus 

baphica ,  v.  Kermès. 
Cochlearia,  401,  409. 
Cocculi ,  v.  Pinus ,  Piper* 
Colchicum,  54. 
Colocynthis,  60. 
Colopnonia,  514. 
Colubrina ,  v.  Biftorta. 
Columbaris9  v.  Verbena* 
Colutea  ,  39. 

Comacum ,  v.  Nux  mofchata* 
Conder,  v.  Thus. 
Confolida  major  ,  43 1. 

média ,  420  9  429* 
.mînor9422  j430« 
reealb,3i6, 
rubra,  439. 
Contrayerva,  254,  25  J. 
Coûvolvulus  Américain»,  53J 
Indicé,  55* 

major  9  37. 
maritimus,  20# 
minor,  560. 

pereonis,  368, 

R  r 
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Copal,  498. 

Copalli  quahuilt,  idem. 

CoraUina,  331* 

Corallium  ,  a6o. 

Corcorus ,  v.  Anagallis. 

Coriandrum,  *fi6* 

Cornus ,  464. 

Corona  terra ,  v.  Hedcra  ter- 

reftris. 
Coroneola  >  v.  Rofa  mofehata. 
Cortex  caryophyilatus,  301. 
Peruvianus,  349. 
Wintcranuf ,  410. 
Corylus ,  460. 
Coitus  ,  v.  Mendia.    , 
Cptonea  malus,  450» 
Cotylédon  vera,  594. 
altéra,  59a. 
Coftus  Arabicus,  411. 
hortenûs,  327. 
Cottus,  101. 
Cotula  alba,  394. 
lutea ,  5 1  !• 
Craflula,  v.  Sedum,  Thele- 

phium. 
Crateogonon ,  v.  Perficaria. 
Crefpinus ,  v.  Berberis. 
Crefbolina ,  v.  Santolina. 
Crémone,  v.  A  phi  m  paluftre. 
Crifpina ,  v.  Groffularia. 
Crifpula ,  v.  Matricaria. 
Critnmum,  185. 
Crocus,  145. 
Cruciata,  443* 
Cubebc,  a<o. 
Cucumer  vel  Cucumb  ,586, 

588. 
Cucnmis  afininus,  ao. 
farivus ,  587. 
Cucnrbita ,  588.  v.  (Jolocynt. 
Cuminum,  386. 
Cunila  bubula,  v.  Origanum. 

fativa,  v.  Sattireia. 
Cuprefius,  455. 
Curcas,  v»  Ricinjus, 
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_     * 

Curcuma,  411. 
Cufcuta9  376. 
Cyanus,  315* 
Cyck,  518. 
Cyclamen,  ja. 
Cydonia  mala ,  450» 
Cynoglomim,  434,  Ç98. 
Cyitosbatos ,  v.  Rofa  fylrék, 
Cynoforchis ,  v.  Orcbs. 
Cypertis,  14a,  «54. 
Cymbgenifta ,  193» 

D 

Daburl ,  v.  Vnicu. 
Dachèl ,  v.  Palma. 
Dactyli ,  100. 
Daphnoïdes ,  v.  Laureola. 
Daucus ,  140, 17a,  389,390. 
Delphimum  ,117,316. 
Dens  caballinus,  v.  HyoP 

ciamus» 
Dens  leonb,  164,  416. 
Derelfide,  v.  Tïainarindus. 
Diapenfia ,  v.  Sanicula. 
Diâamnus,  233 ,  394. 
Digitalis,  30,  296. 
Dipfacus,  317. 
Dodecantheon  ,  v*  Primai 

veris. 
Dolicos,  v.  Ftba. 
Doronicum,  136,  512. 
Draco  arbor,  476. 
Draco  herba,  117. 
Dracontium ,  ">  q7I# 
Dracunculus ,  J 
Dragacanthum  ,  6©j. 
Draxena  radix,  254. 
Drofomefi ,  v.  Manna. 
Dryopteris ,  71 ,  7a ,  364. 
Dulcamara,  578. 
Dulcis  radix,  v.  GlycirrhHa. 

£ 

Ebulus,  24. 
Ecbium,  85* 


des    Nom 

Elachî*  v.  Cardamomum. 
Elaeadrion ,  v.  Vîtes. 
Elaphobofcum,  v.  Pafiinaca* 
Elaterium,  29. 
EA*7**a**,  v.  Abie* 
Elatine,  .87*  504* 
Elemi ,  495. 
Elenion,  86. 
Eleolefinum,  170. 
Elettari ,  v.  Amomunu 
Elichryfum ,  79. 
Embelgi,  v.  Myrobalam* 
Empetrum ,  v.  Herniaria. 
Endivia,  589,  59t. 
Enula  campana ,  86* 
Ephemerum ,  v.  Lilium  con- 

vallium. 
Epipaâis,  v.  Herniaria. 
Epithymutn,  376. 
Equhetum*  447* 
Erica,  }itf. 
Eruca,  89,  406,  49  t. 
Erva  de  S.  Maria ,  v.  Dra* 

cunculus*   N 
Ervum,  5Ç1. 
Eryngium,  178. 
Eryfimum*  89,  437  >  $47- 
Efùla,  26. 

Evonymo  affinis,  22. 
Eupatorium,  349  ,  3 J9 >3^I# 
Euphorbium,  124. 
Euphrafia,  311. 

F 

Faba,  540: 

Faba  crafia ,  v.  Telephium. 

malacana , . v.  Anacard. 

purgatrix»  v.Ricinus. 

Fabaria,  433* 
Faba  fuilla ,  v.  Hyofciamus. 
Fagopyrum,  )  $  ^  . 
Fagotnticutn,  )  ' 
Farfara ,  v.  Tuffilago. 
Farrago ,  v.  Secale.  ^ 
Favagelio ,  v.  ChçHdonia» 
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Faufel  f  r.  Terra  catechu* 

Febrifuga,  v.  Ktnakina. 

Fegatella ,  v.  Hepatica. 

Ferraria ,  v.  Scrophularia. 

Ferulagalbanifera,  153 ,  154. 

Ferula»  lacryma ,  151. 

Ferulago ,  1 54. 

Ficaria  %  v.  Scrophulatia» 

Ficus ,  92. 
FHago  »  79- 

Filicula,7i,  72  >  363. 
Filipendula,  196. 
Filius  ante  patrem ,  v.  Tuffi- 
lago. 
Filix,  364. 
Fiftici,v.Piflada. 
Flammula,  v.  Raounculus* 
Flos  regtus ,  v.  Delphîniunu 
Fies  Sanâi  Jacobi ,  492. 
Foeniculum  ,  17J ,  185  >  391. 
Fœniculumporcinum,  v.Peu- 

cedanum. 
Fdemjm  graecum,  245,  jja, 
Folium  indum ,  258. 
Fragaria,') 
Fragula,  \  168. 
Fraguffi,  } 
Frangula,  24* 
Fraffinella  ,  v.  Sigillum  Salo- 

monis. 
Fraxinella,  233. 
Fraxinus,  40,  195. 
Frumcntum  ,  v.  Triticunu 
Fucus,  v.  CoraUina. 
Fuga  damomun  *  v.  Hyperif 

CUIÏL 

Fumaria ,  }  ^ 

Fumus  terra ,  /  ' 
Fungus,457,  466. 

G 

Gabulœ,  455. 
Galanga,  142,  30$* 
Galbanum  ,  if»- 

Galega,  *4fc    ,# 
Rr  *j 


* 
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Galeopfis,  v.Lamium,  Scro- 
phuUria,  Stachys,  tfrtica. 
Galtitricum»  r.  Horminum. 
Gallium,  «77- 
Gdapo ,  v.  Jalapa. 
Gelbenec ,  v.  Gnttola. 
Genifta,  193. 
Gentiana,  34*,  345- 
Géranium,  440.    . 
Gerontopogon ,  v.Tragapog. 

Gtcherum/L  Arum- 
Gigarum,  > 

Gingkiiurn  f  v:Ccf  efeKuna. 
Girta  gemau9  65. 
Gladiolus  cœruleus,  17. 
fœtidus,  143. 
Glaftrum ,  561. 
Glaucium,  188. 
Glycipicris ,  v.  Dulcamara, 
Glycirrhifa*  75» 
Gnaphalium,  79* 
Gofupium,  101. 
Gramen  caninum ,  177-178, 
258. 
cyperoïdes,  255. 
Grana  paradifî 9  249. 
Granum  tinûorium,  v.  Kerai. 
Gratta  Dei ,  t%  Géranium  , 

Gratiola. 
Gratiola,  30* 
GroiTularia*  6oe,  dos» 
Guaiacum,  221. 
Gummi  Arabicum  >  607. 

Îutta,  64. 
eruanum  9  6f  • 

Sarracenîc.  ^.Arab. 
Thebaicum,) 
Gutta  cambodia 


gomandra,. 
Gypfophytpn  /  vé  Saxifraga» 

H: 

Halibacum ,  y,  Alkekengi. 


HÀBÉTIQUE 

Harankaka ,  v.  Zedoâria* 
Haftula  regia,  v.  Malv*, 
Hedera  arborea9  487. 

terreftrâ,  87*    « 
Hederali* ,  v.  Afclepias. 
Hedipnois  f  v.  Dens  leonk. 
Helbane ,  v.  Grana  paradifi. 
Helenium,  86. 
Heliotropium,  484. 
Helleborus  niger,  33, 424. 

alfius,  34. 
Helxine  ,  v.    Convolrolos  » 

Parietaria* 
Hemionitis  «  3<Sa. 
Hemorroidum  hêrba ,  v.  Chfr 

lidonia. 
Hepatica,  373. 
Hepatorium ,  361. 
Heptaphyllon ,  439* 
Herba  benediâa,  346. 

cephalalgiça,  313- 

ftbs  ,  147. 

Japoms,  v.  The. 

JuVia ,  v.  AgeratBB. 

S.  Kuniguadis,  j6i. 

Laurentiana,v.B  roseL 

S.  Maris ,  v.  Mentha» 

melancholifuga ,  jéd» 

paralyûs  9  274» 

Paris,  243. 

pedicubris,  117. 

proferpinaca^vPoIyç- 

radioli,  v.  Polypol 

rena,  v.  Imperaioria. 

Ruberti ,  v.  Géranium. 

Sacrav.Melifla,  Vob. 

Sanôa,  7V-Nicodall. 

oAJ.ruciSjj 

Sardoa ,  v.  PuIfanDa. 

ftelia  ,  y.  Alchimilla. 

tunica ,  v.  CaryopbyL 

Turca,  v.  Hermaria. 

vend»  v.  Puliatilla, 
Herbulûm,  v.  Senecio. 
Hennodaâylus,  54. 


des    Nom 

Terniaria,  190* 
lefperis ,  487. 
-lieracium*  i$}9  42a* 
iierobotan* ,  v.  Eryûmum* 

Verbena ,  Veronica* 
Jippia ,  v.  Alfine. 
■ïippolapathum  »  48 ,  .1674  * 
4ippophsefiuin,«.  Calcitrapa» 
Sippofelroum ,  171,  391.  . 
ttppuris,  445, 
4ircifpina ,  v.  Tragancaittha. 
lirundinaria,  23  5 ,310,405. 
H  ifpidula  y.  v.  Pes  cati. 
Hodueg ,  v.  Galaoga. 
Kordeum.,  544. 
Hordeum  galaticum  ,  v.  Ory& 
Horminum,  31a, 
Hydrolapathum ,  409. 
Hydropiper,  481. 
Hyofciamus,  lia. 
Hypericum,  505. 
Hy pocaftanum  ,  118. 
Hypochaeris,  v.  Cichorium. 
Hypociftis,  474. 
Hyfïbpus,  285 ,  290,  29a. 

I 


Iberis ,  408. 
Ibifcus,  v.  Althauu 
Icibariba,  v.  Eletni.  . 
Ilex,  237,  541. 
lllecebra,  $92.  . 
Imperatoria.  21  f,  217. 
Jntybus,  163,  59Q,  591* 
Ipecacuanha ,  56. 
Iringu»,  v.  Eryngium. 
Jrio ,  v.  Eryfimum. 

Iris,  16, 17*119,  143 »4*$- 

Ifatis,  561. 

Ifearum,  v.  Kali. 

Iiopy  rum ,  v.  Aquilegia ,  Me- 

nyanthes. 
Iva  mofchata,  v.Chamaepytis, 
Ivapecanga ,  v.  Zarfapârilla. 
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Ixine  9  v.  Carlina. 

J 

Jacobaea  1 492* 

Jalapa,  5  if  * 

Janfibant ,'  v.  Nnx  mofchata* 

Jecoraria,  3^3.  . 

Jeiminum  »  v.  Jalapa. 

Jctaiba ,  v.  Anirtic. 

Jeticucu,  v.  Mechoacan. 

Juglans,  219.  « 

Jujubae,  09. 

Juncus  oaoratus,  258. 

Juniperus,  213. 

Jutay  ,  v.  Tamarindus.   , 

K    - 

Kali,  489. 

Kapa  mava,  v.  Anacardiutiu 

Kermès,  237* 

Kerva,  v.  Ricinus. 

Keyri,  140.- 

Kiki ,  v.  Rîcmus. 

Kinakina,  349*  ^ 

Kua,  v.  Zedoaria* 

Kurandis ,  <v.  Canella. 

Kurundu ,  v.  Laurus. 

L 


Labrum  Veneris ,  v.Dipfrcus* 

Lacca ,  4 13.  ^ 
Lacryma  QirifU  ,1 

Job,    I1»1- 
Laûuca,  589,  590. 
Laâuca  uflularia,  v.TuflilagO. 
LaâuceUa,  v.  Sonçhus. 
Lada,  v.  Piper. 
Ladanum,  472. 

Lagopyrum ,) 
Lamium  album,  443. 

fœtidum ,  5  58. 

montanum,  511. 

Lampatam,  v.  China  radtx* 
Lampiana,  491* 
Rr  iij 
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Lancea  Chrifti ,  v.Ophiogloit 
Lanceola,  v.  Plantage 
Lapathum ,  48  ,  167  9  409  , 

?  4J7'  ^o0-    c 
Lappa,  i88>  189.  a 

Lappago,  v.  Àpparine. 

Larix,  41. 

Laferpitium,  J5, 154,115  » 

Lathyris,  26. 
Lavandou,v.  Galaitga» 
Lavendula,  288. 
Lavef,  405. 
Laureola,  3Ç. 
Laurifolia,  410. 
Laurus,  305. 
laurus  rofea,  119, 

xeylanicus,  397* 

I*«*»  553*  596t 
Lenticula,  à/mi. 

Lentifcus,  120. 

Leontopodium,  v.  AkhimiUa» 

Lcpidium,  407. 

Leucantha,  aoo. 
Leucamhemum ,  419. 
Leucoium,  140* 
Leucopiper,  122. 
LevUKcum,  391. 
Libanotis,  55,  391. 
Lichen,  74,  373. 
Lignujn  balfami ,  v.  Xylobal* 
famum, 

molucenfe ,  v.  Ricin. 

nephriticum,  200. 

odoratum ,  v.  SantaL 

Svanum  ,  v.  Saflafr. 
nâum ,  v.  Guaiac. 
S.  Crucis,  v»  Vjfcunu 
Ligafticnm  t  39 r. 
Itguftrum,  4834 
Lifium,  534. 
Lilium  convallium ,  371. 
Limnefium,  v.  Gratiola. 

Ljmodoruin,  «,  Hypôciûil. 
Limon ,  340, 


HABÉTIQUE 

Limonium  ',  v.  McnyanAa, 

Pyrola. 
Linaria»  537- 
JJogibel  ,  v.  Zkuiber. 
Lingua  cenrina ,  362. 
linfl,  -  OÇiogloflunu 
Linum,  aj,  536. 
Liouiriria,  7$. 
LiuiQtpermum,  191. 
Lobus   ex   Vbdecagou,   r. 

Anime. 
I<ocufta  herba ,  ^596. 

Lotus,  393  ,  495-     _ 
Luciola ,  y.  Ophiogloffuia. 
Lujula,  166,  239. 
Lombricorum  femen,  v*  Ab- 

finthtum. 
Lupinu*,  551. 
Lupulus,  368. 

Lychnis,  184,  ?ï5»49* 
Lycoperdonj  466. 
Lycoperiicon,  582. 
Lycopiis ,  v.  BugloiTuot ,  Çjr- 
nogloflum,  Cardiaca,  Edb 
Lyûmachia,  349»  4°S- 

M 

Macerone,  171* 
Maris ,  v.  Nux  mofehata. 
Macropiper,  122. 
Madeleon ,  *•  BdelKwn. 
MaderampuUi ,  v.  Tamarin! 
Madiepora,  260. 
Magiftrantia,  v.  Imperatorb. 
Majorana,  291,  204- 
Maiulla  Kna,  v.  Curctnna. 
Mala  aurea,  v.  Lycoperficon. 

çotooea ,  450. 

infana ,  v.  Melongena» 

prafomitia,  98. 
Malabathruni  9  258. 
Malacociflus,  v.  Chelidoiria» 

Hedera  térreftris. 
Malaguetta,  249. 
Malathram,  y.  Bdelfiuin* 


des    Nom 

Malicorium,  v.  Punica. 

.Mal va,  <i7#  " 

Mal  vavifcus ,  v.  Althaea* 

Malus,  98* 

Malus  arantia,  242. 

graoata  ,  448*. 

fimonia*.  V   _ 

médical  }**»• 

perfica,  14. 

punica,  448. 
Mandragore ,  578 ,  581* 
Mangarantia,  v.  Zinziber. 
Manna,,  40. 

Marathrum,  v.  Fœniculum. 
Marrubiaftrum ,  144. 
Marrubium,  144,  246. 
Marum,  293. 
Maftkhe,  iao. 
Matmcaria  ,131. 
Matrifalvia ,  v.  Sclârea. 
Mattxfilva,  v,  CaprifoliuriL, 
Hepaticum. 

Mays,  448. 

Mecaptali  9  v.  Salfaparilla. 
Mcchoacana,  52,  5.3 .    *. 
Medefafmm  ,  v.  Ulmarîa. 
Hedu  lia  .fgyptiaca,  v»  Caffia. 
Met  atfeom,.  *.  Manna* 

canne  ;  v*  Sacçharum. 

arundinaceum ,  idtnu 
Melanopîper,  121. 
Melanthium ,  v.  Nigella» 
Melax ,  v.  Thus. 
Melilotus ,  393  ,  495. 
Melifla  ,  133  ,  511* 
Meliflophillum ,  idem.  * 
MtUicalamus  *  v.  Sacçharum. 
Melo,  588. 
Melongeaa,  582. 
Melopepo,  v.  Melo. 
Menùracoft,  v.  Manna. 
Mentha ,  1 47, 1 48 ,  28  \ ,  j  16. 
Mentha  Sarraccnica,  v.  Ptar- 

mica. 
Menthailrum ,  148. 
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Menyanthes,  406. 
Mercurialis ,  5  24. 
Merula,  v.  Rhamnus» 
Mezereon,  jj. 
Mefpilus,  404*. 
Meum,  140. 
M  exacuchit  »  v.  Piper. 
Militari* ,  v.  Millefolium. 
Milium,  596* 
Millefolium,  427. 
Millegrana*  v.  Herniaria. 
MiîleiMrbta,  v.  Scrophularia. 
Mxnaea ,  v.  Anime. 
Mirabilis  Peruana,v;  Jalapa. 
Mitella,  336. 
Mixa,  v.  Se&eftena, 
Mizquixochicopalli,  v.  Anim. 
Moidius,  v.  Orobus. 
Molanga ,  v.  Piper. 
Mollugo ,  r.  Gallium. 
Molon,  190. 
Momordiça*  493. 
Mono  mas  ,  244. 
Morfus  diaboli,  v.  Succifa^ 

gallin*,  594. 
Morus,  482^  603, 
Mofchbcaityon ,  r.  Niix  mof* 

chata. 
-Mttnçby*  guacu ,  v.  Ricinus* 
Mufcus  ,74,  21& 
Mufcus  maritimus,  332» 
Myrica ,  v.  Tamarifcus* 
Myrobalani,  49. 
Myrrha ,  i<2. 
Myrrhacantna ,  v.  Rufcus* 
Myrrhis,  372,  389». 
Myrtillus ,  v.  Vitis.idaîa. 
Myrtus  ,251,  447. 
Myrtus  ûlveftris,  175^ 

Napellus,  235. 
Napus,  82. 

Nardus,  v.  Lavendula,  Va* 
Leriana. 

Rriv 
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N ardus  indica ,  v.  SpicanarcL 

ruflica ,  v.  Afarum. 
Nafcaphtum ,  v.  Styrax. 
Nafturàum ,  402  ,  403 ,  437. 
Nénuphar  »  595* 
Nepeta,  147 ,  281. 
Nerrrim ,  v.  Rofa  mofchata* 
Nerion,  119. 
Nicotiana,   lia» 
Nigella,  187. 
Nucej  pinese,  604.  ' 
Nucifta ,  v.  Nux  mofchaq. 
Nuclei  cuprefli ,  45J. 
Nummularia ,40*. 
Nux  bandenfis,  v.Nuxmofch. 

grœca,  v.  Amygdalus. 

juglans,  119. 

methel ,  v.  Stramouiunu 

mofchata  ,     )   • 

myrifUca,     >)0i. 

unguentaria  9  j 

piftacia,  101. 
N/mphaea,  595. 

Ocularîa ,  v.  Euphrafia, 
Oculus  bovis,  v.  Bellis.  . 
©cymaftrum,  v.  Circaea,ScfQ- 

phularia.  • 
Ocymum,  179,  448, 
CEnanthe,  190. 
(Epata ,  v>.  Anacardhun» 
Olea,  538. 
Qleander,  119. 
Olibanum,  225. 
Olua  j  .v.  Spmacia* 
Olufatrum,  171. 
Olyra,  v.  Secale, 
01yris,r.  Linaria. 
Omphalocarpon,  v.  Apparine* 
Ononis,  175.    . 
Onytis,  v.  Ôriganunu 
Qphioeloflum  j  494. 
Ophiofcordon  ,  431, 


HABÉTIQUE 

Ophris,  494, 

Ophthalmica ,  v.  Euphrafia* 
Opium ,  v.  Papaver. 
Opobolfamum  ,  468. 
Opocalpafum  ,  v.  Myrrha* 
Opopanax,  156. 
Orchis,  244. 
Oreofelînum ,  153,172, 
Ôriganum,  294. 
Orleana,  v.  Vanilla. 
Orntthogalum ,  *».  Sofa. 
Ornus ,  v.  Fraxinus. 
Orobanche,  v,  Hyptdûii, 
Orobus,  550. 
Orvala.,  a  12. 
Oryia,.do8. 
Oimunda,  364.   - 
Oftrutiùm ,  v.  Imperatoria» 
Oxalis,  165. 
Oxyacaatha,  449, 
.Oxylapadraov  *of9  167* 
Oxymirfine,  v*Bru£cus* 
Oxys ,  130. 
OxyxripbiuoQ  ,  idem* 

P 


PaleadeMechâ,*. 

Palma,  100,357 ,  476. 

Palma  Chrifti,6t« 

Palmula,  v*  Dagyti» 
rjndus. 

Palo  d'agula  ,  v;  Xylpabes. 

Palos  de  calenturas,  t%  Kioa, 

Paludapium ,  170W 

Panax,  86,  156. 

Panchamarum ,  v.  Areca. 

Pancratium ,  v.  SciUa* 

Panis  cuculi,  239* 
porcinus,  32* 

Papayer,  568. 

Papaver  corniculatum  ,   1871 
erraticum,  77* 
heracleum*  31c. 
Jpumeuife  y.  Gratiol 


DB.%  :NOM 

Papillaris  herba  x  v»  LampfaJia* 
Pareyra-brava  »  201. 
Parietaria.,  535.   _ 
Paronichîa,  72, 
Parthenjum,   v.  Chameme- 

lum,  Matricaria. 
Pafful»  Corinthiacae  ,} 

Damafcena? ,  j  94» 
Paftinaca,  389,  390» 
Paftoria  burfa,  348. 
Pavame ,  v.  Saffafras. 
Pavana ,  v.  Ricînus. 
Pentaphylloïde$,  v  Argentin. 
Pentaphyllum ,  438,  439. 
Pepo,  580",  588. 
Perdicium  9  vf  Parietaria. 
Perebecenuc ,  v.  Nicotiana. 
Perfoliata*  44?. . 
Perforata,  v,  Hypericum. 
Pericly menum  ,  v.  Caprifo*- 

lium ,  lpecacuainha. 
Periploca,  v.  ^cammonia, 
Periilerona,  v.  Ghaauepytii, 
Perfica,  14* 
Perûcaria^  481. 
Perfonata,  188,  218. 
Perrinca*  425. 
Pes  cati ,  79. 

leonis,  424. 

columbinus ,  v,  G  eranium. 
Pétantes,  118. 
Petrofelimim ,  17/,  172  .302. 
retum  ,  v.  Nicotiana* 
Peucedanum,  90. 
Phaenicobâlani  >  v.  Dââyli, 
Phafeolus,  549, 
Phellandrium ,  v.  Cicuta, 
Phellos,  v.  Suber. 
Phiiantropon,  v.  Apparine» 
Phlomis,  v  Verbafçum, 
Phu ,  v.  Valeriana, 
Phyllirea ,  272.   . 
Ihvllitis     362. 
Phyllon,  v.  Mercuriale 

PhytolacCa,  ;8i. 
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Picea,  v.  Abies». 
Picris ,  v.  .Cichorium. 
Pilofélla.,79,  426. 
Pimenta ,  )     w 

Pimpilim.r-^*-     . 

Pimpinella»  184»  f<>9» 

Pinang,  v.  Areca.    . 

Pindaiba  ,.  v.  Cubeba, 

Pinus ,  604.  v.  Ricînus, 

Piper,  122.   . 

Piper  indicum,  123,        .  • 
montanum ,  v.  Laureou 
odoratum,  251. 

Piperitîs ,  v.  Lepidium. 

Pifeolus  9\ 

Pifum,    pï4-      • 

Piftacia,   ior. 

Piftolochia,  25$. 

Pituharia ,  1 17. 

Pityufa,  v.  Tithymalus. 

Pix,  514. 

Plantago,434,  <§7-    .      , 
Platiphyllos  ,  v.  Tilia. 
Plumbago,  v.  Perficaria, 
Pocyelt,  v,  Nicotiana. 
Polemonium  «  »  v.  Diâamnus. 
Polium,  278*. 

Polygab  wr^aiana*  v.  5ct- 
.  nejta. 

Polygonatum,  433. 
Polygonuni ,  192 ,  429 ,  44J- 
Poly  podium,  363. 
Polytricum,  7»»  21& 
Populus,  540. 
Porrum,  .ifti,' 
Portulaca^  590, 
Potentilla,  209,347* 
Poterium ,  605. 
Praffium,  144. 
Priapeia,  v.  Nicotiana* 
Primula  veris ,  274* 
Prunella,  v.  Bugula» 
Prunus,  11. 
Prunus  febeftena,  100. 
ûlveilrb ,  12. 
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Pfeudo-capficum,  v.  Âmom. 
Pfeudo-coftus,  v.  Opopanax* 
Pfeudo-nardus ,  288. 
Pfyllium,  597. 
Ptartnica,  117,  512. 
Pulegium  f  281  9  181. 
Pulicaria,  v.  Perficaria* 
Pulicaris  herba,  597. 
Pulmonana,  74* 
Pulfatilla,  118. 
Pulrii  cardinaUs,)    v.     ,. 

iefoiticus,r-Kll,akin- 
Punica,  448. 

Pyrethrum,  117,  120. 
Pyrola,  426. 


tuauhayohuarli  •  v.  Caffia. 

taebolia,  v.  Myrobalani. 

Hiercula ,  v.  Chamatdris. 

tuerais,  45 j. 

Juinquefolium ,  438. 
Quioquenervia,  v.  Plantago, 
Quiya  *  v.  Piper  indiçuou 

R 


Ràditfuk  farira  3  180. 
Radix  Spiritûs  fanai,  ai  J. 
Ranunculu»,  485, 
JUpa,  82. 
Raphanus,  180. 
Raphanus  fil  veftris ,  407, 409. 
Rapum,  82 ,  528.* 
Rapum  terras  ,  v.  Cyclamen. 
Rapunculus,  $97. 

n^  cr  »|v.  Ammoniacum. 

Regina  prati ,  209. 
Rémora  aratri,') 
Reftabovis,    /v.  Ajioms. 
Rha,  46,  48. 

Rhabarbariim  s  46. 
Rhaeas  %  77. 

Rhamaiis,  n. 


HABÉT1QUE 

Rhapontica  9  r.  Centannoiri 

majus. 
Rhaponticum ,  48. 
Rheum,  46. 
Rhododaphne  9  119. 
Rhus ,  1 
Rhum,f454- 

Ribes..,  600. 
Ricinoîdes,)~ 
Ricimis  ,     j 
Rima  maria ,  v.  j 

R°gg*»  *•  Secale. 
RoreKta  ,  y.  Ro$  folis. 
Rorida,  pi. 
Rofa  de  Jéricho ,  247. 

mofckata,  16.* 

palltda,  if* 

rubra,  453. 

fihreftris,  45  r. 
Ros  cœleAis,  v.  Manna. 
marinus,  285. 
folis ,  91. 
Rubta,  177- 
Rubus,  482. 
Rubus  idâeus,  600. 
Rumex  acetofus ,  idç. 
hortenfis,  16*. 
unâaofus,  530. 
Rupertiaiia,  v.  Géranium. 
Rufcns,  175. 
Rtita,  134, 
Ruta  caprarîa,  245. 

muraria,  72. 
Rutila,  v.  Jujube;. 


Sabanpute,  v.  Piper. 
Sabina,  137. 
Sacchaftim,  iotf. 

SaconS,'}*  C«dan»an« 
Sagapenum,  156. 
Saficaftnun ,  v.  Solannm. 
Saliunca,  v.  Nardus» 
Salix,  6op 


des    Noms    Latins.        63 % 

Sedum,  183  ,  Çoi. 
Selago ,  v.  Campnoratiu 
Selinum,  170,  17a. 


Salfaparilla,  223* 
Salfola,  489. 
Salvia^  280Y 
Salyia  agreftis,  213. 

vit* ,  72. 
Sambucus,  21 ,  24» 
Sampfucus,  v.  Majorant 
Saaa  fanâa ,  v.  Nicotiana. 
5anguinaria,  v.  Polygonum. 
Sangumaru  radix ,  v.  Ger*- 

nium. 
Sanguiforba ,  509. 
Sanguis  draconis ,  476. 
Sanicula,  423. 
Santalumu   259. 
Santolina,  332. 
Sapinus,  198. 
Saponaria,  490. 
Sarcocolla,  318* 
Saflafras,  222, 
Satureia,  292, 
Savina,  v.  Sabina 
Saxifraga,72, 169, 183-184, 

19t. 
Scabiofa*  210. 
Scarrimonia,  50,  57. 
Scariola  ,589,  592. 
Scarlatum ,  v.  Kermès* 
Schsnante,  258. 
Scheha ,  v.  Abûmhiurru 
Scilla,  256* 
Sclarea,  312. 
Scolopendria  ,   1  c 

Scolopendrium  ,/7J  »  J**- 
Scolymus*  194. 
Scorditb,   213. 

ScOrdium  ,    2I2«2I3* 

Scorodonia,  v*  Scorditfe* 
Scorodoprafum ,  231* 
Scorzonera,  209. 
Scrophularia  major,  355, 

minor,  ^5  7. 

ténia*  433, 
Sebeftena,  joov 

5eçale>S41« 


Sempervivum,  592* 
Senecio,  5:27. 
Seneka,  103. 
Senna,  39. 

Septinervia ,  v.  Plantage. 
Serapinum,  v.  Sagapenum. 
Seriphium,  v.  Thaliârum. 
Sens ,  162  ,  389 ,  599* 
Serpenta  ria,  372 ,  ^p,  494. 
Serpfllum,  284* 
Serriola,  589. 
Sefeli,  55,  184,  391: 
Stderins ,  v.  Géranium ,  Hor- 

minum ,  Pimpinella ,  Stach* 
Sigilluni  B.  Maria;,  560. 
Salomonis  ,433* 
Siler,  184,   391. 
Siligo  ,  v.  Secale ,  Triticum. 
Siliqua  Arabica,  v.  Tamar 

rtndus. 
Siivatina,  v.  Bugula. 
Simarouba,  59. 
Sinapi.  116, 

Sinapi  iilveftre ,  v.  Eryfimum. 
Ston ,  404 ,  405. 
Siïarum,  193. 
Sifon,  392. 
Sinm,  392,  405. 
Siffiteris ,  v.  Pimpinella. 
-Sifymbrium ,  148 ,  402 ,  437* 

491. 
Smilax,  37^23,  549,  560. 
Smyrnium,  171,  21 5  >  217. 
Smyrnium  Lac,v.Ligufticum» 
Soda,  489. 
Solanifolia,  557* 
Solanum  capficum,  123* 
indicunij  581. 
maniacuiB,  580. 
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Solanum  Mexicanum,  51. 
pomiferuœ,  581, 

58a. 
aaadrifolium,  143. 
.    icandens,  578. 
Soldariella,  20. 
Solidago,  v.  Bellit,  Virga 

aurea. 
Solfirora ,  v.  Ros  folis. 
Sonchus,  590. 
Sophia,  437. 
Sorbus,  459. 

Spadida  cali,  v.  Euphorbium. 
Spartium,  193*. 
Spatula  ^œtida ,  143. 
Sphacelus ,  v.  Salvia  agreftis. 
Sphondilium ,  531. 
Spjca ,  288 ,  390. 
Spicanardus  ,  275. 
Spina  acida ,  v.  .Berberis*  . 

alba  ,  208. 

arabica ,  v*  Carlina. 

cervina ,  1.3.   j 

hircî  v.  Tragacantha» 

infeâoria,  13. 
Spinacia,  530, 
Spinatejla,  v.  Calcitrapa* 
Sponfa  folis ,  v.  Ros  folis. 
Stachys,  «58. 
Staâe ,  v.  Myrrha* 
Stxchas,  290* 
Staphilinus ,  v.  Paûinaca* 
Staphifagria ,  117» 
Stellaria,  v.  Alçhimilla,  He- 

patica. 
.Sur  eu  s  diaboli,  v.  Aflafœtida. 
Stramonium,  581. 
Stratiotes,  v.  Millefolium. 
Strobili  pinci,  604. 
Strumaria,  189. 
Strumea,  v.  Chelidonia. 
Struthiusn  ,  v.  Imperatoria. 
Styrax  ,  303. 
Suber,  460. 
Succifa,  21  u 


HABÉTIQUK 

Succolata,  334. 

Succus  laxativus*  v.  Guffimi 
gutta. 

Sumach ,  454. 

Sylibum ,  208* 

Symphitum  maculofum,  74, 
magnum,  431* 
médium ,  420. 
minimum,  430 
petrceum,  422. 

T 

Tabacum ,  v.  Nicotiana. 
Tabaxir ,  v.  Saccharum. 
Tacamahaca,  471. 
Tacomaree,  106. 
Tacuacue,  v.  Mechoacan. 
Tamalapatra ,  v.  Malabatrum» 
Tamar  »      .  V  g 
Tamarindus ,  J  * 
Tamarifcus,   107. 
Tamarum ,  v.  Bryonia. 
Tamnus,  560. 
Tanacetum  album,  117. 

hortenfe ,  327. 

vulgare,  3ja 
Taraxacon ,  y.  Dens  leoois» 
Tarçhon  9  v.  Dracunculus. 
Tarumt  v.  Xyloalœs. 
Tegname ,  v.  Styrax, 
Tfelephium,  432. 
TereJbinthus  ,  199» 
Terenbîeil  »  7     »# 
TemiabSi,  '^Marni* 

Terra  catechu,  ") 

Japoniç4j>3'^* 
Terra  mérita,  v.  Curcoma. 
Tetikulus,  morionis,  v.Oichtf. 
Teucritim,  501. 
Thaliârum ,  437* 
Thapfia,  55,  177. 
Thapfus  barbarus,  53  z. 
Thea9  202* 
Thlafpi,  246,  348* 
Thus,  225,  304. 


des    Noms 

Thymbra,  292. 
Thymelaea,j5.  v.  Laureola. 
Thymus,  283. 
Tilia,  171. 

Tipha  cerealis ,  v.  Secale. 
Tithyraalus,  26  ,  124. 
Tiacahuaquahùîlt ,  v.  Cacao. 
Tlacu*cue*  ?.  Meçhoacan. 
Tlaheulilocaquahuilt,  v.  Ca- 

ranna. 
Tlaauilin,  ?.  Jalap. 
Tlatlancuaye ,  v.#  Piper. 
Tlilnochilt ,  v.  Vanjlk. 
Tordilium,  v.  Meum. 
Tormentilla  >  430. 
Torna  bona  ,  y*  Nicotiana» 
Tragacantha ,  60$. 
Tragopogon,  ab9***o. 
Tragoîelinum,  184.  . 
Traguin ,  v.  Dracunculus. 
Tribuloïdes  ,*)    , 
Tribulus ,     /465* 
Trîchômanes ,  7a. 
Trifolium  acetofum,  239* 
aquatîcum,  406. 
odoratum  ,    392  , 

495; 
pratenfe,  317. 

Triticum,  546. 

.  Triticum  indicum ,  v.  Mays. 

Triffago,  v.  Chanuedrys. 

Îrixago  9  r.  Scordium. 
runbigin,  v.  Manna. 
Tfia  3  v.  The.  . 
Tunîca ,  v.  Caryophyllus. 
Turbith,      l 
Turpethumj'*? 
Tuffilago,  76  ,  218. 

U 

Ulmaria,  209* 
Ulmus,  462*     / 
Umbiticus  Veneris,  594* 
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Urceolaris ,  v.  Parietariau 
Urtica  fcetida ,  ^58. 
inersj  ) 

major,  >44î- 
minor ,) 

Uva  crifpa,  v.  Groffularia*  _ 
muicatela,  94* 
verfa,  v.  Hcrba  Paris. 

Uvalighuru,  v.  Zedoaria. 

v 

Vaccinia,  44& 

Valeriana  campeftri»,  $£& 
celtica ,  v.  Nardu** 
hortenïis,') 
filveftris,;1*1' 

Valerianella  9  596. 

Valigjiupi,  224. 


Vanffla,      î 
Vaynellos.pS1- 

Veratrum  album,  34. 

nigrum,33,424. 

Verbafcum,  532. 
Verbafculum,  274* 
Verbena,  89,  313,  527. 
Vermicularîs ,  592. 
Veronica  aquatica,  404. 
fœmina,  504. 
mas  ,  501. 
Verrucaria,  484. 
Veficaria,  169. 
Vicia,  551. 
Viâorialis  ,  v.  Àllium. 
Vidimaram ,  v.  Sebeftena. 
Vinca  pervinca,  425. 
Vincetoxicum  ,235* 
Viola  ,  140,  238  ,  522. 
Viola  peruviana,  51. 
Viorna,  v.  Clcmatitis. 
Viperaria ,  209. 
Viperina,  255. 
Virga  aurea,  505. 

regia»  v.  Digitalisa 
Vifcum ,  273. 
VitaUba,  yt  Clematiti*. 
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Vitcx*  148. 

Vitîs ,  94. 

Vit»  alba,  18. 
idasa,  446. 
nigra9v.  Bryonku 
filveftrô,  484,57$. 

Vitriola  9  r.  Parietaria* 

Volubilis,  jt, 

Vrucuf  3J0I 

Vulvaria,  149. 


Xamhiom,  189» 
Xapa  mara,  v.  AnacardiuoL 
Xocoxochilt,  v.  Amomum. 
Xuchicaluaqnahuilt,  y.  Cacao. 
Xyloaloes,  305. 
Xylobalfamum,^*,  468. 
Xykm,  iqi. 


Noms  Latins. 

Xy»f  *43» 

Y 

Yva  ardiritica,7     B 
mofchataj*08* 

z 

Zarca  vc/  Zariaparifla ,  Ai  j. 
Zaduaria,    J 
Zadura  9       / 
Zedoaria,    >i*4» 
Zeiumber*  I 
ZerumbethJ 
Zibedae*  v*  Vit». 
Zinziber,  no. 
Zinziber  (Uveftre,v.Zedodria« 
Ziuphus,  v.  Jujube. 
Zuccha,  v.  Cucnrbttau 
Zudurum  f  v.  Sacdttrum. 


Fin  de  la  TéUc  du  Noms  Ltômi 


* 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE 

DES   MALADIES 

Dans  le  Traitement  defquelles  on  emploie 
des  Remèdes  tirés  des  Plantes. 


A  BCÈS  DANS  LAPOITRIKE, 

pag-  73  >  *47  *  *7*« 
Abcès  du  Foie,  211. 

Abcès  des  Oreilles  *  23. 

Accouchement     laborieux  , 

138, 180, 182  ,  191 , 289, 

a9S»3i6»33&»39a»493> 

Affection   hypocondriaque  , 

ï43>*44,  254,271,27(5, 

290,  367*  369  >403  »  408 , 

S40»  597- 
Affeôion  hyftérïque,  257 , 

Affeâionmélancolkrae ,  wy*ç 

Mélancolie. 
Affectons  foporeufes  »  33  * 

3<,68,  114,  116,  122, 

289,292,307,403,407. 
Agacement  des  dents,  591, 
Agacement  des  nerfs,  267. 
Aigreurs,  44»   3*3»    330» 

338  »  339»  34°»  3*9»  606. 
Anafarque ,  1 1 ,  aoi ,  257  * 

3*4»  373- 
Anévrifme,  463. 

Aphthes ,  voyc{  Ulcères  de  la 

bouche. 
Apoplexie,  35,  68,  113, 

116,124,134,203,249» 

*S°,   378,  *9°>    3°°> 
307 ,  526. 


Ardeur  d'urine ,  88  ,  100  , 
164,175,272,348,370, 

449*463  ,483*  S18 »535# 
59Î»Î98- 
Ardeur  des  entrailles,  X69, 

530,591. 

Attoupiflement ,  203  ,  287  ,* 
503. 

Anhme,  18,  28,  35  ,  42, 
j7, 61,  72,  75,  77,  81, 
82,  86,  87,88,90,93, 
102, 105,110,115,128» 
129,131,140,141,142, 

144, 146, 148 ,i<o, ici, 
156,169,174,181,184, 

186,190,203 ,212,214, 

217  ,  2l8  ,  222  ,  225  ,  2*2, 

a*5, 2^,257,280,282, 
283,  286,287,289,290, 
291,294,299,304,326, 

33î*337»364»37i»373f 
385  ,  409 ,  444  *  469  *49*  » 
495^03,513,527. 
Avortement ,  (  pour  le  pré- 
venir), 121,  238,  '330, 
428,436,439,440. 

B 

Bégayement ,  275 ,  280. 
Bile ,  (  pour  la  faire  couler  )  > 

344  y  3*7* 
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Bleflures,  171,  270,  285 , 

318,366,422,433,435, 

438,441, 456,468, 491* 

506,  507,  53* >  559.. 

Bleflures  empoifonnées,  23  5* 

Bleflures  des  tendons,  288, 

445»  ï°6,  S5&- 
Bleflures  de  la  tête,  270,  497. 

BoufEflure ,  it,  95,  178, 

.  201, 220, 187,44* ,525. 

Bouffiflure  des  jambes,  441* 

Brûlure,  22,  23,  88,  181, 

189,221,232,272,365, 

366,370,450,483*489* 
494,495»  534*535.539» 

*  5î8»î8AVS83/593-    A. 
Bubon  peltilentiel ,  v.  Pelle, 

c 

Cachexie,  13,  87, 95,  115, 
165,361,367,  3>i,  5 13. 

Calcul,  Gravier ,  v.  Gravelle* 

Cancer,  30,  90,  170,  180, 
ai9>*33»44i, 5°3*S04, 
537:5ï9'57<M8i,s83. 

Cardialgie,  246. 

Carie  des  Os,  153,300,500, 

Carnofités,  170. 

Catarrhe, 28, 88,  ioo,  113  , 
203,207,259,284,346, 

*  361. 

Charbon ,  voy*{  Pefte. 
Chutes ,  88 ,  1 77 ,  346 ,  366  , 

372,4*i»44*»454.512' 
Chute  du  Fondement,  360, 

436,  448,476,  494. 

Chute  ou  De  fc ente  de  Ma- 
trice ,  360, 448 ,  476 ,  593 , 
f  605. 

Clous',  *oye{  Furoncfes. 

Cochemart,  273  ,385. 

Colique,  U ,  61  #  63,  87 r 
92,  93,  120,  122,  134, 

I35»I43»'5?*,54»i74» 
332»a44,a52,a87,293, 


Maladies/ 
296,299,316,324,36V, 

365»$7a»385>38V*393» 
456,460,470,503,511, 

5»8i533, 53^*538, 540, 
549»  001. 
Colique  d'Eftomac ,  242, 3  28* 
Colique  néphrétique,  164, 
169,170,175,176,179, 
181,  182,189,192  ,i<,8, 
200 ,  201 ,  204,  205 ,  209  , 
217,220,241,393,395, 
502,505,513,519,^13, 

Sa6*53ï*536*SS8>5të' 

Colique  de  Poitou,  87. 

Colique  venteufe,  78,  891 
145,146,150,  174,185, 
187,216,117,221,231, 
242,283,186,303,185, 

386,  393  »  39î,  390- 
Confotnption ,  Fièvre  he& 

que. 3 10,  594,606,  609. 

ContuhoDs ,  80  ,  17a  ,  285, 

29*»3î0»3*7»36^»4<»f 

421,435  ,44*, 497»  î°*» 
508 ,527  i  j6o,  581- 

Convulfions ,  98 ,  142 ,  196. 

Convulfions  des  Enfans,  594. 

Coqueluche  des  Enfuis ,  57» 

172,  108. 
Cors  des  Pieds,  233. 
Coupures,  «28,431,  433. 
Cours  de  Ventre,  Dévoie- 

ment ,  Diarrhée ,  12 ,  15 , 

*ï, 47>48,  49»57>75» 

*  95>IQI»  102,121,153, 

164,168,261,  172,1791 

3°*»  S38, 339» 34rf>347* 
349»  3*3*  38î>  4^7*428, 
4*9'.  43  5  ,437»  438,440, 
44',  440, 447»  448, 449» 
45°  »  45 1.413»  454  »4f*» 
459  *  4°o ,  461  >  40*3, 464» 

'  470 ,   473  »    475  »   47f  » 
481,482,499,731,533 

53* 


Table  des 

.'556,540,547,550,551, 
553,598,601. 

Crachement  de  bang,   15, 

-  76>  78,   79  »  80,    109 1 

.  121,188,287, 3*7» 3*9» 
346,360,363,375,420, 

422,425,426, 431, 432^ 

435,436,438,443,446, 

.  4$<>  > 4^3  »  468, 475  »  477  , 
483.503,507,  5*8,531, 

.  547 »S7°,57a»  59*.594. 
603-604,  605. 

Crachement  purulent,  131* 

430*470. 
Crudités,   86,   216,  3289 

539»  385»  396. 

D 

Dartres,!},  33,95,  167, 
190,194,210,219,241, 
310,317,331,335,368, 
403,410,438,483,484» 

490,49*, 5°4, 55*. 579> 
582. 

Défaillance,  134, 238, 285  , 
300, 

dégoût ,  Perte  de  F  Appétit , 
176,212,232,323,389, 
409,459,464,471,602. 

Démangeaifon  de  la  Peau, 

^33,.  579-      , 
Démangeaifon    des    Yeux , 

310. 
Dépôts,  541. 
Dents,  {pour  en  faciliter  la 

fbrtie  ,  )  224,  315. 
Defcentes  ou  Hernies,  192, 

365»$75>4o6, 4*7*4*9* 

43I»433»43<>>446,45S> 
_  473»  474»  494»  5*7- 
Defcentes  des  Enfans  ,  73  , 

4H»  433  ,44*,  443»462, 
495>15o. 
Dévotement ,  voy*i  Cours  de 

rentre. 


MALADIES;  /J4I 

Diarrhée  ,v.  Cours  de  ventre. 
Difficulté  de   refpirer^  35, 

90,102,  110,  1^1,144, 

214. 
Difficulté  d'uriner  ,£i ,  205  ^ 

^505.  538>546,587r 
Digeltion ,  (  pour  la  faciliter ,  ) 

*6, 108,  123 ,124,  211, 
ii5,  240, 242, 254^27, 

3*8,333*3*7. 339.373» 
^.385,471 , 525, 577. 

Diilocations  ,431, 497* 

Douleurs,  254,  497. 

Douleurs  de  Dents,  113  , 
117,121,192,219,284, 
285  ,  287 ,  25)4 , 099, 300, 
428,440,461,471,488, 
497,57*. 

Douleur  de  côté ,  5 13 ,  521  * 

$49* 
Douleurs  des  Jointures ,  275  ^ 

Douleurs  d'Oreilles^o,  369, 

526,  572. 
Douleur  de  Rate ,  149 , 3  14* 
Douleurs  de  Reins  ,152, 
Douleur  de  Tête,  voye^ Mi- 
graine. 
Dureté  du  Foie,  de  la  Rate, 

&c.  149,176,361,363, 
364. 

Dureté  des  Mamelles ,  463  f 

55*,  577- 
Dyffenterie,  Flux  de  Sang  ; 

12,21,49,  55»  56,  59. 
79,80,85,02,95,102, 
131,153,164,190,210, 
261,302,3^5,337,346, 
347,  349*3^0,405,420, 

425,4*7,429.435*438, 
440,441,447,448,449, 

452 .454,456, 4^3, 464, 
470.473,477,48i,492, 

5°5*507,5Io,533>5?<5. 
538*547,553.568,591, 

598,  603, 

S* 
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E 

Ecchymofes ,  43  1 ,  434. 

Echauboulures,  ^35. 

Ecrouelles  ou  Scrophules  , 
Humeurs  froides ,  135, 
139,144,152,190,233, 

285,286,369,395,44*» 

45*»  4îî»484  »  486,491. 

504, 507,55* >556» 557- 
Enchifrenement ,  187 ,  293  , 

294. 
Enflure,  18,54, 131 ,  171, 
•  192-193,372,441,442; 

'   54«. 

Enflure  des  Gencives ,  176. 

Engelures,   83,  94»  5*7» 

169,  404,  574- 
Engourdiltemenr,  98,  140, 

270. 
4    Enrouement ,  81 ,  90 ,  93  , 

98  >  28a,  338,  549»  *7Ô- 
Entorfes,   331. 

Envie  de  vomir,  33 1. 

Epanchemens  de  lang,  513. 

Epilepfie ,  Mal  caduc ,  18, 
28t  33,  85,  134,  136, 
«37»  Mit  156,190,207, 
217,219,234,236,244, 

245,240,256,272,273, 
274,276,277,278,283, 
286,288,193,296,307, 
330,390,428,452,461, 

49<M*6»5*9»532>594* 
Epuifement,  22 1 ,  245 ,  271 , 

594 ,  608.    . 

Eryfipèle,  Feu  volage,  21- 

22,95,  168,284,  37*» 

410, 49* >  5*6»  534*  537» 
579, 58*»  593*600,605. 

Efquinancie  ,23, 42  ,  78 ,  80 , 

187, 324, 349»4*5 t5°3» 

„  573,  *93- 

Efquinancie,  (  faufle  )   573 • 

Eurnument ,  (  pour  le  pro- 


s  Maladies. 

curer  ,  )  1 26 ,  270 ,  271* 

Etifie ,  77. 

Etoufiement ,  267  ,  290. 

EtourdhTement ,  140,  203  , 
*5«>,*70»a78, 283,291, 
303. 

Evanouifietnent ,  Foiblefïe,?; 
Syncope  »  Défaillance. 

Evacuations  exreffives  «Ta- 
nne, de  fang  menftruel, 
&c.  (  pour  les  modérer  ) 

440*473- 
Exomphale ,  423  ,  442. 

Exoftofe,  442. 

Expectoration ,  (  pour  la  pro- 
curer,) 187,  210,  403, 
520. 

Extinâion.  de  voix  ,81  ,  93  , 
147,  170,  182. 

F 

Fentes ,  Gerçures ,  Crevaffes , 
Rhagades,  317,331, 335, 

49a>494>520»  599- 
Fer-chaud,  577. 

Feu  volage,  voye^  Erylpèlcw 

Fièvres,  11,  32,  46,  M'» 
164,  1^9, 208,  235,314, 
343,344,345,348,446, 
.457»  597»  601. 

Fièvres  aiguës,  610. 

Fièvres  ardentes,  38,  159  , 
241,520,587,589,591, 

^  593»  595»  604. 
Fièvres  d'automne,  351. 
Fièvres  avec  redoublement,* 

350. 
Fièvres  bilieufes,  600. 
Fièvres  continues,  163, 166  ,' 

276,350. 
Fièvre  heâique,  vay*^  v*oa- 

fomption.  J 

Fièvres  intermittentes,  25, 

12$, 163, 165,170,174* 

I79*207»3°3»3ï4»3î3» 
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?3°>343>345>'34tf>347> 
~   350,37i,595,4°o>4°7f 

435  >438*  554*593- 
Fièvres  lentes,  423,  593. 

Fièvres  malignes ,  83  ,  139  , 

i43»M5»I59»172*ï74ï 
188,209,210,212,216, 

218/,  220,228,  135,238, 

239,241, 242,245,  259, 

2Ô2,33i,440,444»45I» 

^  503  >  554-    ,  , 

Fièvres  pourprées  ,210, 227* 

Fièvres  putrides,  97,  J$î  , 

600. 
Fièvres  quartes,    33  ,  35  , 

189,207,222-223  ,274, 

351»35S»364»395>454> 

5*3»  534*  t  _# 

Fièvres  quotidiennes,  368. 

Fièvres  tierces,  213  ,  286, 
349,427,488,559,599. 

Fièvres  vermineufes ,  591 , 
600. 

Fiftules ,  442 ,  Ç37. 

Fleurs-blanches ,  15,  190 , 
209 ,  282 ,  285 ,  287,  3 13  , 
318,327,347,387,406, 

420,424, 434, 437»44°» 
444,456,463,468,482, 

528  ,  580. 
Flux  immodéré  des  hémor- 
roïdes ,  des  mois ,  &c.  79  » 

425,428,438,446,447* 

454. 
Flux  hépatique  ,  4Ç 1 . 
Flux  lientérique ,  v.  Lienterie. 
Flux  de  Sang ,  v.  Dyffenterie* 
Fluxions,  14,  15,  x8,  28, 

3$,  83,93, 113,280, 346, 

349,441,  471, 47* >47& 
Fluxion  de  poitrine ,  78 ,  94  , 

100 ,  103  ,  163  ,  227. 

Fluxion  fur  les  yeux ,  15 , 

33»  !»*• 
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Foibleffe  d'eftomac  ,  108, 
132, 140,146,150,211, 
213,214,238,254,255, 
259,283,287,289,290* 
296,299,300,302,313, 
327,330,331,333*337» 
343*344i346>45°>451* 
459,468,469, 47»»473» 

SaS- 
Foulures  ,331,  360 ,'  447* 

Fraftures,  4^1. 

Furoncles ,  Clous ,  96  ,  422. 


Gale,Gratelle,25,  33,  87, 
128, 148, 167, 121 ,  224, 

*33  **?7>  3 lo»  374>403, 
410,434,481,486,490, 

S<>3.  5S2>555»S5<i- 
Gangrène,  99,  159,  285, 

3I7>3*S»499»5°°- 
Gencives,  (pour  les  raffer- 

irir,  )   187,  222,  276  , 

423,448,476*483* 
Gencives  »  (  pour  les  net- 
toyer,) 25,  402,  414, 

4M>405>Sû3,S*°- 
Gerçures  ,  voye^  Fentes. 

Glandes  du  cou ,  64» 

Gonflement  de  Rate,  365, 

542. 
Gonoirhée ,  73 ,  149,  200, 

222,,  223, 241, 349, 360, 

370, 449»  47°  9  474»  483> 

S«S- 
Gourme  des  Enfans ,  224. 

Goutte,  13,  14,  18,  20, 

22,23,24,54,57,  ioj; 

132, 145,163,188, 189^ 

194,213,222,223,233, 
170,  274, 175.,  3*7,317* 
345, 375 >3?S» 4o6, 408, 
430 ,431,439,,  445, 471, 
472,476,482,504,506^ 
108,509,5*3,526,528, 

Ssij 
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S3f»534. 54**547*55** 
5&>,  573  ,  577»  597- 
Goutte,  (pour  la  rappeler  aux 

pieds  ,J  487. 
Goutte  (ciatiaue,  28,  32  , 

53,116,283,41a 
Gravelle ,  14,  23  9 164, 169 , 

175,178,183, 184*  *88, 

190,191,195,  197, *02, 

ao4, 205, 231,231, 326, 

37*» 434, 443 .45*.  4*3  * 

470,481,  483,49» »5oî» 

5°ï«S°9>Si3»52<M38* 
550. 

H 

Hâle ,  Ronfleurs  du  Vi&ge 
M»  34**374»  J03,  5 50 
556. 

Haleine ,  (  mauvaife  )  121 
240,250,338, 

Hémorragies,  75 ,  201 ,  272 

347.349,4*0,423,4*4 
427,428,435,438,440 

441,442,443,446,454 

458,460,465,466,468 

475.477.483,505,510 

540 ,  591 ,  598. 

Hémorroïdes ,  24 ,  94 , 1 28 

145,176,181,244,335 

373»39f»396»405.43r 
433. 435. 438,45°. 460 

486,494,504,507,528 

533^34,536,537.540 

546,553»S55, 557»558 
577, 579» 58«, 582,  583 

„  59?,  593.59Ç  »59^,  598. 
Hernies ,  voyci  Deicentes. 

Hoquet  »  327,  388,  448, 

«    493* 

Humeurs,    froide*  ,     voyt{ 

Ecrouelles. 

Hydrocèle,  362. 

Hydropifie ,  1 3 ,  17 ,  *8 ,  22 , 

*34>*4»*5>  *6,*9,  3*> 


Maladies. 

35 »3°"»  5*»  61,63,  ff 

77»87» 93»95»xo5»r,5t 
124,125,150,169,175, 

177» «80,192,194,197, 

207,209,211 ,213,217, 

220,  223,228,232,235, 

356,257,272,276,311, 

3*3» 33o, 331,332,345, 
347»36*»364»366»37<>. 
401 ,  403 ,  406 ,  407, 408, 

409,413*  4*5  34*7»  45°  * 
44T,482,49,.5°**5°4» 

505.5i3. 5*7 .535*537. 
550, 

I 

Iâère ,  voyei  Janniffe. 
Incontinence  d'urine  ,  42% 
Indigeftions ,  86,  116  ,  120^ 

135. MS»  146,150, 174» 
ai6, 220 ,  239 ,  249, 287, 

394»3°o,33i,33*»3*6» 
196,450,451,453,47a. 

Inflammations,  131,   164, 

372,449,465,494.49)» 

.   «5.579. 58*. 583. 597- 
Inflammation  des  Amygoa- 

des,  292. 
Inflammation  du  Foie ,  360. 
Inflammation  de  la  Gorge, 

82,211,338,375,4", 

527.540,597. 
Inflammation  des  Proftates, 

191. 

Inflammation  de  k  Rate ,  360. 

Inflammation  des  Reins  ,348, 

598. 
Inflammation  du  bas-Ventre} 

«93,  520,  595. 
Inflammation  de  la  Verne, 

148- 
Inflammation  des  Yeux ,  15  » 

a3»99*  139*  *44*  *9*. 
312,313,315,316,317, 

^8,394,4*9»435>4ï0% 
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598 ,  600. 

Iiifomnie,  159,  573  »  595  » 

604. 
Irritations»  167, 

J 

Jaunifle ,  Iâère  ,11,26,28, 

163,169,175,176,177, 
178,183,187,  193,109, 
ai2,ai3,a85,3ii,3i3, 

5*3>33°>344f  345*347, 
364,367,369,370,371, 

374,406,413»  414,427» 
439>4Ba, 502, 528,537, 

561,596. 
Jointures,  (  pour  les  forti- 
fier,) 285. 

L 

Lait ,  (  pour  le  faire  paffer ,  ) 

171 ,  17a,  573- 
Lait ,  (  pour  le  faire  venir  ,  ) 
174,183,221,314,388, 

415>Î30- 
Lait  grumelé ,  (pour  le  réfou- 
dre,) 328,463, 528,546, 

T,  59$« 

Lèpre,  82,  485  ,  504, 

Léthargie,   35,  116,  134, 

267 ,  300. 

Lienterie,  29g,  338,  4<$4» 

Loupes,  20, 138, 151,216, 

240,445. 
Luxations ,  189 ,  360 ,  447 

M 

Maigreur  extrême,  605. 
Mal  d'aventure ,  v.  Panaris. 
Mat  caduc ,  wyrç  Epilepfie. 
Mal  de  Dents  ,  voyi^  Dou- 
leurs de  Dents. 
Mal  des  Yeux,  15 ,  276, 3 1  J, 

373>4<H» 


Maladies.        64$ 

Maladies  chroniques,  367. 
Maladies  contagieufes ,  97, 
13^I39»a33»a34,a54, 

*58>  343»  344-       .    ^ 
Maladies  de  l'Eftomac ,  86  , 

168,194,224,387,577» 
Maladies  du  Foie ,  de  la  Rate  , 

&c.  168,  194,240,  323, 

3*9*  345*  362,365,  372, 

w374»  37^,5"  »532- 
Maladies  de  la  Matrice,  129, 

130,153,211,296,471. 

Maladies  de  la  Peau  ,21,33, 
87, 121 ,  168, 194,  2IO, 
212,362,367,376,434, 
481,490,493,504. 

Maladies  de  la  Poitrine ,  71 , 
79,82,  170,363,  365, 

4°3»  5aa»  59°"- 
Maladies  du  Poumon,  74, 

93 ,100,101,110, 145» 

520. 

Maladies  des  Rems  &  de  la 

Veffie,  38,76,  93,  143, 

180  ,   201,  451  ,   505  , 

Maladies  vénériennes,  143  , 

w154»*i3»49I- 

Maladies  du  bas- Ventre,  299, 

M3*''568 

Manie,  33,34,134,244, 
277,  506,507. 

Mauvais  Air  ,  (  pour  le  chat 
fer,)  246,  2ÔJ. 

Maux  de  Gorge,  93,1 59, 176, 
315,361,4*0,425,436, 
438,440,441,444,448, 
450,456,482,492,493, 

495>5*°>526>533>53S» 
573*"574»  600,  601,  602. 

Maux  de  Tête,  y.  Migraine. 

Mélancolie,  44,  84,  134, 
364,507. 

MeurtriUures,4io,43  5, 560. 

Migraine,  24, 36,  88, 113, 
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118, 122,132, 181,203, 
207,254,270,275,278, 
280,284,289,307,314, 

32î>3î3>373*4?o,4$4> 

472»503>S26*S*9>54*> 
589,  591,  602. 

Mois ,  vo)  eç  Ordinaires. 

Morfure  des  Chiens  enragés , 
des  Bêtes  venimeufes ,  23  5, 
254,255,41a  ,  463. 

Mouvemens  convnlfifs ,  87, 
140,141,273,277,278, 

**9  »  3Q0  »  î°7>  3<*3  *  $°& 

N 

Néphrétique ,  voyq^  Colique 

néphrétique. 
Tferfs  ,  (  pour  les  fortifier ,  ) 

150,  275,285,286,290, 

*93*  304>454. 
Noueure  des  Enfans,  73 ,  74 , 

3°7>3<5S>  5*9- 

O 

Obftru&ions  ,  18  ,  26 ,  28, 

*9»  31 »4S  »  6l >  7a  »  9*  > 
xi3, 115, 128,132, 140, 

141,150,152,163,175, 
177,178,185,186,189, 
195,196,197,202,204, 
208,214,252,258,259, 

*73>*7£>*79>*9I»3*i» 
3*9»344i36*>3(*3»3û5» 
3^3^9»37<>,  37i»374, 
37$  *  40»»  4<>5>  406,40*» 

4«>4i4*439»48*,489* 
$0**505,506,513,526, 

$37>  $$i*59*- 
Ordinaires,  Mois,  Règles, 

Vidanges ,  (  pour  les  pouf- 
fer,) 22, 28,  29,  86,90, 
128,131,132,134,138, 
139,140,143,144,145, 
146,140,150,153,154, 

*5^>  li°>  ifo  *  17°  *  176* 


Maladies. 

177,183,184,187,114, 
221,233,243,246,249, 

252,255,258, 27a, 273, 

276,277,279,281,283, 

284,287,290,291,293, 

*94»*95**99>3°*»3°5» 
312,323,  327,3*0, 333, 

344,345*3^,370,376, 
389,391,403,40^,407, 

484>49I»5*4*55i* 

P 

Pâles-couleurs,  57,  86, 116, 

129,132,137,138,147* 
160,175,186, 196,281, 

3H»3I3,3*4,33°»343* 

145  ^tf**  371,37*- 
Palpitations  de  Cœur,  84, 

134**37*246,259,328, 
346 ,  363  ,  546. 

Panaris,  244  «  433- 

Paralyfie,  18,  57,5*»  9S« 
113,116,134,140,150, 
154,156,176,203,214, 
226,249,2^0,272,275, 
278 ,  281 ,  289,  290 ,  296, 

300,307,407,430,445» 
508,513. 

Parotides,  541»   554. 
Paflion  hyftérique  ,135,136, 

142, 144,  M8,  M9» «55- 
Paffion  iliaque  ,  252. 

Péripneumonie ,  92,  536. 

Pertes  de  Sang,  $9,75,80, 

95*3*7»  346*348,349* 
406,420,422,413,424, 

4a9»43I»438»  440,44N 
444  ,'447, 448,454,4*6» 
462  f  470 ,  475,  477*4*4* 

499  »5°5>  59«*598, <fc>4- 
Pefanteur  de  tête ,  503. 
Pefte,    Charbon,    2a,  97, 

139,143,171,181,210, 

•220,232,234,  24***44* 
245,254,276,311,44^ 
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Petite-Vérole,  83  ,86,  136, 
139, 146,155 ,17a, 174, 

l88, I06,3I0, 21*, 2l6, 
2 18  ,  220 , 227,  232,234, 
246,262,403,440,444, 

554»  56ï- 
PMegmon,456,537. 

Phrénéfie,  166,  452. 

PhthHie,  Pulmonie,  Ulcère 
.au  Poumon,  75,  75,  77, 
80,86,88,91,99,  109, 

•  *3 1 ,  165 ,  178 ,  i8* ,  203 , 
212,276,405,409,420, 
425,427,430,435  f  439, 

446,468,469,495,503^ 
tvÎM»527»  53^605,609. 
Piquure  des  Animaux  veni- 
meux, 216. 
Piquure  de  Tendon,   432, 

_  493-494»  495  »  49*-' 
Finement  deSang ,  a8i,  360 , 

436,  44<£ 
Pituite,  132. 

Plaies,  115  ,188, 185,286, 

a97»3Mt  327*36a>363  » 
421,422,446,484,488, 

491, 49a,  493»  494»  495» 

49<S,  497»  5°7»  53°»  53*. 

,,  574»  595- 

Plaies  de  Tête  ,  430. 

Pleuréfie,  76 ,  78 ,  81 ,  84, 

92,  103,110,163,165, 

- 182 , 189, 191 , 207, 208 , 

219,225,227,274,1315, 

395>4*5  »43°»444»46i, 

534»535»536>$49>558' 

•  570. 

Pleuréfie  ,  ffaufle  )  507. 

Polype  du  Nez,  364 ,  371 , 
403. 

R 

Rachitis ,  voye^  Noueure  des 

Enfans. 
Rage,  209,  270,452, 
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Rapports  aigres,  86,  2^9, 

2*61,294, 327,330,338, 

397,448. 
Règles  ,  Mois, v.  Ordinaires. 
Relâchement  de  la  Luette, 

122,  292,  448. 
Relâchement  de  la  Matrice , 

454* 
Rétention  d'urine  ,  28 ,  140 , 

143*191»  '92-I93>198» 

200 ,  20X  ,  202 ,  205  ,  217, 

*4i  ,  373» 393»  395  >4<>5» 

443>47°'5°2>5,5»5i9» 

5*3»536>537»595- 
Rhagades ,  Gerçures ,  voyt^ 

Fentes. 

Rhumatiûne,  13,  24,  28, 

31»  35»53»54*6i,8i, 

82,  96,  98,  113,  140, 

159,164,181,194,219, 

2^2,223,226,227,254, 

270,275,285,289.296, 

33i»395*4io»47i»472» 
506,507,508,521,525, 

539*547»  549*  5 54»  574* 
582,597. 

Rhumatiûne  goutteux ,  105; 

Rhume,  76,  79,  83,  92, 
93  ,  94,  100,  107, 110, 
144,282,284,337,454, 

tJ45  •  547- 

Rhume  de  Cervead,  187; 

284,293,  294,  598. 

Rougeole,  83,  J74,  196, 

210, 212, 246,440, 444, 

554.     • 
Rougeurs,  410. 

Routeurs  du  Vûage  tv.  Hâle« 


Saignement  de  Nez,   153; 

318,425,427,447»  559- 
Sang  extra  vafé,  316,  430, 

506,508, 512. 

Sarçoçèle,  170. 
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Sciatique,20,  54,  61  ,  87, 
96,152,159,226,254, 

270, 375  >  39$  » 4<>S>  4*3» 

507»5°9tSa«i52S»$39^ 

55**574,  $77. 5**. 
bcrophules,   v.  Ëcrouelies, 

Tumeurs  Scrophuleufes. 

Scorbut,  13,73  ,  116, 120, 

121^136, 150,152,159, 

166, 107, 170,  176, 186, 

207,232,240,287,345, 

547» 3*4. 369» 37i»40i, 
402  ,  404 ,  405 ,  406 ,  407, 

409,410,411,413,414, 

..  4»j*454,49I>59''  597- 
Séroutés ,  (  pour  les  purger,  ) 

*o,2i,  25,37,42,  52, 

.  53*  64.196. 

Skirrhes ,  370 ,  424 ,  443  , 

576,578-  ^ 
StiMti  des  Fettunes,  387 , 

_  5*4- 
Suette ,  591. 
Suffocation,  385. 
Suffocation  de  Matrice  ,155» 

*  V\>  3*9*47*. 53a- 
Soif,  (  pour  l'appaifer,  )  98  3 

166,241,448,464,483, 

600,603. 
Suffufion  des  Yeux,  136, 276» 
Suppreffion  des  Règles ,  voytç 

■  Ordinaires. 
Suppreffion  d'urine  ,v.Urines. 
Suppuration,  (  pour  lavan» 

cer,  )  388. 
Surdité ,  92 ,  196 ,  207 ,  270, 

386,  471. 
Syricofce,  237,  242,  300. 

T 

Taches  duVifage,  voye^  Hàle. 
Taies,  136,179,210,  310, 

Teigne  des  Enfans ,  20 , 1 1 5  , 
*4J>»M>a33, 331,403, 


Maladies 
430.486, 488,518,533. 

Tendons,  (  pour  les  forti- 
fier,) 304; 
Ténefme,  272*  .331 ,  481 , 

TenUon  douloureufe  du  Bas- 

Ventre,  393,533,  542. 
Tintement  d'oreilles  ,  181  a 

^38^ 
Tiraillemens,  267; 

Torticolis ,  294. 

Tou0x»l8>7«.7î>  7**77* 
78,82,83,85,88,  90, 

9i>93»94»98»ïoo,  102, 

159>I,5»I44,i*4,  »6ç, 
169,174,181,218,282, 
384 ,  290 ,  291 ,  294,  ÎX99 , 
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Fin  dt  la  TaMc  des  MaUdieu 


APPROBATION. 

3  9A I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  deq 
Sceaux,  un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Abrégé  dç 
fHiJïoire  des  Plantes  ufycllts  de  Chomel;  il  ne  con- 
tient rien  qui  doive  en  empêcher  la  réimpreflion, 
À  Paris  |  ce  17  feptembre  1781, 

Le  Bègue  de  Presle. 


PRIVILÈGE    PU    ROI. 

LOUIS,  par  *.a  Grâce  de  Dieu.  Roi  de  F*Anç* 
çt  de  Navarre  :  A  nos  âmes  &  (eaux  Confeillers  y 
les  Gens  tenons  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  -  Confeil ,  Prévôt 
4e  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutènans  Civils,  & 
autres  nos  Juiliciers  qu'il  appartiendra:  Salut.  Notre 
amé  le  fieur  P.  ÏFr.  Didot  le  jeune ,  Libraire  à  Paris , 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donner 
au  Public  un  Ouvrage  intitulé;  Abrégé  dtVHiftoïre  des  Plantes 
ufuelUs  *  par  Chomel,  s'il  Nous  plaifoit  Jui  accorder  nos  Lettres 
de  Permiflion  pour  ce  néceflaires.  A  ces  Causes,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant,  Nous  lui  avons  permis  6c 
permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  ou- 
vrage autant  de  fois  que  bon  lui  fenibler* ,  &  de  le  faire 
vendre  &  débiter  par  *  tout  notre  Royaume ,  pendant  le 
temps  de  cinq  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de 
la  date  des  Préfentes.  Faisons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  f 
Libraires ,  &  autres  perfonnes  de  {quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles;  foient ,  d'en  introduire  dlmpreffion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance.  A  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Ke- 

Piftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
ans,  dans  trois  mois  de  la  date  d'kelles;  que  l'impreffion 
dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ail- 
leurs, en  bon  papier  &  beaux  caraâères;  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  fie 
notamment  à  celui  du  10  avril  1715,  fie  à  l'Arrêt  de 
notre  Confeil  du  10  Août  1777,  à  peine  de  déchéance 
de  la  préfente  Permiflion;  qu avant  de  l'expofer  en  vente» 


.1  •  ,  _"*» 

K  tnànuicrit  qui  aura  fervide  copie  à  Fîmpreffion  dudit  du- 
vrage,  fera  remis,  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y 
*  aura  été  dpnn£e,.è*  mains  de  notre  très -cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  fieur  Hue 
de  Miromenil;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique,  ujl  dans. celle 
de  notre  château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre 
très-chef '&  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur 
J>£  Maufeou  ,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de 
MiÀdMEfeiL:  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes;  du 
contenu  desquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufe  9  pleinement  6c 
paifibleirient ,  fans  feuffrir  qu'il  lui  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie  des  Prè- 
ftntes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à  la.  fin  dudit  ouvrage»  foi  (bit  ajoutée  comme 
à  l'original.  Commandons1  au  premier  nôtre  Huiffier  on 
Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  dlcelléft 
tous  Aâes  requis  &  néceflaires,  fans  demander,  autre 
fermiflion ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte  Nor- 
mande, &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plai-^ 
-  fir.  Donné  à  Paris ,  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de  Novem- 
bre ,  l'an  dç  grâce  mil  fept  quatre-vingt-un  *  &  de  nôtre  règne 
le  huitième.  Par  lé  Roi  en  fon  CbnfeiL 

LEBEGUE» 

Repflri  fur  k  Regifire  XXI  de  là  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraire*  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  n?.  2ft8, 
foi  608  ',  conformément  aux  difpofaions  énoncées  dans  la  pré» 
fente  Permiffion  ,  &  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chômer* 
les  huit  exemplaires  préféras  par  t article  CVIII  du.  Règlement 
4e  *7*i*  A  Paris  9  te  7  décembre  1781. 

LE  CLERC,  Syndic. 
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